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I 


1)  Dépenses  d*artillerie  faites  en  prévision  de  rentrée  en 
Bour^gne  du  Dauphin  aveo  son  armée,  au  début  de 
son  expédition  en  AUemagne, 

2)  Autres  dépenses  d'artillerie  pour  la  défense  des  plaoes 
fortes  oontre  les  gens  du  Dauphin. 


1)  Compte  fait  par  Philibert  de  Vaudrey  (1),  conseiller 
et  chambellan.de  monseigneur  le  Duc  de  Bourgoingne  et  de 
Brabant,  maistre  de  son  artillerie,  et  Berthelot  Lambin^ 
contrerolleur  d'icelle,  &  Jehan  de  Butuvere,  artilleur  de 
mondit  seigneur,  de  IIII"  quartiers  à  faire  ars  à  main,  de 
bois  de  Rommenie,  qui  par  le  commandement  et  ordon- 
nance de  mondit  seigneur  luy  furent  bailliez  ou  mois  de 
may  mil  CCCG  XLIIII ,  lesquelz  il  a  fais  et  parfais  et  dis- 
tribuez par  le  commandement  et  ordonnance  dudit  Philibert^ 
en  la  manière  cy  après  declairée  et  par  marchié  fait  à  lui 
par  mondit  seigneur,  en  la  présence  des  dessusdiz  à  IIII 
sols  pièce  tous  cuis  : 

Et  premièrement  ; 

A  Philibert  de  Vaudrey  par  le  commandement  et  ordon- 
nance de  mondit  seigneur,  et  envoia  quérir  à  Bruges  devers 
ledit  Jehan  Butuvere  XV  arcs ,  pour  mener  ou  voiage  que 

(I)  Philibert  de  Vaadrey  fut  nommé  matlre  de  l'artillerie  à  la  toite 
da  décès  de  Jean  de  Roohefort,  par  lettres  patentes  données  k  Difon,  le 
S5  octobre  ihh^,  aux  i^gesde  cent  francs  par  an.  (Compte  de  Jean  de 
Visen  de  1449»  fol.  51 ,  cilc  dans  les  Mémoires  sur  Thistoire  de  France  et 
de  Bourgogne  de  De  Labarre,  p.  S41.  — •  Berthelot  Lambin,  oontrèlear 
de  Tartillerie ,  se  trouve  désigné  dans  le  Compte  de  Jean  de  Visen  de 
Tannée  \khfi,  fol.  3  et  75,  cité  dans  le  même  ott?r«ge. 


—  2  — 

moodit  seigneur  cntendoit  h  faire  en  son  pais  de  Bour- 
goingne^  pour  ce  que  on  disoit  que  les  Escorcheurs  estans  en 
la  compaignie  de  Monsieur  Je  Daulphin  y  vouloient  entrer 
pour  alcr  es  Alemaignes.  Lesquelz  XV  arcs  furent  des- 
chargiez h  Namur  en  cinq  coffres  et  bailliez  audit  maistre 
de  l'artillerie  avec  plusieurs  autres  artilleries  (1)  qui  yllec 
furent  menés  pour  (ledit)  voiage,  et  fut  le  XXV®  jour  de 
(Janvier)  mil  CCCCXLIIU.  Pour  ce XV^ars. 

Compte  de  V artillerie  du  Diac  de  Bourgogne,  fd.  XIII  v®. 

Aultre  artillerie  achetlée  de  plusieurs  marchants ,  tant 
de  Bruges ,  de  Tournay  et  d'autres,  comme  prinses  es  gar- 
nisons de  mondit  seigneur,  pour  mener  ou  voiage  que 
mondit  seigneur  entendoit  à  faire  en  Bourgoingne,  à  ren- 
contre de  Monsieur  le  Baulpbin,  que  on  disoit  qui  vouloit 
passer  et  entrer  es  pais  de  Bourgoingne  et  y  séjourner,  lors 
qu'il  ala  en  Âlemaigne;  et  lesquelles  artilleries  ne  furent 
point  menées  oultre,  mais  furent  deschargiées  à  Namur  ^ 
pour  ce  que  mondit  seigneur  le  DaulphiB  passa  oultre, 
sans  entrer  es  pais  de  mondit  seigneur,  comme  ou  volage 
que  mondit  seigneur  fist  en  Bourgoingne  avant  sa  venue  en 
Luxembourg;  laquelle  artillerie  fu  baillée  ettlelivrée  audit 
Philibert  de  Vaudrey,  maistre  de  ladite  artillerie. 

Même  Compte,  fol.  XXV. 

Registre  sur  papier. 

Chambre  des  Comptes  de  Dijon  B  11866. 

2)  Achat  d'artillerie  et  autres  matières  nécessaires  pour 
le  fournissement  des  villes  et  forteresses  de  mondit  seigneur 
le  Duc. 

A  Jehan  Quenot,  marchant,  demourant  à  Dijon,  la  somme 
de  trois  cens  soixante  huit  livres ,  ung  sol ,  huit  deniers 

(1)  La  dénomination  A^artillerie  serrait  k  désigner  d'une  manière 
générale  tontes  espèces  d'engins  de  gaerre;  comme  l'on  voit  par  cet 
extrait  de  compte,  la  fourniture  d'ares  on  arbalètes  était  de  la  compé- 
lenee  du  mattre  de  l'artillerie. 
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tournois^  que  mcsscigneurs  des  Comptes  de  mondit  sei- 
gneur le  Duc  à  Dijon  ont  ordonné  lui  estre  paiée^  baillée 
et  délivrée  pour  les  parties  d'artillerie  et  autres  matières 
cy  après  declairées  par  lui  vendues ,  baillées  et  délivrées 
à  la  personne  de  mesdis  seigneurs  des  Comptes,  pour  la 
provision  et  fournissement  d'aucuns  des  villes,  chasteaulx 
et  forteresses  d'icellui  seigneur ,  comme  Jnssey ,  Faucou- 
gney  (1)  et  autres  places  estans  ou  vaul  de  Mex,  et  ailleurs 
sur  les  frontières,  ou  sont  et  fréquentent  souvent  et  de  jour 
en  jour  les  gens  du  Roy  nostre  sire  et  de  mons^  le  Daul- 
phin,  affin  que  pour  de£fauU  de  ce  inconvénient  ne  s'en 
ensuive  esdictes  places. 

C'est  assavoir,  pour  douze  cens  de  salpestre,  le  cent  au 
pris  de  dix  huit  livres  tournois  valent  216  livres  tournois. 

Item,  pour  ung  millier  de  souffre,  le  cent  au  pris  de 
huit  livres,  six  sols,  huit  deniers  tournois,  valent  83^* 
6  *',  8*'*^*,  et  pour  cinquante  aubriers  de  bons  bois  gamiz 
de  faulses  cordes  de  clefs  d'estriers  bien  reliez  et  assouvis 
et  mis  sur  cinquante  arcs  d'acier  que  ledit  J.  Quenot  cou- 
vrera  de  cuir,  lesquels  arcs  d'acier  sont  de  la  garnison  de 
rartillerie  de  mondit  s^  et  les  rendra  tous  prests  pour 
tirer;  chacun  aubrier  au  pris  de  27  ••  6  **•*•  valent  68  '• 
4  S  '*'-  pour  lout  que  montent  lesdites  parties  à  ladicte 
somme  de  Ur  LXVIIPI'  VIII  ^•*-  Duquel  salpêtre  et 
sou£fre  l'on  fera  pouidre  à  canon,  et  icelle  faite,  ledit  J. 
Quenot  en  fera  distribucion  es  châteaux  et  forteresses  de 
mondit  seigneur  selon  l'advis  et  ordonnance  qui  sur  ce  sera 
faite  par  mesdis  seigneurs  des  Comptes. 

Le  marchié  desquelles  matières  est  escript  et  enregistré 
au  livre  de  l'artillerie  estant  en  la  chambre  desdiz  comptes 
donné  en  ladite  chambre  le  premier  jour  de  février  MCCCG 

(1)  Jussey  et  Faucogney  sodI  deux  localités  du  dcparlemenl  de  la 
Haule-SaAoe,  silaées  la  première  dans  rarrondisaeinent  de  Vcsoul,  la 
seconde  dans  Parroudissemenl  de  Lure. 


—  »  — 

XLIIU ,  par  lequel  est  mandé  audit  receveur  gênerai  qu'il 
paye  audit  J.  Quenot  ladite  somme  de  IIP  LXVIII  '*  I  '* 
VIII  ^'''  pour  les  causes  dessus  dites.  Lequel  mandement 
est  ci  rendu  avec  certiffication  de  maistre  Jehan  Russy 
clerc  et  auditeur  desdiz  comptes  sur  Tachât  et  poix  des  ma- 
tières avant  déclarées  à  ce  servant ,  ensemble  quittance 
dudit  Jehan  Quenot^  par  laquelle  appert  ladite  somme  de 
IIP  LXVIU*-  !••  VIII  *•'•  luy  avoir  esté  payée  pour  les 
causes  dessusdites,  et  s'en  tient  pour  bien  content.  Et  pour 
ce IIP  LXVIIP- 1-  VIU*'- 

Compte  de  Jean  de  Visen,  ikhk-ihki,  fol.  122.  Chambre 
ées  Comptes  de  Dijon,  B  1693. 

Le  deuxième  jour  d'avril  après  Pasques  mil  GCCC  XLV> 
pour  ce  que  l'on  dit  que  les  Escùrcheurs-  ont  entencion 
d'entrer  en  Bourgoigne  et  de  prendre  places ,  a  esté  baillé  & 
Guillaume  Marie  demorant  à  Dijon...  qui  a  la  garde  de 
Saint  Soigne  par  l'ordonnance  du  bailli  de  Dijon  et  des  le 
trespas  de  feu  Thibault  Moniot^  deux  cens  de  fer  d'arbeleste 
^ai  sont  de  la  garnison  de  la  Chambre  des  Comptes  et  sept 
libvres  demie  de  pouidre  de  canon  ^  et  en  a  baillé  ledit 
<juillaunie  sa  lettre. 

Compte  de  Fartillerie,  foL  101.  Chambre  des  Comptes 
4e  Dijon  B  41865. 
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II 


Mandement  de  la  Oliambre  des  Comptes  de  D^on  à  Jean 
de  Vlsen,  receveur  gênerai  des  aides»  de  payer  au  marér 
chai  de  Bourgogne,  la  somme  de  douse  œnts  fritnos,  re- 
présentant rentre  tien  pendant  quinse  Jours  de  deux 
cents  nouvelles  payes  d'hommes  d'armes,  à  titre  de  ren* 
Ibrt  pour  la  défense  du  pays  contre  les  Bcorcheuirs,  plu» 
cent  firanos  pour  Vétat  du  maréchal. 

i444  26  Juillet 


Les  gens  du  Conseil  et  des  Comptes  de  monseigneur  le 
Duc  et  Conte  de  Bourgoingne  à  Dijon ,  à  Jehan  de  Visen , 
conseiller  de  noslredit  seigneur  et  son  receveur  gênerai  de 
Bourgoingne  et  des  aides  octroyées  oudit  paîs«  salut.  Comme 
nous  eussions  ad  visé  et  ordonné  en  la  présence  de  mons' 
le  mareschal  de  Bourgoingne  pour  les  causes  plus  à  plain 
i^ontenues  et  déclarées  en  noz  autres  lettres  patentes  de  la 
date  du  jour  dui ,  de  entretenir  et  faire  entretenir  pour  la 
deffense  du  pais  à  rencontre  des  routiers  appelez  E^cùt- 
cheurs  qui  en  grant  nombre  estoient  et  sont  sur  les  marches 
et  environ  desdis  paîs,  en  entencion^  comme  rapporté  nous 
avoit  esté,  de  y  entrer  et  faire  tous  dommages,  jusques  à 
quatre  cens  paies  de  hommes  d'armes  (j)^  et  il  soit  ainsi 
que  freschement  nous  soient  de  plus  en  plus  venues  nou- 
velles certaines,  que  iceulx  Eseorcheurs  v'iermenX  et  sont 

(1)  Une  ^je  d*hoinine«  d'armct  repréienUit  k  peu  prit  nn  nombrt 
denble  de  gen»  de  guerre  ;  ainii  let  qsitre  cenU  payes  dont  U  eti 
qaetlion ,  joiolet  ans  deux  cents  payes  esprinices  plos  loin»  en  toat 
six  cents  payes,  doivent  donner  un  effectif  de  doute  cents  combattants 
environ  ;  nous  trouvons  dans  une  pièce  du  20  mars  1446  (voir  à  cette 
date)  une  évaluation  que  nous  prenons  pour  base,  diaprés  laquelle 
vingt  honmcs  de  guerre  valent  dix  fmyes  d'hommes  d'armes. 
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desja  en  1res  grant  nombre  entour  Lengres  et  es  marches 
d'environ^  en  entcncion^  comme  on  dit,  de  entrer  esdis 
paîs  de  nostredit  seignear  et  y  faire  tons  maulx  et  dom- 
mages ,  que  Dieu  ne  vueille^  ponrquoy  est  de  pure  necces- 
âité  pour  la  seureté,  tuicion  et  defiense  desdiz  païs^  de  en- 
cores  acroistre  le  nombre  desdictes  IIIF  paies  de  hommes 
d'armes  de  autres  ^deux  cens  paies,  qui  seront  en  tout  six 
cens  paies  ;  savoir  vous  faisons  que,  considerans  les  choses 
dessusdictes  et  sur  icelles  eu  bon  ad  vis  et  deliberacion, 
avons  ordonné  et  ordonnons  par  ces  présentes  que  oultre  et 
par  dessus  lesdictes  Uir  paies  de  hommes  d'armes  soit  en- 
cores  mis  sus  à  toute  diligence  par  mondit  seigneur  le  mares- 
chal  autres  deux  cens  paies  de  hommes  d'armes  pour  quinze 
jours  entiers  commençant  le  IIP  jour  du  prouchain  mois 
d'aoust  et  finissant  le  XVU°  jour  dudit  mois  incluz,  et  iceulx 
estre  paiez  des  deniers  desdis  aides  pour  lesdiz  quinze  jours, 
au  feur  de  douze  frans  par  mois ,  qui  montent  ensemble  à 
la  somme  de  douze  cens  frans ,  et  cent  frans  pour  Testât 
de  mondit  s' le  mareschal,  qui  font  pour  tout  la  somme  de 
treize  cens  frans.  Si  vous  prions  et  requérons,  et  néant- 
moins  mandons  de  par  nostredit  seigneur,  que  des  deniers 
des  aides  derrenierementoctroiéesesdiz  paîs,  contez  de  Char- 
rolois,  Masconnoiz,  et  autres  terres  des  élections  de  Mas- 
con,  Ostun  et  Lengres  enclavées  esdis  paîs,  vous  paiez  et 
délivrez  audit  mons'  le  mareschal  ou  à  son  certain  comman- 
dement ladicte  somme  de  treize  cens  frans,  c'est  assavoir, 
douze  cens  frans  pour  le  paiement  desdiz  gens  d'armes  et' 
cent  firans  pour  Testât  dudit  mons'  le  mareschal ,  et  par 
rapportant  avec  ces  présentes  le  roole  des  monstres  desdis 
gens  d'armes  et  quiotance  souffisant  sur  ce  signez  de  la 
main  dudit  mens'  le  mareschal ,  ladicte  somme  de  treize 
cens  frans  sera  allouée  en  la  despense  de  voz  comptes  des- 
dis aides  par  nous  gens  des  Comptes  sans  difficulté  quel- 
conque comme  raison  est.  Donné  audit  Dijon  soubz  le  seel 
ordonne  audit  Conseil,  et  les  signetz  de  nous,  les  gens  des- 
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die  Comptes  «  le  XXVI*  jour  de  juillet  l'an  mil  CGGC  qua- 
rante et  quatre. 

(Signé)  6.  liargotet  et  De  la  Grange^  avec  paraphes. 

Original  sur  parchemiD  avec  la  trace  du  sceau  plaqué  de 
la  Chambre  des  Comptes^  el  de  quatrrsignets  en  cire  rouge. 

Archives  de  la  Côte^A'or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  11740. 
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Confirmation  des  ft^anôlilaes  de  la  ville  de  Montb^liard 
par  le  Banphitt  »  depuis  Looia  ZI,  après  la  reddition  de 
oett»  plaoeé 

1444  17  Mùût 


Loys ,  aisné  filz  du  roy  de  France,  daulphin  de  Viennois, 
a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  salut.  Comme 
puis  certain  temps  en  ça  Henry,  bastart  de  Biontbelliart, 
el  autres  de  la  ville  et  pais  de  Montbelliart,  ses  alliez  et 
compiisses ,  aient  par  leur  folie  entreprise  et  desraisonoaUe 
vouUenté,  sans  cause  raisonnable,  fait  défier  mon  seigneiir, 
et  lui  ait  ledit  bastart  et  ses  dits  alliez  fait  et  porté  guerre 
comme  à  son  ennemy  (1  ),  et  il  soit  ainsi ,  que  pour  pour- 

(I)  LMnddeot  aaqoel  le  Daaphin  fait  allasion  dans  les  considérants 
de  cet  aele,  et  qnl  sert  de  préteite  poar  JasUfler  rinvasion  da  pays  de 
MooUiâiard ,  D'etI  point  eonna ,  lost  oe  qne  Ton  sait ,  c'est  qaHI  s'agit 
de  eoerses  dans  le  pays  de  Langres,  dirigées  selon  toole  ?raisemblaiiee 
par  Henri  de  Franqoemont,  qualifié  bâtard  de  Montbéliard,  qni  exerça 
les  fonetions  de  bailli  da  Comié  de  H3S  à  1489  ;  c'est  probablement  à 
eclte  période  qn'il  faut  rapporter 'les  actes  d'bostifité  dont  se  plaint  le 
Danpbin. 
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veoir  aux  choses  dessus  dites  et  pour  obvier  à  leurs  entre- 
prinses  et  desraisonnables  volentez ,  et  pugnir  le  dit  bastarl 
et  ses  dits  alliez  et  complisses  à  Tomiour  de  mon  dit  sei- 
gneur et  de  son  royaume^  des  maulx^  domaiges  et  desbon-^ 
neurs  que  le  dit  bastart  a  faiz  et  cude  faire  à  mon  dit  sei- 
gneur, que  aussi  pour  autres  exploiz  de  guerre^  que  au 
plaisir  de  Dieu  ayons  entencion  de  brief  faire  et  acomplir 
au  bien  de  noblesse,  et  principallement  pour  aider  et  se- 
courir nostre  très  obier  et  amé  frère,  le  duc  Sigimont 
d'Ostericbe  et  sa  noble  maison,  de  laquelle  nous  somes 
frères  et  alliez ,  à  rencontre  de  touz  ses  ennemiz ,  auquel 
les  suites  et  communes  des  pais  de  Berne  et  Suisse  et  leurs 
alliez  font  et  portent  guerre  présentement  et  lui  veuilent 
tollir  et  oâter  touz  ses  païs  et  seigneuries,  nous  soyons  à 
ceste  cause  venuz  'et  transportez  à  puissance  de  gens  de 
guerre  es  païs  voisins  de  la  dicte  ville  et  païs  de  Montbel- 
liart  pour  icellui  mectre  en  nostre  main  ;  et  pour  eschever 
Tefusion  du  sanc  bumain  ayons  par  deliberacion  de  nostre 
conseil  et  cbevalerie  envoyé  par  devers  les  cappitaines  et 
gouverneurs  de  la  dite  ville  de  Montbelliart  leur  fere  re- 
quérir que  icelle  nous -^voulissent  bailler  et  délivrer  libérai 
lement,  sans  ce  que  y  nous  y  convenist  procéder  par  puis- 
sance d*armes ,  en  nous  faisant  plainiere  obbeissance ,  affin 
que  plus  grant  inconveniant  ne  s'en  peust  ensuir,  et  que  la 
diote  ville  et  cbastel  de  Montbelliart  né  cheussent  en  tou- 
talle  destruction,  ce  que  ne  vouldrions. 

Pour  laquelle  cause,  Sigimont  conte  de  Hohemberg, 
Sigmont  de  Sloeffee  (1),  Erard  de  Neuveroucbe  (2),  bailli 

(i)  Le  nom  de  ces  deas  offioiert  des  comtes  Louis  ei  Ulrich  de  Wurv- 
tenberg  revient  à  di?erses  reprisée  dans  leur  Correaj^onàance^  notam- 
ment dans  une  pièce  da  7  ami  1446.  (Voir  plus  loin  à  cette  date). 

(8)  Brard  de  Neo?eroebe  succéda  comme  bailli  da  Comté  de  Montbé- 
liard  à  Henri  de  Franqnemont  que  l'on  troave  en  possession  de  cette 
charge  |asqo'en  décembre  1488 ,  d'affres  les  Registres  des  Assises  tenues 
à  Clenral  (Arch.  liai,  Seci.  Judiciaire  2*  3055).  A  partir  de  l'année 
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dadtt  oonté  do  MontbelIJart  ut  WoUTen  de  Nunliusea  (i) , 
culx  disans  et  porlans  conseilliers  el  officiers  de  nobles  sei- 
gneurs ,  Loys  et  llorricli ,  contes  de  Wierlemiierg  el  dudit 
Monlbelliorl,  frcrcs,  et  culx  disons  avoir  puissance  de  par 
eulx  sont  veniiz  par  devers  nous,  en  nous  humlilemcDt  . 
requérant  qu'il  nous  [ileust  à  prendre  liberallement  l'obbeis- 
sancc  des  dits  villes  et  chastel  de  Montbcliart.  et  avoir  en 
noslre  bonne  grâce  les  gens  d'église,  bourgeoys  et  hobi' 
laas  de  ladicle  ville  et  les  hommes  et  subgiez  du  plain  pais 
appartenant  audit  conté  de  Montbellîarl.  et  les  garder  eo 
leurs  enciaones  TrancbiseE,  privilèges,  liberliiï,  esquelz. 
ilz,  les  dits  gens  d'église,  bourgeoys  et  babitans  et  leurs 
prodeccsseurs  ont  acoustumé  de  toute  cncienneté  d'estre. 
Savoir  faisons,  que  en  mémoire  et  faveur  do  co  que  les  dtls 
contes  des  dits  Wirlerabcrg  et  Montbelliart  sont  issuz  de 
nostro  ssne  et  lignaige,  el  en  aianl  regart  el  pitié  du  pouvre 
peuple,  lequel  A  noatre  povoîr  voulons  garder  et  préserver 
de  louz  mauls,  oppressions  et  violences,  mesmement  pour 
la  bonne  et  vraye  obbùi&sance  en  quoy  libcmllcment  les 
iits  gens  d'cgiisc,  bourgeoys  et  babitans  de  la  dicte  ville 
do  Monlbellinrt  (qui)  jiar  le  comandement  et  ordonnance  des 

iiVt,  Erard  de  Keut«ruahe  fignro  en  qualilc  de  luilli  dan*  let  R«j;i*U'u 
dei  Auîu*  lie  Clerval,  Grungci  cl  Païuvnul.  ri  auisU  celle  mime  aa- 
BM  (an  nioUdVlubrtJ  à  dvt  moalret  d'arm»  du  CnmlJ  du  Honlbulianl 
On  pooèile  de  m  penvannet  direiw*  senleiieM  âes  snucei  (&43  cl 
tus,  rcdduei  à  litre  de  baitij.  (FonHt  MwuMIiai-d  K  17tfH  w  StM). 
Cooma  l'iudiqut?  oulrc  plêr<^,  il  ctait  bailli  du  Cumlc  i  l'époque  de 
l'ocoopalioa  du  pay*  |uir  le  Uiuphio  et  coatcrv*  m>  (unctioui  Jusqu'ea 
14IS  ;  i  ce  nmnieDi  il  têda  h  place  à  Ue nri  de  FrnaijuFniDnl  désigné 
diDt  let  pr«iiiiirr£  lîgnei  dr  oolte  documcnl.  (ttegiiirc  dei  Juiiei  dt 
MpnlbAlard,  Sm.  Judie.  F    1S74). 

p]  ffalffr  MHt  IVunhriHien  qui  M  tr«ave  ici  au  raos  dei  onieieriel 
OODWtlUn  dei  «imlet  de  Wurlt-inberg,  rulcbiir{|«eD  1441  parleimiiuaa 
Mgneara  de  rccnuir  le  senneol  de*  baliiLanU  de  Honlbéliard)  il  a'ae- 
qailta  de  eetle  miuion  mec  l'ouiilauec  de  SuOe  de  Vogtliurg,  bailli  de 
Sii|uevihr,  et  de  Burelurd  IVachteli  d'Ilerinifca.  \Fondi  MoitlUliard 
JE  ÏS3CI  . 
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dessus  dis  coûseilliers  el  officiers  des  dits  contes  de  Wir- 
temberg  et  de  MoDtbelliart^  à  ealx  por  ce  expresseinent 
faiz  se  sont  mis  enveis  nous;  voullans  iceulx  gen»  d'église, 
bourgeoys  et  babitans,  pour  les  causes  dessus  dictes  main- 
.  tenir  et  garder  en  leurs  encians  privilèges  >  franchises  » 
coustumes  et  libertez,  et  les  acroistre  et  augmenter  à  nostre 
povoir  sans  y  aucunement  desroguer,  aux  dessusdils  gens 
d'église,  bourgeoys  et  habitans  desdits  ville  et  chastel 
dudit  Hontbelliart  et  chacun  d'eulx,  de  quelque  estât  qu'ilz 
soient,  avons  ratiffié,  conformé  et  approuvé,  et  par  û  te- 
neur de  ces  présentes  lectres ,  de  nostre  certame  science  et 
par  la  puissance  à  nous  donnée  par  mon  seigneur  en  ceste 
partie,  ratiffions,  conformons  et  approuvons  touz  et  chas- 
cuns  les  privilleges,  franchises,  coustumes  et  libertez,  en 
quoy  ilz  et  chacun  d'eulx  et  leurs  prédécesseurs  sont  et 
ont  acoustumé  d'estre  de  touz  temps  et  d'ancienneté,  et 
iceulx  et  un  chacun  d'eulx  leur  promettons  en  bonne  foy 
garder,  observer  et  entretenir  de  point  en  point  selon  leurs 
fourmes  et  teneurs,  sans  ce  que  nous,  ne  les  noustres,  ne 
autres  pour  nous  à  présent,  ne  ou  temps  à  venir  puissent 
faire,  dire  ne  alléguer  aucune  chose  à  rencontre,  et  aussi, 
que  dedans  la  feste  de  Toussains  prouchainement  venant, 
nous  ferons  envers  mon  dit  seigneur  ratiffîer  ces  présentes 
et  toutes  et  chacunes  les  dites  choses,  et  en  ferons  avoir 
aus  dits  gens  d'église,  bourgeoys  et  habitans  lectres  et 
dbartres  de  mon  dit  seigneur  au  prouffit  de  eulx,  d'un 
chacun  d'iceulx. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mectre  et  apposer 
nostre  seel  à  ces  présentes  lectres.  Donné  à  Dampierre  sur 
Doulx,  le  dix  septiesme  jour  du  moys  d'aoust,  l'an  de  grâce 
mil  GGGG  quarante  et  quatre. 

Plus  bas  sur  le  repli  : 

Par  monseigneur  le  Daulphin,  vous  chancelier  (1),  les 

(i)  Y?e8  de  Scepeaux,  seigaear  de  Landevy ,  chaneelier  da  Daapbiné, 
et  plus  tard  premier  président  au  Parlement  de  Paris. 
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seigneurs  de  Bueil  (1),  de  Montejehan  {i),  de  Fontaines  (3)^ 
et  plusieurs  autres  présens. 

(Signé)  Barrillier^  avec  paraphe. 

Original  sur  parchemin ,  scellé  sur  double  queue  d'un 
sceau  brisé  en  cire  rouge^  représentant  le  dauphin  à  che- 
val^ avec  un  écu  écartelé  de  France  et  de  Dauphiné^  le 
cheval  couvert  d'un  caparaçon  fleurdelisé;  le  contrescel 
presque  entier  représente  l'écu  écartelé  de  France  et  de 
Dauphiné,  avec  la  légende  :  Contra  sigillum  Delphini  Vien- 
nensis.  Ce  document  a  été  publié  une  première  fois  par  H. 
Weizel  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d^mulation  de  Mont- 
béliard,  année  i8K4^  et  une  seconde  fois  dans  notre  Etude 
sur  le  droit  municipal  en  Franche-Comté,  mais  de  nom- 
breuses inexactitudes  s'étant  glissées  dans  le  texie,  prin- 
cipalement en  ce  qui  concerne  les  noms  des  personnages  y 
mentionnés,  nous  croyons  devoir  en  donner  ici  une  nou- 
velle édition  revue  sur  l'original. 

(1)  Jean  de  Beoil.  (Voir  la  pièce  suiTanle). 

Çî)  Jeao,  seigoeor  de  Moalejean,  chambellan  du  Dauphin»  est  men- 
Uonné  par  Legraod(t.  VU  f.  IriS)  comme  recevant  une  pension  de  mille 
livret. 

(S)  Jean  de  Daillou,  leigneur  de  Fontaines,  chambellan  du  Dauphin  et 
Pon-de  ses  familiers;  ses  services  étaient  fort  appréciés  si  Ton  en  jug^ 
par  le  présent  dont  ce  seigneor  fat  gratifié  au  début  de  la  campagne 
contre  les  Suisses  :  Par  un  mandement  donné  a  Langres^  le  S4  juillet  i  444^ 
le  Dauphin  distribua  plusieurs  sommes,  en  première  ligne,  au  seigneur 
de  Fontaines,  mille  florins. 
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IV 


Prësent  de  dix  mille  saints  d*or  remis  au  Dauphin  par 
PliillpiM  de  Ternant,  conformément  aux  instructions 
du  Duo  de  Bourgogne  (I). 

1444  20  Août 


.  A  Messire  Philippe^  seigneur  de  Ternant^  chevalier^ 
oonseiller  et  chambellan  de.  mondit  seigneur^  la  somme  de 
Ireze  mille  cinq  cens  saluz  d'or,  de  XVI  gros  demi  monnoie 
roial  pièce  >  que  ledit  receveur  lui  a  baillés  comptant  par 
vertu  des  lettres  patentes  de  mondit  seigneur  données  & 
Bruges  le  XXX'  jour  de  Décembre  MGGGGXLIIII.  pour  la- 
dicte  somme  bailler  et  délivrer  par  Tordonnancé  et  com- 
mandement de  mondit  seigneur  et  par  ses  instructions  &  lui 
sur  ce  envoiées  par  Thoison  d'or^  roy  d'armes^  c'est 
assavoir  à  monseigneur  le  Daulphin  de  Viennois  X"*  saluz^ 
et  IIP  V  saluz  à  aucuns  grans  seigneurs  estans  en  sa  com- 
paignie^  comme  plus  à  plain  est  contenu  oudit  mandement 
de  mon  dit  seigneur  ;  laquelle  somme  de  XIII""  V  saluz  a 
esté  royé  audit  receveur  en  son  VI*  compte  de  la  recepte 
générale  de  Boui^ogne ,  fenissant  au  darrenier  jour  de  dé- 
cembre mil  CCGCXLVI,  fol.  GIX  etX,  pour  ce  que  avec 
lesdictes  lettres  closes  et  patentes  de  nostredit  seigneur  et 

(1)  Nous  transcrivons  soos  cette  rabriqae  deux  extraits  de8Ck>mptes  de 
Jean  de  Visen  poar  les  années  1446-4447  ;  le  premier  a  pour  titre  :  Pro 
rectptore  ;  le  second  plus  explicite  et  plus  complet  était  destiné  à  la 
Chambre  des  Comptes  comme  Tindique  Tintitulé  :  Pro  caméra  compo- 
torum.  Ces  deux  extraits  se  complètent  mutuellement  et  nous  font  con- 
naître dans  tous  ses  détails  Popération  finoncière  dont  il  est  question  , 
qai  ne  fut  liquidée  qu^en  1454  ,  eVsl-i-dire  plus  de  dix  ans  après  rem- 
ploi des  fonds. 
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la  lettre  de  rcccpte  de  mon  ilit  seigneur  de  Tcrnnnt ,  il  ne 
apporte  aussi  lectres  et  quictance  dudit  monseigneur  le 
Daulpliin  et  desdis  seigneurs  eslans  les  lui,  de  la  réception 
de  ladiete  somme  de  Xlll*"  V  saluz. 

Desquelles  lectres  de  mondit  seigneur  le  Daulpbin  et 
desdis  seigneurs  cstans  lès  lui  non  avoir  esté  apportées  et 
rendues  par  ledit  receveur,  mondit  seigneur  le  Duc  par  ses 
lectres  patentes  données  à  Dijon  le  W"  jour  de  juillet  mil 
quatre  cent  cinqunnte  le  relieve  en  mandant  à  mesdis  sei- 
gneurs des  Comptes  h  Dijon  lui  nllouer  en  ses  comptes  la 
dicte  somme  nonobstnnl  la  radincion  ji  lui  faictc  pour  la 
cause  que  dessus,  en  rapportant  avec  ses  dictes  darre^ 
nieres  lectres  patentes  ses  premières  lectres  patentes  et 
cluses  cy  dessus  dcelnirécs  et  la  lettre  de  roccptc  dudit  sei- 
gneur de  Teronnl,  par  vertu  de  laquelle  mondit  seigneur 
veult  icellui  seigneur  de  Ternant  demeuré  cliargî(t  de  rcs- 
pondre  ot  rendre  compte  desdis  XllI'"  V  saiuz  ,  quant  et 
ainsi  qu'il  appartiendra,  et  de  les  restituer  à  mon  dit  sei- 
gneur par  ledit  seigneur  de  Ternant,  ou  cas  qu'il  ne  rendra 
les  quiotances  neccessaires  desdis  Xlll*"  V  saluz  tanldndit 
monseigneur  le  Uaulphin  comme  des  autres  seigneurs  des- 
sus dis  ausquelx  l'on  dit  ladite  somme  avoir  esté  l>aillée 
par  ledit  seigneur  de  Ternant;  pour  ce  rend  cy  Icsdictes 
deux  lectres  patentes,  et  au^si  Icsdictes  lettres  closes  et  In 
lectrc  do  recepto  dudit  seigneur  de  Ternant. 

Compte  lie  Jean  de  Vtsen  Ii4()-H47    [Pro  recrplore). 

fol.  cxv. 

Chambre  des  Comptes  de.  Dijon  B  4699. 


Lie  Ilir  jour  de  novembre  MCCGCLIV ,  messiro  Charles 
seigneur  de  Ternant,  Gis  et  lieriticr  seul  et  pour  le  tout  du- 
dit feu  mcssirc  Philippe  â  son  vivant  seigneur  dudit  Te- 
nant a  apporté  ot  rendu  en  cesto  chambre  une  lettre  de 
M.  le  Daulpliin  faite  ft  Montbeliart  le  XX°  jour  d'aoust 
MGGCCXLIIII,  par  laquelle  il  ccrtifac  que  ledit  XX*  d'aoust 
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paignons  pour  la  garde  de  Thomon ,  si  vous  mandons ,  que 
lesdit  Jehan  de  Saint  Mery  et  autres  vuillés  bouter  en  la 
maison^  et  en  oultre  vuillés  croire  Estienne  de  Rosières  (1) 
de  ce  qu'il  vous  dira  de  part  moy  pour  ceste  foiz^  et  n'y 
vuillez  faire  fauUe>  Dieu  soit  garde  de  vous.  Escript  en 
Lille  (2),  le  XXVIU*  jour  d'aoust.  Ainsi  signé  T.  de  Neuf- 
.çhastei,  seigneur  de  Blancmont^  mereschal  de  Bour- 
gogne (3). 

Au  dessous  est  écrit  : 

Copie  et  coUacion  faicte  d'une  lettre  close  tant  en  sup-^ 
scription^  inscription,  comme  en  subscripcion  au  vray  ori- 
ginal sains  et  entier  en  escripture  le  IX"  jour  de  juing  l'an 
mil  GCGCXL  six  par  nous  notaires  publiques  et  jurez  de  la 
court  de  Besançon  cy  subscriptz. 

(Signé)  P.  Glavin  et  Berdot,  avec  paraphes. 

Copie  sur  papier. 

F&nàn  Montbiliard  K  196S. 

qaîltaDce  de  l'année  135S,  conserTee  aux  ArchiTesde  la  Chambre  des 
Comptes  à  Dîjonl  (B  H 800),  mentionne  la  réfection  de  la  citebie  du 
donjon  d'Etobon  par  les  soins  d^Outhenin  de  Vaites ,  châtelain. 

(1)  Etienne  de  Rosières  parait  avoir  été  plus  qu'un  des  obscurs  hommes 
d'armes  enrôlés  sous  la  bannière  de  Tbiébaud  de  Ncufchâtel ,  dont  on 
rencontre  les  noms  dans  les  Montres  des  années  1444  et  suivantes.  Pro- 
bablement dès  le  mois  d'août  1444,  et  certainement  au  mois  d'octobre 
de  la  même  année ,  il  était  capitaine  de  la  place  d'Héricourt-lez-Mont- 
béliard»  (Négociations ,  missions  diplotnatiifiies ,  voyages.  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon  B  11941).  Ce  poste  important ,  à  cause  du  voi- 
sinage des  Ecorchêurs,  lui  avait  été  confié  par  le  maréchal  de  Bourgogne 
qui ,  dans  le  mandement  ci-dessus,  place  sous  ses  ordres  le  château  fort 
d'Etobon ,  situé  à  peu  de  distance.  La  guerre  une  fois  finie ,  le  même 
Etienne  de  Rosières  resta  au  service  du  Duc  de  Bourgogne  et  nous  le 
revoyons  en  1473  et  1474,  maître  de  son  artillerie;  il  existe  de  lui 
trois  quittances  données  en  cette  qualité  et  revêtues  de  sa  signature. 
(Chambre  des  Comptes  de  Dijon  B  {\ 8GiS^. 

(9)  L'Isle-snr-le-Doubs.  Doubs,  arr.  Baume-les-Dames. 

(3)  Thiébaud  IX  de  Neufehâtel ,  seigneur  de  Blamont ,  de  ChasleU 
tir-MeieUe  »  oblini  la  dignité  de  maréchal  de  Bonrgogiie  par  lettres  dn 
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doc  Philippe  du  II  aoùl  1443.  et  fut  nommé  cheval  ier  le  24  juillet  1453, 
après  la  prise  de  Gavre.  (Voir  Math.  d*Escoucfy ,  t,  IIl ,  p.  justif. , 
p.  424).  Olivier  de  la  Marche,  dans  ses  Mémoires,  le  qualifie  d'Aomme 
magnanime ,  hardi  et  entrepreneur  ;  il  occupe  ,  en  effet,  un  rang  con- 
sidérable parmi  ^es  seigneurs  qui  suivaient  les  armes  du  Dac  de  Bour- 
gogne ,  ei  te  trouve  mêlé  à  des  événements  importants.  Thiébaod  IX  , 
IfSQ  de  Thiébaud  huitième  du  nom  et  d'Agnès  de  Montbéliard  ,  épousa 
Bonne  de  Châteanvillain ,  fille  de  Bernard ,  seigneur  de  Châteauvillaîn, 
il  en  eut  entr'autres  enfants,  Henri  de  Neufchâtel,  filleul  de  la  comtesse 
Henriette  de  Montbéliard  ,  qui  dans  son  testament  le  favorisa  d'uo  legs 
contesté  par  ses  fils  et  successeurs  au  Comté  de  Montbéliard.  Thiébaod 
deNenfchâtel  mourut  en  1469,  laissant  un  testament  (ait  six  années 
auparavant,  testament  dont  l'interprétation  fit  naître  au  XVI*  siècle 
(sons  les  ducs  Christophe  et  Frédéric  de  Wurtemberg)  un  procès  «saei 
compliqué  touchant  la  possession  des  seigneuries  de  Neufchâtel ,  Pont- 
de-Roide,  etc.;  une  traduction  latine  de  ce  testament  faite  et  écrite 
probablement  en  vue  de  ce  procès  par  le  célèbre  jurisconsulte  Charles 
Dumoulin  ,  se  trouve  dans  les  Archives  de  Montbéliard  K  1799.  On 
pent  encore  signaler  parmi  les  actes  se  mttachant  à  la  personne  de  Thié- 
bnud  IX  «n  acte  de  partage  de  la  succession  d'Agnès  de  Montbdiard, 
sa  mère ,  passé  avec  Jean  de  Neufehâtel ,  seigneur  de  Montaigu  ,  frère 
de  Thiébaud.  (Voir  également /o/u/j  Montbéliard  K  1799). 
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VI 


B0eonnai88anoe  de  Thiëbaud  de  Neufohâtel,  xaaréolua  da 
Bourgogne ,  portant  gu*à  la  requête  du  châtelain  et  des 
bourgeois  d'Btobon ,  il  a  mis  oette  place  entre  ses  mains 
afin  de  la  sauvegarder  et  loyalement  conserver ,  en  res- 
pectant les  franchises  et  libertés  des  bourgeois»  avec 
promesse  formelle  de  la  restituer  aux  comtes  de  Wur- 
temberg à  première  réquisition. 

1444  31  Août 


Le  seigneur  de  Blammont ,  mareschal  de  Bourgoigne , 
savoir  faisons  que  Guillemin  Curie ,  chastellain  d'Estobon 
et  les  bourgois  dudit  Estobon  si  ont  envoyé  par  devers 
DOQs^  remonstrant  comme  Estobon  si  est  une  belle  et  forte 
place  (1) ,  laquelle  appartient  es  seigneurs  de  Vietenbert, 
noz  frères ,  et  ii  soit  ainsi  que  en  la  dicte  place  n'ait  pré- 
sentement aucunes  gens  d'armes  de  guerre^  ne  autres, 
pour  la  tuicion  et  garde  d'icelle  place ,  et  doubtant  que 
par  ce  defihult  icelle  place  ne  se  puisse  perdre,  considéré 
les  accidens  de  guerre  qui  sont  présentement  en  la  marche, 
nous  ont  prié  et  requis,  que,  vea  que  sûmes  Tun  des  plus 
prouchains  parens  que  nos  dits  frères  de  Vietenbert  ayent 
par  deçà,  et  que  par  raison  leur  devons  garder  leur  hon- 
neur et  heritaige,  nous  vuillions  prendre  en  noz  mains 
ladicte  place  pour  la  garder  le  mieulx  que  pourrons  et  pour 

(I)  Dès  la  seconde  moitié  da  XIII®  siède  y  on  peut  signaler  rexistence 
da  ehâteau  d'Etobon ,  qui  déjà  à  cette  époque  appartenait  aus  comtes 
de  Montbéliard  ;  noas  voyons  en  1287  Renaud  de  Bourgogne  possesseur 
du  Comté  de  Montbéliard  ,  disposer  en  faveur  de  son  frère  Hugues  de 
Bourgogne  des  chestel  et/orterasce d'Estobon,  sa  vie  durant.  En  1539, 
le  même  château  passa  temporairement  entre  les  mains  de  Eudes,  duc 
de  Bourgogne  (Voir  fonds  Montbéliard  K  9087). 
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la  rendre  à  nos  dits  frères  toutes  les  fois  qu*il  leur  plaira^ 
pourvu  qu*ilz  ne  la  meetront  es  mains  d'omme  qui  en 
faee  dommaige  es  pays  de  Bourgoigne. 

Si  avons  heu  consideracion  sur  les  choses  dessusdictes 
et  pour  nous  acquicter  envers  nosdicts  frères^  comme 
fere  devons,  avons  mis  en  noz  mains  ladicte  place  «  et 
avons  promis  et  par  ces  présentes  promectons  de  la  bien 
et  loyalment  faire  garder^  sens  soSrir  à  porter  aucun 
dommaige  esdiots  bourgois  et  subges  d'icelle;,  et  de  les 
maintenir  et  garder  en  leur  liberté  et  franchise,  et  en  oultre 
de  la  rendre  à  nosdits  frères  ainsi  et  par  la  manière  que 
dessus.  Et  en  signe  de  vérité,  nous  avons  scellées  ces  pré- 
sentes de  nostre  seel,  et  signées  de  nostre  main,  sur  ce 
faictes  et  données  ou  chastel  de  Granges  (1  ) ,  le  darrenier 
jourd'aoust,  l'an  mil  quatre  cens  quarante  et  quatre. 

(Signé)  De  Neufchastel. 

Original  sur  papier  revêtu  de  la  signature  autographe  de 
Thiébaud  de  Neufch&tel ,  et  accompagné  en  regard  de  la 
signature,  du  sceau  aux  armes  du  même  seigneur;  ce 
sceau  en  cire  i^uge ,  plaqué  sur  le  papier  est  en  bon  état, 
sauf  la  légende  qui  s'est  en  partie  détachée  ;  c'est  un  spé- 
cimen assez  rare  pour  cette  époque,  la  signature  de  Thié- 
baud parait  bien  authentique  ;  à  part  le  document  ci-dessus, 
nous  ne  connaissons  dans  le  fonds  Montbéliard  qu'un  seul 
acte  émané  de  ce  seigneur,  avec  son  seing,  savoir  une 
quittance  de  l'année  4447  (K  17S3}. 

Arck.  Nat.  Fonds  Montbéliard.  K  1965. 

(1)  Le  ebltefla  de  Granges  situé  à  pea  de  disUnoe  d'Blobon»  fuUoe- 
capé  dans  les  inèaies  oâroonsUnees  q«e  celui  d'Etobon  par  Thiébaud  de 
Nenfichâtel  ;  les  deux  localités  da  ce  nom ,  aujourd'hui  comprises  dans  la 
Hante^^ne ,  faisaient  autrefois  partie  du  domaine  des  comtes  de  Mont- 
béliard. 
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VII 


Mandement  de  la  Chambre  des  Comptes  de  D^on  à  Jean 
de  Visen,  reoevenr  général  des  Aides,  de  payer  au 
maréchal  de  Bourgogne  la  somme  de  trois  mille  six  oents 
franos  pour  l'entretien  et  la  solde  pendant  trois  semaines 
de  quatre  eents  payes  d'hommes  d'armes  levés  contre 
les  Hooroheurs,  sans  compter  trois  eents  francs  pour 
l'état  du  xnaréchal. 

1444  31  Août 


Les  gens  du  Conseil  et  des  Comptes  de  monseigneur  le 
Duc  et  conte  de  Bourgoingnc  à  Dijon  à  Jehan  de  Visen^ 
conseiller  de  nostredit  seigneur  et  son  receveur  gênerai  de 
Bourgoingne  et  des  aydes  octroiécs  oudit  païs ,  salut.  Pour 
ce  que  sommes  acerlenez  que  les  routiers  et  gens  de  com- 
paigne  appeliez  Escorcheurs  spnt  en  bien^rant  puissance 
près  et  sur  les  frontières  des  païs  des  ducliic  et  conté  de 
Bourgoingne,  et  que  vraysemblement  fait  à  doubler  qu'ilz 
ne  se  parforcent  de  y  (aire  et  porter  grans  dommages ,  que 
Dieu  ne  vueille,  ait  esté  par  nous  en  la  présence  de  mon- 
seigneur le  ipareschal  de  Bourgoiognc  advisé  et  ordonné 
de  encores  entretenir  et  soubdoyer  des  deniers  desdiz  aides 
le  nombre  de  quatre  cens  paies  de  hommes  d'armes  pour 
trois  sepmaines  entières,  commençans  le  XXVr  jour  du  mois 
de  juillet  et  finissans  le  XVir  jour  du  présent  mois  d'aoust 
incluz,  pareillement  qu'ilz  ont  desja  par  certain  temps  esté 
enlrctenuz  pour  la  seureté  et  deffehse  des  païs  et  subgiez 
de  nostredit  seigneur  au  feur  de  douze  frans  par  mois  pour 
chacune  desdictes  paies ,  qui  est  le  pris  que  par  mondit 
seigneur  le  mareschal  et  nous  a  esté  advisé  et  ordonné 
leur  estre  payé,  considéré  la  grant  difficulté  que  on  a  eu 
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à  obtenir  le  derrain  aide  et  le  grant  nombre  de  gens  d'armes 

que  oultre  ledit  nombre  desdictes  Ilir  payes  pour  la  def- 

fense  du  pays  convient  soubdoyer^  et  afin  qu'ilz  se  puissent 

plus  longuement  entretenir^  non  obstant  que  par  avant  on 

leur  eust  fait  par  aucun  temps  paiement  pour  chacun  moiz 

deXVfrans,  valent  audit  pris  de  XII  frans  pour  paie  par 

mois  »  pour  lesdictes  IIIP  payes  trois  mil  six  cens  frans , 

et  Irois  cens  frans  pour  Testât  de  mondit  seigneur  le  ma- 

reschal  pour  lesdictes  trois. sepmaines^  pour  tout  trois  mil 

neuf  cens  frans.  Si  vous  prions  et  requérons^  et  neant- 

moins  mandons  de  par  nostredit  Fcigneur  que  des  deniers 

desdictes  aides  derrenicrement  octroyées  esdis  pais ,  contez 

de  Gharrolois^  Masconnoiz  et  autres  terres  des  élections 

de  Mascon^   Ghalon^    Ostun  et  Lengres  enclavées  esdis 

paîs,  vous  paiez>  baillez  et  délivrez  audit  mons**  le  mares- 

cba!^  ou  à  son  certain  commandement  ladicle  somme  de 

trois  mil  neuf  cens  frans  ^  c'est  assavoir^  trois  mil  six 

cens  frans  pour  le  paiement  des  dictes  gens  d'armes  et  trois 

cens  frans  pour  Testât  dudit  mons'  le  mareschaU  et  par 

rapportant  ces  présentes  avec  le  roole  des  monstres  des*^ 

dits  gens  d'armes  et  de  trait  sifçnées  de  la  main  de  mondil 

s'  le  mareschal  ou  de  son  Keutenant  et  quictance  sur  ce 

sooffisant  d'ioellui  mons'  le  mareschal  /  ladkte  somme  d& 

IIP  IX'  frans  sera  allouée  en  la  despence  de  voz  compte» 

desdictes  aides  par  nous  gens  des  comptes  sans  difScuMé 

quelconque^  comme  raison  est.  Donné  soufaz  le  seel  ordonné 

au  Conseil  et  les  signetz  de  nous  les  gens  desdits  GompleS' 

le  derrenier  jour  du  mois  d'aoust  Tan  mil  CGCC  quarante 

et  quatre. 

(Signé)  6.  Margotet  et  de  Lagrange^ 

avec  paraphe. 

Original  sur  parcliemin. 

Arehii^ei  de  to  CôU-d'Or.  Chambre  des  CimpUë  d#  IHj^u. 

B  inkO. 
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Vin 


Montre  des  hommes  d'armes  et  gens  de  trait  mis  en  garni- 
son dans  les  plaoes  frontières  contre  les  Bcoroheurs, 
reçue  à  Vauoluse  et  L*Isle-sur-le-I>oubs  par  Guillaume 
de  BournonTllle  au  nom  du  maréchal  de  Bourgogne. 
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Monstre  de  hommes  d'armes  et  gens  de  trait  cy  après 
nommez^  quy  par  l'advis  et  deliberacion  des  gens  du  Con- 
seil et  des  Comptes  de  mon  très  redoubté  et  souverain 
seigneur^  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  cstans  à  Dijon, 
ont  esté  ordonnez  et  mis  sus  en  armes  soubz  et  en  la  com- 
paignée  de  noble  et  puissant  seigneur^  Thiebault  de  Neuf- 
chastei ,  seigneur  de  Blammont^  maresebal  de  Bourgogne^ 
et  payez  pour  ung  mois  au  pris  de  quinze  frans  par  mois 
pour  chacune  paye  d'omme  d'arme,  pour  iceulx  par  lui 
mettre  et  establir  en  frontière  es  villes  et  lieux  ou  il  sera  le 
plus  neccessaire  cy  après  declairees  pour  la  garde  et  seureté 
des  pays  et  seigneuries  de  mondit  seigneur  et  de  ses  sub- 
gez,  à  rencontre  et  à  la  résistance  des  gens  d'armes  et 
routiers  que  l'on  nomme  Escorcheurs  estans  présentement 
en  grant  puissance  prcb  desdis  païs  et  à  l'entour,  en  entcn- 
cion  d'entrer  et  venir  vivre  et  séjourner  audit  païs  de  Bour- 
gogne^ pour  iceulx  grever  de  leur  povoio  comme  l'on  dît, 
que  Dieu  ne  vueille;  laquelle  monstre  fut  taicte  à  Vaucluse 
et  Lille  sur  le  Douch  par  messire  Guillaume  de  Bournon- 
ville,  seigneur  d'Origny ,  chevalier  baneret,  commis  à  ce 


—  sta- 
de bouche.par  mondit  seigneur  le  marcscbal  les  XVII  et 
XVIir  jour  de  novembre,  l'an  mil  GCCG  quarante  quatre. 

Et  premièrement  hommes  d*armes  : 


Mondit  seigneur  le  maresebaU 

escuier  baneret. 
Messire  Guillaume  de  Bour- 

nonville,  chevalier  baneret. 
Le  seigneur  de  Saint  Julian , 

escuier  baneret. 
Mons.  d'Espiry ,  chevalier. 
Guillaume  de  Levrat^  escuier 

baneret. 
Jehan  de  Dyo,  escuier  baneret. 
Jehan,   seigneur  de  Rupt, 

escuier  baneret. 
Jehan,  seigneur  de  S*-Reml, 

escuier  baneret. 
Biens,  de  Monby,  escuier  ba* 

neret. 
Jehan,  seigneur  de  Toulonjon, 

escuiar  baneret. 
Philibert  de  Salomay. 
Le  bastart  de  Rougemont. 
Innocent  de  la  Rochelle. 
Herment  de  Baye. 
Liebault,  bastart  de  Herau- 

court. 
Antoine  de  Messey. 
Regnault  Virot. 
Guillaume  de  Mersey. 
Guillaume  de  Chasteillon. 
Vienot  Briasdot. 


Girart  de  Chaugey. 
Jehan  de  Chas. 
Jehan  d'Achey. 
Berlich  de  Bedoch. 
Jehan  Lalemant. 
Le  bastart  d'Escosse. 
Simon  de  Fonteyne. 
Guillaume  de  Fouvens. 
Jehan  de  Plenne. 
Jehan  de  Lacoune. 
Humbert  de  Pourtant. 
Thierry  Morlet. 
Jaque  du  Mez. 
Olivier  Tisson. 
Le  bastart  Mauliere. 
Loys  Barat. 
Jaquet  de  Savoye. 
Le  bastart  de  Romilly. 
Jehan  de  Mandonney. 
Jehan  de  Doubaille. 
Jacot  Faitot. 
Senmercy. 
Jehan  Tanglois. 
Henry  Quennart. 
Pierre  d'Anboville. 
Girart  d'Anboville. 
Loyset  Johannés. 
Huguenin  Laraigié. 
I  Le  Picart. 


Noir  JchaD. 
Monin  de  Vitey. 
Guillemin  de  Viney.* 
Regnault  de  Nadan. 
Gauchier  de  Boardftillo. 
Jehan  Coppin. 
Jacot  de  Flamerant. 
Liébaut  de  Bouzies. 
Estienne  Thevenie. 
Perrin  de  Tboisi. 
Lancelot  de  Pallepussîn. 
Jehan  Branche. 
Jehan  de  la  Rochelle. 
Estienne  Desmergies. 
Amé  de  Cusance. 
Jehan  de  Veilles. 
Guyot  de  Grantmour. 
Estienne  de  VauUravers. 
Guillaume  Vignier. 
Anthoine  de  Ville. 
Liénart  Mouehet. 
Henry  de  Verre. 
Humbert  Parlay. 
Guillaume  de  Rosly. 
Estienne  des  Champs. 
Glaude  de  Monneret. 
Jocerant  de  Tarcy. 
Anthoine  de  Baumecte. 
Pierre  de  Laviron. 
Anthoine  de  Laviron. 
Jehan  de  Landrevile. 
Guillaume  de  la  Tournelle. 
Anthoine  de  Rure. 
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Guillaume  de  Durlal. 

m 

Gaspart  deDurtal. 
Oudille  de  Monjeu. 
Pierre  de  Messey. 
Richart  de  Cbissey. 

■ 

Hugues  de  Marrey. 
Estienne  de  Salins. 
Othenjn  Chouciniere. 
Elyot  Girart. 
Estienne  de  Pointe. 
Pierre  de  la  Rochelle. 
Jehan  de  Blany« 
Le  bastart  Moreau. 
Pierre  de  Virey. 
Jehan  Forest. 
Anthoine  Fondurs. 
Le  trompette  de  Monsieur  \t 

mareschal. 
Jacot  de  Porrentru. 
Philibert  Dale. 
Jehan  de  Poutlen. 
Le  rousseau  de  Porcq. 
Estienne  de  la  Guiche. 
Regnault  de  Gi. 
Drouin  de  Porche. 
Nicolas  Besaize. 
Jaque  de  Monsimon. 
Loys  Dubois. 
Nicolas  de  Berny. 
Anthoine  de  Barigin. 
Jaque  de  Traves. 
Guyot  Damas. 
Batult  Manche. 
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Liebault  deTuaiières. 
Jehan  Fardelier. 
Claude  de  Course! les. 
Jehan  de  Pierrefontaine. 
Guillaume  Gueriet. 
Jehan  Fonteyne. 
Jehan  Bellenay. 
Simon  de  Touoy. 
Jaque  de  Franqoemont. 
Loys  Triboui. 
Vienot  de  Buffigoerot. 
Hue  de  Fontelte. 
Hugues  Davoire. 
Estienne  de  Rosières. 
Tristan  de  la  Garde. 
Amé  Perrecey. 
Jehan  de  Lambry. 
Guillaume  d'Amanzi. 
Perceval  de  Hatani. 
Nicolas  Valée. 
Jehan  de  Serrières. 
Le  bastart  de  Jussey. 
Jehan  d'Amance. 
Philibert  de  Bonnay. 
Jehan  de  Beremont. 
Noblet. 
Le  bastart  Butault. 

Henry  de  Remoncoort. 
Piolin. 

Thibaut  Berthenay. 
Jaque  de  Rochefort. 
Anthoine  de  Diegonne. 
Guillaume  de  lytenour. 


Jehan  Colinet. 
Henry  de  Rougemont. 
Jehan  Guillaume. 
Verdun. 
Jaque  Borde. 
Rivière. 

Loys  de  Bernai. 
Jehan  de  Lugni  Taisné. 
Jehan  de  Lugni  le  josne. 
Gauthier  de  Bette. 
Thomas  de  Missy. 
Claude  de  Viry. 
Anthoine  Graisfault. 
Jehan  de  Pointe. 
Pierre  de  Guneaux. 
Jehan  d'Oiselçt ,  escuier 

baneret. 
Anthoine  de  Villers. 
Jaque  Regnart. 
Guillaume  Lambert. 
Oudot  de  Nur. 
Jehan  de  Moreiges. 
Jehan  de  Marbeuf. 
Guyot  des  Bois. 
Pierre  d'Escarlay. 
Charle  de  la  Brosse. 
Regnault  de  Neufville. 
Le  bastart  de  Servillc. 
François  d'Esperit. 
Guyot  de  la  Forêt. 
Le  bastart  de  Rye. 
Guillaume  Merlin. 
Jehan  do  Saulx. 


Guillaume  de  JaucouiU. 
Esiienne  de  YauUois. 
Estienne  de  Poutot. 
Pierre  Dernier. 
Jaques  Brelon. 
Guyot  du  Tremblay. 
Laurent  Philibert. 
Le  bastart  de  Rosey. 
Guillaume  de  Ghastel. 
Pierre  Fringant. 
Guyot  Morrey. 
Le  petit  Symonnet. 
Jehan  de  S^-Nisi. 
Anthoine  de  Foye. 
Philibert  Bon. 
Girart  de  Balon. 
Hugues  Bertelier. 
Jehan  de  la  Foye. 
Hugues  de  Yillafans. 
Pierre  de  Baloy. 
Oudot  de  Treseltes. 
Lancelot  de  Robert. 
Glaude  de  Toulonjon. 
Marcq  de  Neufville . 
Glaude  de  S'-Julien. 
Michault  d'Esertaines. 
Glaude  de  la  Poipe. 
Pierre  de  Vergi. 
Anthoine  de  Ville. 
Anthoine  Cadot. 
Jehan  Ghacepoul. 
Thibault  de  S'-Brain. 
Jacot  de  ButauU. 
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Jehan  Guillaume  Pabonne. 

Estienne  de  Ronchamp.     , 

Jehan  Nusille. 

Le  Montaignon. 

Thiébault  Berthenay^raisné . 

Humbert  de  Montarby. 

Carsin  de  Moucy. 

Richart  de  Rimoncourt. 

Jehan  de  Mascon. 

Henry  de  Rosière. 

Piolin. 

Guillemin  de  Rigny. 

Jehan  de  Gronne. 

Le  bastart  de  Blany. 

Nicolas  de  Bière. 

Pierre  de  Haguenbault. 

Loys  son  frère. 

Jaquet  de  Sannay. 

Jehan  Billebot. 

Jehan  Yssau. 

Jehan  Put  de  Tremble. 

Jacot  de  Fleury. 

Guillaume  Graissault. 

Henry  de  Gicon»  escuier 
baneret. 

Pierre  de  Prinay . 

Guillaume  Choux. 

Jehan  de  Fautrieres. 

Loys  de  Masoncle. 

Jehan  de  Cicon,  escuier  ba- 
neret. 

Le  bastart  Saichet. 

Philibert  Blonde. 
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Hcrart  de  Chcrvol. 
Maihey  Gîvrey. 
Pierre  Bosson. 


Robert  de  Beaulois. 
Claude  Bonnet. 


Suit  la  liste  des  gens  de  trait  et  archers  comprenant  deux 
colonnes  d'une  fouille  de  parchemin  de  70  centimètres  de 
long. 

Somme,  quatre  cens  paies  par my  quatre  trompettes,  à 
compter  ung  chevalier  baneret  pour  quatre  paies ,  escuier 
baneret  pour  deux  paies  »  chevalier  baceler  pour  deux  paies, 
homme  d  Vmes  pour  une  paie ,  trompette  pour  demye  paie 
el  archier  pour  demye  paye ,  paiez  pour  ung  mois  au  pris 
de  quinze  frans  pour  paye,  ou  sont  quatre  cens  paies  qui 
montent  audit  pris  six  mil  frans. 

Nous  Thiebaul  de  Neufchastel,  seigneur  de  Blammont, 
mareschal  de  Bourgoingne,  certifions  à  tous  par  ces  pré- 
sentes que  par  messîre  Guillaume  de  Boumoville,  cheva- 
lier, seigneur  d'Origny,  ad  ce  commis  par  nous  de  bouche, 
ont  esté  veuz,  receus  et  passez  à  monstre  les  hommes 
d'armes  et  gens  de  trait  oy  devant  nommez  oudit  nombre 
de  quatre  cens  paies  d'ommes  d'armes  à  compter  comme 
dessus ,  que  par  l'advis  desdictes  gens  du  Conseil  et  des 
Comptes  nous  avons  mis  et  mectons  en  frontières  pour  les 
causes,  ainsi  que  dessus  est  declairié  et  es  lettres  patentes 
desdictes  gens  du  Conseil  et  des  Comptes,  et  paies  par 
l'advis  et  deliberacion  que  dessus  par  Jehan  de  Visen,  con- 
seillier  de  nostre  très  redoubté  et  souverain  seigneur,  mon- 
seigneur 1q  Duc,  et  son  receveur  gênerai  de  Bourgoingne  et 
des  aides  à  lui  derrenierement  octroyez  en  ses  pais  de 
Bourgoingne,  des  deniers  desdis  aydes  pour  ung  mois  entier 
commenchant  le  XIX^  jour  de  ce  présent  mois  de  novembre 
et  finissant  continuelment  ensuivant,  et  que  cedit  jour 
nous  avons  rais  et  fait  entrer  en  garnison  les  dessus  nom- 
mez tant  à  Granges,  Clerval,  Lille  sur  le  Douch,  Blam- 
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moDt^  Pasavant,  Rougemont^  Beauvoir  >  Héricourt  (1) 
et  autres  places  faisant  frontière  contre  lesdis  Ecorekeurs, 
pour  les  causes  que  dessus  est  dit  et  es  lettres  desdis  geas 
du  Conseil,  tesmoing  noz  seel  et  saing  manuel  cy  mis  le 
XIX*  jour  de  novembre  mil  CCCCXLIllI. 

(Signé)  De  Neufcbastel. 

Original  sur  parchemin  avec  la  signature  autographe  de 
Thiebaud  de  Neufchâtel. 

Le  sceau  manque. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon, 
JS118J0. 


(1)  Aînsî  qu'il  résulte  des  documents  précédeDls,  la  Tille  de  Mont- 
béliard  était  tombée  au  pouvoir  du  Dauphin  et  se  trouvait  toujour» 
occupée  par  les  Ecorcbeurs;  c'est  afin  de  garantir  le  Comté  de  Boutgogne 
de  leurs  incursions  que  Tbiébaud  de  Neufcfaàlel  met  des  garnisons  dans 
toutes  ces  places  (rentières  qui  formaient  autour  de  tfontbéliard  comme 
un  demi-cercle  présentant  un  diamètre  dont  les  deux  points  extrême» 
seraient  Blamont  d'une  part  et  Héricourt  d'antre  pirC;  quatre  deecB 
places  f  c'est-4i-dire  Blamont ,  Vaucluse ,  Belvoir  et  Passavant  sonl 
situées  du  côté  de  la  montagne  ,  Clerval  et  L'isle  se  trouvent  sur  les 
bords  du  Doubs ,  et  sur  l'autre  rive  en  se  dirigeant  vers  la  Haute-Saône, 
l'on  rencontre  Rongemont ,  Oranges,  Héricourt,  et  pins  haut  Etobon, 
bien  que  noire  texte  n'en  fasse  point  mention. 
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IX 


Lettre  misslTe  du  Dauphin  au  Conseil  de  Bourgogne  à 
Dijon  tottohant  les  outrages  reçus  au  sortir  de  Montbë- 
liard  par  lui  et  ses  gens  des  garnisons  de  Granges  et  de 
Iiure.  ; 

1445  4  Février 


De  par  le  Daulpbin  de  Viennois , 

Très  chiers  et  bien  amez,  nous  avons  recou  voz  lettres 

par  lesquelles  nous  escripvez  que  ceulx  de  Montbcliart  ont 

fait  pluseurs  courses  et  dommaiges  sur  les  terres  de  beaulx 

oncle  de  Bourgogne  >  dont  n'avons  rien  sceu;  mes  vous 

avez  peu  scavoir  les  oultraiges  qui  ont  esté  faiz  à  nous  et  à 

Doz  gens  et  mesmeroent  au  partir  de  Montbeliart^  tant  par 

oeulx  de  Granges  (1)  qui  nous  ont  fermées  leurs  portes  et 

barrières  et  se  sont  armez  à  rencontre  de  nous^  comme 

aussi  par  ceulx  de  Lure  qui  nous  tindrent  ung  temps  à  leur 

porte  et  ne  vouidrent  souffrir  que  y  entrassions  que  nom  X 

ou  X]P°*°,  mes  y  avoit  gens  de  guerre  en  garnison  qui  se 

disoient  y  estre  de  par  vous,  et  tellement  qu'il  convint  à 

ceulx  de  nostre  conseil  et  à  pluseurs  cbevaliers  et  escuiers 

et  la  plus  part  des  principalx  d'entour  nous  demeurer  aux 

champs  en  dangier  sans  ce  qu'ilz  poussent  pour  or  ne  pour 

argent  ne  chose  quelconque  avoir  vivres  de  ladicte  ville  de 

Lure,  dont  avons  esté  et  sommes  bien  merveillez  et  mal 

contons  et  non  sans  cause.  Si  nous  escripvez  quelle  iotcn- 

(1)  Granges,  petite  localité  de  la  Haute-Saône  dans  FarrondîMement 
de  Lure,  avait  comme  cette  ville  reçu  une  garnis4>n  placée  sous  les  ordres 
de  Tbibaud  de  Neufchâlel ,  maréchal  de  Bourgogne. 
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cion  avez  d'en  ferc  reparacion  en  y  procédant  de  manière 
que  doyens  estre  conteos,  et  en  faisant  dévoir  de  vostre 
costé  nous  ferons  tousjours  et  aurons  bon  vouloir  de  fere  de 
nostre  part  touchant  les  terres  et  seignories  de  nostredit 
oncle  tant  qu'il  devra  estre  content.  Très  chiers  et  bien 
amez^  nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  à  Nan- 
cey  (I)  le  U\V  jour  de  février.  Ainsi  signé,  Loys.Bochetel. 
Ainsi  supscripte.  À  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  gens 
du  Conseil  de  nostre  très  chier  et  très  amé  oncle  et  cousin 
le  duc  de  Bourgongne  estans  à  Dijon. 

Copie  sur  papier  de  Tépoque ,  en  un  cahier  où  se  trou- 
vent réunies  et  transcrites  à  la  suite  cette  pièce  et  les  trois 
suivantes  qui  se  rattachent  aux  mêmes  événements. 

Archives  de  la  Côie-d'Qr.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 

fiâss. 

(1)  Le  Daaphtn  était  depuis  pea  à  Nancj ,  car  noas  voyons  à  la  date 
da  17  janvier  1445  une  dépatation  composée  des  seigneurs  de  Ternant  et 
d'Estrabonne ,  de  Jean  Cfaapais  ,  Louis  de  Visen  et  Jean  de  Salins ,  se 
mettre  en  roate  pour  aller  auprès  du  Dauphin  que  Ton  pensait  rencon- 
trer à  Montbéltard  ;  arrivés  à  Baumo-les-Dames  les  envoyés  apprirent  que 
le  Dauphin  était  parti  de  Montbéliard  se  dirigeant  sur  Nancy.  fCoUec- 
don  de  Bourgogne  f  t.  51,  f.  208). 
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X 


Lettre  missiTe  de  Charles  VU  au  Oonseil  de  Bourgogne 
à  DU  on  au  ttijet  des  excès  commis  par  la  garnison  de 
Montbôliard  et  les  gens  du  b&tard  d* Armagnac. 

iUb  4  FéTTier 


De  par  le  Roy, 

Noz  amez  et  feaix,  nous  avons  receu  voz  lettres  (1)  fai- 
sans mencioD  des  grans  excès  et  dommaiges  que  dictes 
estre  faiz  es  pays  de  beau  frère  de  Bourgoigne  par  ceulx 
de  Montbeliart  et  les  gens  du  bastart  d'Ârmignac  (2)  dont , 
se  ainsi  est ,  sommes  très  desplaisans  et  pour  riens  ne  le 
vouldrions  souftrir ,  mes  les  vouidrions  garder  et  deffendre 
comme  les  nostres  propres ,  et  sur  ce  avons  parlé  à  beau 
filz  le  Daulphin ,  et  lui  commandé  bien  expressément  que 
desdis  excès  et  dommaiges  il  face  cesser  lesdis  de  Montbe- 
liart, et  au  resgart  dudit  bastard  d'Armignac,  lequel  et 
ses  gens  sont  à  nostredit  filz,  nous  avons  aussi  ordonné  à 
icelli  nostre  filz  d'en  parler  audit  bastard,  qui  présente- 
ment est  arrivé  par  deçà,  et  de  les  fere  cesser  desdis  excès 

(1)  Les  lettres  en  qaeiUon  aaxquelles  le  Roi  (ait  réponse  lui  ayaienl 
été  adressées  par  le  Conseil  de  Bourgogne ,  ainsi  qu'an  Dauphin ,  le  21 
janTier  précédent ,  et  portées  &  Nancy  par  François  Pèlerin ,  poursuivant 
d'armes,  qui  reçut  5  francs  pour  ce  voyage.  (Compte  intitulé  :  négocia- 
tions,  missions  diplomatiques.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  B 
11941). 

(2)  iean  ,  bâtard  d'Armagnac,  dit  de  Lescun ,  fils  d'Arnaud  Guilbem 
de  Lescun  et  d'Anne  d'Armagnac,  comte  de  Comminges  et  maréchal  de 
France,  est  cité  dons  Math.  d'Esoouchy,  t.  II,  p.  295,  édition  Beaa- 
conrt. 
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et  dommaiges ,  ci  d'y.  fcre  fcre  dorcsenavaDt  par  manière 
que  ledit  beaul  frère  ne  vous  n'ayez  plus  cause  de  vous  en 
douloir.  Donné  à  Nancey  le  IIIP  jour  (de  février).  Ainsi 
signée  Charles.  Àinsy  supscripte  :  A  noz  amez  et  fealx  les 
mareschal  et  autres  gens  du  Conseil  de  beaul  frère  de  Bour- 
goigne  estans  en  sa  ville  de  Dijon. 

Copie  sur  papier  de  Tépoque. 

Archms  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  2K8. 


XI 


Lettre  missive  du  bailli  de  Dauphinë  au  bailli  de  Oha- 
rolles  le  requérant  au  nom  du  Roi  et  du  Dauphin  de  lui 
donner  conduite  pour  le  passage  en  Bourgogne  des  oom- 
IMkgn&es  eantonnées  dans  le  pays. 

1445  42  Février 

Monsieur  le  tmilli ,  je  me  recommande  à  vous  de  très 
bon  cueur^  et  vous  pUist  savoir  que  présentement  j'ay  eu 
nouvelles  de  Mons.  le  Daulphin  comment  je  face  tirer  les 
gens  d'armes  et  les  compaignies  (4)  qui  sont  icy^  là  ou  il 

(1)  fiCS  compagnies  poar  lesitaelles  on  sollicitait  le  passage  à  travers 
la  Bourgogne  étaient  les  gens  da  bâtard  d'Armagnac  qui  deraient  aller 
rejoindre  le  Danphin  à  Montbéliard.  D'après  les  Registres'  Secrets  de 
ttâoon,  à  la  date  da  9  janvier  4445,  ces  rentiers  se  Iroayaient  aux  envi- 
roDS  de  Lyon ,  et  Michault  d'Esserlennes  fut  chargé  de  les  conduire  ;  il 
iNsoompagnait  Jean  d'OIon  qui  avait  été  investi  de  la  même  mission  par 
le  Dauphin.  Suivant  les  mêmes  registres  de  Mâcon ,  le  bâtard  d'Arma- 
gnac passa  à  Mâcon  le  H  janvier  avec  sa  compagnie.  (Voir  Marcel 
Canat.  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  447;. 
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me  mande.  Et  pour  ce  que  j'ay  vcuc  aucunes  seuricz  que 
le  Roy  et  monseigneur  ont  données  au  pays  de  monseigneur 
de  Bourgoingne  faisans  mention  que  aucuns  gens  d'armes  ne 
entrassent  oudit  pais  sans  le  vous  faire  savoir  et  demender 
conduicte ,  et  pour  ce  qu'il  me  fault  incontinent  emmener 
ladite  compaignie ,  vous  requier  de  par  le  Roy  et  de  par 
mondit  seigneur  le  Daulphin  que  me  vueilliez  donner  eon- 
duicte  pour  passer  ledict  pais  par  le  plus  court  que  faire  le 
pourray,  car  mon  intention  n'est  pas  ne  aussi  des  gens 
d'armes  de  prendre  riens  sur  ledict  pays  que  vivres.  Si  vous 
prie  que  incontinent  de  ce  m'envoicz  reponce^  car  il  me 
fault  prendre  mon  chemin  brief;  si  vous  prie  dercchief  que 
ne  me  veuillicz  point  esloingnier  la  rcsponse»  car  le  terme 
que  j'ay  n'est  pas  long ,  et  se  chose  vous  plaist  que  je 
puisse^  mandez  le  moy,  car  je  l'acompliray  de  très  faon 
cfier^  au  plaisir  de  nostre  seigneur  qui  vous  donne  joye. 

Escript  à  S*-Bonnet  de  Cray  (1)  le  XIP  jour  de  fevritfr. 
Ainsi  subscripte.  Le  tout  vostre^  le  bailli  4e  Daulphiné  (3). 
Ainsi  superescripte  ^  à  Monsirar  le  iiailii  de  Charroles. 

Copie  sur  papier  de  Tépoque. 

Archives  de  la  Côte-d'Or. Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 


(1)  St-Aonnetr-df-Craj.  Sadae-^t-LAÎre.  Arr.  CbarolleSi  cmuU  Semar- 
en-Brioniais. 

(S)  Il  s^agit  Traisemblablement  de  GttiUaiHDe  de  Conrtilton  ,  bailli  du 
bai  Danpbiné  ,  que  Ton  Toit  en  4444  au  serviee  de  Charles  VII ,  et  qui 
était  conseiller  et  ehambellan  du  Dauphin.  (Voir  Malb.  d'Eicoachj  . 
éditioa  Beancoart)* 
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Lettre  xuUsire  du  bailli  de  OliaroUaie  au  Conseil  de  Bour- 
gogne à  Biljon  pour  transmettre  le  message  du  bailli  de 
Daupbinë  relatif  aux  gens  du  bâtard  d* Armagnac  et 
pour  demander  des  ordres  à  oe  sujet. 

1445  13  Février 


Très  honnorés  seigneurs^  je  me  recommende  à  vous  tant 
comme  je  puis^  et  vous  plaise  savoir  que  présentement  j'ay 
receu  lettres  de  Monsieur  le  bailli  de  Daulpbiney^  les- 
quelles je  vous  envoyé  cy  encloses^  afin  qu'il  vous  plaise 
à  moy  mander  voz  bons  adviz  sur  le  contenu  en  icelles ,  et 
comment  je  me  doy  gouverner^  et  se  par  voz  ad  vis  l'on 
évitera  la  conduicte  dont  font  mention  lesdites  lettres^  qu'il 
vous  plaise  à  moy  mander  par  quelle  marche  il  vous  semble 
que  Ton  devra  conduire  les  gens  d'armes  dont  font  mention 
icelles  lettres  pour  tirer  devers  Monseigneur  le  Daulphin. 
Et  se  par  voz  bons  advis  et  ordonnance  ladicte  conduicte  ne 
leur  est  ouctroyée  et  qu'ils  n'ayent  passage  parmi  les  pays  de 
Monseigneur  le  Duc ,  qu'il  vous  plaise  à  moy  mander  com- 
ment l'on  devra  faire  avec  eulx  s'ils  entrent  esdiz  pays  ^ 
car  il  y  a  plus^rs,  s'ilz  Qsoient,  qui  se  deffenderient  très 
voulontiers.  En  vous  priant^  mes  très  honorés  seigneurs^ 
qui  vous  plaist  incontinent  expédier  le  pourteur  de  ces  pré- 
sentes^ car,  pour  ce  que  le  messaige  de  Monsieur  le  bailli 
de  Daulphiney  et  qui  m'a  apporté  lesdites  lettres  m'a  très 
fort  pressé  d'avoir  briefve  response  sur  leur  contenu^  j'ay 
rescript  à  icellui  Monsieur  le  bailli  qu'il  aura  de  moy  sur 
ce  response  deans  mercredi  prouchain  avant  midi.  Et  vous 
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certiffic,  mes  Ires  honnorés  seigneurs,  que  les  diz  gens 
d'armes  sont  encore  loigez  à  Tenviron  de  la  ville  de  Gbcr- 
lieu  et  font  journelment  pluseurs  courses ,  rançonncments 
et  grans  dommaiges  es  pays  de  mondit  seigneur  qui  sont 
illec  environ  et  principalment  à  sa  chastellenie  de  Semur 
en  Bryennois.  Mes  très  honnorés  seigneurs,  en  toutes 
eboses  qu'il  vous  [plaira  à  moy  mander^  je  m'y  emploie- 
ray  de  mon  povoir  et  de  très  bon  cuer  à  l'aide  notre  Sei- 
gneur qui  vous  doint  bonne  vie  et  longue.  Escript  à  Ghar- 
roles  le  XUP  jour  de  février.  Ainsi  soubscripte.  Le  tout 
votre  le  bailli  de  Charrolois.  Ainsi  superescripte.  A  mes 
Ires  honnorés  seigneurs.  Messieurs  les  gens  du  Conseil  de 
mon  très  redoubté  seigneur.  Monseigneur  le  Duc  de  Bour- 
goingne,  estans  à  Dijon. 

Copie  sur  papier  de  l'époque. 

Archives  de  la  Côle-éCOr.  Chambre  des  Comptes  de  D»;ofi. 
fi2S8. 
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Lettre  missive  du  Conseil  de  Bourgogne  à  Dijon  à  Claude 
de  Tenarre,  bailli  du  Charollais,  lui  donnant  des  instrue* 
tiens  au  sujet  du  passage  que  sollioitait  le  baiUi  du  Dau- 
.  piiiné  pour  les  gens  du  b&tard  d*Armagnao. 

1445  15  Février 


Très  chier  seigneur  et  especial  ami ,  je  me  recommende 
à  vous.  Nous  avons  receues  voz  secondes  lectres  avec  les 
lectres  du  bailii  de  Daulphiney  faisans  mencion  du  passaigc 
des  gens  du  bastart  d'Armignac ,  sur  quoy  vueilliez  savoir 
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que  pour  ce  que  par  les  lettres  de  vostre  lieutenant ,  et 
autres  ofûciers  de  Gharrolois  sûmes  de  pieça  adverti  des 
dotnmaiges  et  boygis  que  les  gens  dudit  bastart  aboient  ûiit 
et  s'efforçoient  faire  sur  les  pays  et  subgietz  de  nostre  très 
redoubté  seigneur  mons'  le  Duc  et  des  manières  qu'ilz  y 
tenoient^  nous  en  «vons  escript  au  Roy  duquel  avons  eu 
response^  comm'il  vous  pourra  apparoir  par  le  vidimus  de' 
ses  lettres  de  response ,  lequel  vous  envolons  avec  cestes , 
et  ftussi  en  avons  escript  au  long  à  nostre  seigneur  fe 
Dqc^  duquel  n'avons  sur  ce  encores  aucune  response,  mes 
pour  oe  que  savez  les  aflEaires  de  par  deçà  pour  les  gens 
4'armes  estaos  à  Montbeliart  et  es  marches  d'Alemaigne 
et  prouchains  des  pays  de  par  deçà,  et  qui  journelment 
font  courses  et  prinses  sur  les  pays  et  subgez  de  mondit 
seigneur  le  Duc,  ainsi  que  derrenierement  le  vous  avons 
escript  »  vous  vous  pourrez  conduire  avec  les  gens  dudit 
bastart  et  autres  gens  de  guerre,  que  ledit  bailli  du  Dal- 
phiney  veult  conduire  et  pour  lesquelx  il  demende  le  pas- 
saige,  le  plus  gracieusement  que  pourrez,  en  leur  faisant 
remonstrance  des  seurtez  que  le  Roy  et  mons.  le  Daulphin 
ont  données  pour  les  pays  et  subges  de  nostredit  seigneur, 
desquelles  Salins  le  lieraut  vous  a  portez  les  vidimus, 
quant  pour  ceste  cause  derrenierement  fut  envoie  par 
delà  (1),  et  aussi  en  leur  remonstrant  la  response  que  le 


(I)  G*eBl  &  la  date  da  19  jaaTÎer  que  le  beraot  Salios  fil  le  voyage  en 
question  auprès  da  bâUrd  d^Armaguao  poar  loi  prcsenler  le  Tidimus  des 
lettres  du  Roi  et  du  Dauphin.  On  voit  par  le  compte  de  J.  Conroy  ,  re- 
ceveur du  Charollais  en  1444.  (Chambre  des  Comptes  de  Dijon  B  3947) 
que  Salins  apporta  le  vidimus  des  lettres  ci-dessus  jusqu^à  Charolles, 
et  que  de  là  un  trompette  se  rendit  à  Paray  et  à  S'-Bernard  près  de 
Cbarlieu  pour  les  transmettre  aux  gens  du  bâtard  d^Armagnac.  A  la 
même  époque  le  bâtard  d*Armagnac  se  trouvait  avec  1 ,500  chevaux  à 
Ygrande-d'AUier ,  Jonzy ,  Uailly  et  dans  le  voisinage  de  la  châtellénie 
de  Semur-en-Brioanais,  comme  du  reste ,  cela  ressort  de  la  pièce  pré- 
cédente. 
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Roy  a  faicte  sur  cestc  matière  par  ses  dictes  lectres,  des- 
quelles, comme  dit  esU  vous  envoicos  le  vidimus,  afin  de 
les  desmduvoir  d'entreprendre  ledit  passaige  par  les  pays 
de  nostredit  seigneur^  car,  se  tant  estoit  qu'ilz  voulsissent 
tirer  à  Montbeliart  pour  le  plus  court,  il  les  conviendroit 
passer  et  traverser,  actendu  la  marche  ou  ilz  sont  presen- 
iement,  les  pays  de  Gharolois,  des  duchié  et  conté  de  Bour- 
gongne ,  qui  seroit  granl  foule  et  dommaige  pour  lesdits 
pays,  et  de  quoy  tenons  que  le  Boy  et  mondit  seigneur  le 
Daulphin  ne  seroient  pas  contons,  lesquetx  ne  vucillent 
point  fouler  ne  domaiger  les  pays  et  subges  de  nostredit 
seigneur,  comme  puest  apparoir  par  leurs  dii^.tcs  lectres. 
Toutesvoies,  se  tant  estoit  que  lesdits  gens  d'armes  voul- 
sissent tirer  à  Montbeliart  ou  aillieurs  devers  mondit 
seigneur  le  Daulphin ,  leur  pourrez  remonstrer  qu'ilz 
pourront  prendre  leur  chemin  hors  des  pays  de  nostredit 
seigneur,  et  sans  la  foule  d'iceulx,  en  tirant  par  les  villes 
et  passaiges  que  mondit  seigneur  le  Daulphin  est  derrenie* 
rement  passé,  et  mesmement  car  de  pieça  fut  ad  visé  avec 
Jehan  d'Olon  et  Gaston  de  Lerigot  (1),  que  s'ilz  vouloient 
avoir  passaiges  ilz  le  prendroicnt  par  ledit  pays ,  et  selon 
la  forme  de  certain  saellé  que  sur  ce  fut  baillé,  duquel 
vous  envolons  le  double  pour  en  estre  adverti,  combien 
que  ledit  scellé  n'a  point  sorti  d'eflèct,  pour  ce  que  lesdits 
capitaines  ne  l'ont  voulu  aggreer  ne  recevoir,  et  se  ledit 


(I)  Jeaa  d'Oloo.  ou  d*Aak>n ,  que  les  Reaistres  SeereU  de  Mâcon 
appelleot  aussi  Jeau  Dation  était  un  écuyer  du  Roi  et  du  Daupbio , 
il  fat  chargé  de  concert  avec  Gaston  Lerigot,  également  écuyer  du  Dau- 
phin, de  négocier  le  passage  du  bâtard  d^Armagnac  à  travers  la  Bour- 
gogne jusqu'à  Monlbcliard.  Jean  d'Olon  mourut  après  1454,  maître 
d'hôtel.du  roi  et  sénéchal  de  Beaucaire.  vVoir  sur  ce  personnage  les  dé- 
tails intéressants  que  donne  M.  Vallei  de  Viri ville  dans  son  artidc  de  la 
Bibliothèque  de  TEcole  des  Chartes  ,  intitulé  :  ffotes  et  extraits  de 
chartes  et  manuscrits  appartenant  au  British  Muséum,  2*  série,  t.  III, 
^  144. 
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bailli  el  ses  gens  n'estoient  oontens  de  prendre  leur  pas- 
saige  par  là  ou  mondit  seigneur  le  Daulpbin  print  le  sien, 
ou  a  tout  le  moins  selon  la  forme  dudit  seellé,  leur  pour^ 
rez  dire  et  remonstrer  que  sans  le  ix>n  vouloir  et  plaisir  de 
mondit  seigneur  le  Duc  et  aussi  sans  Tadvis  de  mons'  son 
marescbaU  auquel  ceste  matière  appartient  principalment, 
ce  n'est  à  nous  ne  à  vous  à  fere  de  leur  accorder  autre  pas- 
saige.  Toutesvoyes  nous  en  escripvons  derechief  à  mondit 
seigneur  le  Duc,  et  aussi  à  nostredit  seigneur  le  marescbal 
pour  savoir  s'il  en  a  de  mondit  seigneur  le  Duc  autre  or- 
donnance, ou  s'il  en  a  aucune  response  sur  le  fait  dudit 
passaige,  et  ce  que  nous  en  saurons,  le  vous  signifierons 
très  voulentiers  pour  avoir  advis  sur  le  fait  de  vostre  con- 
duite, en  laquelle  n'est  pas  besoing  que  leur  donniez  occa- 
sion de  plus  avant  entrer  es  pays  de  nostredit  seigneur. 
Toutesvoye,  se  tant  est  que  soiez  adverti  que  ainsi  ilz  le 
vueillent  fere,  à  toute  diligence  faictes  le  nous  savoir,  en- 
semble toutes  nouvelles  que  vous  en  pourront  sourvenir, 
et  la  response  et  appoinctement  que  sur  ce  aurez  fait  avec 
ledit  bailli  de  Dalphiney  pour  du  tout  advertir  nostredit 
seigneur  et  aussi  nostredit  seigneur  le  marescbal.  Et  avec 
ce  ferez  très  bien  de  fere  retraire  en  vostre  bailliage  le 
plus  que  l'en  pourra,  et  mectre  sus  toutes  gens  d'armes  et 
autres  dont  vous  pourriez  aidier  pour  la  seurté  de  vostre 
bailliage,  ou  caz  qu'ilz  entreprendroient  par  voye  de  fait 
de  passer  par  icelli,  et  fere  très  bien  garder  jour  et  nuit 
les  places  et  forteresses  dudit  bailliage,  et  surtout  nous 
escripre  et  signifier  diligemment  tout  ce  que  vous  pourra 
survenir,  ensemble  se  cbose,  etc. 

Escript  à  Dijon  le  XV*  jour  de  février. 

Le  président  et  les  autres  gens  du  Conseil  de  monseigneur 
le  Duc  à  Dijon  tous  vostres. 

Â  nostre  très  obier  et  Qspecial  ami ,  messire  Claude  de 
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Tournerre  (i),  seigneur  de  PlaiM^  et  bailli  de  Gbarroloi». 

Copie  sur  papier  de  l'époque. 
Ardttves  de  la  Côte  d'Or.  Chamire  âet  Comptes  de  Dijon. 
B  2S8. 
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Institatlon  par  la  Qlianibre  du  Oonoeil  à  D^oa  de  quatre 
élus  répartiteurs  de  Talde  de  six  mille  francs  votée  par 
les  gens  des  trois  états  du  duché  de  Bourgogne  pour  la 
protection  du  pays  contre  Tarmée  du  Dauphin.: 

1445  16  Mars  (hoift.  style) 


Thibault  de  Neufchasteh  seigneur  de  Blammont  et  ma- 
reschal  de  Bourgoingne^  et  les  gens  du  Conseil  de  mon 
Ires  redoublé  seigneur  >  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne 
à  Dijon  «  à  tous  ceuls  qui  ces  présentes  leltres  verront^ 

(I)  Claude  de  Téoarre ,  seigaeur  de  Plaocy  et  de  Vercbisj ,  fat  nom- 
mi  baîlli  dti  Charollais  en  remplacement  de  Hognet  Dubois ,  et  figure 
poor  la  première  fois  tout  ce  titre  daot  le  Compte  de  Jean  Conrey»  reoe- 
venr  du  Charollais,  pour  les  années  1442«1MSi  ce  seigneur  eserçait 
encore  ces  fonctions  en  1449;  le  compte  de  145^1455  mentionne  comme 
iMùni  Jean  le  Nairet,  seigneur  de  Mauvifly  et  Chatel  Renaud.  (Voir 
Ifwentaù^  sommaire  des  archives  de  la  C^e-d*Or ,  série  BJ,  Après 
la  tenue  de  rassemblée  préliminaire  convoquée  i  Semur-en-Auiois  en 
USS,  Claude  de  Tenare  fut  charge  avec  un  héraut  d'armes  de  reconduire 
les  ambassadeurs  du  Roi  de  France  jusqu'à  la  frontière  de  Bourgogne. 
(Voir  à  ce  siiyct  D  Plancher,  t.  IV).  11  mourut  le  17  a?ril  4455.  Dan^ 
l*état  de  la  maison  de  Philippe  le  Bon  publié  dans  La  Barre  le  nom  de 
Clande  de  Tenarrt  est  différemment  orthographié  ;  le  bailli  du  Charro- 
rolois  y  est  dénommé  D.  de  Tonerro. 
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sitlot.  Sâ?<Hr  bisons  que,  comnie  les  gens  des  trois  estas 
du  duchié  de  Bourgoingne  assemblez  en  souffisant  nombre 
par  devant  nous  en  cesie  ville  de  Dijon ,  auquel  lieu ,  par 
rordonnance  de  nostredit  seigneur  et  par  vertu  de  ses 
lettres  closes  à  nous  adreceans  escriptes  en  sa  ville  de 
Bruges  le  XXVIP  jour  de  janvier  darrienement  passé,  les 
avions  mandez  par  noz  lettres  closes  escriptes  audit  Dijon 
le  premier  jour  du  présent  mois  de  mars  estre  devers 
nous  au  XIIIP  jour  d'icellui  mois  de  mars  pour  oïr  ce  qui 
leur  seroit  lors  par  nous  dit  et  exposé  de  par  nostredit  sei- 
gneur, et  pour  recevoir  et  veoir  le  contenu  de  ses  autres 
lettres  closes  à  euli  escriptes  touchant  rentretenement  et 
paiement  de  IIIP  paies  de  gens  d'armes  et  de  trait,  que 
nous  mareschal  avons  tcnuz  et  tenons  de  par  nostredit  sei- 
gneur et  du  consentement  desdis  des  trois  estas  sur  les 
champs  et  en  certains  lieux  pour  la  garde,  seurté  et  def- 
fense  des  pais  de  Bourgoingne  (laquelle  chose  esloit  et  est 
de  pure  neccessité  aussi  graht  ou  grigneur  qu'il  a  esté  par 
cy  devant ,  mesmement  tant  que  l'armée  de  monseigneur 
le  Daulphin  de  Viennois  sera  par  deçà,  qui  n'y  peut  pas, 
comme  l'en  dit,  longuement  durer,  et  s'il  n'y  avoit  résis- 
tance mesme  à  leur  département,  itz  pourroient  faire  esdis 
païs  de  Bourgoingne  de  grans  maulx  et  dommaiges  inrepa- 
rablcs),  et  pour  sur  le  tout  adviser  et  conclure  à  l'entencion 
de  nostredit  seigneur  qui  est  à  la  garde,  seurlé  et  proteccion 
de  sesdis  païs  et  subges  de  Bourgoingne,  aient  iceulx  des 
trois  estas  au  jourduy  date  de  ces  présentes  liberalment 
aptes  pluseurs  remonstrances  que  de  par  nostredit  seigneur 
leur  avons  sur  ce  faictes,  octroie,  consenty  et  accordé  à 
nostredit  seigneur  aux  personnes  de  nous  en  son  absence 
ung  ayde  de  finance  jusques  à  la  somme  de  VI"  frans, 
monnoie  courrant,  pour  cesle  fois  estre  levez  oudit  duchié 
ou  nom  et  de  par  icellui  seigneur  par  manière  d'ayde  et  de 
feuaige,  comm'il  est  acoustumé  en  tel  cas,  incontinant 
après  les  imposts  e(  assiete  d'icellui  ayde  fais  par  les  esléuz 
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102 ,  snns  y  mectro  autre  leinic  pour 
fa  chose  requiert  grant  cclerilé,  sur  luus  les  tialûlans  d'î- 
ofîlliit  ducliié  ù  ce  contribuables  et  qui  ont  acoustuinc  du 
contribuer  es  aydes  par  cy  devant  Cuis  et  octroies  ù  nusiredit 
seigneur  cl  à  SCS  pwdecesseurs  oudit  ducliié;  iceulx  VI"' 
(rnns  venans  franchement  ens  pour  convertir  cl  eniploicr  ou 
paiement  des  gaiges  et  souldc^  dcsdictcs  IIU'  paies  de 
gens  d'armes  et  de  Irait  pour  euls  emploier  au  rcboulemenl 
et  résistance,  se  mestier  fait,  desdielcs  gens  d'armes  et 
de  guerre  csUins  en  lodicte  arioéc  de  mondit  seigneur  le 
Daaiphtn  sur  les  marches  des  pais  de  Bourgoingne,  et 
(l'anltrcs  qui  dommaigicr  vouldroient  Icsdis  pats,  sans 
aucune  chose  desdis  Vf'  frans  prendre  ou  emploier  au 
prounît  de  mondil  seigneur  pour  ses  affaires  ne  en  autre 
usnige,  fors  ou  paiement  et  enlrcteneraent  desdictes  llir 
paies  pour  la  conservaeion  desdis  pais  et  siibgez  de  Bour- 
goingne, comme  nosiredit  seigneur  le  vueit  oi  mande  ex- 
pressément. Lequel octroy  desdis  VI"'  frnns  nous,  pourt.'onsi- 
deracioR  des  grans  citarges  que  lesdis  pais  de  Itourgoiugne 
ont  supporlcL'S  lo  Icmps  passé  et  supportent  chocmi  jour  en 
maintes  manières,  et  mesme  que  ledit  présent  ociroy  est 
lo  lui*  tant  de  semblables  comme  de  plus  grandes  sommes 
pour  lesdictes  causes  oetruiez  cl  leve^  uudit  duchté  puis 
ang  tm  en  ça  (4),  cl  pour  plusieurs  autres  L-auses  et  cousi- 
dcracions ,  et  sur  ce  eu  t'advis  des  gens  des  Comptes  de 
noslrcdit  seigneur  à  Dijon,  avons  accepté  et  acceptons  pur 
ces  présentes  et  l'avons  pour  aggreahlc  ou  nom  et  de  par 
nostredit  seigneur.  El  pour  ce  que  ledit  ayde  ne  se  pouiruit 
bonnement  asseoir  ne  lover  sans  csleuz  et  autres  ofËciers 


fl]  An  mois  do  nui  1444,  une  aidt  de  S.OOU  livra  Tut  uctroycc  pir 
Ira  ipiat  il'veliir  aX  booaei  ijllw  tlu  Camli  de  BourguHDv  pour  lu 
'•itiiiancr  mit  s"ii  d'arairi  nomintU  Etrorrhturi ,  cl  il  y  a  loul 
lieu  de  uruiri!  iiu*  Iv  Duché  ilut  conlrilHier  *  pareille  i-potiui  ;  un  nou- 
nl  appel  lit  [undt  fui  Itil  en  vur  dra  n^oiet  uéceHÎLàau  uoU  d'MUl 
taiiaol ,  un  lulrv  tun  lit  fin  tl'uclabrr  <k  \*  mrmr  juace  i 
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et  commis  à  ce  nécessaires^  nous  du  consentement  et  à  ta 
requeste  desdis  des  trois  estas ,  qui  de  leur  cousté  et  pour 
eulx  ont  esleu,  nommé  et  requis  vénérable  et  discrette  pet" 
sonne  et  saige»  maistre  Robert  de  Saulx  (4)^  licencié  en 
lois ,  conseiller  de  nostredit  seigneur  et  doien  de  sa  chap- 
pelle  de  Dijon ,  pour  la  partie  des  gens  d'église^  Regnauft 
de  Toisy  (2) ,  escuier,  conseillier  d'icellui  seigneur  et  lieu- 
tenant gênerai  de  son  bailli  d'Ostun  et  de  Moncenis^  pour 
la  partie  des  nobles^  et  Philippe  Marcbefoing  (3),  varlet 
de  chambre  et  garde  des  joyaux  d'icellui  seigneur;  vioonte 
et  maieur  dudit  Dijon  ^  pour  le  cousté  des  bonnes  villes 
dudit  dttchié^  lesquelx  avec  honnorable  homme  et  stigc^ 
maistre  Girart  Vion  (4) ,  conseiller  et  maistre  des  Comptes 
de  nostredit  seigneur  à  Dijon  et  esleu  gênerai  de  par  icellui 
seigneur  par  ses  lettres  patentes  sur  le  fait  de  ses  aydes;, 
avons  commis^  ordonnez  et  establis^  commectons^  ordon- 
nons et  establissons  par  ces  présentes  esleuz  sur  le  fait,  dudit 
présent  ayde  de  VI'"  frans  aux  gaîges  de  quatre  cens  frans 
pour  chacun  desdis  esleuz ,  qui  sont  semblables  gaiges  que 

(t)  Robert  de  Saulz ,  vidame  de  Reims,  dojen  de  la  Chapelle  de 
Dijon,  figure  dans  le  Compte  de  Jean  de  Visen  de  1431  ;  il  fit  partie 
de  Tambassade  cnroyée  en  1425  à  Rome  par  le  Doc  do  Bourgogne 
dans  le  bot  d^obtenir  du  pape  Martin  V  des  dispenses  pour  le  mariage 
projeté  avec  Bonne  d'Artois.  (Voir  D  Plancher.  Histoire  de  Bourgogne, 
t*  IV,  fol.  80  et  preuves,  fol.  XL)- 

(2)  RegnauU  de  Toisy  retenu  conseiller  par  lettres  patentes  du  29  oc- 
tobre 4419,  était  en  4421  bailli  d'Autun  ,  il  est  cité  dans  Tbistoire  de 
Bourgogne  de  D  Plancher,  t.  IV,  p.  3();  on  le  retrouve  en  1487 
lientenaotan  siège  d'Aotnn. 

(5)  Philippe  Machefoing,  Tun  des  douze  valets  de  chambre  du  Duc 
de  Bourgogne,  maieur  de  Dijon  est  le  fondateur  de  Péglise  S^-Jean 
de  cette  ville.  (Voir  Mémoires  historiques  pour  servir  à  Phistoire  de 
Bourgogne  par  de  Labarre)- 

(4;  Girard  Vion ,  greffier  des  Parlements  de  Beanne  et  S*-Laurent , 
figure  dans  le  compte  de  Jean  de  Visen,  4445-1446,  en  qualité  de  mattro 
des  Comptes  à  Dijon  ,  il  mourut  à  Paris  le  41  décembre  144G. 
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par  noz  auire&  lettres  leur  ont  esté  ordonnez  et  tauxe^z  pour 
le  fait  et  eonduite  de  chacun  des  autres  semblables  aydes 
octroiez  et  levez  oudit  ducbic  puis  ung  an  en  ça  >  et  dont 
dessus  e^t  faictc  mencion,  pour  ledit  présent  ayde  asseoir^ 
imposer  et  proporcienner  le  plus  esgalment  et  raisonna- 
Uement  sans  faveur  que  faire  se  pourra  sur  tous  les  babi- 
tans  dudit  ducbié  à  ce  contribuables  et  qui  ont  «coustum^ 
de  contribuer  es  aydes  le  temps  passée  octroiez  et  levez 
comme  dessus  est  dit^  par  telle  manière  que  ledit  ayde 
vienne  franchement  ens  es  mains  de  Jehan  de  Visen^  rece- 
veur  gênerai  de  Bourgoingne  et  à  ce  ordonné  et  cî)mmis 
de  par  nostredit  seigneur ,  pour  emploier  et  convertir  les 
deniers  d'icellui  ayde  en  ce  que  dit  est  et  non  ailleurs.  Aus- 
quelx  esleuz,  aux  quatre^  aux  trois  ^  ou  aux  deux  d'iceulx 
nous  avoDs  donné  et  donnons  par  ces  présentes  de  par 
nostredit  seigneur  plain  povoir^  auctorité  et  mandement 
especial  de  faire  ladicte  assiete  et  imposts  d'icellui  ayde , 
bien  et  deuement  icellui  faire  lever  et  venir  ens  >  comme 
dit  est^  et  de  ordonner,  commectre  et  instituer^  se  mesticr 
est^  les  receveurs  particuliers^  sergens  et  autres  officiers 
neccessaires,  souffisans  et  ydoinnes  pour  le  fait  d'icellui 
ayde^  telz  qu'il  appartiendra  et  que  bon  leur  semblera, 
leur  ordonner  et  tauxer  et  faire  paier  gaiges  et  voiaiges 
raisonnables ,  et  au  surplus  faire  toutes  autres  choses  à  ce 
appartenans  et  neccessaires  et  que  bons  et  loyaulx  esleuz 
pevent  et  doivent  faire ,  et  que  audit  office  et  commission 
compote  et  appartient.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
mesmes  présentes  à  tous  les  justiciers,  officiers  et  subgez 
de  nostredit  seigneur,  requérons  autres  qu'il  appartiendra 
que  mesdiz  esleuz,  leur  commis  et  députez  en  ceste  partie 
obéissent  et  entendent  diligemment  et  leur  baillent  conseil, 
confort  et  ayde ,  se  mestier  est  et  requis  en  sont ,  mandons 
en  oultre  de  par  nostredit  seigneur  aux  gens  de  ses  dis 
Comptes  à  Dijon  que  lès  gaiges  desdiz  esleuz  et  aussi  les 
gaiges  des  receveurs  gênerai  et  particuliers^  du  clerc  d'i- 
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ceulx  esleuz  et  autres  officiers  ensemble  tous  les  frais  rai* 
sonnables  dudit  ayde  qui  par  iceulx  esleuz  et  )mr  leurs 
lettres  auront  esté  tauxés  et  paiez,  ilz  allouent  es  comptes 
des  receveurs  gênerai  ou  particuliers  d'icellui  ayde  qui 
paiez  les  auront  en  rapportant  les  lettres^  desdis  esleuz^ 
quictance  et  autres  souffisans  enseignemans  à  ce  apparte- 
nans.  En  tesmoiogde  ce  nous  avons  fait  mectre  à  ces  pré- 
sentes le  seel  ordonné  au  Conseil  de  nostredit  seigneur  à 
Dijon.  Donné  audit  Dijon  le  XVP  jour  dudit  mois  de  mars 
Fan  mil  quatre  cens  quarante  et  quatre  avant  Pasques. 

Ainsi  signée  M.  Contault.  {l) 

Gollatio  hujus  transcripti  cum  litteris  originalibus  signatis 
ac  sigillatis  ut  facta  fuit  in  caméra  Compotorum  domini 
Ducis  Burgundie  Divionensis ,  ultima  die  augusti  anno  do- 
mini millésime  GCCCXLVII. 

Per  me  (signé)  Bussy,  avec  parapiie, 

Vidimus  sur  parchemin. 

Archives  de  la  Côte^'Or.  Chambre  des  Comptes^  de  Dijon. 
£11716. 

(I)  Blongio  Contault ,  greffier  du  conseil  à  Dijon  ,  cité  dans  Pétat  de 
b  maison  du  Duc  de  Bourgogne  (Mcmoirea  pour  servir  à  Thistoire  de 
France  el  de  Bourgogne  de  De  Labarre). 
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XV 


Quittance  de  Salins,  héraut  d'armes,  pour  les  frais  du 
iroyage  par  lui  fait  auprès  des  nobles  et  seigneurs  du 
Duché,  convoqués  par  le  maréchal  de  B<mrgogne  aÛA 
d*empeoher  le  passage  prq^eté  par  le  Connétable  de 
France  et  Joachim  Bouhault. 

1445  21  Mai 


Je,  Salins  le  herault,  confesse  avoir  eu  et  receu  de 
Jehan  de  Visen^  conseiilier  de  monseigneur  le  Duc  el  son 
receveur  gênerai  de  Bourgoingne,  la  somme  de  quinze 
frans  tant  sur  mon  voiage  que  j'ay  fait  par  ordonnanoe  de 
mons''  le  mareschal  de  Bourgoingne ,  devers  pluseurs  sei- 
gneurs et  nobles  du  duchié  de  Bourgoingne^  leur  porter 
lettres  de  par  lui  pour  venir  et  cstre  en  son  aide  et  corn- 
paignie  au  lieu  de  Baulmcs^  afin  de  résister  à  Tentreprinse 
que  font  le  Cônnestable  de  France  et  Joacfain  Rouaul  à  tout 
grairt  nombre  de  gens  de  guerre  de  passer  par  ks  Duchié 
el  Conté  de  Bourgoingne  ^^oor  aler  à  Montbeliart  ^  en  inten- 
okm  de  fere  et  de  pourter  oudil  Conté  toos  les  maulx  et 
dommaiges  qu'ilz  pourront  ^  et  de  leur  empeschier  ledit 
passaige  par  ledit  mons^  le  marescbal ,  auquel  je  pourle 
lettres  de  response  de  pluseurs  desdiz  seigneurs  et  noble» 
comme  sur  le  voiaige  que  je  faiz  présentement  pour  porter 
lesdictes  responses  à  mondit  seigneur  le  maresohaU  el 
aussi  sur  autres  voiages  par  moy  ja  foii.  De  laquelle  somme 
de  quinze  frans  je  suis  et  me  tien  pour  bien  content  et  en 
quicte  mondit  seigneur  le  Duc,  son  dit  receveur  et  tous 
auUres,  tesmoin  le  seiiig  manuel  de  Guillaume  Gamier 
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clerc  notaire  juré  de  la  court  de  mondit  seigneur  le  Duc  cy 
mis  à  ma  requeste  le  XXP  jour  de  may.  Tan  mil  Ilir  qua- 
rante cinq ,  prescns  Pierre  Jabry  et  Perrenot  Vignier,  de- 
mourant  audit  Dijon. 

(Signé)  Garniér,  avec  paraphe. 
Original  sur  papier. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.    Chambre  des  Comptes    de 
Dijon.  B  11882. 


XVI 


Mesures  de  défense  ordonnées  dans  le  bailliage  d* Amont  lors 
du  départ  des  gens  du  Roi  occupant  Montbéliard. 

flxtrait  du  Compte  5*  de  Pasquier  Hennyart ,  trésorier  de 

Vesoul  1444^1446 

1445  Octobre 


Messaigerics  fol.  73. 

Â  Symon  de  Viilers^  pour  avoir  fait  pourter  lettres  oudit 
an  de  part  M.  le  mareschal  et  de  part  les  officiers  de  M' 
à  Vesoul  en  plusieurs  villes  du  bailliage  d*AmoDt^  pour 
faire  crier  esdits  lieux  ^  que  touà  gens  d'armes  estans  sur 
les  champs  se  trayessent  à  Tentour  de  Baulmes  (4)  .  .  .  . 
j 43  gros  4  engrognes. 

Au  même,  pour  avoir  esté  audit  an  sur  la  Soone  pour 
faire  rompre  les  gaiz  et  plaisser  (2)  les  bois  contre  le  retour 
des  gens  du  Roy,  estans  à  Montbdiart.  .  ,  .  .  20  gros. 

(1  )  Baume-les-Dames.  Doubs.  Cbcf-liea  d^arrondissemeot. 
(2)  Plesser ,  pHer,  enlrelacer  ,  fermer  de  haies.  GIos.  de  Roquefort, 
e^est  ce  dernier  sens  qui  nous  paratt  préférable. 
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Aux  sergents  de  mondii'  seigneur  pour  avoir  porté 
lettres  audit  an  à  Faucogney,  Luxeul^  Jussey,  Port^, 
Chastiilon  (1)  et  autres  lieux  du  bailliage  d'Amont^  de 
part  les  officiers  de  môndit  seigneur  estant  à  Yesoul  tou- 
chant le  desloigement  des  gens  du  Roy ,  estans  à  Montbe- 
liart. 

A  Perrenot  Patey  de  Port>  pour  avoir  pourté  audit  an 
dès  Vesoul  à  Jussey^  ung  mandement  de  M.  le  mareschal 
pour  faire  rompre  les  passaiges  et  plaisser  les  bois  3  gros. 

A  Estevenin  Nazey  >  sergent  de  monseigneur  pour  avoir 
pourter  lettres  oudit  an  de  Vesoul  à  Baulmes  faisant  mention 
du  chemin  que  les  gens  du  Roy  dévoient  tenir  .  .  6  gros. 

Au  Rome  de  Pusel  ^  pour  avoir  esté  audit  an  savoir  se 
les  gaiz  et  passaiges  avoient  esté  bouchés  ....  2  gros. 

A  Estevenin  Malp|n^  Jaquot  d'Ainans^  Parisot  Chap- 
puset^  Gilet  Fouassier  et  autres  qui  pourterent  certaines 
lettres  exécutoires  de  M.  le  bailli  d'Amont^  pour  empescher 
les  terres  des  nobles  du  bailliage^  qui  n'cstoient  en  Tarmée 
de  Monseigneur,  tant  à  Gray,  Chastoillon,  Ranimes,  Mont- 
boson,  Montjustin  (2),  Faucogney,  Jussey  et  en  plusieurs 
autres  lieux  du  bailliage 4  frans. 

A  Estevenin  Nazey,  pour  avoir  pourter  lettres  à  M.  le 
mareschal  faisant  mention  que  les  gens  du  Roy  estoient 
loigiés  entour  Vesoul 6  gros. 

Aux  messagers  pour  avoir  pourter  lettres  aux  lieux  de 
Raulmes,  Montboson,  Gray,  Faucogney,  Port^  Jussey, 
Ghastoillon  et  Montjustin  faisant  mention  que  tous  gens 


-.1)  Tontes  les  loealîtés  ei-éoonoéet  sont  tîlaéet  dans  la  Haote-Sadne , 
les  deux  premièrei  dans  rarroodistement  de  Lare ,  lee  deox  saivaatet 
dans  rarrondÎMemeDt  de  Vesoal  ;  la  derDÎère  doit  être  Cbatillon-sur- 
Saône,  daat  le  département  des  Vosges,  arrondissement  de  Neofcbâtean. 

(3;  Ifontbozon  et  Montjustin.  Haute-Saône ,  arr.  Vesoul. 
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d'armes  se  tiressent  devers  M.  le  mareschal  à  Rouge- 
mont  (1). 

A  Parisot  Ghappusot  pour  avoir  esté  à  Dijon  devers 
mess'*  les  maresehal  et  gens  de  Conseil  pourter  la  déclara- 
cion  des  dommaiges  que  avoient  faiz  les  gens  du  Roy  en 
Bourgogne.... 

Archives  de  la  Côle-d^Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon, 
81692. 


xvn 

Voyages  et  missions  payés  par  ordo^;oiance  tle  la  Chambre 
des  Comptes  de  Bourgogne,  durant  Toocupation  de  Mon^ 
béliard  par  les  Boordieurs. 

Bxtraits  d'un  compte  particulier  de  Jean  de  Visen»  intitulé  : 
Négociations ,  missions  diplomatiques ,  voyages. 

1444-1445 


Parties  paieés  tant  de  volages  et  messageries  que  autres 
cy  après  declairées  par  Jehan  de  Yisen^  conseiller  de  mons' 
le  Duc  et  son  receveur  gênerai  et  des  aides  en  Bourgoingne 
es  mois  d'octobre^  novembre  et  décembre,  l'an  mil  GCGC 
quarante  qudtre,  de  Tordonnance  de  mess*"'  du  Conseil  et 
des  Comptes  de  mondit  seigneur  le  Duc  à  Dijon ,  pour  les 
besongnes  et  affaires  de  mondit  seigneur  et  pour  le  bien  et 
proufit  de  ses  païs  et  subgiez  de  Bourgoingne  et  autres  de 
par  deçà,  aux  personnes  et  pour  les  causes  qui  s'ensuivent. 

(1)  Rougcmont.    Doubs ,    arr.  de   Baume-les-Dames ,    chePUeu  de 
canton. 
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Et  premièrement^ 

A  ]eban  Gougcnot,  chevaucheur  demeurant  à  EHjon^  le  II* 
jour  du  mois  d'octobre  oudit  an  mil  CCCCXLIIII ,  la  somme 
de  deux  frans  et  demi  pour  son  voyage  de  porter  lettres 
doses  de  par  mes  dis  seigneurs  du  Conseil  à  mons''  le  ma- 
reschal  de  Bourgoingne,  lequel  Ton  disoit  estre  à  Ghas- 
tilion  sur  Seine  (4)^  et  es  marches  de  par  delà  ou  ailleurs 
quelque  part  qu'il  feust ,  et  d'ilec  pour  ce  qu'il  estoit  desja 
deslongnié,  s'en  ala  à  Baigneux  les  Juifs  (3)^  duquel  lieu 
il  estoit  desja  partie  et  d'ilec  ala  h  Quinoey  lez  Montbar  (3) 
ou  il  estoit^  et  luy  présenta  lesdites  lettres  touchans  des 
nouvelles  de  mons*"  le  Daulphin  et  de  ses  gens;  ouquel 
voyage  faisant  tant  en  alant^  séjournant  comme  en  retour- 
nant, il  a  affermé  avoir  vacqué  par  cinq  jours  entiers  «  com- 
mençans^ledit  IP  jour  d'octobre  et  finissant  continuelment 
ensuivant,  qui  au  fcur  de  VI  gros  par  jour  font  ladite  somme 

de  II  frans  demi ,  et  rend  cy  l'acquit.  Pour  ce 

II  frans  demi 

A  Loys  d'Artois,  aussi  chevaucheur  de  l'escurie  de  mon- 
dit  seigneur  le  Duc,  le  Vjourdudit  mois,  la  somme  de 
quarante  soiz  tournois  à  lui  ordonnée  estre  paiez  par  mes 
dis  seigneurs  du  Conseil  pour  son  voyage  de  porter  lettres 
closes  de  par  eulx  au  lieu  d'Ostun,  à  Jehan  Hairet,.escuier 
et  à  autres  ausquelz  mondit  seigneur  escript  touchant  ses 
affcres,  *et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce  .  .  .  .  XL  s.  t. 

Audit  Jehan  Gougenot,  le  X'  jour  dudit  mois  d'octoblre, 
la  somme  de  trente  solz  tournois  pour  son  voyage  de  porter 
lettres  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  à  Odot  de  Molain, 
escuier,  estant  lors  à  Ghalon,  touchans  que  incontinent  icelles 

(i)  ChaUUon-tor-Scine.  Côle-d'Or,  ebef-liea  d'arronditscmenl. 

(3)  Baigoeux-lcs-Juib.  C6le-d*Or ,  arr;  de  CbaUlloa-rar-Seine. 

(S)  VrtiaembbbleneBt  Qainey-le-Vieointe,  C^te^d^Or,  arr.  de  Senar, 
eanlon  de  Monibard. 
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vcues,  il  se  vucillc  tirer  en  ceste  dicte  ville  de  Dijon  afift 
de  par  lui  Teoir  certaines  iectrcs  que  Tboison  d'Or,  Roy 
d'armes  de  mondit  seigneur  a  nagueres  apportées  audit 
Odot  de  Molain,  Humbert  de  Plaine  et  Jehan  Hurgault  des 
pais  de  Flandres  de  par  les  gouverneur  et  receveur  gênerai 
de  toutes  les  finances  d'icellui  seigneur  toucbans  très  gran- 
dement ses  afferes  ;  ouquel  voyage  faisant^  tant  en  alant jr 
séjournant  que  retournant  audit  lieu  de  Dijon,  il  a  affermé 
en  sa  conscience  avoir  vacqué  par  trois  jours  entiers  com- 
mençant ledit  jour  et  finissant  continuelment  ensuivant  $ 
qui  au  feur  de  X  s.  t.  par  jour  font  ladite  somme  de  XXX  s.  I. 
et  rendcy  la  quictance.  Pour  ce  .......  XXX  s.  t. 

A  Huguenin  de  Longchamp,  chevaucheur  de  ladicte 
escurie,  le  XII*  jour  dudit  mois  d'octobre,  la  somme  de 
quinze  frans  pour  son  voyage  d'avoir  esté  des  la  ville  de 
Lengres  par  l'ordonnance  de  mons''  de  Gharny  es  pals  de 
Flandres  par  devers  mondit  seigneur  le  Duc  lui  porter 
lettres  de  par  mondit  seigneur  de  Chamy  toucbans  son 
voyage  par  lui  nagucres  fait  devers  le  Roy  par  l'ordon- 
nance d'icellui  mons''  le  Duc.  Duquel  voyage  lui  a  esté 
tauxé  prendre  et  avoir  par  mesdis  seigneurs  des  Comptes 
XXX  jours  entiers  commençant  le  VIIP  jour  de  septembre 
dernièrement  passé  et  finissant  continuelment  cnsuigant,  qui 
au  feur  de  VI  gros  par  jour  font  ladicte  somme  de  XV  f. 
et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce XVf^ 

Fol.  1  V.  A  Estienne  Molet,  sergent  de  mondit  sei- 
gneur le  Duc,  ledit  jour  (le  IX  dudit  mois  d'octobre),  la 
somme  de  sept  frans  et  demi ,  pour  son  voyage  de  porter 
bastivement  lettres  closes  et  pour  la  cause  que  dessus  de 
par  mesdis  seigneurs  du  Conseil ,  aux  doien  et  cbappitre 
de  Poligny,  au  moine  d'Aulx,  au  prieur  de  Gigny  (4)^  auxé 

(I)  Gigny.  Jura,  arr.  de  Lons-le-Saunier ,  canton  de  SWulien. 
M.  Roataet  dans  aon  Dictiondaire  Géographiqne  da  Jura  a  ctmaaeré  une" 
longue  notice  au  prieuré  de  Gigny  dont  la  maiiott  prieorale  énbsitle' 
encore. 
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habitans  de  Poligny ,  à  fabbé  de  Baicme  (4) ,  h  Tabbé  de 
Rosières^  aux  habîtans  d'ArboiB>  aa  prieur  d'Arbois^  aax 
doien  et  ohappitre  d'Arbois,  aux  habîtans  de  Golompne  (i), 
an  prieur  de  Vaulx  (3)>  à  Tabbé  de  Bauhnes  (4);  et  en 
ooltre  avoir  esté  par  devers  les  receveurs  qui  s'ensuivent^ 
leur  porter  leurs  descharges  pour  le  prest  que  mondit  sei- 
gneur avôit  nagueres  escript  lui  estre  fait  sur  lesdits  rece- 
veurs et  autres  du  ducfaié>  pour  tourner  et  convertir  ou 
paiement  des  gens  d'armes  estans  soubz  mons'  son  maré- 
chal à  la  résistance  des  Eseorthewr% ,  c'est  assivoir  devers 
J^an  Gay«  receveur  d'Orgelet^  devers  le  commis  Guillaume 
de  Poppas ,  trésorier  de  Salins,  devers  Jehan  Toubini  tré- 
sorier de  Dole,  et  devers  Jehan  Colinot,  chastellain  de 
Pontailler;  ouquel  voyage  faisant ,  tant  en  alant,  séjour- 
nant que  en  retournant,  il  a  afiermé  avoir  vacqué  par 
quinze  |ours  entiers  qui  au  feur  de  VI  gros  par  jour  fisnt  la 
somme  de  VU  frans  demi»  et  rend  cy  1  aoquict.  Pource  .  . 
. Vn  frans  demi. 

Fol.  2  R^  et  V^.  Convocation  des  habitants  des  villes 
par  le  maréchal  de  Bourgogne  et  le  Conseil  de  Dijon  pour 
les  20  et  21  octobre. 

• 

Fol.  3  R®.  A  Odot  de  Molain,  escuicr,  conseiller  de 
monseigneur  le  Duc  et  seigneur  en  partie  de  Demigny  (K), 
le  XnP  jour  dùdit  mois  d'octobre ,  la  somme  de  sept  livres 

(4)  Balerne,  abiiAye  de  Tordre  de  eile«oz,  dant  le  Jora,  oon  loin  de 
dkampagoolle  ;  d*aprèt  le  Qallia  ChrittiaUa,  l'abbé  en  exercice  à  celttf 
époqne  deirail  èlre  Pierre  II  Maréchal ,  qui  moorttt  en  4456. 

(3)  Colonne.  Jara,  arr.  et  canton  de  Poligny.  Voir  à  ce  mot  le  Dic- 
tionnaire Géographique  du  Jura  de  M.  Rousael. 

(8)  Le  prieuré  de  Vaulx  était  situé  à  peu  de  distance  de  Poligny. 

(4)  Baumc4es^aie8siears ,  monasière  de  Tordre  de  8*«Benoit  i  ^troit 
Iknee  de  J[iOna4e-Saunier  ;  toifant  le  Gallia  Chrialiana  >  Utori  de  Saline 
«cttpa  le  ti^e  abbatial  joaqu'en  4445. 

(6)  Demigny.  Sa6iie-et-Loirei  arr.  Châloiiattr-Saùne,  canton  Cbagny.* 
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tournois ,  monnoio  à  présent  coarant  qui  deuz  lui  estoieat 
et  qui  lui  ont  esté  tauzées  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil 
et  des  Comptes  pour  VII  jours  entiers  commençans  ledit 
jour  et  finissant  continuelment  ensuivant ,  qu'il  a  vaeqaez 
à  estre  venu  des  la  ville  de  Cbalon  en  ceste  ville  de  Dijon 
ou  il  avûit  esté  mandé  venir  par  lettres  à  lui  envoiées  pour 
aucunes  matières  très  neccessaires  touchans  le  bien  de  mon- 
dit  seigneur  le  Due  >  et  de  ses  pais  et  subgez  de  Bour- 
goingne^  et  afin  de  trouver  manière  de  fere  finance  de  la 
somme  de  XVP  saluz  d'or  (1) ,  ainsi  que  desja  derrainement 
et  nagueres  lui  avoit  esté  escript  par  mesdis  seigneurs^i 
pour  icelle  convertir  et  emploier  ou  paiement  et  entretien- 
nement  des  gens  d'armes  et  de  trait  estaos  en  frontière  es 
païs  de  Bourgoingne  à  la  résistance  des  rotiers  et  gens  de 
guerre  nommez  Escarckeurs ,  et  autrement  pour  les  aJDhnres 
de  mondit  seigneur ,  et  pour  son  retour  audit  lieu  de  Cha* 
Ion  au  feur  de  XX  s.  t.  par  jour,  font  lesdis  vn  jours  ladiote 
somme  de  VII 1. 1.«  et  rend  cy  Tacquict.  Pour  ce  .  VII  l.t. 

Fol.  3  R°.  A  Auberlin  Hébert^  chevaucheur...  le  XIX* 
jour  dudit  mois  (d'octobre)^  la  somme  de  quatre  frans  sur 
son  voyage  de  porter  lettrés  de  par  mesdis  seigneurs  du 
Conseil  à  mens''  le  mareschal ,  lequel  estoit  à  Lille  sur  le 
Doulx ,  et  d'ilec  par  rordonnance  que  dessus  estre  aie  à 
Montbeliart  pour  ter  autres  lettres  de  par  mondit  seigneur 
le  Duc  au  capitaine  d'ilec  pour  aucune  matière  qui  touche 
le  bien  et  prouffit  de  mondit  seigneur  le  Duc^  ouquel 
voyage  faisant,  etc..  il  a  vacqué  par  VIII  jours,  et  rend 
cy  Tacquict.  Pour  ce.  . IIII  frans. 

A  Jehan  Morisot,  sergent  du  Roy  nostre  seigneur  ou 
baillage  de  Sens,  le  XIX"  jour  d'octobre,  la  somme  de 

(I)  L'emprunt  de  1d,5iS  salnU  d*or ,  que  l'on  cherchait  à  négocier  en 
•oe  moment  pour  subvenir  à  la  solde  et  à  Teutrelien  des  gens  de  guerre 
opposés  aux  Ecorcheurs  fut  contracté  à  la  foire  de  Genèfe  ;  il  en  est 
question  plus  loin  en  divers  passages,  de  notre  Compte. 
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umc  solz  lournojs  &  lui  ordonné  e»(ro  paioz  pur  mosdià 
scifjDciirs  (lu  Conseil  pour  ses  despcns  de  faire  poursuite  du 
cerlaine  dcsiroussc  à  lui  faicle  el  aulres  ofDciers  du  Roy 
près  de  Lu»  (Lare)  par  aucuns  gens  d'armes  de  Bourgoingiie, 
el  alcr  devers  mons'  le  mnrcschal  oti  mesdis  sel^nt^urs 
renvojoionl  pour  poursuir  provision  el  reparacion  du 
dommage  k  luy  fait  el  ù  autres  offiders  du  Roy,  s'il  est 
trouvé  que  ladicto  destroussc  ail  esté  faicle  par  les  subges 
(le  Bouryoingiie,  el  rend  cy  la  quiclanee.  Pour  ce  LX  s.  l. 

A  JclinnClicnau,  clerc  demourant  A  Dijon,  le  XX*  jour 
dudit  mois  d'octobre,  la  somme  de  lieizc  gros  ung  quart 
que  mcsdis  seigneurs  des  Comptes  lui  ont  ordonné  e«Ire 
paicz  pour  ses  peines  el  sulcres  d'avoir  cscript  par  leur  or- 
donnance en  son  papier,  unes  lettres  closes  de  longue  es- 
cripturu  adrcçans  de  par  mcsdis  seigneurs  du  Conseil  et  des 
Comptes  fi  Odot  de  Molain,  par  lesquelles  iiz  le  mandent 
venir  hastivement  parde^a  pour  aucunes  alTeres  louclians 
grandement  le  bien  et  prouffit  de  mondit  seigneur  le  Duc. 
Item,  avoir  doulilé  unes  k'ttres  closes  de  longue  escripliire 
que  messieurs  tes  gouverneur  el  receveur  gcnerauls  des 
Riuinccs  de  mondit  seigneur  le  Duc  escripvoicnt  ît  mesdis 
seigneurs  du  Conseil  cl  des  Comptes ,  louclians  qu'ilz 
fcissenl  finance  de  XVI"  V~  XVIII  salus,  XVg.  royaulx  fi 
ccste  proucbaine  foire  de  Ceneve,  lequel  double  fut  envoie 
audit  Odot  de  Molain.  Item,  avoir  fiùt  pr  VI  fois  unes 
lettres  closes  de  longue  escriplure  adr'eçant  ft  mondit  sei- 
gneur le  Duc  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  et  des 
Comptes,  par  lesquelles  ilz  lui  cscripvoient  entre  outres 
choses  que  Odot  de  Molain,  llumbcrt  de  Plaine  cl  ielian 
Murgault  feront  rmancc  dedens  un  mois  proucliaincnienl 
venant  de  la  somme  de  XVI°  V  XVIII  salus,  XV  gros 
royauK.  llem,  avoir  fait  par  trois  fois  unes  lectres  pn- 
lonlcs  encloses  dcdcns  Icsdicles  leelrcs  envoiées  A  mondit 
seigneur  le  Due  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  el  des 
Comptes,  par  lesquelles  il  s'oblige  envcru  Icadis  Odot  de 
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Molain,  Humberl  de  Plaine  el  Jebao  Murgautide4eur  pmr^ 
ladite  somme  de  XVP  V"  XVIII  salua  et  XV  g.  r.  à  la  prou- 
chainc  foire  d'Envers  et  les  promet  garantir  de  tous  dom- 
mages. Item^  avoir  escript  lui  et  autres  clercs  XXIHI  parea 
de  Fectvea  closes,  pa^lesqueHos  mesdis  seigneurs  du  Conseil 
et  des  Comptes  mandept  les  gens  des  trois  estas  du  Daohié 
et  Conté  de  Bourgoingne.  Et  de  œ  rend  le  mandement  de 
mesdis  seigneurs  des  Comptes  avec  cerlifficadon  à  ce  ser^ 
vant,  signée  de  Girard  Margotet ,  scribe  dudit  Conseil  el 
auditeur  des  Cpmptf^.  Pour  cç  ,  ,  ,  .  XI|I  g.  ung  quart. 

Fol.  3  V^.  Pour  despense  feicte  par  mons""  le  président, 
m®  Pierre  Brebiz ,  Pierre  dp  Vauldrey,  escuicr,  eschançon 
de  mondit  seigneur,  ledit  receveur  gênerai,  Girard  Margotet 
et  leurs  gens,  et  chevaulx  depuis  le  XXP  jour  dudit  mois 
d'octobre  jusques  au  XXIII*  jour  d'icellui  mois,  à  avoir  esté 
des  cestc  ville  de  Dijon  au  lieu  d'Âujçonne  et  d'ilec  à  Dole 
pour  requérir  et  demander  aqx  gens  des  deux  estas  du 
Conté  de  Bourgoingne  une  aide  de  IIP  Il|''  I,  t.  pourpaier 
les  gens  d'armes  ordonnés  estre  mis  pour  h  delTcpse  des 
pais  de  Bourgoingne,  coinme  il  appert  par  les  parties  de 
ladicte  despence  cy  rendues  «'  signées  de  la  main  do  mondit 
sieur  le  président.  Pour  ce  ....•«••   •  X^^  f.  II  ^^ 

A  jfchan  Morisot,  sergent  à  cheval  du  Roy  nositrç  pei- 
gneur,  (e  pénultième  jour  dudit  mois  d'octqbrc^  la  soippie 
4c  vint  solz  t.  que  mesdis  seigneurs  du  Conseil  lui  ont  or- 
donné estre  baille^  et  délivrez,  oultre  la  somme  de  troi&i 
frans  qui  par  leur  ordonnance  lui  ont  dcsja  esté  paiez  et 
délivrez,  pour  ses  despens  de  soy  en  retourner  à  Lengres  j, 
et  rend  cy  la  quictance.  Ppur  ce, XX  s.  t. 

A  Jehan  Viart  et  Loys  d'Artois ,  chevaucheurs  de  Tcscu- 
rie  de  mondit  seigneur,  le  derrain  jour  dudit  mois  d'octobre^ 
la  somme  de  dix  frans  et  demi ,  monnoie  à  présent  courant, 
que  mesdis  seigneurs  du  Conseil  leur  ont  tauxé  et  ordonné 
pour  les  causes  qui  s'ensuivent,  c'est  assavoir  :  audit  Jehan 
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Vimi,  dnq  frans  et  demi  pour  XI  journées  par  lui  faictea 
ei  vacquées  par  rordounance  que  dessus^. tant  en  alaut  des 
oeste  dicte  ville  à  Besançou  à  la  journée  du  Conseil  qui 
derrienement  y  a  esté  tenue  par  plusieurs  des  seigneurs  de 
Bourgoiogne  et  mesdis  seigneurs  du  Conseil  pour  plusieurs 
affiiires  du  pays^  comme  pour  avoir  fait  par  l'ordonnance 
que  dessus  certains  voyages  a  l'entour  de  QfBSQnQon  pour 
le  recouvrement  des  chevaulx  du  prevost  de  Sens  et  autre- 
ment^ et  pour  son  retour.  Et  audit  Loys  d'Artois,  cinq  frans 
pour  X  autres  journées  par  lui  semblablement  faictes  et 
vacquées^  tant  pour  le  fait  de  ladicte  journée,  comme  au- 
trement, qui  font  en  tout  ladicte  somme  de  X  frans  et  demi. 
Et  rend  çy  la  quictance.  Pour  ce X  f.  et  demi. 

Fol.  &  R'^..  A  Girard  Petite  huissier  des  parlemens  de 
mondit  seigneur  le  Duc^  le  IIIP  jour  de  novembre  oudit  an 
mil  CCGCXLIIIL  la  somme  de  deux  frans  sur  son  voyage 
de  porter  lectres  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  à 
messire  Jaques  Bouton,  seigneur  du  Fay,  (1)  pour  icelles 
par  luy  veues,  venir  parler  à  mesdis  seigneurs  pour  au- 
cunes causes  secrètes,  et  pour  avoir  rapporté  response  des- 
dictes lectres  de  par  ledit  messire  Jaques  à  mesdis  seigneurs 
du  Cionseil,  et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce  ....  II  f. 

A  Loys  d'Artoiii,  chevaucbeur»  le  VI' jour  de  novembre, 
la  somme  de  dix  escus  d'or,  du  pris  de  XVI  gros  et  demi 
pièce,  que  messieurs  du  Conseil  ont  ordonné  ù  lui  estre 
baillez  et  délivrez  sur  son  voyage  qu'il  faisoit  lors  par  leur 
ordonnance  avec  Pierre  de  Vauldrey  devers  mondit  seigneur 

(1)  Jacques  Bouton,  dit  de  Corberon ,  oheralier,  seigocur  du  Fay, 
fils  de  Jean  Genevois  Bouton ,  seigneur  du  Fay ,  fut  enroyé  à  Langres 
«n  14SS  par  le  chancelier  Nicolas  Rolin  «t  les  gens  du  Conseil  auprès  du 
•eignettr  de  Château  villain  en  guerre  avec  les  seignenrs  de  Vergy  aSn  de 
négocier  la  paix.  Une  biographie  complète  de  oe  personnage  se  trouve 
daoa  rhistoire  généalogique  de  la  nuûaon  de  Boulûn  au  Oodrâ  de  Bonr* 
gogae  pnr  P.  Palliot.  1671 ,  page  90  cl  snirantes. 


—  So- 
le Duc  en  ses  pais  de  Flandres,  et  rend  ey  la  quictance. 
Pour  ce XUIf.IXg. 

A  Guillaume  Garnier,  clerc,  demoorant  à  Dijon,  le  Vil* 
jour  dudit  moiz  de  novembre ,  la  somme  de  huit  gros  que 
mesdis  seigneurs  du  Conseil  hii  ont  ordonnez  et  tauxez 
pour  plusieurs  escriptures  par  lui  faictes  tant  en  la  copie  et 
grosse  des  instruccions  nagueres  et  derrainement  iMiillées 
et  délivrées  audit  Pierre  de  Vauldrey  de  plusieurs  matières 
secrètes  dont  il  a  esté  cbargié  les  exposer  à  mondit  seigneur 
le  Duc  selon  le  contenu  desdictes  instruccions,  comme  pour 
plusieurs  autres  escriptures  et  copies  h  lui  et  à  certains 
chevaucheurs  délivrées  pour  les  affaires  du  paîs  et  autre- 
ment. Pour  ce VIII  g. 

A  Aubertin  Hébert,  chefvaucheur ,  le  VIII*  jour  dudit 
mois  de  novembre,  la  somme  de  dix  huit  gfos  pour  son 
voyage  de  porter  lettres  closes  de  par  mesdis  seigneurs  du 
Conseil  après  mons'  d'Arcis  pour  iceiles  baiUer  ù  messire 
Jehan  de  la  Tremoille,  conseiller  et  chambellan  de  mondit 
seigneur  et  à  Guillaume  Dubois,  roaistre  d'ostel  d'icellui 
seigneur,  touchans  la  venue  de  madame  la  Daulphine^ 
afin  que  s*elle  prenoit  son  chemin  par  les  païs  de  Bour- 
goingne  de  la  recevoir  le  plus  honnorablement  que  fere  se 
pourrolt.  Et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce  .  .  .  XVIII  g. 

A  Jehan  Viàrt,  aussi  chevaucheur  (VIII  novembre),  la 
somme  de  trois  frans  etdemi  pour  son  voyagede  porter  lettres 
de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  dudit  Dijon  à  mons'  le 
mareschal  de  Bourgoiogne  estant  lors  à  Lisle  sur  le  Doulx , 
par  lesquelles  mesdis  seigneurs  lui  escripvoient  touchant  la 
venue  de  madame  la  Daulphine  (1)  que  l'on  disoit  estre 

(1)  Marguerite  d'Ecosse ,  fille  de  Jaeques  l^^ ,  roi  d'Ecosse ,  mariée  aa 
Dauphin  le  94  juin  14St{  et  morle  sans  enfinnU  à  Châlons  le  16  août  i445^ 
fut  euierrée  dans  la  eathédrale  de  cette  ville.  M.  de  Beaucourt  a  publié 
dans  les  pièces  iuslificatires  jointes  à  son  édition  de  Mathieu  d'Esconcby 
(tome  111,  fol.  143)  un  extrait  de  Tobituaire  de  i,la  même  cathédrale , 
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es  pais  de  Boorgoingne,  et  autres  nouveles  survenues  à  mes-* 
dis  seigneurs  de  plusieurs  grans  excès  faiz  par  les  gens 
dudil  mons»  le  mareschal  sur  les  subges  de  roondit  seigneur 
leDuc^  afin  de  pugnir  les  malfaioteurs.  Ouquel  voyage  fai- 
sant il  a  affermé  avoir  vacqué  par  VII  jours  entiers  com- 
mençant le  VU"  jour  dudit  mois  de  novembre  et  finissant 
qontiouelment  ensuivant ,  au  feur  de  VI  gros  par  jour ,  et 
rend  cy  l'acquict.  Pour  ce III  frans  demi. 

A  Jehan  de  la  Mote ,  demeurant  à  Dijon  »  le  X*  jour  dudit 
mois  de  novembre^  la  somme  de  XXX  s.  t.  pour  son  voyage 
de  m  jours  commençant  ledit  jour  qu'il  a  vacquez  à  avoir 
esté  des  ledit  Dijon  à  Cbalon  porter  lectres  closes  adreçans 
de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  au  bailli  dudit  lieu  pour 
aucunes  matières  toucbans  le  bien  et  proufit  de  mondit  sei- 
gneur, et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce  ...  .  XXX  s.  t. 

Fol.  hS^i  A  Jehan  Viart^  chevaucheur,  la  somme  de 
dix  huit  gros  pour  son  voyage  de  porter  lectres  closes  de 
par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  à  Agnus  le  canonnier,  et 
aussi  unes  autres  aux  chastellain  de  Pesmes  et  de  la  Marche, 
par  lesquelles  Ton  leur  escripvoit  incontinent  faire  venir 
par  deçà  ledit  Agnus  «  prest  et  disposé  dealer  où  mesdis 
seigneurs  lui  ordonneront  pour  certains  affaires  toucbans 
le  bien  de  mondit  seigneur  le  Duc.  Ouquel  voyage  faisant 
il  a  vacqué  comprins  son  retour  audit  Dijon  par  III  jours 
entiers  qui  au  feur  de  VI  gros  par  jour  font  ladicte  somme 
de  XVIII  g.  Et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce.  .  XVIII  g. 

Fol.  &  V*.  A  Guillaume  Bergier ,  messagier  de  pié  de- 
mourant  à  Dijon,  te  XVF  jour  dudit  mois  de  novembre,  la 

relatif  à  la  mort  de  cette  priacetse.  Margaerite  d^Ecosse  derait  probable- 
•eoi  rejoindre  le  Daaphin  qai  pataa  à  MoDtbéliard  les  trois  derniers 
moîe  de  ranoée  1444.  Ce  Toyage  ent-il  lieu  réellement  »  il  est  permis  de 
le  mettre  en  doute  en  parcourant  le  Compte  de  la  maison  de  Margoerite  : 
(Ponds  françaxM  6755)  à  la  date  du  5  novembre  la  Dauphine  était  à 
ToOTB»  le  6  décembre  à  Melun  et  rers  la  fin  dn  mois  II  Nancf* 


gomme  de  quatre  gitn  pour  bod  voyage  de  porter  letlrett 
closes  adreçans  de  par  mesdia  sdgneurs  du  Gooaeil  à  Jeban 
de  Baissey^  pour  mcontineot  icellea  par  lui  veuea^  venir  m 
ceste  ville  de  Dijon  avecques  Agnua  de  Valevroult^  canûar 
nier^  qui  est  en  ceste  dicte  ville  «  pour  aucunes  choses 
touchans  les  affaires  dq  mondit  seigneur.  Pour  oe  IIII  groa. 

Â  Âgnus  de  Va!evroult«  canonnier^  demeurant  à  la 
Marche^  le  XVIP  jour  dudit  mois  de  novembre^  la  somme 
de  seize  gros  et  demi  pour  la  valeur  d'un  salot  d'or^  que 
mesdis  seigneurs  du  Conseil  et  des  Comptes  ont  ordonné 
luy  estre  baillé  et  délivré  comptant  pour  ses  despens  d'estre 
venu  en  ceste  ville  de  Dijon  par  leur  mandement  et  ordon-^ 
nance  pour  parler  à  lui  d'aucunes  choses  touchans  son  mes- 
tier  et  office  de  canonnier  et  afin  de  Temploier  en  aucune 
place  et  lieu  secret  selon  le  vouloir  et  plaisir  de  mons'  le 
mareschal  de  Bourgoingne  et  des  gens  de  mondit  seigneur 
le  Duc^  à  quoy  ledit  Agnus  a  satisfait  et  est  venu  en  ceste 
dicte  ville  de  Ligny  et  lui  a  esté  parlé  de  ceste  matière  par 
mesdis  ^seigneurs  du  Conseil  et  des  Comptes.  Pour  ce  et 
rend  cy  la  quictance ,....,..  XYIg. 

A  Jehan  de  la  Mote^  demeurant  à  Dijon  ^  la  somme  de 
trois  frans,  monnoie  à  présent  couVant^  pour  son  voyage 
d'avoir  porté  lettres  closes  hastivement  par  l'ordonnance  de 
mesdis  seigneurs  du  Conseil  adrcgant  de  par  euk  à  Odot  de 
Molain>  aussi  conseiller  de  mondit  seigneur^  estant  lom  à 
Chalon,  par  lesquelles  ilz  lui  escripvoient  que  incontinent 
icelles  veues^  il  se  tirast  par  deça^  toutes  excusacions  ces- 
sans^  pour  parler  à  lui  d'aucunes  matières  secrètes  déclarées 
esdictes  lectres.  Ouquel  voyage  faisant^  tant  en  alant  audit 
lieu  de  Chalon^  séjournant  ylec  en  attendant  ledit  Odot  de 
Molain^  avec  lequel  ledit  Jehan  de  la  Mote  retourna  en  ceste 
dicte  ville ^  comme  pour  son  retour^  il  a  affermé  en  sa 
conscience  avoir  vacqué  par  VI  jours  entiers  commençans 
le  IV  jour  dudit  mois  de  novembre  et  unissant  continuel 
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ment  ensoivant  >  qui  au  feur  de  VI  gros  par  jour  fout  ladicte 
somme  de  UI  f.  et  reod  cy  la  quictanoe^  Pour  ce  .  .  Illf. 

Fol.  S  R*.  A  Estienne  Molet,  sergent  de  mondit  sei- 
gneur le  Dnc^  le  XXmi*  novembre^  sur  son  voyage  d'estre 
aie  par  l'ordonnance  de  mesdis  seigneurs  du  Conseil  jusquesi 
à  Poligny  par  devers  Humbert  de  Plaine  et  Jehan  Mur- 
gault^  lesquels  venoient  de  Genève 4  eulx  présenter  lettrea 
de  par  mèsdis  seigneurs  touchans  le  bien  et  prouffit  de  mon- 
dit seigneur^  la  somme  de  trente  solz  t.j  et  rend  cy  la  quic- 
tance.  Pour  ce XXX  s.  t. 

A  Jehan  Gougenot^  chevaucheur^  ledit  jour>  la  somme 
de  cinquante  solz  t.  pour  son  voyage  de  porter  lettres  de 
par  mesdis  seigneurs  du  Coqseil  au  lieu  de  Bletterans^  pour 
icelles  présenter  de  par  eulx  à  Humbert  de  Plaine  et  Jehan 
Murgault^  qui  nagueres  venoient  de  la  foire  de  Genève , 
touchans  aucunes  matières  secrètes  pour  le  bien  et  prouffit 
de  mondit  seigneur^  lesquels  ne  passèrent  point  par  ledit 
Bletterans>  mais  passèrent  par  Polligny  et  Dole>  et  iceulx 
attendit  audit  Bletterans  par  ung  jour  entier.  Pour  ce  L  s.  t. 

Fol.  5  V".  A  Jehannin  Viart,  chevaucheur,  le  pénul- 
tième jour  dudit  mois  de  novembre^  la  somme  de  deux 
ft*ans^  monnoie  &  présent  courant^  que  mesdis  seigneurs  du 
Conseil  lui  ont  ordonnée  et  tauxée  pour  ses  vacacions  et 
despens  d'avoir  actcndu  en  ceste  dicte  ville  par  leur  ordon- 
nance et  par  Tespace  de  deux  jours  entiers  ou  environ  Tex- 
pedicion  de  certaines  lettres  closes  que  mesdis  seigneurs 
esçripvoient  par  devers  mondit  seigneur  le  Duc  en  ses  paîs 
de  Flandres,  auquel  lieu  il  avoit  charge  dealer  pour  au- 
cunes choses  touchans  icelles  lettres  que  Odot  de  Molain^ 
Hambert  de  Plaine  et  Jehan  Murgault^  marchans^  estoient 
alei  à  Genève  pour  fere  finance  de  XVP  V"  XVIII  salus^ 
pour  icelle  prester  à  mondit  seigneur  le  Duc ,  lesquelx  dé- 
voient brief  et  hastivement  retourner ,  et  rend  cy  la  quio- 
tance.  Pour  ce Ht 
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A  Claude  Lévrier  el  Huguenin  Dayenne^  serviteurs  de 
Odot  de  Molain  et  Humbert  de  Plaine  marchans ,  le  derrain 
jour  de  novembre >  la  somme  de  vint  salus  d'or,  c'est  as- 
savoir^ audit  Claude  dix  salus  d'or  et  audit  Huguenin  autres 
dix  salus  d'or,  qui  leur  ont  esté  tauxé  par  mesdis  seigneurs 
du  Conseil  et  des  Comptes  pour  leur  voyage  qu'ils  faisoient 
lors  d'aler  des  ceste  ville  de  Dijon  es  païs  de  Flandres 
porter  lettres  de  par  leursdits  maistres  aux  gouverneur  et 
receveur  gênerai  de  toutes  les  finances  de  mondit  seigneur, 
toucbans  la  finance  des  XYI*"  Y*"  XVIII  salus  par  eulx  der- 
rainement  levez  à  la  foire  tenue  à  Genève,  à  la  feste  Saint 
Simon  et  Saint  Jude  derrainement  passée,  afin  de  par  eulx 
pourvcoir  sur  le  remboursement  d'icelle  finance,  et  rend 
cy  la  quictance.  Pour  ce,  pour  lesd.  XX  salus  au  pris  de 
XVI  gros  demi,  pour  ce XXVII  f. 

Fol.  6.  A  Henry  Dieu  le  Fit,  chevaucheur,  le  XII* 
jour  dudit  mois  de  décembre ,  la  somme  de  trois  frans  pour 
son  voyage  de  porter  par  l'ordonnance  de  mesdis  seigneurs 
du  Conseil  deux  lettres  closes  adreçans  de  par  eulx  à  mons^ 
le  mareschal  de  Bourgoingne  estant  lors  à  \X\\t  sur  le  Doulz, 
par  lesquelles  mesdiz  seigneurs  lui  escripvoient  estre  au 
lieu  de  Besançon  jeudi  prouchain ,  où  dévoient  estre  assem- 
blez avec  mesdis  seigneurs  plusieurs  grans  seigneurs  do 
Bourgoingne,  pour  ad  viser  sur  plusieurs  grans  affaires  do 
mondit  seigneur  et  de  ses  pais  et  subgiez  ;  ouquel  voyage 
faisant  il  a  affermé  avoir  vacqué  par  six  jours  entiers  com* 
mençant  le  V**  jour  de  ce  présent  mois  et  finissant  conti- 
nuelment  ensuivant,  à  VI  gros  par  jour  font  la  somme  de 
ni  frans,  et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce  ...  III  frans. 

Fol.  6.  A  Salins  le  herault,  le  Vlir  jour  dudit  mois  de 
décembre,  la  somme  de  douze  frans  qui  deuz  lui  estoient, 
et  que  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  et  des  Comptes  lui 
ont  esté  tauxé  et  ordonné  estre  paicz  pour  deux  voyages  par 
lui  foiz,  Tung  de  Dijon  au  lieu  de  Montbcliart  où  il  a  esté 
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envoie  par  mons'  de  Ternant  (1)  et  mesdis  seigneurs  du 
Conseil  estans  audit  lieu>  en  la  compaignie  de  mons^  d'Es- 
tissac  (2) ,  et  fut  chargié  de  rapporter  responce  par  devers 
eulx  sur  ce  qui  auroit  esté  besongnié^  et  l'autre  voyage  h 
son  retour  dudit  Montbeliart  à  Dijon^  dudit  Dijon  à  Besan- 
çon en  la  compagnie  de  mons'  le  président  (3)  et  autres 
gens  du  Conseil  de  mondit  seigneur^  et  pour  son  retour 
desdis  voyages  ;  et  de  ces  choses  appert  par  quictance  dudit 
Salins  cy  rendue.  Pour  ce XII  frans. 

A  Jehan  de  la  Mote^  demeurant  &  Dijon  >  le  VHP  jour 
dudit  moiz  de  décembre^  la  somme  de  cinquante  solz  tour- 
nois sur  son  voyage  de  porter  lectres  closes  de  par  mesdis 

(I)  Philippe,  seigneur  de  Ternant ,  qu^Olivier  de  la  Marche  qualifie 
Ton  des  accomplis  chevaliers  de  son  temps,  était  conseiller  et  cbam- 
iMUan  du  Duc  de  Bourgogne,  et  cbe?alierda  la  Toison  d*Or  ;  ce  fut  lui 
qui  au  mois  d'août  1444  vint  apporter  aabanphin  alors  à  Montbâiard, 
nne  somme  de  dix  mille  saluts  dW  an  nom  du  Duc  de  Bourgogne. 
(Voir  Mathieu  d'Escoucfy,  Edition  Beaucourt,  t.  I  passim). 

(1)  Amaury,  seigneur  d'Estissac,  chevalier,  sénéchal  de  Saîntonge,  pre- 
mier chambellan  du  Dauphin,  fit  partie  de  Tambassade  envoyée  à  Nurem- 
berg an  Roi  des  Romains  ;  il  parait  avoir  été  fort  en  faveur  auprès  de  ton 
maître  qui  ne  lui  refusa  ni  argent,  ni  places  ;  tans  compter  le  présent  de 
cinq  cents  florins  que  ce  seigneur  reçut  au  début  de  la  campagne  de  144  4, 
nous  le  voyons  inscrit  en  tète  des  pensions  servies  par  1c  Dauphin  pour 
la  somme  de  1, SOC  livres.  (CoZ/.  Legrand,  t.  VII,  f.  lOS).  Paripttrea 
du  Dauphin  données  k  Bourgoin  le  4  février  4448  ,  Amaury  d'Estîssac 
fnt  nommé  capitaine  et  garde  des  château  et  chAtellenie  de  Cbâtean- 
Thierry,  et  de  la  Guiole  en  Auvergne  par  autres  lettres  du  même  données 
à  Embrun  le  SI  août  4449. 

(3>  Etienne  Armenier ,  président  des  Parlements  et  chef  du  Conseil 
dn  Doc  de  Bourgogne  en  4444  (d'après  le  Compte  de  Jean  de  Visen  det 
aides  accordées  en  144S  et  1444).  Le  voyage  de  Dijon  à  Besançon  qui  se 
trouve  ici  relaté  avait  pour  objet  la  réunion  dans  cette  ville  d*une  assem- 
bléeà  laquelle  prirent  partie  maréchal  de  Bourgogne  et  les  gens  do  Con- 
seil de  Diion  ;  la  réunion  eut  lieu  le  iO  décembre  1444  et  le  4  janvier 
suivant ,  et  c'est  i  la  suite  de  cette  assemblée  que  Philippe  de  Ternant 
et  autres  seigneurs  furent  députés  à  Montbéliard  auprès  du  Dauphin. 
(CoU.  de  Bourgogne,  t.  XXI ,  fol.  SS  V). 
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Heigneùrs  du  Conseil  et  dos  Comptes  aux  bailU,  lieuténanti 
procureur>  receveur  et  autres  officiers  de  mondit  seigneur 
le  Duc>  au  lieu  de  Masôon>  gai'nies  dé  iâstruccions  ^  et  i 
Amé  le  Noble  de  Ohalon ,  par  lésquôlles  mesdis  seigneurs 
leur  escripvoiént  pour  savoir  et  erlqUeri^  des  drois  de  mon- 
dit seigneur  et  des  troubles  et  empeschemens  qui  y  ont  esté 
faiz  à  mondit  seigneur  par  les  gens  et  officiers  du  Roy  nostre 
seigneur.  Et  rend  cy  la  quiotance.  Pour  ce  .  .  .  IV  B.  |j 

Suivent  deux  articles  analogues. 

Ëol.  6  V^  A  Estiennc  Molet^  sergent  de  monseignèni^ 
le  Duc  de  Bourgoingne^  la  somme  de  quatre  frans  et  demij 
le  yiIP  jour  de  décembre  derrainement  passée  pour  setii 
voyaige  d'avoir  esté  en  la  compaignie  de  mesdis  seigneurs 
de  Dijoii  à  Besançon  en  leur  compaignie,  où  estoient  assam- 
blez  avec  mesdiz  seigneurs  pluseurs  grans  seigneurs  du 
Conté  de  Bourgoingne'pour  adviser  sur  pluseurs  grans 
affaires  de  mondit  seigneur  et  de  ses  pais  et  subgez  et 
mesmement  sur  certaine  entreprise  que*  Ton  disoît  que 
mons'  le  Dalpbin  voloit  faire  sur  les  pais  de  mondit  sei- 
gneur; ouquel  voyaige  faisant^  tant  en  alant^  séjournant 
comme  en  retournant^  il  a  vacqué  par  nuef  jours  entiers 
commençant  le  VII*  jour  de  de  présent  mois  et  fenissant 
continuelment  suigant^  au  feur  de  X  sols  tournois  par 
jour  font  ladicte,  somme  de  IIII  frans  et  demi /et  rent  quio- 
tance contenant  affirmacion.  Pour  ce.  .  .  IIII  frans  demi. 

Fol.  7  R^  A  Estienne  de  Saint  Martin  dit  Chenevicre^ 
escuier^  la  somme  de  XX  f.  le  XXIX*  jour  de  décembre 
mil  CGGGXLIIIL  que  lui  a  esté  délivré  par  ordonnance  de 
messcigneurs  le  marescbal  de  Bourgoingne  et  gens  du  Con*- 
seil  de  mondit  seigneur  estans  présentement  à  Besançon  pouÉ* 
icelle  somme  par  luy  convertir  et  distribuer  à  pluseurs  che- 
vacheurs  pour  porter  lettres  closes  de  par  culx  à  pluseurs 
des  seigneurs  et  nobles  des  Duché  et  Conté  de  Bourgoingne^ 
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que  brs  l'eu  maudoit  edtro  en  la  cité  do  Besançon  au  troi-» 
aième  jour  de  janvier  lofrs  ensuivant  pour  adviser  »  pour- 
veeif  et  conclure  sur  plusieurs  matiei^es  touchans  grande* 
ment  mondit  seigneur  et  ses  pals  et  subges  de  [mr  deçà; 

iHwir  ee  •.•...-......  * XX  f. 

Aud.  Ëstienne  de  Saint  Martin  dit  Gbeneviere^  le  XXIX* 
jour  de  décembre  mil  GCCCXLIIIL  la  somme  de  deux  frans 
^'il  a  baillé  à  Henri  de  Passavant  pour  son  voyaige  qu'il 
a  iàit  par  ordonnance  du  Conseil  de  mondit  seigneur  à 
Rocheffort  avec  mess.  Jehan  de  Honstereul  et  le  prieur  de 
Saint  Loup  qui  par  la  licence  de  mesdis  seigneurs  ont  esté 
parlé  à  Jehan  le  Moyne  (1)  prisonnier  et  pour  entendre  le 
thicHs,  apert  par  quictance  cy  rendue.  Pour  ce  .  .  .  Il  f. 

¥*ol.  7.  3  février  1&&4.  Voyage  de  Micbault  d'Essor- 
tenues  >  écuyer^  et  Aubertin  Hébert  «  devers  le  bestart 
d'Armignast  fere  le  passaige  dudit  bestart  hors  des  paîs  et 
seighories  de  mondit  seigneur  >  avec  Jehan  d'Olon,  escuier 
d'escuerie  du  Roi  et  Gaston  de  Lorigoti  escuier  de  mons^ 
leDaulphin.  » 

Article  rayé. 

Fol.  7  V\  A  Estienne  de  Saint  Martin  dit  Ghcnevierc, 
escuier  devant  nommé,  le  XXIX*  jour  de  décembre  oudit  an, 
la  somme  de  vint  cinq  frans  qu'il  a  baillé  par  Tordonnanoe  de 
messeigneurs  du  Conseil  de  mondit  seigneur  aux  personnes 
qol  s'ensuignent^  c'est  assavoir^  à  Guiot  de  Grammont, 
escuier  j  maistre  Pierre  Nalot  et  Salins  le  heraulti  audit 


(1)  Le  même  penoonage  est  foentioané  avec  plat  de  déUib  dant  ane 
piioe  de  la  Chambre  des  Comptes  sons  la  cote  B  i1S89  ;  il  y  est  ^nes- 
lioa  d'ône  entreprise  combinée  par  Hâiot  Jaqoelio ,  capitaine  de 
Si-Loup,  contre  Jean  le  Moine  d^AUemagne  et  ses  gens  ennemis  do  Duc 
de  Bourgogne ,  qut  Von  disoit  aler  êecretemeni  ei  dUtimideement  pat^ 
U  hmiUa^e  d'Amont  ou  conté  de  Bourgogne,  C*est  auprès  de  ce  chef  de 
routiers  fait  prisonnier  qne  l'on  envoie  des  interprèles  povr  entendre  le 
thiais ,  e^esl-è-dire  l'alleniand. 
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Quiot  X  frans>  audit  maistre  Piorre  X  frans  et  audit  Salins 
cinq  fraus  «  8ur  Jeur  yoiaige  qu'ils  fasoieut  lors  par  devers 
mons^  le  Daulphin  (1)  par  l'ordounance  de  mesdis  seigneurs 
pour  luy  faire  plusieurs  remoastrances^  et  aussy  pour  luy 
fsre  response  aux  articles  qu'il  a  envoiez  pour  en  fere  res- 
ponse  deans  Noël  •  el  rend  la  quictance.  Pour  ce  XXV  f . 

Fol.  7  V^.  A  Hacquinet  Lodiit^  clerc  de  mons''  de 
Ternant  el  de  la  Mote,  le  XXIX'  jour  de  décembre  mil 
GGCCXLIIIL  1&  somme  de  huit  salus  d'or  que  mesdis  sei* 
gneurs  du  Conseil  lui  ont  ordonné  avoir  pour  porter  lettres 
de  par  icellui  seigneur  de  Ternant  &  mons^  le  Duc  en  ses 
païs  de  Flandres,  toucbans  certaines  choses  secrètes  et  pour 
le  bien  et  prouffit  de  mondit  seigneur  «  et  rend  cy  la  quic- 
tance  dudit  jour.  Pour  ce Xt  f . 

Â  Jehan  de  la  Mole  demourant  à  Dijon,  le  quatrième  jour 
de  novembre  oudit  an  mil  GGGGXLIIIL  la  somme  de  deux 
frans  et  demi  pour  son  voyage  d'avoir  par  l'ordonnance  de 
mesdis  seigneurs  du  Gonseil  porté  les  lettres  que  mons'  le 
mareschal  de  Bourgoingne  et  eulx  escripvoient  lors  aux 
esleuz  sur  le  fait  des  aydes  en  l'esleccion  de  Mascon  et  de 
Chalon,  par  lesquelles  mesdis  seigneurs  leur  mandoient  et 
enjoingnoient  expressément  que  pour  entretenir  l'armée  es- 
tant soubz  et  en  la  compaignie  de  mondit  seigneur  le  mares- 
chal ilz  mandent  les  trois  estas  de  leurs  esleccions  et  snr 
eulx  imposent  les  sommes  contenues  esdictes  leetres  à  eulx 
adreçant.  Duquel  voyage  faisant,  tant  en  alant,  séjournant 
que  en  retournant,  il  a  affermé  avoir  vacqué  par  cinq  jours 
entiers  commençant  le  XXV**  jour  d'octobre  derrenement 
passé  et  finissant  continnelment  ensuivant,  qui  au  feur  de 


(1)  Le  Dauphin,  comme  en  fait  foi  son  denzième compte  de  dépenaet, 
commençant  en  octobre  H44  et  finissant  en  septembre  1445  ,  fit  séjoiiir 
à  Montbéliard  à  la  fin, de  l*année  4444  ,*  notamment  pendant  le  mois  de 
décembre. 
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VI  gros  par  jour  font  ladite  somme  de  II  frans  et  demii  ot 
rend  ey  la  qniclance   Pour  ce II  frans  et  demi. 

A  Jehan  de  Paris  ^  ehevaucheur^  ledit  jour>  la  somme 
de  trois  frans  pour  son  voyage  d'avoir  porté  par  rordon<> 
nance  que  dessus  iectres  closes  adreçans  aux  esleus  de  Bar 
sur  Seine  contenant  Tefifect  de  l'article  précèdent ,  ouquel 
voyage  il  a  vacqué  VI  jours  commençans  comme  dessus  ; 
et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce. III  frans. 

A  Jehan  Gougenot.... 

Article  analogue. 

Fol.  9.  A  Estienne  de  Saint  Martin^  dit  Ghencviere^ 
escuîer,  le  XXVII*  jour  oudit  an  mil  GCCC  quarante  quatre, 
la  somme  de  deux  frans  et  demi ,  qu'il  a  baillez  par  Tor- 
donnance  de  mess"^  les  gens  du  Conseil  de  mondit  seigneur 
estans  lors  &  Besançon ,  à  Hennequin  le  Ghrier  dudit  Besan- 
çon ,  pour  avoir  esté  devers  mons'  le  marescbal  de  Bour- 
goingne,  et  après  devers  mons**  de  Ternant,  mous'  d'Es- 
trabonne>  et  maistre  Jehan  Ghapuis  à  Montbeliart  (1)«  pour 
\m  advertir  du  passage  que  queroit  Jehan  d'Olon  pour  le 
bastart  de  Montbeliart  (sic)  (2)  p{ir  les  pais  de  Bourgoingne, 
et  pour  en  faire  remonstrance  à  monseigneur  le  Daulphin  (3) 
avecques  les  autres  choses  quiestoicnt  contenues  es  ins- 
tructions ;  et  rend  cy  la  quictance  du  XXIX*  jour  dudit  mois 
de  décembre.  Pour  ce II  frans  demi. 

A  Jehan  de  Goulongne,  messagier  de  Besançon,  le  XXVI' 
jour  dudit  mois  de  décembre  oudit  an ,  la  somme  de  ung 

(t)  La  dép«t3tion  diargée  de  conférer  arce  le  Danpbtn  ae  eompoaail 
dt  Pbilippe  de  Ternant ,  GniHaame  d^Katraboone ,  aeigneer  de  Noiay , 
Jean  de  Salins  ,  seigneur  de  Vîncelles  et  de  Jean  Cbapuia  et  Louis  de 
Visen ,  matU'esdes  Comptes.  Collection  de  Bourçogne,  t.  LI,  fol.  908. 

(t;  En  oe  qui  concerne  le  passage  que  Jean  d^Olon  cfaercbail  à  négo- 
cier pour  le  bâtard  d'Armagnac  et  ses  gens,  roir  les  pièces  précédentes 
«M  XI  à  XIII. 

(3)  Voir  note  pàQe  G4. 
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frano  pour  son  voyage  de  deux  jours  qu'il  a  vacqué  d'avoir^ 
par  l'ordonnance  de  mess*^'  les  président  et  gens  du  Coosâl 
de  mondit  seigneur  le  Duc  estans  lors  h  Besançon ,  conduit 
Vincent  de  la  Roche,  secrétaire  de  mons'  de  Savoye  (1}^ 
devers  mons'  le  marescbal  de  Bourgoingne  «  jusques  au  lieu 
de  Passavant  (2)  pour  parler  à  mondit' seigneur  le  mares- 
cbal touchant  la  créance  des  lettres  que  mondit  seigneur  de 
Savoye  escripvoit  à  mesdis  seigneurs  du  Conseil  ;  et  rend 
cy  la  quictance  du  Vlir  jour  de  janvier  audit  an.  Pour 
ce ..If. 

Audit  Jehan  de  Coulongne,  ledit  XXVP  jour  de  décembre, 
semblable  somme  d'un  franc  pour  deux  jours  qu'il  a  vac- 
quez  en  alant,  séjournant  et  retournant  à  Aspremont  (3) , 
devers  mons^  de  Temant^  pour  lui  porter  par  Tordonnance 
de  mesdis  seigneurs  le  président  et  gens  du  Conseil  les 
lettres  que  le  seigneur  d'Estissac  lui  escripvoit  pour  le 
trouver  k  Besançon  et  lui  toucher  du  fait  de  ladite  ville  de 
Besançon  pour  monseigneur  le  Daulphin,  pour  ce  qu'il  es- 
cripvoit que^  se  appoinctement  ne  s'i  trouvoit ,  noize  en 
sauldroit  ;  et  rend  cy  la  quictance  dudit  VU?  jour  de  jan- 
vier. Pour  ce.  t If. 

(1)  liouiti  Dtecde  Savoie,  avait,  an  an'avaol  la  campagne  du  Daupbin, 
renoavelé  son  alliance  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ;  le  texte  du  traité 
conclu  le  40  juillet  1443  montre  que  les  deux  princes  s^étaient  unis 
principalement  pour  «  résister  es  entreprises,  conjurations,  et  mauvaises 
volontés  des  rottiers,  gens  de  compagnie  et  autres,  «  qui  menaçaient 
sérieusement  et  particulièrement  la  Bourgogne.  Cet  acte  que  D.  Plancher 
a  public  au  4*  volume  de  son  Histoire  de  Bourgogne ,  page  CLXXII , 
existe  en  original  dans  les  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon.  Le  même  Duc  de  Savoie  après  la  bataille  de  S'-Jacques  j  se  porU 
médiateur  entre  le  Dauphin  et  la  ville  de  Bâie.  V.  Mathieu  d'Escouchy:, 
Edidon  Beaucouri,  t.  I ,  p.  34. 

(9)  Passavant.  Doubs ,  arr.  ci  canton  de  Baume-les*'Dames. 

(3)  La  seule  localité  de  ce  nom,  qui  puisse  convenir,  est  Aspremont, 
sur  la  Saône  ,  à  huit  kilomètres  de  Graf  et  sur  la  même  rive  ;  dana  cet 
endroit  la  Saône  décrit  une  courbe  assez  prononcée,  Aspremont  se  trouve 
à  peu  près  au  centre  de  cette  courbe. 
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FoLOV*.  Audit  Jehan  de  Goulongnc^  le  VU'' jour  dudit  mois 
de  janvier  j  la  somme  de  ung  franc  pour  son  voyage  de  deux 
jours ,  qu'il  a  vaoquez  par  Tordonnance  de  mesdis  seigneurs 
du  Goniseil  pour  aler  à  Cierevaulx  sur  le  Doulx  porter  lettres 
de  par  eulx  à  mons^  le  mareschal  de  Bourgoingne^  touchant 
Ja  destrousse  des  chariotz  de  mons'  le  Daulphin  (1)^  pour 
dire  information  et  pugnioion  de  ceulx  qui  avoient  ce  fiiit  ; 
et  rend  cy  la  quictance  du  VIII*  jour  dudit  mois  de  janvier. 
Pour  ce If. 

Audit  Jehan  de  Goulongne ,  semblable  somme  de  ung 
flranc^  pour  son  voyage  de  deux  jours  qu'il  a  vacquez  en 
aiant,  séjournant  et  retournant  à  Roland  devers  messire 
Guillaume  de  RoichefTort  (2),  et  de  là  par  devers  mons^  le 
mareschal  de  Bourgoingne  à  Glerevaux  pour  le  fait  dudit 
Rolande  duquel  l'on  doubtoit  estre  prins  et  empcschié  par 
les  gens  de  mons'  le  Daulphin^  et  pour  y  pourveoir;  et 
rend  cy  la  quictance  dudit  VHP  jour  de  janvier.  Pour  ce.  . 
; ' I  franc. 

A  Jehan  Roussel  demeurant  audit  Besançon^  ledit  VIP 
jour  de  janvier,  la  somme  de  XVIII  gros,  pour  avoir  este, 
par  l'ordonnance  de  mesdis  seigneurs  le  président  et  autres 
gens  du  Gonseil  estans  lors  audit  lieu ,  jusques  à  Baulmes 

(1  )  La  dëtroasse  en  question  eut  lien  entre  It  Malnuison  et  Roulans. 
Lt  Malmaison  pris  crAmagnef ,  en  sortant  de  Besançon,  est  sur  la 
roate  de  Baume-les-Dames;  nn  pen  plos  loin  en  suivant  cette  même 
route  on  rencontre  Roulans  ;  d'après  la  configuration  du  pafs  que  nous 
donne  la  carte  de  Cassioi ,  de  chaque  côté  du  cheuiiu  se  trouvent  des 
collines  boisées  très  propices  à  une  embuscade.  L'attaque  i  main  armée  et 
l'enlèvement  de  ces  chariots  constituait  Tun  des  principanx  griefs  du 
Dauphin  contre  les  Bourguignons. 

(9)  Guillaume  de  Rocbefort  est  mentionné  dans  l'Etat  de  la  maison 
de  Philippe  le  Bon  ,  en  qualité  de  conseiller  et  chambellan.  (La  Barre , 
mémoires  de  France  et  de  Bourgogne  ,  p.  91  S;.  Le  mcme  seigneur,  de 
concert  avec  Philibert  de  Vaudrey,  conclut  avec  Jacqui*s  d'Bspaillf ,  dit 
Porte-Epice,  un  arrangement  pour  la  reddition  de  Coulaugcs-b-Vincuse 
en  juin  4495. 
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pour  conduire  les  charios  de  mons''  le  Daulpbin,  en  quoy 
il  a  vaoqué  en  alant ,  séjournant  et  retournant  trois  jours 
entiers  ;  et  appert  par  quictance  dudit  Vlir  jour  de  janvier 
cy  rendue.  Pour  ce-  ,  .  , XVIII  gros. 

A  EstiennedeNicoIe^  marchant  fournissant  en  partie  la 
despense  de  mons^  le  Daulphin»  ledit  VIP  jour  de  janvier* 
la  somme  de  dix  Qorins  d'or  sur  en  deduccion  et  rabat  do 
la  somme  de  quatre  vint  florins  d'or^  à  quoy  mesdis  sei* 
gneurs  du  Conseil  ont  accordé  avec  lui  pour  tous  les  inte- 
restz  et  dommages  que  lui  et  ses  compagnons  ont  euz  en  la 
destrousse  qui  a  esté  nagueres  faicte  près  de  Baulmes  des 
charioz>  qui  menoient  certaines  denrées  devers  mondit  sei- 
gneur le  Daulpbin  à  Montbeliart;  et  appert  par  quictance 
du         jour  de  cy  rendue.  Pour  ce  X  florins  d'or. 

En  marge  :  Ces  parties  sont  rayées  pour  ce  que  le  receveur 
gênerai  en  a  mandement  à  part  de  plus  grant  somme. 

AHuguenin  Morillet>  dit  Papillon^  chevaucheur>  ledit 
VIP  jour  de  janvier  «  la  somme  de  douze  saluz  d'or  ou  pris 
de  seize  gros  demi  pièce^  qui  valent  seize  frans  demi,  sur  son 
voyage  d'aler  lors  par  Tordonnance  de  messieurs  les  mares- 
chal ,  président  et  autres  gens  du  Conseil  de  mondit  sei- 
gneur le  Duc  estans  lors  &  Besançon  par  devers  mondit 
seigneur  le  Duc  en  ses  pais  de  Flandres  lui  porter  lectres 
de  par  eulx  touchans  ce  qui  a  esté  besongnié  en  ceste  jour- 
née de  Besançon  le  IIP  jour  dudit  mois  de  janvier.  Pour 
ce XVIfraus. 

Fol.  10  V®.  A  Guillaume  Bergier,  aussi  messagier  de  pié 
demeurant  &  Dijon  ^  le  XIIP  jour  dudit  mois  de  janvier,  la 
somme  de  vint  solz  tournois  pour  son  voyage  et  par  marchié 
fait  avec  ledit  receveur  de  porter  lettres  par  l'ordonnance  de 
mesdis  seigneurs  du  Conseil  et  des  Comptes  des  ceste  ville 
de  Dijon  à  Àspremont  adreçans  de  par  eulx  à  mons.  de  Ter- 
nant^  par  lesquelles  mesdis  seigneurs  lui  escripvent  soy 


tirer  incontinent  on  ccstc  ville  de  Dijon  pour  hcsongner 
avecques  les  mnrclians  sur  la  nwlicrc  de  la  finance  de  XVl'" 
V*  XVni  salm;  et  appert  par  quictance  duJit  jour  cy 
rendue.  Pour  ce XXs.  t. 

A  Viennot  Gelet.  cbevauclieur,  le  XV'  jour  dodit  mois 
(le  janvier,  la  somme  de  trois  gros  pour  8on  vojnge  d'cstre 
aie  par  l'ordonnance  de  mesdis  seigneurs  du  Conseil  h  Cou- 
ehy  {i)  iHirlor  lettres  closes  adreçans  à  mons.  de  Ciiorny, 
que  mesJis  seigneurs  le»  mareschal,  président  et  autres 
gens  du  Conseil  lui  escripvent  pour  estre  demain  malin  icy 
pour  lui  parler  d'aucunes  choses  touchans  les  afTaires  de 
tnondit  seigneur  le  Duc  ;  et  appert  par  quiclanee  vy  rendue. 
Pour  ce m  g. 

A  Jehan  Gnugenot,  cbevaucbeur ,  la  somme  de  dis  bail 
gros  pour  son  voyage  d'avoir  porté  lettres  closes  A  Chalon 
par  l'ordonnance  de  messeigneurs  les  mareschal,  président 
et  autres  gens  du  Conseil  de  mondit  seigneur  à  Dijon, 
adreçans  de  par  eulx  à  Odot  de  Molain,  par  lesquelles  mes- 
dis seigneurs  lui  escripvoientet  mandoieni  incontinent  venir 
par  deçà  pour  parler  ft  cnlx  touchans  plusieurs  affaires  de 
mondit  seigneur  le  Duc,  et  mcsmemcnt  ])uur  parler  audit 
Odot  sur  aucunes  nouvdes  eues  de  Thoison  d'or  touchans 
la  finance  de  XVl"  V  XVUI  salua  ou  environ  faicte  ix  Ge- 
nève pour  le  paiement  des  gens  d'armes  estnns  es  frontières 
soubz  mons''  le  mareschal  &  la  résistance  des  Escorcheurs  ; 
et  appert  par  quictance  cy  rendue  du  XIX'  jour  dudît  mois 
de  janvier.  Pour  ce XVllI  g. 

A  Jehan  de  Paris,  chevaueheur,  le  XVIP'  jour  dudit 
mois  de  janvier,  la  somme  de  trots  gros  pour  son  voyage 
d'avoir  porté  i\  mons.  de  Cliarny  U-tircs  closes  que  mess*^* 
les  mareschal,  président  et  gens  du  Conseil  lui  escripvoient 
pour  estre  incontinent  eu  cestc  ville  pour  ad  viser  et  conclurm 
sur  U  matière  de  la  finance  des  XYl"  V  XVllI  salus  et 


I  c<iucii«r  Ci>i'-J(j 
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nulrcs  matières  touehans  mondit  seigneur  le  Duc  et  se» 
attires  de  par  deçà.  Pour  ce Hlf. 

Fol.  li.  Â  Jacot  Boisot^  notaire  publique  (i)>  le  XIX^ 
jour  dudit  mois  de  janvier^  la  somme  de  quatre  gros  tour- 
nois ^  que  mesdis  seigneurs  du  Conseil  par  Tadvis  de  mes- 
seigneurs  des  Comptes  lui  ont  tauxé  pour  un  vidimus  quit 
a  fait  soubz  le  seellé  de  monseigneur  le  Duc  des  lettres  de 
monseigneur  le  Daulpbin  touebans  la  seurté  des  pays  de 
monseigneur ,  pour  en  faire  ostension  et  vision  aux  gens  du 
bastart  d'Armignac  estans  lors  à  l'entour  de  Cbarroles  et 
pour  leur  faire  les  requestes  et  deffenses  dont  lesdictes  lettres 
font  mencion  par  Salins  le  berault  que  l'on  envoyé  devers 
eulx  pour  ceste  cause.  Pour  ce IIII  g. 

A  Salins  le  berault^  ledit  jour,  la  somme  de  cinq  frans, 
monnoie  à  présent  courant >  sur  son  voyage  (2)  qu'il,  faisait 
lorsj  par  l'ordonnance  et  ad  vis  que  dessus,  devers  les 
gens  dudit  bastart  d'Armignac,  pour  lui  porter  le  vidimus 
des  lettres  dont  dessus  est  faicte  mencion  ;  et  appert  par  la 
quictance  cy  rendue.  Pour  ce Vf. 

Fol.  H  V*.  A  Huguenin  Morillet^  chevauoheur,  le  XXI* 
jour  dudit  mois  de  janvier  oudit  an  mil  CCCCXLIIII>  la 
somme  de  trente  solz  tournois^  monnoie  à  présent  courant, 
pour  son  voyage  d'avoir  porté  lettres  closes  des  ceste  ville  de 
Dijon  au  lieu  d'Aspremont  adreçans  à  mons'  de  Ternant, 
lesquelles  lettres  mondit  seigneur  le  Duc  avoit  nagueres 


(1)  Jacot  Boisol  élait  généralement  charge  de  mettre  au  net  les  mi- 
nutes de  lettres  qui  lui  étaient  remises  par  le  clerc  et  libelleur  du  Con- 
seil; nous  trouvons  dans  les  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes 
(B  i  494S  n?  245)  la  déclaration  des  lettres  par  lui  écrites  d'après  les  ordres 
do  Conseil  pour  être  envoyées  au  Duc  de  Bourgogne  en  *et  pt^s  de 
Flandre. 

(3)  Voir  pour  ce  qui  touche  le  voyage  du  héraut  Salins  auprès  des 
\\*iïks  du  bâtard  d'Armognac ,  la  pièce  n"  XIII ,  note  1. 


Sîoiêes  de  SCS  pays  do  Flandres  ()),  pour  icelles  envoier 
à  mondil  seipneur  de  Ternant,  touctians  le  fnilde  l'ambas- 
sade dudit  seigneur  de  Ternant  faicle  devers  monseigneur 
te  Dnulphin;  ouqucl  voyage  faisant,  tant  en  nionl  audit 
lieu,  séjournant  ylec  en  atlendant  ledit  mons'  de  Ternant 
qui  cstoit  hors,  et  lequel  ledit  chevaucheur  attendit  par 
un  jour  entier,  il  a  affermé  avoir  vacqué  par  trois  jours 
entiers  commençant  ledit  jour  et  finissant  eontinuclment 
ensuivant ,  qui  nu  fuer  de  X  sols  tournois  par  jour  font  la 
somme  dn  XXX  sols  louniois;  et  rend  cy  la  quictancc.  Pour 
ce XXX  s.  l. 

(I)  Les  Ipttrct  (lu  Diic  de  Bourgogne  i  l'adrcMe  du  «igneur  do  Ttr- 
oanl,  furrot  vralMmblsblemriilapportw)  pirToison  d'Or,  roî  d'irmci, 
si  l'on  en  Juge  parle  pauiS'  inîrint  qii«  noat  c^ilrayoDi  de  rinventalre 
de  la  Cbamlire  dei  Complei  de  l.ille,  H  1B40,  innée  \HÀi,  il««nil)re 

■  Allocation  de  \i9  Mluii  TuîMod'Or,  roi  d'armei,  pour  mipgci 
de  cerlaini  Toiage«  par  lui  Sali  par  doreri  monieiijaeur  le  Dsupbin  ei 
partie*  d'AIemaigne ;  et  en  U  compalgnic  du  ecigneur  de  Ternant, 
durnal  leaquelt  Tuiagei  cl  h  l'Mcaiian  d'iceulx ,  il  eit  veaat  par  deveri 
noaael  rciournei  ea  noi  palide  Douraongne ,  par  derert  nattrejOiam- 
«hd  de  Boiirgongne ,  ledit  aei([tieur  de  Ternant  et  1»  gêna  de  noatrc 
Conacil  estant  oudil  pnla.   > 

I^  oiSme  Inventaire  {B  IB30,  1540;  noua  apprend  que  le  Due  de 
BiiDrgagne  recula  Lille,  à  la  fin  de  l'année  I4(i4  •  des  aoibiuaivnr*  tant 
lie  moD&eifjnenr  le  Roy,  coiaxae  de  TDoniei^enr  le  D.iupbÎD.  ■ 

ÎM  compte  rendu  par  Jean  de  Viseu  pour  les  annéea  It43-I441 
CCiitmbre  dea  Complet  de  Dijon  B  lôBB)  noua  initie  à  la  miMioo  que 
«tarait  remplir  Philippe  de  Ternant.  Charles  VII  avait  donné  eeruints 
latlrea  défendant  â  Poton  de  Xiïatrailtrt,  Jean  de  Brocte,  aeigneurde 
Boosuc  et  à  tuus  aulret  capitoinei  de  causer  aucuni  dooimagetaui  terres 
de  Bourgogni^.  Ondéaimit  pn  obtenir  du  DaaphinconfueidansleamémM 
lemiet ,  e'rit  là  ce  qui  ressort  du  passafir  ini'ant  du  compte  de  Jean  de 
Vis«D.  •  Et  pour  drosser  en  parchemio  d  mettre  au  net  certaine*  lettres 
qu»  l'on  quieil  1  aïoir  de  raons'  le  Daulphin  pareillement  qne  to  Itoy 
DMire  atigiieur  les  a  ^ielea ,  lesquelles  arec  Irait  de«  desanadictn  )ecm* 
de  Tidlinua  ont  esté  baillées  à  muni,  de  Ternant  qui  présentement  a'ea 
méntn  inoudil  seigneur  U  Uaulpbin  pvsrsuir  I*  contenu  en  ytà\t  et 
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A  Jehan  de  Paris  ^  chevaucheur^  ledit  jour«  la  somme 
de  trois  gros  pour  ses  peines  et  salaires  d'avoir  esté  des 
oeste  ville  de  Dijon  par  l'ordonnance  de  mess'*  les  mares- 
chai ,  président  et  autres  gens  du  Conseil  de  mondit  sei- 
gneur au  lieu  de  Gouchy ,  porter  lettres  adreçans  de  par 
euU  à  mons''  de  Cbarny  pour  estre  ce  jourduy  en  ceste 
ville  pour  parler  ft  lui  sur  le  fait  de  Jehan  le  Bloyne.  Et 
pour  ce m  g. 

Â  Jehaoin  Viart^  chevaucheur^  le  XXQP  jour  dudit 
mois  de  janvier ,  la  somme  de  dix  salus  d'or  en  l'extimacion 
de  XIII  frans  IX  gros  à  lui  ordonnée  estre  baillez  par  mes- 
sieurs les  président  et  gens  du  Conseil  sur  son  voyage  d'aler 
en  .Flandre^  devers  mondit  seigneur  le  Duc  lui  porter  cer- 
taines lettres  et  copies  qu'ilz  lui  envoient  toucbans  pluseurs 
nouveles  et  afferes  des  pays  venant  depuis  la  journée  tenue 
à  Besançon  le  IIP  jour  de  ce  présent  mois  de  janvier^  mes* 
mement  sur  le  fait  de  la  finance  ordonnée  par  mondit  sei- 
gneur estre  délivrée  à  mons'  le  Daulpbin  et  pour  le  ad- 
vertir  desdictes  nouveles  ;  et  rend  cy  l'acquict.  Pour  ce  .  . 
XIU  f, 

A  François  Pèlerin^  poursuivant >  ledit  jour,  la  somme 
de  cinq  frans  que  mesdis  seigneurs  lui  ont  ordonné  estre 
baillée  sur  son  voyage  de  porter  au  Roy  et  à  mons'  le 
Daulpbin  qu'on  disoit  estre  à  Nancey,  certaines  lettres 
closes  pour  leur  supplier  de  faire  cesser  ceulx  de  Mont- 
beliart  des  courses  (1  )  et  maulx  qu'ilz  ont  faiz  sur  les  pays 


(1  )  Toates  les  courses  ibites  par  la  garnison  de  Uontbéliard  aTant  et 
depois  le  départ  du  Dauphin  furent  pour  la  Bourgogne  un  sujet  de  vÎTes  et 
oonstontes  préoccupations  ;  ces  incursions  sans  cesse  renouvelées  malgré 
les  plaintes  réitérées  du  Conseil  de  Bourgogne  ,  n'sTaient  rien  perdu  de 
leur  Tiolenee  à  la  fin  de  mars  et  au  commencement  d'avril  1445.  Plu- 
sieurs lettres,  notamment  du  maréchal  de  Bourgogne,  publiées  dans 
le  tome  IV  de  l'Histoire  de  Bourgogne  de  Dom  Plancher ,  p.  1S2  , 
Icmoigneut  des  efforts  iufructucuz  que  Ton  faisait  pour  y  mettre  un 
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el  subgez  de  mondii  seigneur,  depuis  le  parlement  d'icellui 
mon^  le  Daulpbin  dudit  Montbeliart  ;  el  rend  cy  la  quic- 
tanoe.  Pour  oe V  frans. 

Fol.  H  V"  et  12.  A  Viennot  Getet,  chevaucheur,  le 
XXYIIP  jour  dudit  mois  de  janvier ,  la  somme  de  quatre 
frans  et  demi  pour  son  voyage  de  porter  deux  paires  de 
lettres  closes  de  par  mesdis  seigneurs  les  président  et  gens 
du  Conseil  de  mondit  seigneur  le  Duc,  à  mons'  le  mares- 
ohal  de  Bourgoingne,  lequel  es  toit  à  Blancmont,  Tune 
touchant  Texecucion  de  la  mainmise  faicte  par  les  officiers 
du  baillage  d'Amont  à  la  maison  de  Roland,  et  l'autre  tou- 
chant les  nouvelles  du  département  que  les  gens  du  bastart 
d'Armignac  ont  fait  des  logeiz  qu'ilz  avoient  prins  sur  les 

pays  de  mondit  seigneur  le  Duc  ;  ouquel  voyage 

Pour  ce .  .  IIII  frans  et  demi. 

Fol.  12.  A  Aubertin  Hébert,  chevaucheur,  le  XI**  jour 
dudit  mois  de  février,  la  somme  de  quatre  frans,  monnoie 
&  présent  courant ,  pour  son  voyage  d'avoir  esté  par  Tor- 
donnance  de  mesdis  seigneurs  les  président  et  gens  du  Gon- 
seii  dudit  Dijon  au  lieu  de  Blammont  près  de  Montbeliart 
par  devers  mons'  le  mareschal  estant  audit  lieu  lui  porter 
lettres  de  par  mesdis  seigneurs ,  par  lesquelles  ilz  lui  es- 
cripvent  d'aucunes  matières  touchans  le  bien  des  pals  de 
mondit  seigneur ,  et  mesmement  touchant  certaines  lettres 
que  le  bailli  de  Mascon  (1)  escripvoit  &  mesdis  seigneurs. 


UroM ,  les  eapitaioM  des  routiers  ne  lenaul  pss  le  moîHdre  compie  des 
SQMiBatioiis  qui  leor  éUieni  adressées*  (Voir  à  oe  sujet  Maouscrits 
Lcgrand,  t.  VI,  p.  249V 

(1)  Louis  de  ChaDtemerle ,  seigneur  de  la  Clayette,  maître  d'h^cl 
de  la  Duchesse  de  Bourgogne ,  nommé  bailli  de  Mâcon  après  la  mort  de 
Gérard  Rolin  arri?ée  le  5  juillet  i\k\,  exerçait  encore  ces  fonctions  en 
1^9.  (Compte  de  Jean  Gorremont,  receveur  de  Mâeon,  1440-4444- 
Chambre  àfts  Comptes  de  Ihpm  B  5089).   Il  Hait  fils  de  Philibert  de 
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comment  les  gens  du  bastard  d'Armignac  ont  enlenoioiv; 
comme  Ten  dit^  nonobstant  les  significacions  et  dépenses 
à  eulx  faictes  et  les  promesses  par  eulx  faictes»  d'entrer  es 
pais  de  Bourgoingnc,  et  iceulx  fouler  et  dommagier^»  afin 

d'avoir  son  advis  sur  ce  ;  ouquel  voyage  faisant 

Pour  ce un  firans. 

A  Humbert  Conquoy,  cbevaucheur,  demeurant  à  Dijon^ 
le  Xini**  jour  dudit  mois  de  fevrier ,  la  somme  de  deux 
frans  et  demi  pour  son  voyage  d'avoir  esté  par  l'ordonnanco' 
de  mesdis  seigneurs  les  président  et  autres  gens  du  Conseil 
des  ceste  ville  de  Dijon  au  lieu  de  Besançon  porter  lettres 
adreçansde  par  eulx  à  Pierre  de  Vauldrey^  escuier^  tOQ- 
chans  qu'il  envoyé  à  mesdis  seigneurs  les  instruccions  que 
mondit  seigneur  le  Duc  lui  bailla  derrenement  et  dont  ilz 
lui  ont  derrenement  escript.  Pour  ce  .  .  II  frans  et  demi. 

Fol.  12  V^  A  lui^  le  XIX'  jour  dudit  mois  de  février^ 
la  somme  de  quatre  frans  et  demi ,  pour  son  voyage  de 
porter  lettres  closes  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  à 
mons*"  de  Charni  (1)  que  l'on  disoit  estre  à  Lengres,  el 
d'ilec^  pour  ce  que  ledit  seigneur  estoit  desja  parti  dudit 
Lengres  et  esloit  desja  aie  à  Nancey  devers  le  Roy  (2)» 
ledit  chevaucheur  ala  audit  Nancey^  auquel  lieu  il  trouva 
ledit  mons"  de  Chamy  et  lui  présenta  de  par  mesdis  sei- 
gneurs lesdiies  lettres  closes,  par  lesquelles  mesdis  sei- 
gneurs lui  escripvoient  de  parler  au  Roy  et  à  mons''  le 


Chantemerle ,  premier  chambellan  du  Duc  de  Boargogne.  Une  note 
asiei  détaillée  Ini  est  consaerée  dans  l'état  de  la  maison  de  Philippe  le 
Bon.  Labarr€,  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  France  et  de  Bour^ 
gogne,  t.  II,  p.  218. 

^1)  Pierre  de  Baoïnremont ,  comte  de  Chamy,  conseiller  et  cham- 
bellan du  Duc  de  Boargogne ,  et  Tan  des  chevaliers  les  plus  en  renom 
de  cette  époque. 

(2)  D'après  l'éditeur  de  Mathieu  d'Ëscouchy  (t.  I,  p.  40  note)  Charles  VII 
aurait  s^ouruc  à  Naocy  de  la  fin  de  septembre  1444  à  la  fin  d'avril  2445. 
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Danlpliin  touchant  le  passage  que  quermt  le  bailli  du  Daul- 
phinoiz  (4  )  pour  les  gens  du  bastard  d'Armi^nac  parmi  les 
pays  de  mondit  sdgneur  le  Duc  pour  tirer  à  Montbeliart  ; 
ooquel  voyage....  Pour  ce.  . IIII  frans  demi. 

Fol.  13.  A  Jacot  Boisot^  aussi  notaire^  ledit  jour>  (XVIII 
février)  la  somme  de  six  blans  pour  un  vidimus  qu'il  a  fait 
des  lettres  de  response  que  le  Roy  a  &ictes  aux  lettres  que 
mesdis  seigneurs  du  Conseil  lui  ont  escript  (i),  lequel  vi- 
dimus a  esté  envoyé  au  bailli  de  Cbarrolois  pour  en  faire 
vision  au  bailli  du  Daulphinois^  et  pour  le  desmouvoir  du 
passaige  qu^il  quiert  avoir  par  les  pays  de  Bourgoingne 
pour  fere  tirer  à  Montbeliart  les  gens  du  bastard  d'Armi- 
gnac.  Pour  ce VI  blans. 

A  Loys  d'Artois  ^  chevaucheur^  le  XIX'' jour  dudit  mois 
de  février^  la  somme  de  dix  escuz  d'or  sur  son  voyage  qu'il 
faisoil  lors  pour  conduire  mons'  le  président  et  mons''  le 
bailli  de  Dijon  à  aler  à  Rcins^  et  pour  les  acompaigncr  à  la 
proQchaine  journée  prinse  audit  Reins  entre  le  Roy  et  mon- 
dit seigneur  le  Duc  et  aussi  pour  le  envoyer  devers  mondit 
seigneur^  s'ilz  en  ont  mestier  et  besoing.  Pour  ce  ...  . 
Xffl  frans  IX  gros. 

Fol.  13  V^.  A  Jehan  de  Paris  >  chevaucheur^  le  ir  jour 
de  mars  mil  CGGGXLIIII ,  la  somme  de  quatre  frans ,  mon- 
noie  à  présent  courani^pour  son  voyage  de  porter  lettres  closes 
de  par  mess.  les  mareschal,  gens  du  Conseil  et  des  Comptes 
de  mondit  seigneur  le  Duc  à  Dijon  aux  seigneurs ,  gens 

d'église^  bourgeois  et  habitans  cy  après  nommez ; 

par  lesquelles  lettres  mesdis  seigneurs  leur  mandent  qu'ilz 
soient  assemblés  audit  lieu  de  Dijon  avecques  les  autres 
gens  des  trois  estas  dudit  Duchié  de  Bourgoingne  au  Xllir 

(1)  Voir  plus  haut  daos  nos  DocumenU,  à  la  date  du  1S  fêfner  1448, 
sa  lctU*e  au  bailli  de  CharoUais» 
^t)  Ces  letUes  sout  datées  de  Nancy,  4  février  1445.  (Voir  n**  \). 
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jour  de  ce  préseat  mois  de  mars ,  pour  avoir  advis  et  cod- 
clurre  sur  le  fait  de  l'entretiennement  et  paiement  de  Ilir 
paies  de  gens  d'armes  et  de  trait  estans  soubz  mondit  sei- 
gneur le  mareschal^  lesquels  est  de  pure  néccessité  de 
entretenir  tant  que  l'armée  de  mons'  le  Daulphin  de  Vien- 
nois sera  par  deçà 

Autres  convocations  analogues. 

Fol.  14.  Audit  Montagu^  (le  poursuivant)  le  XXUII* 
jour  de  juillet  (1)  audit  an^  la  somme  de  trois  frans  pour  sa 
peine  et  salaire  d'avoir  porté  lettres  de  par  mondit  seigneur 
le  mareschal  et  messieurs  du  Conseil,  de  la  ville  de  Dijon 
au  lieu  de  Luxeul  à  mons"  de  Montagu  (2)  son  frère ,  le- 
quel admenoit  l'armée  des  Picars  (3) ,  par  lesquelles  lettres 
mesdis  seigneurs  du  Conseil  lui  mandèrent  que  hastivement 
il  venist  au  lieu  de  Dijon  pour  leur  dire  la  charge  qu'il 
avoit  de  par  mondit  seigneur  le  Duc;  et  rend  cy  la  quic- 
tance.  Pour  ce III  f. 

Fol.  1&  V^.  A  Girard  de  Vesoul,  chevaucheur^  le 
XXVP  jour  dudit  mois  de  juillet,  la  somme  de  deux  frans, 
pour  son  salaire  d'avoir  porté  de  l'ordonnance  de  mondit 

f4)  Left  paragraphes  datés  de  joillet  et  octobre  qoi  se  trouvent  inter- 
calés dans  notre  compte  parmi  les  articles  de  dépenses  faites  an  commen- 
cement de  1445,  doivent  être  rapportés  à  Tannée  1444. 

(S)  Jean  de  Neufehitel,  seignear  de  Montalgu  et  de  Marnay ,  conseititr 
et  chambellan  da  Duc  de  Bourgogne ,  chevalier  de  la  Toison  d*Or,  était 
second  fils  de  Thibaut  VIII«  du  nom,  seigneur  de  Neufchâtel  et  d'Agnès 
de  Montbéliard  ;  il  épousa  Marguerite  de  Castro  ,  fille  d'honneur  d'Isa- 
belle de  Portugal ,  duchesse  de  Bourgogne. 

(S)  Ce  que  notre  texte  appelle  Vannée  des  -Picars  nous  paraft  s'iden- 
tifier  avec  ce  contingent  envoyé  de  Picardie  par  le  Duc  de  Bourgogne 
pour  résister  aux  routiers  qui  étaient  en  la  compagnie  du  Dauphin. 
Ces  troupes  placées  sous  les  ordres  de  Guillaume  de  Blansol ,  capiuine  de 
trente-six  payes  d'hommes  d'armes  devaient  composer  ou  plutôt  ren- 
forcer la  garnison  des  places  les  plus  exposées  aux  attaques  des  Ecor- 
cheurs.  (Collection  de  Bourgogne,  Extraits  des  comptes  des  rec€i»eurs 
des  Etats  et  du  haillage  de  Dijon,  t.   5|  ,  fol   208 \ 
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seigneur  le  mareschal  et  de  messieurs  du  Conseil ,  de  la 
ville  de  Dijon  en  la  ville  de  Lengres ,  certaines  lettres  à 
Guillaume  de  Sercey  (I)  et  autres  ambassadeurs  y  estans 
devers  monseigneur  le  Daulphin  ;  et  rend  cy  la  quictance. 
Pour  ce II  f. 

A  Salins  le  herault,  ledit  XXIIII*  jour  de  juillet^  la 
somme  de  quatre  f rans ,  pour  son  salaire  d'avoir  esté  de 
Tordonnance  de  mesdis  seigneurs^  des  ceste  ville  de  Dijon 
en  la  ville  de  Besançon ,  devers  mons''  de  Pesmes  (2) ,  lui 
faire  commandement  de  par  mondit  seigneur  le  mareschal 
et  mesdis  seigneurs  du  Conseil^  qu'il  ne  tenist  nulles  gens 
d'armes  sur  les  champs  sans  Tordonnance  ou  congié  de 
monseigneur  le  Duc  ou  de  mondit  s"  le  mareschal  ;  et  rend 
cy  la  quictance.  Pour  ce IIII  f. 

A  Jehan  Ghardot^.  le  IX*"  jour  du  mois  d'octobre  oudit 
an  mil  CCCCXLIIII^  la  somme  de  trois  frans  et  demi ,  que 

(1  )  Goillaume  de  Sercey ,  seigneur  de  Digornay ,  éeuyer  d^écurie 
da  IHic  de  Bourgogne ,  ftiisail  partie  de  cette  ambastade,  qui  loua  la 
conduite  de  Philippe  de  Coarccllea,  bailli  de  Dijon,  ae  rendit  &  Langret 
auprès  du  Dauphin,  dès  le  début  de  son  expédition,  pour  pressentir  ses 
intentions  à  leur  égard  et  lui  offrir  douxe  queues  du  meilleur  vin  de 
Bourgogne.  Dans  la  déclaration  des  lettres  mises  au  net  par  le  notaire 
Boîsot  {Chambre  de*  Comptes  de  Dijon  B  1194i  n*  S45)  figure  une 
lettre  écrite  au  Duc  par  les  gens  de  son  Conseil  «  touchant  le  retour  de 
mons'  le  bailli  de  Dijon ,  Guillaume  de  Vichy  et  Jehan  de  Visen  du  lien 
de  Lengres  de  derers  le  Daulphin,  qui  y  a?oient  esté  en?oyés  par  mesdis 
seigneurs  du  Conseil. 

(S)  Jean  de  Grant,  seigneur  de  Pesmes  (bourg  entre  Besan^n  et 
Gray).  Au  mois  de  Juillet  1447,  le  même  seigneur  fut  dn  nombre  de 
cens  qui  reçurent  ordre  de  rejoindre  Corneille  ,  bâtard  de  Bourgogne, 
gouverneur  du  Luxembourg ,  qui  devait  porter  secours  au  Duc  de  Clèves 
menacé  par  rarchcTèquc  de  Cologne.  fCompU  de  Jean  de  Fisen  U47. 
Chambre  des  Comptée  de  Dijon  B  170S),  Dom  Plancher,  Histoire  de 
Bourgogne,   t.   iV ,  pièce  150. 

D'après  Gollut  (nonrelle  édition,  p.  4 15))  le  sire  de  Pesmes,  en- 
tr*antres  seigneurs ,  assista  aux  fêtes  données  à  Tempcreur  Frédéric  III, 
lors  de  son  passage  a  Besançon  en  juin  144S. 
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mondit  seigneur  le  mareschal  lui  a  fait  délivrer  pour  ses 
peines  et  salaires  de  avoir  porté  lettres  de  par  lui  à  Estieraïc 
de  Rosière  (1),  capitaine  de  Hericourt  lez  Hontbeliart  des 
ceste  ville  de  Dijon ,  et  avoir  rapporté  response  et  noaveleB 
&  mondit  s*"  le  mareschal  contenant  que  les  Escorcheurs 
sont  ja  retournés  audit  Montbeliart  ;  et  rend  cy  la  quictanoe. 
Pour  ce ,  .  .  ni  f. 

Â  Viennot  Getet^  chevaucheur>  le  IX^  jour  de  février 
oudit  an  (i&ftK),  la  somme  de  deux  frans  demi,  pour  la 
reste  et  perpaie  de  certain  voyage  que  nagueres  il  a  fait  de 
Tordonnance  de  mondit  seigneur  le  mareschal  devers  le 
Roy  de  France  au  lieu  de  Nancey  ;  et  rend  cy  la  quictance. 
Pour  ce n  f. 

Fol.  14  V®.  A  Huguenin  Morillet,  chevaucheur,  le  V* 
jour  de  mars  mil  CCCCXLIIII,  la  somme  de  dix  frans, 
monnoie  à  présent  courant,  sur  son  voyage  de  porter  lettres 
de  par  mess"  les  mareschal  et  gens  du  Ck)nseil  par  Tadvis 
des  gens  des  Comptes  de  mondit  seigneur  cstans  à  Dijon  à 
mondit  seigneur  le  Duc  en  ses  pays  de  Flandres  ou  autre 
part  où  il  le  pourroit  trouver,  par  lesquelles  ilz  lui.es- 
cripvent  pluseurs  nouvellctcz  des  courses  et  entrefaictes 
que  font  ceulx  de  Montbeliart,  et  aussi  le  advertissent  par 
leurs  lettres  du  département  de  ceulx  dudit  Montbeliart  et 
d'autres  de  l'armée  de  mondit  seigneur  leDaulphin,  afin 
que  s'ilz  passent  par  les  pays  de  Bourgoingne,  comment 
mondit  seigneur  le  mareschal  se  aura  en  ce  à  gouverner  et 
conduire,  et  aussi  lui  envoient  le  double  des  lettres  quliz 
escripvoient  à  mons^  de  Verdun  et  &  mons''  de  Charny  (2)  ; 

(G)  Voir  sur  Etienne  de  Rosières  la  pièce  n^*  4  note. 

(1)  Les  courses  effrénées  de  la  garnison  de  Montbéliard  et  le  passage 
fort  appréhendé  de  Tarmée  du  Dauphin  à  travers  la  Bourgogne,  don- 
nèrent lieu  à  toute  une  correspondance  échangée  en  mars  et  avril  i445 
entre  les  gens  du  Conseil  de  Dijon  et  les  ambassadeurs  du  Doc  de  Boar- 
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et  rend  cy  la  quictanoe.  Pour  ce X  f . 

Ck>nvocatkm  à  Dôle^  le  19  mars^  des  habitants  des  villes 
et  do  clergé  pour  l'entretien  des  400  payes  d'hommes 
d'armes. 

Fol.  16.  A  Jehanin  Viart^  cfaevaucheur^  le  XI*  jour 
dodit  mois  de  mars  »  la  somme  de  vint  solz  tournois  pour 
son  voyage  d'avoir  esté  des  ceste  ville  de  Dijon  au  lieu  de 
Grey  sur  Soone  porter  lettres  de  par  mess'*  du  Conseil  de 
mondit  seigneur  le  Duc  à  mons'  son  mareschal  estant  lors 
audit  Gray ,  touchans  certaines  paroles  rapportées  par  Sa- 
lins le  herault  dictes  par  le  sire  de  Bueil  à  rencontre  de 
mondit  seigneur  le  mareschal^  et  pour  l'advertir  d'ioelles^ 
et  aussi  du  contenu  des  lettres  de  mondit  seigneur  le  Duc, 
de  mondit  s*"  le  président  et  de  mons'  le  bailli  de  Dijon 
apportées  par  ledit  Jehanin  Viart;  et  appert  par  quictanoe. 
Pour  ce XX  s.  t. 

Autre  voyage  du  même,  en  Flandre,  au  sujet  de  l'octroi 
de  VI  mille  francs  fait  par  les  gens  des  trois  Etats. 

A  Salins ,  herault  d'armes  »  le  XVIIP  jour  de  mars ,  la 
somme  de  dix  frans  sur  son  voyage  de  porter  lettres,  de  par 
mons'  le  mareschal  de  Bourgoingne  par  Tadvis  de  mess'* 
Icsgens  du  Conseil  et  des  Comptes  de  mondit  seigneur  le 
Duc,  aux  gens  de  guerre  et  de  l'armée  du  Roy  nostre 
soigneur  et  de  mons'  le  Daulphin  estans  présentement  es 
marches  d'Almaigne  et  ailleurs  à  l'environ,  et  que,  comme 
l'en  dit ,  ont  entencion  de  eulx  bricfment  départir  d'Al- 
maigne et  d'environ  et  prendre  leur  passage  par  les  pais  de 
Bourgoingne,  pour  leur  requérir  de  par  mondit  seigneur  le 

Sogne  à  Reims.  (Voir  CoLUction  Legraitd ,  ^  FJ,  Jol.  S46  et  *€q.)  la 
pinpari  de»  \t\Xte%  te  Uoa?eDl  publiéet  dans  Thistoire  de  Bouiigof^ne  de 
Don  Plancher ,  t.  IV).  Cet  ambaisideart  chargée  de  «oatenir  les  réda- 
■•lioiia  du  Dae  de  Boargogne  éiaieni  enlr^aaUet  Guillanme  FiUatU^e , 
éflque  de  Verdan ,  et  Pierre  de  Baoffhremoat,  teigiiear  de  Charny, 
d-detene  désignés. 
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Duc^  qu'ilz  se  désistent  de  passer  par  iccaU  pays  et  de 
les  fouler  >  dommagier ,  ainsi  que  le  Roy  et  mondit  seign^r 
le  Daulphin  le  veulent  et  mandent  par  leurs  lettres  patentes, 
desquelles  lettres  ledit  Salins  emporta  par  devers  eulx  les 
vidimus  et  aussi  un  placquart  de  mondit  seigneur  le  ma- 
reschal  pour  leur  faire  ladite  requeste  (1  )  ;  et  appert  par 
quictance.  Pour  ce X  f. 

XIX  mars.  Porté  lettres  dû  maréchal  de  Bourgogne  à 
Nozeroy  au  prince  d'Oranges,  s'  d'Ârlay,  à  Joulx  à  H.  de 
S^-Georges,  à  Neufchàtel  outre  Joulx  au  comte  de  Fri- 
bourg,  à  Seneul  à  M.  de  Ray,  à  Autrey  à  M.  d'Âut^ey,  et 
jt  Pouvons  à  M.  de  Vergy,  pour  se  mettre  en  armes. 

Porté  mandements  à  divers  baillis  pour  faire  crier  le  re- 
trait et  mettre  en  armes  les  nobles  des  baillages. 

Fol.  17  V*.  A  François  Pèlerin,  poursuivant  de  mons' 
le  mareschal  de  Bourgoingne ,  ledit  jour,  la  somme  de  soi- 
xante trois  frans  dix  gros  qui  deue  lui  estoit,  c'est  assavoir^ 
trente  six  frans  pour  pluseurs  voyages  et  parties  cscriptes 
en  deux  fueillez  de  papier  et  certiffiées  par  mondit  seigneur 
le  mareschal  par  lui  rendues  audit  receveur  gênerai,  et  vint 
sept  frans  dix  gros  qui  lui  ont  esté  tauxez  par  l'advis  de 
messieurs  des  Comptes  pour  quarante  deux  jours  qu'il  a 
vacquez  en  alant,  séjournant  et  retournant  en  Flandres 
devers  mondit  seigneur  le  Duc  lui  porter  lectres  touchans 
les  nouveles  et  maulx  que  faisoient  les  gens  de  mons'  le 

(1)  Ce  Toyage  du  heraal  Salins  est  relaté  dana  une  lettre  de  Girard 
Vion ,  coutilier  du  Duc,  adressée  le  51  mars  1445  à  Philippe  de  Cour- 
oetles,  bailli  de  Dijon ,  et  i  Etienne  Armenier,  président  du  Parlement. 
(Collection  Legrand,  <.  FI,  fol.  949  F^J.  Deux  lettres  du  maréchal  de 
Bourgogne  écrites  de  Rougemont  le  9  avril  1445  à  la  Duchesse  de  Bour- 
gogne ainsi  qu'à  ses  ambassadeurs,  font  aussi  mention  de  la  lecture  des 
lettres  du  Roi  et  du  Dauphin,  faite  par  Salins  aux  capitaines  des  Rou- 
tiers ,  qui  loin  dVn  tenir  compte ,  s'empressèrent  aussitôt  d'envahir 
les  terres  de  Bourgogne.  (Dom  Plancher,  Histoire  de  Bourgogne,  t.  IV, 
n"  141). 
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tatutphin;  et  appert  par  quictancc  cl  pnr  les  parties  ilesilits 
wagcs.  Pour  ce LXIII  t. 

*Fo),  i8,  A  Jehan  Gougcnot,  cfaevauclieur ,  Icdtl  XIX' 
~Joar  de  mars,  la  somme  de  quatre  frans  demi,  pour  son 
voyage  de  porter  lettres  closes  de  par  mcsdis  seigneurs  ilu 
Conseil  à  mons'  le  maresclinl  de  Bourgoingne  estant  lors  à 
Blaocmont,  esquelles  lettres  estoient  encloses  certaines 
autres  lettres  que  uions.  de  Gliarny  luy  cscrivoit  louchans 
le  département  des  gens  de  mons''  le  Daulphin  qui  sont  .^ 
l'entour  de  Montheliart,  et  l'cnlencion  qu'ilz  ont  de  venir 
devant  le  Neufehastel.  Duquel  voyage  faisant,  tant  en  alant, 
séjournant  et  retournant  par  pluseurs  et  divers  lieux  pour 
éviter  les  places  et  licut  où  estoient  logiez  lesdits  gens  de 
mondit  seigneur  le  Daulphin  et  jusques  audit  Dijon,  il  a 
niïermë  avoir  vacqué  par  IX  jours  entiers  commençant  le 
Vni*  jour  Oudil  mois  de  mars,  et  tinissant  conlinuelment 
ensuivant,  qui  au  feur  de  VI  gros  par  jour  font  la  somme 
B  un  frans  demi  ;  et  appert  par  quittance.  Pour  ce.  .  .  . 
llll  frans  demi. 

A  Perrency  Mirey ,  ayde  de  fourrière  de  mondit  seigneur 
le  Duc,  le  XXII*  jour  dudil  mois  de  mars,  la  somme  de 
dix  saluï  d'or  sur  son  voyage  de  porter  hastivemenl  lettres 
closes  de  par  mess"  du  Conseil  el  des  Comptes  h  mondit 
seigneur  le  Duc  de  pluseurs  nouveles,  et  aussi  luy  envoyenl 
pluseurs  copies  de  certaines  lettres  de  créance  sur  Guiot  de 
Bcthune  el  autres  lettres  que  le  Roy  a  escriptcs  à  mesdis 
seigneurs  du  Conseil;  et  appert  par  quiclancc.  Pour  ce  ,  . 
XIII  f.  IX  g. 

\.A  Jeliannot  Bar,  cliastelloin  d'Arnay  le  Uuu  (1),  leXXH' 


'  (I  JchiiniiDl  Uar  iiail  Ehliplaiu  il'Ai'iiaj'<lc-Uuc  ilupuii  M'i'i  au  iioin 
d*  comli  (fr  RichrinoDl  «I  à  parkirilr  Mil  |>i>ui'  lii  duchcuv  itc  Uuiii'- 
g;aDn('  iiui  aoît  hrrilv  ilc  b  i«iQaeuric  pur  lu  morl  de  %a  iHrltc-iicur ,  In 
jnehew  it*  GuTi'iiiiP,  oamlmcdi!  Itkhrmaai 
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jour  de  mars ,  la  somme  de  X  frans ,  monnoic  royal  à  pré- 
sent courant^  que  mesdis  seigneurs  du  Conseil  et  des 
Comptes  lui  ont  ordonné  estre  baillez  et  délivrez  sur  son 
voyage  qu'il  fait  présentement  par  leur  ordonnance  à  Nan- 
cey^  où  est  le  Roy  et  mons'  le  Daulphin^  pour  aucunes 
matières  secrètes  dont  ilz  ont  chargié  de  bouche  ;  et  appert 
par  quictance.  Pour  ce X  f . 

A  Richard  de  Lanthenay^  barillier  de  madame  la  Duchesse 
de  Bourgoingne^  le  XXV'  jour  dudit  mois  de  mars^  la 
somme  de  six  salus  d'or^  que  mess,  des  Comptes  à  Dijon 
lui  ont  ordonné  baillier  sur  ce  qui  lui  pourra  estre  deu  sur 
le  voyage  qu'il  faisoit  lors  devers  mondit  seigneur  par 
leur  ordonnance  et  commandement  pour  le  fait  des  vins 
de  par  deça^  qu'il  mandoit  à  Guillaume  de  Vichey,  escuier^ 
et  aux  chastellains  de  Beaune,  Germoles^  Talent  et  Cbe- 
noves  [{),  lui  envoler;  laquelle  chose  Ton  (n')a  osé  faire 
sans  premièrement  savoir  la  voulenté  de  mondit  seigneur^ 
actendu  que  les  Escorcheurs  se  veulent  départir  de  l'Aie- 
maigne  et  de  la  duchié  de  Bar^  où  ilz  sont^  et  entrer, 
comme  l'en  dit^  es  pays  de  Bourgoingne;  et  appert  par 
quictance.  Pour  ce VIII  f.  III  g. 

A  Guillaume  Vauffroy,  chevaucheur^  le  XX^  jour  dudit 
mois  de  mars^  la  somme  de  L  s.  t.  pour  son  voyage  de 
porter  lettres  closes  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  et 
des  Comptes  dudit  Dijon  à  mons'  le  mareschal  estant  lors 
à  Passavant  près  de  Baulmes,  par  lesquelles  mesdis  sei- 
gneurs lui  escripvoient  d'aucunes  matières  secrètes  decla* 
rées  esdites  lettres  touchans  les  affaires  de  mondit  seigneur 
le  Duc  et  de  ses  pays  et  subgiez.  Duquel  voyage  faisant. 
Pour  ce , L  s.  t 

(1)  GcrmoUes  (Sadnc-et-Loire,  nrr.  Mâcunl,  Cheuoves  cl  Talnnt 
(Côte-d'Or,  arr.  et  canton  de  Dijon)  toutes  localités  renommées  pour 
leurs  vignobles. 


t. 
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Fol,  21.  A  Fniiiçois  Prlcrin,  poiirsuivimt,  le  premier 
jour  d'nvril  npn^s  l'âsquos  mil  CCGC  et  quiin*nte  cinq,  1» 
somme  de  quatre  frai»  qui  deufaz  lui  csloienl  pour  son 
voyage  d'avoir  porté  lettres  closes  de  pfir  mess"  du  Conseil 
et  des  Comptes  à  mons'  le  maresclinl  de  Bourgoingnc  an 
lieu  de  Lille  sur  le  Doubz,  pnr  lesquelles  iiicsdis  sergnctirs 
loi  eiicripvuicnt  loiicliniil  les  Icllres  cnvoyéi^s  ù  mesdis  sei- 
gneurs du  Consiiil  [mr  le  Roy  porlans  créonce  sur  CuJol  de 
BeUiuno,  avee  le  double  de  la  crcanoc  enclose  cgditcs  lettres 
de  mesdis  scipeurs.  l'our  ee^ [III  f. 

tO  avril.  Lcllrcs  closes  de  la  Duchesse  de  Boiirgn^ic 
portées  au  Maréelml  de  Bourgogne  à  Lille  sur  le  Doulx. 

Fol.  21  V.  A  Guillaume  Bnuffroy,  chevaueheiir ,  le 
XXIJI'  jour  dudit  mois  d'avril,  la  somme  de  trois  frans, 
monnoîe  à  présent  courant,  pour  son  voyugo  d'avoir  porté 
par  l'ordonnanee  de  mess"  du  Conseil  et  par  l'advis  ilc 
mess"  les  gens  des  Comptes  de  mnndit  seigneur  à  Dijon 
certains  raandemens  patcns  que  noble  homme,  Philippe  de 
CourccHe.  cscuier,  bailli  de  Dijon,  escript  aux  luitiilniis, 
Henu  «  places   proueliatnes  et  voisines  de  ccslo  ville  de 

Dijon 

.  .  signiTier  et  faire  savoir  aux  s"  gouverneurs,  capitaines, 
idnstelains  et  autrt«  atans  les  j^ouvememens  d'iceuU  ou  à 
leurs  lieux  tenans  que  ineonliiieot  îlz  foissent  ou  feissenl 
filire  par  iccllcs  pinces,  par  jour  et  par  nuil,  bon  ^wl  et 
bonne  garde,  cl  icellesi'mpnrassenlctforliliasstnt  le  mîeuK 
qn'ib  pourront  pour  le»  dilTcnscs  d'îuelles,  et  gardassent 
qn'ilz  ne  soient  prins  par  lus  rotiers  et  gens  de  eompaigne 
nommez  Excnnlifurt ,  A  desceu  ou  autrement,  ainsi  qu'ilr. 
ont  cuidié  faire  en  aucunes  places  par  ey  devant,  et  que 
Idomeiit  ilz  se  gouvenm»senl ,  qiie  par  leur  deHauU  aucun 
riiconvcnicul  n'en  advcnist  h  muudil  srigiuur  le  Duii  ua  à 
ses  pays  cl  stib^ie/,,  ■•!  millre  fatvnl  fnin"  le  n-lrail  des  lieux 
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dessusdis  en  la  manière  acoustumée  ainsi  que  desja  par 
ey  devant  leur  avoit  esté  mandée  actendu  les  nouveles  des- 
dis  Escorcheurs  qu'on  disoit  lOrs  estre  embuchiez  à  l'entoor 
desdietes  places  en  intencion  de  les  déserter  (sic)^  les  piller 
et  y  faire  tous  les  maulx  qu'ilz  pourront.  Duquel  voyage 
faisant  il  a  affermé  avoir  vaequé  par  VI  jours  entiers  corn- 
mençans  le  XI'  jour  de  ce  présent  mois  d'avril  et  finissant 
continuelment  ensuivant^  au  pris  de  VI  gros  par  jour, 
valant  ladicte  somme  de  III  frans  ;  et  rend  cy  la  quiotance. 
Pour  ce m  f. 

Autre  article  analogue. 

Fol.  22.  A  Jehan  de  Paris,  chevaucheur,  le  XVIII* 
jour  dudit  mois  d'avril,  la  somme  de  deux  frans  demi, 
monnoie  à  présent  courant,  pour  son  voyage  par  lui  des 
lors  fait  par  l'ordonnance  de  monseigneur  le  mareschal 
de  Bourgoingne  d'avoir  porté  lettres  closes  adrcgans  de  par 
luy  à  mess*^  de  Fouvens  (1),  Mirebel,  de  Sceich,  de  • 
Ray  (2)  et  d'Autrey ,  afin  que  ilz  se  meissent  sus  en  armes 
pour  venir  devers  luy  et  résister  contre  les  Escorcheurs  qui 
ont  entencion  d'entrer  es  pais  de  Bourgoingne,  et  d'y  por- 
ter tous  les  maulx  et  dommages  qu'ilz  pourront,  que  Dieu 
ne  vueille.  .  .  .  Pour  ce II  frans  demi. 

20  avril.  Lettres  closes  du  Conseil  au  Maréchal  de  Bour- 
gogne estant  à  Besançon,  touchant  «  pluseurs  matières 
secrètes  et  affaires  du  pays.  » 


(1)  Les  seigneurs  de  Fouvens,  dérivant  comme  ceux  d^Autrey  de  la 
maison  de  Vergf ,  comptaient  parmi  les  plus  anciennes  familles  de 
Franche-Comté  ;  Pan  de  ses  membres ,  Gérard  de  Fouvens  prit  la  eroiz 
vers  1170.  (Gollut,  nouvelle  édition,  p.  1847). 

(S)  Guillaume  de  Ray ,  seigneur  de  Pregney ,  prit  part  au  traité  con- 
clu par  le  maréchal  de  Bourgogne  avec  Besançon  ,  le  6  septembre  1451. 
(GoUuif  nouvelle  édition,  p.  1165).  H  se  trouve  du  nombre  des  chevaliers 
laits  à  Gaure  en  1455.  (Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  t.  lil, 
pièces  justi/.  page  424).  U  mourut  en  14G5. 
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Fol.  22  V.  A  Jehan  de  Paris,  clievaucheur ,  le  XVI" 
jour  iluilit  mots  d'avril,  la  somme  de  deux  rrnns,  monnoie 
&  présent  courant,  pour  son  voyage  d'avoir  par  l'ordonnance 
de  mess,  du  Conseil  à  Dijon  porté  certaines  lettres  closes  à 
mons'  le  marescbal  de  Bourgoingnc,  que  mondit  seigneur  le 
Duc  lui  cscripvoit  de  ses  pays  de  Flandres  par  deçà  par 
Jeliao  Viart,  chevauelicur  de  ladite  escurie,  et  outres  sei- 
gneurs de  par  delà,  avec  autres  lettres  que  mesdis  seigneurs 
du  Conseil  escrivoient  h  mondit  seigneur  le  mareschal  lou- 
cbans  nouvetes  A  culx  survenues  d'aucune  enlreprinse  et 
voulenté  des  Eseoreheura  ;  et  rend  cy  la  quiclnnce.  Pour 
ce |[f. 

Fol.  2S  V.  A  Hugucnin  de  Longchomp,  chevaucheur, 
le  derrenier  jour  dudit  mois  d'avril,  lu  somme  de  trois 
frans,  monnoie  à  présent  courant,  pour  son  voyage  d'avoir 
porté  i!i  mons'  le  mareschal  au  lieu  de  Lisic  sur  le  Douls , 
les  lettres  que  mesdis  seigneurs  du  Conseil  et  des  Comptes 
lui  escripvoienl  ensuivant  les  lettres  de  monseigneur  l'e- 
vesque  de  Chalon  (i)  qui  y  sont  encloses,  faisant  mcncion 
de  la  destrousse  des  Espaignoz  (â)  faicte  par  le  mai«chal 
de  France.  Pour  ce III  f. 

A  Perreney  Mirey,  aide  de  fourrière  de  mondit  seigneur 
le  Duc,  le  XXIII"  jour  dudit  mois  d'avril,  in  somme  de 


(I]  De  quel  ér^uc  e<t-il  qucaliou  ?  EiUce  Guillaume  itu  Tar,  «•èquc 
tic  Chatoat-sur-MorDe.  ou  Jeiu  Germaîa  ,  ér^qoc  de  CUIon-sur-^aAaF.' 
MM  iacIiocriuD*  ta  faveur  du  premier. 

(9)  Une  eoqaite  lommsire  lur  Itt  Mierdiri  commù  lar  Itt  urret 
eu  chaneditr  de  Bourgogne  ea  juillel  el  10^1  1444  ,  menlioPBC  CD  ses 
tfTDlca  in  Cailt  et  grllet  dci  Kipagnutt  : 

■  Lca  B*pBigDo(  qui  tonl  gardes  ilu  corpt  de  mondit  Kigneur  le  0|u- 
phiR  oot  cilê  eaoanr  pir«(  que  In  anlm  et  onl  fait  le  ptui  de  mialx  el 
do  doBmasCs-  >  {Hatkiru  iVBucotirhr  .  Eililiaii  Briutniurl,  1,  lit, 
piêcn  jutlir.,  fol,   !l3l. 
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quaCrc  frans  trois  gros  pour  le  parpaiement  de  la  somme  de 
XVIU  frans  à  lui  ordonnée  eslre  paiez  par  mesdis  seigneurs 
des  Comptes  pour  un  voyage  par  luy  deslors  fait  devers 
mondit  seigneur  le  Due  en  ses  pays  de  Flandres,  c'est 
assavoir,  porter  lettres  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil 
et  des  Comptes  touchant  le  fait  des  païs  de  Bourgoingne  et 
de  Tentreprinse  que  avoient  faicte  les  routiers  nommez 
Escoreheurs  d'entrer  esdiz  païs  et  y  porter  tous  les  maulx  et 
dommages  qu'iiz  pourroient  ;  ouquel  voyage  mesmement  à 
son  retour,  il  a  eu  grant  dengier  de  sa  personne  qu'il  ne 
feust  rencontré  et  prins  desdiz  rotiers  ou  d'aucuns  d'eulx , 
pourquoi  il  lui  a  convenu  fraier  en  chevaulx  de  louage, 
guides  et  autrement,  et  aussi  qu'il  a  séjourné  un  pou  lon- 
guement avant  qu'il  ait  esté  expédié;  et  rend  cy  la  quic- 
tance.  Pour  ce lin  f.  III  g. 

A  Huguenin  de  Longcbamp,  chevaucheur,  le  XXII**  jour 
dudit  mois  d'avril,  la  somme  de  deux  frans  pour  son  voyage 
d'avoir  porté  trois  lettres  closes  de  par  mess,  du  Conseil 
de  mondit  seigneur  à  mons.  le  marescbal  de  Bourgoingne 
au  lieu  de  Fauverney  lez  Port  sur  Soone,  lesquelles  mesdis 
seigneurs  du  Conseil  luy  envoyoyent  touchans  le  bien  et 
proufît  de  mondit  seigneur  le  Duc  et  de  ses  païs  et  subgez. 
Pour  ce II  f- 

Fol.  23.  A  Humbert  Conquoy,  cbevaucbeur,  le  derre- 
nier  jour  dudit  mois  d'avril,  la  somme  de  trois  frans  pour 
son  voyage  d'avoir  esté  des  ceste  ville  de  Dijon  par  Tor- 
dounancc  de  mesdis  seigneurs  du  Conseil  au  lieu  de  Gray 
sur  Soone  et  d'ilcc  à  Port  sur  Soone  (1),  porter  lettres  de 
par  eulx  à  mons'  le  marescbal  de  Bourgoingne  avec  celles 
que  Jean  Lornay,  cscuicr,  lui  cscripvoit  toucbant  les  cent 
lances  qu'il  lui  offroit  bailler  à  son  plaisir;  ouquel  voyage 
faisant,  tant  en  alant,  scjournant  audit  lieu  de  Port  sur 

(1}  Porl-sur-Saôac.  ll^'-Snône,  arr.  Vcsoul,  clicf-licu  de  canlon. 
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Soane  par  rordonnnncc  et  commandement  de  mondit  sei- 
gneur le  maresdial.  qui  ylec  le  IJsl  demourer  par  deux  jours 
«ntivrs  en  acttendant  nouvelles  des  Escorchcurit  estans  lors 
à  Monibeliai't,  dont  î!  a  apporté  response  h  mesdis  seigneurs 
du  Conseil,  comme  en  soy  retournant  auilit  lieu  de  Dijon, 

I  affermé  avoir  vactjui  par  six  jours  entiers 

wr  ce 111  f. 

l'A  Jehan  Viart.  chcvaucticur ,  le  XXVI'  jour  dudit  mois 
d'avril ,  la  somme  do  dix  frans  trois  gros,  pour  le  parpaîe- 
menl  de  son  voyage  par  lui  derrencmcnt  fait  par  l'ordon- 
nance de  mess"  les  marcsdial  et  gens  du  Conseil  et  des 
Comptes  de  mondit  seigneur  le  Duc,  dudit  Dijon  devers 
mondit  seigneur  le  Duc  en  ses  pais  de  Flandres,  lui  porter 
lettres  closes  de  par  mesdis  s"  loucimns  plusieurs  nouvelles 
«1  affercs  venues  depuis  la  journce  tenue  à  Besançon  le  111° 
jour  de  janvier  derrainement  passé,  mcsmemcnt  sur  le  fait 
tie  la  finance  ordonnée  par  mondit  seigneur  estre  délivrée  h 
nions'  le  Daulpliin  et  pour  le  advenir  desdietes  nouveles. 
Pour  ce X  r  111  g. 

Fol.  23  V*.  A  Jctiannin  Miratrc,  chevaucheur  de  ladictc 
escurie,  le  XXVIl"  jour  dudit  mois  d'avril,  la  somme  de 
cinq  Trans  sur  son  voyage  de  aler  hastivcment  de  Dijon  à 
(teins  porter  lettres  closes  de  par  mons'  le  mareschal  de 
Bourgoiugne  et  mesdis  seigneurs  du  Conseil. 

Mai.  Convocation  des  seigneurs  et  du  clergé  le  S  du 
présent  mois  de  mai. 

Fol.  24.  A  Salins  te  herault ,  le  XV*  jour  dudit  mois 
(de  may),  la  somme  de  dix  livres  tournois,  monnoîe  h  pré- 
sent courant,  que  mess"  les  gens  des  Comptes  de  mondit 
seigneur  lui  ont  ordonne  estre  baillée  et  délivrée,  sur  ce 
qui  lui  pourra  estre  dcu  i\  couse  du  voyage  que  mons'  le 
mareschal  de  Bourgoingne  lui  a  ordonne  fcrc,  c'est  assavoir. 


:  iiMïiiililLi.*,toll-  llouruv^ni:.  i.  \Xl.  f.  88  V". 
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de  tantost  et  prestement  aler  devers  pluseurs  chevaliers 
et  escuiers  demourans  es  mettes  du  pais  de  Bresse,  Chaa- 
lonnois  et  ailleurs  illecques,  pour  lesdiz  chevaliers  et  es- 
cniers  faire  mettre  sus  en  armes ,  ou  plus  grant  nombre  de 
gens  de  guerre  qu'ilz  pourront,  pour  eulx  tirer  et  aler  de- 
vers mondit  seigneur  le  mareschal  en  quelque  lieu  qu'il 
soit,  pour  résister  à  certaine  entreprinse  et  mauvaise  vou- 
koté  que  ont  les  gens  du  Roy  nommez  Escarcheurs;  et  rend 
cy  la  quictance.  Pour  ce ....  , X  1.  t. 

Fol.  24  V.  A  Vienot  Gelet,  chevaucheur,  le  XXII* 
jour  dudit  mois  de  may,  la  somme  de  Ae\x%  frans,  monnoie 
à  présent  courant,  sur  son  voyage  d'avoir  esté  i>ar  Tordon- 
nance  de  mesdis  seigneurs  du  Conseil  es  lieux  de  Saulx  (1), 
Tilchastel  (2) ,  Besze  (3)  et  Fontaines  Françoises  (4),  pour 
advertir  les  habitans  desdis  lieux ,  que  les  routiers  estans  à 
Tentour  de  Lengres  et  qui  faignent  de  vouloir  passer  à  Mont- 
beliart,  n'ont  nul  vouloir  d'y  aler,  mais  ont  entencion  de 
passer  et  traverser  par  tout  le  duchié  de  Bourgoingne,  y 
bouter  feux  et  faire  tous  les  maulx  et  dommages  qu'ilz 
pourront  (5) ,  afin  qu'ilz  soient  sur  leurs  gardes.  Et  aussi 


(1)  Saulx  de  Vesoul.  Hle-Saùne,  arr.  Lure. 

(i)  Tbilchatel.  Côle^l'Or ,  arr.  Dijon ,  canton  l8-«ou8-Tilte. 

(3)  Bèze.  C6le<d*0r,  arr.  Dijon,  canton  Mircbcau-sur^Bèze. 

(4)  FontainC'Françaisc ,  Dijon.  Côte-d^Or,  arr.  de  Dijon,  cbef-lieu 
de  canton. 

(5)  L'état  dressé  par  le  notaire  J.  Boisot  que  noas  aTons  déjà  en  ooca- 
tiou  de  citer  nous  fournit  une  mention  qui  paraît  se  rattacher  au  para- 
graphe ci-dessus  ,  elle  est  conçue  en  ces  termes  : 

«  Item ,  a  escript  ledit  Jacot  très  hnstivement  une  grans  lettre  par 
laquelle  Ton  escript  à  mondit  seigneur,  comment  la  garnison  de  Lengres 
ont  prins  prisonniers  à  Fontaines  Françaises  et  fait  plusieurs  entreprinses 
de  guerre  depuis  ladite  paix,  n 

Chambre  (Us  Comptes  de  Dijon  B  \  1042,  u*  349. 


)war  avoir  esté  par  l'ordonnance  que  dessus  des  lieux  dcs- 
susdis  au  lieu  de  Lengres  pour  savoir  cl  enquérir  des  nou- 
velles plus  à  plain,  esquclz  lieux  dessusdiz  il  a  affermé 
avoir  esté  et  fail  les  diligences  pertincns  aux  cas  dessusdis, 
dont  il  a  bit  response  de  ce  qu'il  a  fait  et  trouvé  à  mesdîs 
seigneurs  du  Conseil  ;  et  rend  cy  la  quiclance.  Pour  ce  II  f. 

Fol.  24  V".  A  Henry  DieulefisI,  ctievaucheur,  le  XXV" 
jour  dudit  moyz  de  may,  la  somme  de  quatre  Trans.  mon- 
noic  h  présent  courant,  que  tnesdis  seigneurs  lui  ont  tsuxc 
et  ordonné  prendre  et  avoir  pour  son  voyage  d'avoir  porté 
par  leur  ordonnance  à  mons'  le  mareschal  de  Bourgoingne 
esinnt  lurs  à  Monijustin,  unes  lettres  closes  que  mons'  de 
Suvoye  lui  cseripvoit  touchant  la  destrousse  fnicte  par 
mons'  de  Mirebcl  (!)  h  Beaumont  sur  Vigenne  (2),  sur  («r- 
taines  gens  routiers  qui  y  csloicnt  logiez  et  venus  devers 
Montbeliart,  et  aussi  lui  envoient  la  cedulc  que  les  csicuz 
de  Lengres  ont  envoyée  h  cculs  de  Fontaines  Françoîses 
pour  estre  il  Lengres  et  oir  ce  que  lesdis  esleu\  leur  expo- 
seroieni  touchant  les  vivres  et  logeiz  de  certain  nombre  de 
gens  de  guerre  que  le  Roy  establit  en  pluseurs  places  de  ce 
royaume.  Ouquel  voyage Pour  ce llU  f. 

Fol.  2S.  A  Salins  le  licrault,  le  XXI*  jour  dudit  mois, 
la  eomiiie  de  quinze  frans,  monnoie  ft  présent  courant,  tant 
sur  son  voyage  qu'il  faisoit  lors  par  l'ordonnance  de  mons' 
le  mareschal  de  Bourgoingno,  devers  pluseurs  seigneurs  et 
nobles  du  ducliic  de  Bourgoingno,  leur  porter  lettres  de  par 
lui  pour  venir  et  estre  en  son  aydc  et  compdgnie  au  lieu  de 
Baulmes,  afin  de  résister  à  rentre|>rinse  que  font  te  Conncs- 


(1)  Jran,  btLinl  lit  Minhel ,  ccufcr  J'ocurie  du  Duc  Je  Bour(;ogii«, 
'■•uienaul  géaéral  du  bnlli  de  U  Uonligne.  (Compte  de  Jean  île  FitU- 
tttuy  1440:. 

[3^  B««aiiioat-(ur-VLnt;ciinuf  CdIoil'Or.  arr.  'le  Uijoii ,  lanloa  itp 
M  irrIimU'Sur-  BriF . 
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table  de  France  {l),  et  Joachin  RouauU  (2),  atout  grant 
nombre  de  gens  de  guerre  de  passer  par  les  pays  des  Duohié 
et  Conté  de  Bourgoingne  pour  aler  à  Monlbeliart^  en  inten- 
cion  de  faire  et  porter  oudit  Conté  tous  les  maulx  et  dom- 
mages qu*ilz  pourront,  et  de  leur  empescher  ledit  passaige 
par  ledit  mons'  le  mareschal;  auquel  lieu  il  porta  lettres 
de  response  de  pluseurs  desdis  seigneurs  et  nobles,  comme 
■sur  le  voyaige  qu'il  faisoit  lors  pour  porter  lesdictes  res- 
penses  à  mondit  seigneur  le  mareschal,  et  aussi  sur  autres 
voyaiges  par  lui  ja  faiz;  et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce.  . 
XV  frans. 

Autre  voyage  pour  porter  lettres  aux  baillis  de  Dijon, 
d'Auxois  et  de  la  Montagne,  à  la  même  occasion  (dernier 
jour  de  mai). 

Autre  voyage  pour  porter  lettres  aux  baillis  de  Cbarro- 
lois,  Autun,  Moncenis. 

28  mai.  Voyage  de  Michel  Garnier,  secrétaire  du  Duc 
de  Bourgogne ,  vers  la  Duchesse  à  Chalons ,  <(  touchant  la 
preservacion  des  pays  et  subgiez  des  pays  de  Bourgoingne.  » 


(1)  Artus  III,  dac  de  Bretagne,  comte  de  Rtcfaemont,  créé Couné- 
table  pir  lettres  de  Charles  VII  du  7  mars  1425,  mourut  le  26  décembre 
1458.  11  fit  partie  de  rexpédition  dirigée  contre  Metz  par  Charles  VU  ; 
dans  un  règlement  donné  à  Nancy  le  29  novembre  4444  pour  les  gens 
de  guerre  en  campagne,  le  Roi  charge  le  comte  de  Richement  de  veiller  à 
l'exécution  de  son  ordonnance,  et  lui  enjoint  notamment  de  la  faire 
publier  à  son  de  trompe.  Aux  mois  de  juillet  et  d'août  précédents  (i444) 
les  Bretons  du  Connétable  commirent  de  graves  excès  sur  les  terres  da 
chancelier  de  Bourgogne.  (Voir  Mathieu  d'Escouchy ,  Edition  Beau- 
court  ,  t.  III ,  pièces  fustif.  ,  fol.  03). 

(2)  Jouachim  Rouault ,  seigneur  de  Boismenart  et  Gamaches  ,  cham- 
bellan du  Roi ,  nommé  maréchal  de  France  le  3  août  4461  ,  fut  mis  par 
le  Dauphin  à  la  tAte  de  la  garnison  laissée  à  Nontbcliard  et  occupa  cette 
place  jusqu'au  moment  de  son  évacuation  à  la  suite  de  la  Convention  de 
Châluus.  (Voir  Mathieu  d^Escouchy ,  Edition  Beaucouri,  i.  I,  p.  35). 
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ff^aj.  Voyage  A  tangres  ou  ilec  environ  (rour  porter 
Icltrcs  closes  du  Conseil  au  Connétable  de  France  cl  au  Ma- 
ri!'cl)a]  (le  France. 

Fol.  2S  V.  A  Jehan  do  Paris,  elicvauclieur.  la  somme 
de  trois  frans,  monnoie  à  prissent  courant,  pour  son  voyage 
il'avoîr  porlé  liaslivement  lettres  closes  adreçans  de  par 
mesdis  seigneurs  du  Conseil  et  des  Comptes  i  mons'  le  ma- 
re^elial  de  Bourgoingnc  estant  lors  en  armes  au  lieu  de 
Rougcmonl,  faisant  meneion  de  plusieurs  matières  secrètes 
déclarées  csdlcles  lettres,  auquel  lieu  de  Itougemont  par 
l'ordonnance  de  mondit  seigneur  le  marcsclial,  ledit  Jehan 
de  Paris  a  séjourné  deux  jours  entiers  en  actendant  response 
desdictes  Icctres^  et  d'ilec  se  trans|Hirla  par  devers  mess, 
de  Seicli  et  de  Mirebel  pour  leur  porter  lettres  de  par  lui, 
par  lesquelles  il  leur  mandoil  aler  liaslivement  en  armes  par 
devers  lui  audit  lieu  de  Itougemont,  atout  ce  de  geiis 
d'armes  qu'tlz  pourront  llner.  .  .  .  Pour  ce  .  -  .  .  111  f. 

Juing. 
l''ol.  26.  A  Claude  de  Villcrs,  cscuicr,  le  IX' jour  de 
juing  mil  CCCCXLV,  la  somme  de  deux  Trans  cl  demi  qui 
dciie  lui  esloit  pour  le  parpuicment  de  son  voyage  nagueres 
par  lui  Tuit  |Mir  l'ordonnance  de  mess"  du  Conseil  de  mon- 
dit seigneur  le  Duc  à  Dijon,  devci-s  mons'  le  Connestalilu 
et  le  maresehal  de  France,  eulx  porter  lettres  au  ticu  de 
Len^res  que  mesdis  seigneurs  leur  escripvoient  louchant 
le  passaige  des  rotiers  et  gens  de  guerre  qui  lors  esloient 
colle  part  pour  aller  fi  Montbcliart,  et  ce  oultre  et  par  des- 
sus la  somme  do  cinq  frans  que  ledit  Claude  a  desja  rceeu 
sur  ledit  voyage;  cl  rend  cy  la  quictance.  Pour  et;  ...  . 
Il  frans  demi. 

A  lliiguenin  Papillon,  chcvauchcur,  le  Xlt'  jour  dudit 
mois  de  juing,  la  somme  de  1111  frans,  monnoie  courant  à 
présent,  qui  deuhz  lui  estoicnt  pour  certain  voyage  qu'il 
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a  puis  nagueres  fait  de  Tordonnance  de  mons'  le  roaresehal 
de  Bourgoingne  devers  mons'  le  prince  d*Orenges  (4)^ 
mons'  de  S*  George^  mons'  de  Baxi,  mons'  de  Givrey  et 
mons'  de  Raon,  ausquelz  ledit  ehevaucbeur  a  porté  lettres^ 
par  lesquelles  ledit  mons'  le  maresdial  les  mandoit  venir 
en  toute  haste  en  armes  devers  luy  pour  eulx  emploier  an 
reboutement  des  Eseorcheurs  qui  s'efforçoient  d'entrer  ou 
paîs  de  Bourgoingne,  et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce.  .  . 
lUI  frans. 

A  Huguenin  Morillet,  dit  Papillon,  ehevaucbeur,  leXIIIP 
jour  dudit  mois  de  juing,  la  somme  de  cinq  frans,  monnoie 
à  présent  courant,  que  mesdis  seigneurs  du  Conseil  luy  ont 
tauxé  pour  avoir  porté  lettres  de  par  madame  la  Duchesse 
de  Bourgoingne  et  mons'  le  mareschal  de  Bourgoingne  aux 
seigneurs  de  Fouvans,  de  Ray,  d'Autrey,  de  Ruffey,  d'Es- 
trabonne,  de  Coulches,  de  Viteaulx,  de  Joingny  et  de  Jon- 
velle,  pour  eulx  mettre  sus  en  armes,  et  d'eulx  tirer  devers 
mondit  seigneur  le  mareschal  pour  résister  et  empescher 
le  passaige  que  veullent  prendre  les  routiers  que  Ton  ap- 
pelle Eseorcheurs ,  es  pays  des  Duchié  et  Conté  de  Bour- 
goingne, mesmement  oudit  Conté  et  d'ilec  tirer  à  Montbeliart; 
ouquei  voyaigc  faisant  il  a  vacqué  par  dix  jours  commen- 
çant le  IIP  jour  de  ce  présent  mois  de  juing  et  finissant  con- 
tinuel ment  ensuivant,  au  feur  de  VI  gros  par  jour,  font  la- 
dicte  somme  de  V  frans;  et  rend  cy  la  quictance.  Pour 
ce Vf. 

A  Humbert  Conquoy,  ehevaucbeur,  le  XXII*  jour  de 
juillet,  la  somme  de  trois  frans  et  demi,  (pour  avoir  porté 

(i)  Loais  de  Châlon,  prince  d'Orange,  surnommé  le  Bon,  qui  occupe 
le  premier  rang  parmi  les  seigneurs  suivant  les  armes  du  Due  de  Bour- 
gogne, élait  allié  à  la  maison  de  Montbcliard  par  son  mariage  avec 
Jeanne,  fille  pu inée  d^lenri,  seigneur  d'Orbe,  et  petite-fille  du  Comte 
Etienne  de  Montbcliard ,  dernier  représentant  de  la  branche  de  Mont- 
faucon. 


—  93  — 

Ipllres  lie  convocation  ilcs  gens  JVglise  cl  des  vÎIIpb  dp 
Boiir<:ognn,  !i  Dijon,  lu  iS  juillel,  au  sujet  de  l'cnlrelicn  des 
400  payes  d'Iiommes  d'nrmos). 

Et  pour  avoir  aussi  porté  deux  autres  pnircs  de  lettres 
doses,  nvec  deux  inandementa  païens  adreçnns  de  p.tr  nies- 
dis  seigneurs  du  Conseil  aux  baillis  de  Clialon  et  de  Mnscon, 
lojugc  dudit  Mascon  ou  son  lieuletiunl,  pour  Taire  crier  le 
reirait  es  mettes  de  leurs  bailliaiges  fn  la  manière  acoustu- 
rntic,  [Ktur  ce  que  l'en  disoil  que  les  routiers  qui  csloient  à 
l'entour  de  Troyes  ou  nombre  de  cinq  h  six  mille  ciievaulx, 
avoient  enlencion  d'entier  et  passer  par  Icsdis  pays  de 
Gourgoingno.  Pour  ce III  frans  demi. 

Convocation  pour  les  autres  bailliages. 

Convocation  à  Auxonne  pour  le  30  juillet  pour  Au\nnne. 
id.        à  Dâle  id.     22    id.     |)our  h  Comt<:'. 

Oclobre  Hihb. 
Fol.  31  A  Salins  lo  herault,  la  somme  de  dix  frans, 
rnoonoic  à  présent  courant,  sur  son  voyaige  qu'il  fait  pnS 
seotement  par  l'ordonnance  de  mcsdis  seigneurs  du  Conseil 
des  ccste  ville  de  Dijon  au  lieu  do  Montbeliart,  |)our  con- 
duire Joacbiii  Itoual  et  ceuls  qui  sont  avec  lui  audit  Mont- 
bcliarl  par  aucunes  marcbes  du  pays  de  Bourgoingne,  pour 
ccqu'ilz  se  vueiilcnt  vuidier  dudit  Montbeliart;  pour  ce  paie 
nudit  hernult  ladite  somme  de  \  frans,  cl  appert  par  quic- 
lanco  de  lui  cy  rendue.  Pour  ce X  f. 

A  Jehannin  Viart,  chevauclieur  de  l^scuric  de  mondit 
seigneur.  I»  somme  de  douze  salus  d'or  sur  son  voyaigc 
qu'il  fait  présentement  par  l'ordonnance  de  nions'  de  Tour- 
uay  et  de  mon»'  le  président  par  devers  mondit  seigneur, 
lui  porter  leclres  closes  touchnns  aucuns  siïdircs  de  niondil 
seigneur  secrètes;  et  appert  par  quictanue  ey  rendue  du 

XUl'jour  d'octobre  l'an  mil  CCCCXLV.  Pour  c 

.  ^,.  .   .    XII  saluz  d'or  vel  XVI  frans  cl  demi 
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Fol.  32.  A  Jehan  de  la  Mote,  demeurant  à  Dijon ^  la 
somme  de  deux  frans  d'or,  monnoie  h  présent  courant,  pour 
son  voyaige  d'avoir  porté,  par  Tordonnance  de  mess'*  les 
président  et  gens  du  Conseil  de  mondit  seigneur  le  Duc^ 
lettres  closes  adreçans  de  par  eulx  à  maistre  Blan  Berbin^ 
maistre  des  requestes  de  TOstel  du  roy  nostre  seigneur,  et 
commissaire  dudit  seigneur  (i),  pour  soy  informer  des  dom- 
maiges  faiz  es  pais  de  Bourgoingne,  Cbarrolois  et  Mascon- 
noiz,  par  le  seigneur  d'Orval  (2)  et  ceulx  de  sa  compagnie 
en  faisant  leur  passaige  par  iceulx  pais  (3).  Et  aussi  pour 
avoir  porté  autres  lettres  adreçans  de  par  mesdis  seigneurs 
les  président  et  gens  du  Conseil  au  bailli  de  Chalon  ou  soiT 
lieutenant,  au  procureur  de  mondit  seigneur  le  Duc  oudit 
bailliage,  par  fesqucUes  mesdis  seigneurs  leur  escripvent 
recevoir  ledit  commissaire  et  lui  administrent  tesmoings  qui 
saichent  depposer  desdits  dommaiges.  Duquel  voyaige  fai- 
sant, alant,  séjournant  que  en  retournant  audit  Dijon,  il 
afferme  en  sa  conscience  avoir  vacqué  par  cinq  jours  entiers 
commençans  le  XVIIP  jour  de  ce  présent  mois  et  finissant 
continuelmcnt  ensuivant ,  qui  au  feur  de  VI  gros  par  jour 


(1)  L'arrivée  de  ce  commissaire  royal  à  Mâcon  à  la  date  da  12  oo* 
vembre  1445  est  annoncée  en  ces  termes  dans  les  Registres  secrets  de 
cette  ville  : 

u  Cedit  jour  (12  novembre  1445)  arriva  à  Masoon  un  commissaire 
du  Roy  nostre  sire,  venant  réformer  les  dommaiges  et  intérêts  queooi 
fait  les  gens  d^armes  estans  en  la  compagnie  de  Mous'*  d'Orvaultà  leur 
venue  de  IHontbéliard  ,  passons  par  les  pays  de  Bourgoingne.  » 

^Registres  tecrets  de  MdconJ. 

(9)  Arnaud  Âmanieu  d'Âlbrct ,  seigneur  d'Orval ,  Tu n  des  principaux 
capitaines  de  l'armée  du  Dauphin. 

(3)  Nous  voyons  par  le  Compte  de  Jean  Gorremont,  receveur  de 
MAcon  (Chambre  des  Compte*  de  Dijon,  B  5093;  qu'il  fut  procédé  & 
une  enquête  «  sur  les  maux  ,  rançonnemenls ,  pilleries  ,  excez  et  autres 
grans  oppressions  faiz  au  pays  de  Masconnois  par  les  gens  du  sieur 
d'Orval  et  <le  plusieurs  autres  capitaines,  qui  se  ilisoicnt  cstre  du  Roy  , 
et  qui  passèrent  en  Masconnois  nu  mois  de  juillet  1445.  » 


fonl  et  valent  ladictc  somme  de  II  frans  h  lui  pnico,  comme 
npperl  pur  sa  quicUincc  cy  rendue  au  \XV'  jour  il'oclobre, 
l'an  mil  CCCC  XLV.  l'our  ce Il  frans  demi. 

A  Jdian  Gougcnut,  clievauclieur,  la  somme  de  deux 
frnns  et  demi  pour  son  voyaige  d'avoir  porté  lettres  closes 
adreçans  aux  bailliz  do  Charrolois.  d'Ostun  et  de  Munce- 
nis....  (comme  à  l'orliclc  précédent). 

A  Jehan  de  Paris,  la  somme  de  Irenlc  solz  pour  avoir 
porté  lettres  aux  bailliz  de  Dijon  et  d'Auxois...  (comme  ù 
l'arlicle  prccédcnl). 

A  Pierre  Valot,  chcvaueheur  de  l'escuric  de  mondit  sei- 
gneur, la  somme  de  deux  frans  demi  pour  son  voyaige  de 
cinq  jours  entiers  qu'il  a  vacqucz  à  porter  de  par  messei- 
gneurs  du  Conseil  de  mondit  seigneur  à  mons'  le  marcsdial 
de  Bourgoingnc  estant  ou  vaut  di:  VcsonI  Irltres  closes, 
par  lesquelles  mcsdis  seigneurs  lui  cscnpvcnl  touchant  le 
cas  de  nouvellclé  royal  que  l'on  a  impeté ,  touchant  In  place 
de  Saint  Loup  que  ung  sergent  royal  a  exécute  :  ot  apport 
par  quiclaiice  cy  rendue,  faiete  le  XXIX"  jour  d'octotire,  l'an 
que  dessus.  Pour  ce 11  trans  demi. 

Fol.  32.  A  Vicnnot  Gectet,  clicvauchcur  de  l'cscurip 
de  mondit  seigneur,  la  somme  de  sis  frans  sur  son  voyaige 
lie  porter  |Mir  l'ordonnance  de  inons'  de  Tournny  et  de  mons' 
le  président,  le^  Icctres  qu'ilî  e-icripvenl  nu  Duc  AubcrI, 
Duc  en  Aulhericlie,  d'aucunes  matières  dont  ilz  ont  charge 
par  mondit  seigneur  le  Duc  ;  et  appert  par  quiclancc  du 
XXIII' jour  d'octobre  mil  CCCCXLV.  l'our  ce.  .  .  .  Vif. 

Fol.  32,  A  Ëslienne  Roillotel,  clievauclieur  de  l'escunc 
do  moDs'  le  Duc,  demeurant  iV  Dijon,  In  somme  de  deux 
frans  à  lui  deuz  pour  son  voyaige  d'estrc  nié  des  cesle  ville 
de  Dijon  par  devers  muiis'  de  Itlutieiuont,   mareschal  de 
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Bourgoingne  au  lieu  de  Jussey  (4)^  lui  porter  lettres  closes 
de  par  mess"  du  Conseil  et  des  Comptes  de  mondit  sei* 
goeur  le  Duc  audit  Dijou,  par  lesquelles  ilz  lui  escripveat 
touchans  certaine  nouvelle  que  Joachin  de  Montleon  leur  a 
escriptes^  touchant  le  département  de  ceulx  de  Montbelîart 
qui  ont  intencion^  comme  l'en  dit,  de  passer  par  le  Duchié 
de  Bourgoingne  et  d'essoubtcr  et  prendre  villes  ou  forte- 
resses. Duquel  voyaige  faisant,  ledit  chevaucheur  afferme 
en  sa  conscience  avoir  vacqué  par  quatre  jours  entiers  , 
coromançans  le  darrenier  jour  du  mois  d'octobre  darraine- 
ment  passé,  et  finissant  continue Imcnt  ensuivant;  et  ap- 
pert par  quictance  du  Y'  jour  de  novembre  oudit  an  Iin^ 
XLV  cy  rendue.  Pour  ce II  frans. 

A  Henry  Dieu  le  fit,  chevaucheur  de  Tcscurie  de  mondit 
seigneur  le  Duc,  la  somme  de  quatre  frans  demi  qui  deuc 
lui  estoit  pour  le  parpaiement  de  son  voyaige  par  lui  fait  de 
Dijon  en  Flandres  porter  lettres  closes  de  par  messeigneurs 
du  Conseil  à  mondit  seigneur,  touchans  les  grans  maulx, 
dommaiges,  pilleries  et  rançons  que  les  gens  de  guerre  du 
Roy  nostre  seigneur,  qui  estoient  loigiez  à  Pommart,  fai- 
soient  sur  les  pays  et  subgetz  de  mondit  seigneur;  de 
laquelle  somme  de  quatre  frans  demi  ledit  chevaucheur 
s'est  tenu  et  tient  pour  content ,  comme  appert  par  sa  quic- 
tance cv  rendue.  Pour  ce IIII  frans  demi. 

A  lui,  la  somme  de  vint  solz  tournois  pour  estre  aie  par 
l'ordonnance  de  messeigneurs  du  Conseil  de  mondit  sei- 
gneur à  Beaune,  porter  lettres  de  par  eulx  à  mons'  de 
Chamy  faisant  mencion,  que  incontinent  lesdictcs  lectres 
veues,  il  vienne  en  ceste  ville  par  devers  eulx  pour  parler  à 
lui  d'aucunes  matières  touchans  les  places  (de)  Neufchastel 
en  Lorraine  et  de  Clermont  en  Argonne  ;  rend  cy  la  quic- 
tance. Pour  ce XX  s.  t. 

(I)  Jassey.  Ilaulc-Sadne ,  an*.  Vesoui. 
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A  Jctiannin  Vîart,  cliovauclicur  de  l'cscuric  de  morultt 
seigneur,  la  somme  de  truis  Trans  pour  son  voyaipe  d'avoir 
esté  [Kir  l'ordonnance  de  mess"  du  Conseil  de  mondit  soi- 
gneur le  Duc  audiUDijon,  de»  eestct  dicte  viWe.  nu  lieu  di' 
Champfergeu  IcsClialon  porter  lellrcs  closes  du  par  mondil 
seigneur  le  Duc  et  de  \kit  maidame  la  Ducliesse  de  Bour- 
goingne  et  aussi  de  par  nions'  le  président,  h  révérend  père 
en  Dieu  mons'  l'evcsque  de  Tournny,  lequel  je  trouvay  au- 
dit Gliatnprcrgcu  cl  d'illec  par  l'ordonnaDce  que  dessus 
avoir  porlci  lettres  closes  adreçuns  de  par  mesdis  seigneurs 
et  dame  au  bailli  de  Masconi  lequel  il  trouva  audit  lieu  de 
Uascon.  Duquel  voyaige  Taisant,  tant  en  alanl,  séjournant 
es  lieux  dessusdits  en  actcndant  response  desdictes  leelres 
que  il  a  apportée  fi  mesdis  seigneurs  du  Conseil ,  comme  en 
retournant  audit  Dijon,  icellui  clievaucbcur  a  alTornic  en  sa 
conscience  avoir  vocqué  par  six  jours  entiers  commençans 
le  XVI'  jour  du  présent  mois  de  novembre  et  finissant  con- 
tïnuelnicnt  ensuivant.  Pour  ce  paie  audit  chevauclieur  la- 
dicte  somme  de  trois  Trans  ;  et  appert  par  quiclance  rendue. 
Pour  ce III  frans. 


Fol.  32  V.  A  Eslienne  Boillelel,  elievaucliour  de  l'cs- 
curie  de  mondit  seigneur,  la  somme  de  trois  frans  pour  son 
voyaige  d'avoir  esté  de  l'ordonnance  de  messieurs  du  Con- 
seil au  lieu  de  RIanemont  porter  lettres  A  mons'  le  mares- 
vlial  de  Bourgoingnc  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil, 
par  lesquelles  mesdis  seigneurs  lui  rescripvent  à  foire  l'in- 
ventaire et  CËttifiicacion  de  la  vuidaige  de  Joacliin  Itouhaull 
el  de  cculx  de  sa  compagnie  qui  esloicnten  garnison  de  par 
le  Boy  nostrc  seigneur  et  mons'  le  Daulphin  A  Montlicllart, 
ooounu  ilz  ont  dclaissié  et  délivré  du  tout  les  cliaslel  et 
ville  dudit  Montlteliart  It  Henry,  basiart  de  Monibeliarl, 
seigneur  de  Franqwemonl,  pour  le  comte  de  Vertembcrcli , 
comte  dudit  Monlbeliart,  pour  icelles  cerlifBcacions  bailler, 
c'est  assavoir  l'une  il  Mons'  de  Cliarny,  l'autre  ù  messirc 
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Thibault  le  basiard  de  Neufcliastel  {l),  et  l'autre  &  Guil- 
laume  de  Grenant,  selon  la  forme  des  lettres  que  mondit 
seigneur  le  Duc  a  sur  ce  escriptcs  à  mesdis  seigneurs, 
receues  par  Jehannin  Viart^  chevaucheir^  le  X'  jour  de  oe 
présent  mois  de  novembre.  Ouquel  voyaige  ledit  chevau- 
cheur  a  affermé  en  sa  conscience  avoir  vacqué  par  six  jours 
entiers  commençans  ledit  X""  jour  dudit  présent  mois  et 
finissant  continuelment  ensuivant,  qui  au  leur  de  Vi  gros 
par  jour  valent  et  font  ladicte  somme  de  III  frans  à  lui 
paiée,  comme  appert  par  sa  quictance  du  XVIII'  jour  de 
novembre  oudit  an  IIIP  XLV  cy  rendue.  Pour  ce  III  frans. 

Audit  Estienne  Boilletet,  la  somme  de  sept  frans ,  mon- 
noie  à  présent  courant  pour  son  voyaige  qu'il  fait  présen- 
tement par  l'ordonnance  de  mess"  des  Comptes  par  devers 
très  hault  et  puissant  prince,  mons'  le  duc  de  Galabre, 
gouverneur  des  pais  de  Barrois  et  de  Lorraine,  lui  porter 
lectres  closes  que  présentement  lui  escript  noble  seigneur, 
mons'  de  Çharny  et  de  Molinot,  et  unes  autres  lettres  & 
monseigneur  le  Chancellier  desdiz  pais  et  de  Bar  et  de 
Lorrainne  (2) ,  touchant  le  fait  des  places  de  Neufchastel  en 
Lorrainne  et  de  Clermont  en  Argonno,  lequel  mons'  de  Ca- 
labre  ledit  chevaucheur  a  trouvé  à  Charmes  sur  Mezelles. 
Ouquel  voyage  faisant,  tant  en  alant,  séjournant  audit 
Charmes  on  actendant  responsc  desdictes  lectres ,  laquelle 

(t)  Tbibaud  ,  bâtard  de  Neufcbâtel ,  seigneur  de  Chemilly ,  et  Gail- 
laame  de  Greoant ,  capitaines  de  gens  d'armes  au  service  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  dès  l'année  1435 ,  comme  l'attestent  deox  quittances  por 
eux  signées  (Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  B  14740^  avaient,  au 
moment  de  l'évacuatiou  de  Montbéliard  par  Joacbim  Rouhault ,  le  com- 
mandement des  places  de  Neufcbâtel  en  Lorraine  et  de  Clermont  en  Ar- 
gonne*  (Voir  plus  loin  les  Documents  que  nous  avons  recueillis  à  ce 
sujet). 

(2)  Clarembaut  de  Proisy  était  cbanoelier  des  pays  de  Bar  et  de  Lor- 
raine pour  le  Roi  René  en  1445.  Le  Duc  de  Bourgogne,  afin  de  se  ména- 
ger ses  bonnes  grâces,  lui  assigna  une  pension  de  cent  francs.  (Inventaire 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  B  1545). 


I 


» 
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i)  a  npporlir  h  morulil  Bwgnoiir  île  Chnrny  «uTlciï  JcïSïir-' 
frnyinont,  emnmc  en  rctotirnnnl  nuilit  Dijon,  Inlil  rhev.iii- 
cheur  H  flITcriné  en  sa  conscience  avoir  vacquû  pnr  Xllll 

jours  entier!!.  Pour  ce VU  f. 

Fol.  34.  A  Jehnn  Je  Paris,  clievaucheur  de  l'escuric  de 
mondit  seigneur,  la  somme  de  quatre  Trans  pour  son  voyaigc 
de  porter  iL'Itres  closes  par  ronlunnancedemcsdis  seigneurs 
du  Conseil,  adreçnns  de  par  culx  k  moDs'  le  mareschal  de 
Bourgoingne  estant  à  BlancmonI,  pur  lesquelles  mesdis  Sei- 
gneurs lui  escripvenl  touchant  le  fait  de  Capdorat  ()), 
inaistrc  d'ostel  de  mons''  le  Daulpliin,  pour  lequel  le  gou- 
verneur et  le  Conseil  de  mondit  seigneur  le  Daulpliin  ont 
escript  à  mesdis  seigneurs  pour  avoir  réparaeion  et  resti- 
Incion  do  certains  coufTre,  or,  argent  et  autres  bagues  (â) 
que  nngueres  furent  destroussées,  comme  il  dit.  assez  près 
de  Besançon,  par  le  frcrc  mons""  de  Peamcs.  Pour  ce,  par 
quictance  cy  remluc 1111  fraus. 

(t)  Afianr  de  Poisietu  ,  dit  Capdurai ,  maître  d'hAtct  do  DtophJB 
et  l'un  ie  «Ft  ambauiilFurs  aupria  du  Rnî  des  RaniDini .  fit  Ditlir  cer- 
UiDM  ilifflcultmqui  préuccupÈrcDi  auez  rirCRieiit  le  Cunwil  >lu  Duc  de 
Boarf^gne .  c'est  re  que  nuire  texte  colend  par  '-t  dRiieualiuii  un  peu 
Taguc  du /(Il  i/e  Ca/iJoitit.  Dit  rcntfignenieDtt  puiua  dnot  lei  Archive) 
de  ta  Chimbre  des  Comptes  de  Dijon  aou*  pcrmetlent  d'ccUircir  un 
peu  cette  affaire.  Noui  «roui  *u  dan*  l'u»  dei  paraitraphci  pr^cêdenti 
de  quelle  mapière  le  D.iuphio  l'éuit  trnuvé  liw  i  la  tulle  de  l'enléve- 
mcnt  ^  main  armée  de  charioU  lui  appartenant  non  loin  de  Beuuçnn  ; 
ataîl'il  fait  retomber  sur  ion  maître  d'Iiiltel  une  part  de  reipoaaaliilité , 
ou  celui-ci  Rvail-il  épruuTe  ijuclquei  pcriea,  noui  l'ignorout;  loujuufit 
oil-ili]ur>  Capdorat  oliiinl  du  Dauphin  du  lallrea  démarque  ou  de  rcprê- 
uill«>  lur  loutri  firni  ilu  Comté  île  Bourgogne  ;  il  en  lil  uBage,  à  en 
)U|)er  par  ilei  letlrri  i;li»rt  qui  noua  munlruoL  çomntiail  un  laiiam/ 
Capdorat  twoïe  fait  /ursuli-e  de  itiaiffue  cirtaîni  marcharu  de  Bomi-- 
^t^nr.  Le  Cnnteil  de  Bourgogne  l'êmut  du  procède  et  enioft  •  Gre- 
noMr  mallrct  Jean  Chapuii  et  Guillaume  de  VandcuMMi  qui  enlrérenl 
en  arrangement  avec  le*  gen>  et  onciera  du  Dauphin.  fCItamlirt  drt 
C-ampirt  de  Dijon,  Compte  de  Jean  de  Viieu  I445-U4G  B  189»  -~ 
Déclaralion  d«i  lettres  écrriei  par  Ja«)l  Boiiol.   B  ll^lla'  1t4S). 

(S)  Baitnr,  Ii9g.i)[r,  éi)aip.iji>'.  (Hott.   DucnUKi- 
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A  Denis  Turpinct>  mcssagicr  de  monseigneur  le  gouver- 
neur du  Daulphiné^  la  somme  de  cinq  frans  pour  les  fraiz 
et  dcspens.  qu'il  a  fait  en  ceste  vill^^  en  actendant  la  res- 
ponse  de  cerlainnes  lettres  qu'il  a  apportées  de  mondit 
seigneur  le  gouverneur  à  mesdis  seigneurs  du  Conseil, 
touchant  le  fait  de  Capdora ,  maistre  d'ostel  de  monsei- 
gneur le  Daulphin  de  Viennois.  Pour  ce ,  et  appert  par  sa 
quictancc  cy  rendue V  frans. 


II 


NEGOCIATIONS  AVEC  L'ALLEMAGNE 


INSTRUCTIONS  DIPLOMATIQUES 


1445—1447 


ALLIANCES  DE  CHARLES  VII  AVEC  LES  PRINCES 

ALLEMANDS 


Traité  d'allianco  ontro  Louis,  oomte  palatin  du  Bhiii,  duo 
de  Bavière  d'une  part,  et  Charles  VU  d'autre  part  IV. 


1446  13  Février 


'    Voir  pour  la  li 


ans  [!!•  XX). 


Excipinius  illustrissimum  principem,  doiniiium  Crislo- 
forunij  Dncie,Swecie,NorwegicRcgem,Comilcm  palalinum 
Rheni  et  Bavarie  ducem,  illos  quoque  qui  de  online  nostro 
de  pcllicano  c&islunl 

Datum  Trevcriis ,  Iredccima  die  inensis  februarii,  anno 
domiaî  millesimo  quadringentesimo  quadragesimo  quinlo. 

Vidimus  sur  parchemin  du  28  janvier  1AA6. 

Biblif>thfrtue  Naiiimale ,  Manuscntu.  Coll.  Fonlnnim  149, 
)20. 


H)  l.ts  iroilc»  couclus  cuLre  Charles  Vil  cl  les  princes  allcmaoïls  prc- 
icnlcat  tous  un  teilc  iJenliquc ,  sauf  Gaas  chaque  Irailé  les  cicepliunt 
foronlcM  ta  tavear  dra  Mureraiua  on  priacet  laiuca  ea  dehors  île  l'nl- 
liaac*  i  poar  éviter  des  rcpctilioai  iautilet  août  ae  rcproduiioas  in  ex- 
leosoque  IcsicUret  du  3  arril  1Ii'iS<voir  d°  XX'-,  et  noua  nom  liomonB 
4  lie  liinples  eulrails  pour  les  Eonrédéralioiu  auatrigues  des  tô  tévricr  el 
1Sniarsl445.  Si  pour  le  choix  du  Uixie,  noua  nous  sommes  arrêtés  à 
l'acte  dernier  en  ilalc,  c'est  qu'il  existe  gd  original,  tandis  (jue  les  autres 
oe  lool  qno  dca  vidimua. 
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XIX 


Traité  d'alllanoe  entre  Frëdërio,  Duo  et  Bleeteor  de  8az« 
d\in6  part,  et  Oharles  VII  d'autre  part. 

1445  13  Mars 


'  Fridericus  Dei  gracia,  dux  Saxonie^  sacri  Romani  imperit 
archimarescallus  et  elector 

Item^  nos  expresse  personas  summi  pontificis  et  serenis- 
simi  ac  invictissimi  domini  nostri  Romanorum  Régis  pre- 
sencium  et  futuronim^  nec  non  illustres  principes  Wilhel- 
mum  ducem  Saxonie  germanum^  ac  Fridericum^  Johannem> 
Albertum  et  Ufridericum  juniorem^  marchiones  BraBde- 
burgenses  et  burggravios  Nurenbergenses^  oonsanguîneos 
nostros  carissimos excipimus. 

Datum  in  Castro  nostro  Lupitzensi>  die  tercia  décima 
mensis  marcii^  anno  a  nati vitate  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo  quadragesimo  quinto. 

Gollatio  fuit  facta  cum  licteris  originalibus  Taronis,  vice- 

sima  die  septembris ,  anno  domini  millesimo  GGCG''  sexa- 

gesimo  sexto. 

Permc>  Brisonnetti. 
Copie  sur  papier. 

Bibliothèque  Nationale,  Manmcrils.  Coll.  Fontanieu 
119.  120. 


'  Loss , 

1  et  le  r 


B  eiitT«  Oerard,  duc  ds  JoUers,  Oérard  dtf 
>  de  Blaackenhelin  'd'aae  part.  Oharlea   TII 


U45  2  Avril  (hodt.  style] 


Ceranius,  Dei  gratia  Dux  Juliaccnsis. 
comcs  in  Ravensbergh,  necnonGerardus  de  Loss,  domtnus 
JuliacoRsis  cl  cornes  in  Blanckenlieym  (1).  universis  et  sin- 
gulis  présentes  noslras  littcras  inspecluris  pateat  evidenter 
qnod,  ul  verus  et  pcrfectus  amor  ac  ingenlis  benivolencie 
nexus,  qui  semper  intcr  chrisliaDissimos  principes  dominos 
Francorum  Beges  cl  predecessores  nostros  laudabiliter  vi- 
gucnint,  ad  nos  non  quidetn  minori  dilectionis  fervorc,  sedj 
quanlum  fier)  potest,  majori,  uldecel,  propagetur  cl  cxlen- 
dalur,  cum  eliristianrssimis  screnissimis  principibus,  doniioo 
Kardo  Francorum  Rcge  el  domino  Lndovico  ejus  primogc- 
nito.  novum  tcdus,  «t  vera  conficialur  fimicieia,  inivimus 
in  vim,  formam  et  cfTeclum  qui  sequunlur  : 

Id  prirois,  quod  nos  Gerardus,  aux  Juliacensis  etc.,  ac 
Gcrardus  de  Los,  dominus  Juliacensis,  prefati,  ad  vitam 
gOBtram,  statum,  lionorem,  decus  el  commodum  predicto- 

^ominorum  Régis  cl  primogeniti  swi  loto  [wssc  pro- 


,1^)  Ccrard  ,  vomie  ilu  Ksveutbcrg,  lucccda  â  «on  udcIc  eu  1431  atii, 

dnebét  d«  Dcrg  ri  Jalicri  ;  tiusnt  ii  GcronJ  île  Lou,  caïute  de  Blauckcn' 

m,  et  «ciBoeur  pour  un  quart  de  Julîers,  il  joua  un  ci.-rlaia  rùU  dons 

Il  df  Nuremberg,  fa  1441.  fToir  iintammfit  la  lettre  au 

trtf\flt.  i>  ta  dalr  </«  ST  ma,»}. 
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curare^  cl  in  hac  parte  ad  conscrvacionem  corumdcm  pro 
viribus  concurrerc^  ac  dampnum,  jacturam^  molestiam  et 
status  diminucionem  evitare  tenebimur^  quantum  cum  ho- 
nore facere  poterimus. 

Item^  quod  ad  defensionem  et  offcnsionem^  dum  preCati 
domini  Rex  et  primogenitus  suus  vexarentur  et  nos  reqai- 
siti  fuerimus  coDcurrere>  amieos  quoque  ipsorum  doniinorum 
Régis  et  primogeniti  sui  pro  amicis  et  inimicos  pro  inimieis 
habere  tenebimur^  ita  tamen  quod  nos  Gerardus  et  Gerar- 
dus  nullum  qui  dictorum  dominorum  Régis  et  primogenili 
sui  subditus  aut  vasallus  fuerit^  pro  amico  dicere^  nominare 
vel  reputare  poterimus^  nec  sub  amicicie  velamine,  ubi 
contra  talem  suum  subditum  sive  vasallum  ipsis  dominis 
Régi  aut  primogenito  suo  guerram  movere  placuerit,  ali- 
quid  in  contrarium  dicemus,  proponemus^  vel  allegabimusj 
sed,  si  opus  fuerit,  et  per  ipsos  dominos  Regem  et  primo- 
genitum  suum  nos  requiri  contigerit^  auxilium^  succursum, 
aut  favorem  pro  viribus  elargiri  tenebimur^  quantum  hec^ 
ut  preferuntur^  per  nos,  cum  requisiti  fuerimus^  cum  ho* 
nore  fieri  poterint. 

Item^  ubi  per  antedictos  dominos  Regem  et  primogenitum 
suum  contra  communem  ipsorum  et  nostrum  subditum  sive 
vasallum^  guerram  moveri  contigerit,  nos  Gerardus  et  Ge- 
rardus prefati  contra  talem  vasallum  et  communem  subdi- 
tum^ favorem  dare  non  tenebimur^  sed  licite  valebimus  in 
hoc  casu  et  succurssu  et  auxilio  abstinere. 

Item«  subditos^  seu  vasallos  prefatorum  dominorum 
Régis  et  primogeniti  sui  qui  nobis  minime  subiciuntur,  pro 
amicis  reputabimus^  ita  quod  contra  taies  nobis  guerram 
facere  non  licebit^  aut  molestiam  inferre. 

Item,  dominia,  diciones,  terras,  castra,  opida,  villagia, 
civitatcs  et  loca  dictorum  dominorum  Régis  et  primogeniti 
sui  prescncia  et  futura,  cum  armatorum  copia  seu  armorum 
gentibus  non  ingrediemur^  nequc  gentcs  nostre  armate 
ingrcdientur^  nisi  ad  succurssum  vocati  per  ipsos  dominos 
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Ugem  cl  primogcnituin  suum,  aut  corum  licencia  concc- 
derelur. 

Item,  non  oltstonte  bujusmodi  conruderacione ,  lihctrum 
cril  omnium  rerum  et  vtctualium,  prclcrquam  nrioorum, 
commerciuiHj  eciam  inter  hostes  et  dirficlatos,  ncc  per  Imjiis- 
modi  commercium  inter  hosles  prcfatorum  dominorurii  Régis 
et  prtmogeniti  sut  et  nostros,  liée  confederaeio  in  alîquo 
vioiata  ccasebilur,  iU  quoil  stildili  et  vnsnlli  dietorum  do- 
minorum  Régis  et  primogeniti  sui  aut  nostri  pcr  tonnm  et 
aquam  mcrcari  et  mcrces  hine  înde  ferre,  emerc,  vendere, 
et  permutarc  inler  boslcs  et  ad  loca  tioslium,  ut  pretertur, 
pro  lihito  potcriot  voluntalis. 

Item,  prcrali  dommi  Itex  et  cjus  primogenilus  succurssum 
a  Doliis  pelenles,  îltum  haberc  debcbunt  cl  a  nobis  conscqui, 
suis  quidcm  sumptibus  et  expcnsis  ad  racionem  pro  quoli- 
bet armorum  bomine  et  oroheriis  consuelis,  justa  ritum 
Francie  et  morem  liaclcnus  in  guerris  observalum,  ul  sub- 
scquitur.  vidcliccl,  pro  quolibet  bomine  armorum  nd  racio- 
nem quinilecim  francorum  et  pro  quolibet  arctierio  ad  ra- 
cionem septcm  francorum  eum  dimidio  per  menscm,  et 
qailibct  balistrariiis  uni  artiierio  equiparcUir. 

Ilem,  nos  Gerardus  et  Gerardus  prclibali  expresse  perso- 
nas  summi  ponlificis  et  invictissiiuiprincipis,  domini  nostri 
Uomanorutn  RcgiSj  prcsencîuni  et  futurorum .  eorumquo  et 
cujuslibct  ipsorum  dominia,  excipimus,  itn  quod  niilli  pres- 
criplorum  ac  lerris,  iocis,  caslris  et  dominiis  suis  per  dic- 
tos  doDÛDOs  Rcgeni  ac  ejus  primogcnitum  et  per  nos  guerra 
moveri  debebil,  aut  molestia  ioferri^  sed  utamici  ulriusque 
partis  esse  consebuntur. 

Item,  quoniam  optima  et  quasi  indubitala  pacis  spcs  est 
inter  prêtâtes  dominos,  Francorum  Rcgem  et  ejus  primo- 
gcnitum, oc  sercnissimum  principcm,  dominum  llenrieuni 
Anglio  Regera,  eommuni  dietorum  dominorum  Régis  Fran- 
corum et  ejus  primogeniti,  ac  noslro  cunsensu,  idem  domi- 
■lus  Uex  Anglie  pro  eKcepto  babcbilur. 
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Premissa  omnia  et  singnla^  nos  Gerardus  Dux  ac  Gerar- 
dus  dominus  Juliaccnsis  prefati^  in  verbo  principis  ac  bon» 
fide  loco  prestiti  juramenli  presencium  tenore^  prefatis  sere- 
nissiffîis  principibus,  dominis  Francorum  Régi  et  ejus  pri- 
mogenito  pollicemur  firmiter  observare,  quantum  cum 
lionore  possimus^  dolo  et  fraude  prorsus  exelusis.  In  quo- 
rum omnium  et  singulorum  testimonium^  bas  litteras  sigil- 
lorum  nostrorum  appensione  jussimus  communiri.  Datmn 
anno  Domini  millcsimo  quadringentesimo  quadragcsimo 
quinte,  mensis  apriiis  die  secunda  (1). 

Original  sur  parcbemin. 

Les  sceaux  qui  devaient  se  trouver  appendus  h  la  charte 
sur  double  queue,  n'existent  plus,  on  ne  voit  aujourd'hui 
que  la  trace  de  l'incision  pratiquée  dans  le  parchemin. 

Bibliothèque  Nationale.  Manuscrits,  Collection  Moreau 
1425.  CharUs  de  Flandre  UI  1419-1448. 


(t)  Le  document  ci-dessns  se  trouve  analysé  en  quelques  lignes  dans 
TArt  de  vérifier  les  Dates.  (Article  des  Ducs  de  JuHers,  t.  III,  p.  189). 
Celte  analyse  sommaire  est  faite  diaprés  Toriginal  indique  a  tort  comme' 
faisant  partie  de  la  Collection  Fontaoicu  419.  Le  même  ouvrage  ne  men- 
tionne qu^une  seule  exception  ,  celle  du  Roi  d^Anglelerre,  avec  lequel  la 
France  était  sur  le  point  de  faire  la  paix,  tandis  qu^il  résulte  de  la  teneur 
du  traité  que  le  Pape  et  PErapcreur  sont  également  exceplcs  par  les  Dae 
et  seigneur  de  Juliers. 
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AMBASSADE 
AUPRÈS  DU  MARQUIS  DE  BADE 


ÎXI 


Instructioas  de  Qbarlos  Vtl  à  ssb  ambasHadours  auprès  du 
marquis  da  Bodo,  au  sujet  de  la  déroute  du  Val  de 
LlopTro,  aulvio  do  l'eu  lève  mont  au  ahâtoau  de  S"-Crolz 
do  rortlUorlo  royale. 

14^5  4  Avril 


Do  par  le  Roj', 

Instruccinn  pour  i^ult  qui  iront  devers  le  Jaque,  marquis 
(le  Bauilo  (1),  pour  le  fnil  do  l'artillerie  et  de  la  des- 
trousse (2)  qui  a  esl6  Tnicte  par  les  gens  et  subges  dudlt 
marquis  sur  les  gens  du  Boy  nu  pas  du  Lièvre  (3),  au 
rotour  que  dcrrenement  ilz  ont  fait  du  pays  d'Auçois. 

Et  premièrement,  remonslreronl  audit  marquis,  cornent 


(I)  JacqoM,  msrgriivc,  ou  pour  M  lertir  de  ta  loculion  TmiiçiiGc,  msr- 
quit  île  BaJc,  i)c  IfiSt  a  MSS,  épuqnc  île  Sii  morl.  cpoui:i  ca  14SG  Cnlhc- 
rioc.  tccooile  tille  de  Charles  I,  <1uc  île  I.err.iiDB.  qui  lui  nppiirla  ta  tlol 
lei  (illu  lie  Bruyir«s,  S'-Ditt.  d'Arehei  el  rit  Kabon  ;  e'eil  en  verlu  <Ir 
CCI  apport,  que  plu>  loiu ,  dam  au  ptuwge  de  noi  ipitrucUnat,  les  babi- 
l*BU  de  S'-Dié  et  Rahoa  ealr'autreu  iodI  dcclurc*  tu|rl(  du  marquii,  el 
qnoteoricigntur  vt  uiillre  eU  resdn  re^umble  de  l(ui>  Tiiu  el  geita. 

'9]  D'.iprèi  H.  de  Beiucourt  dnni  son  édition  de  Matliiru  d'Kiniiiclijr, 

(445,  cl  It  dëpùt  de  l'arlillerie  dont  il  cil  queslion,  aurait  «le  fait  par  le 
Daaphin,  bu  moii  de  natcnibra  prêcédenl. 

(3f  Ld  Val  de  LiepTre.  l'uo  de(  puiogn  de*  Voi|;«,  le  Iruare  tur  la 
route  de  Seblnlull  à  S'-Uiê  entre  h  première  de  eei  villea  et  Ste-Har»' 
■at-Hin«(,  mai*  à  une  didaacr  plus  ripprurhéc  >lv  celle-ci- 
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le  Roy  pour  renlreleneracnt  de  rappoinlemcnl  {l  )  fait 
aveeques  les  Esliseurs  du  saint  Empire^  se  disposa  tantost 
après  ledit  appointement  de  fere  desloger  ses  gens  qui  es- 
toient  oudil  pays  d'Auçois  et  les  fere  tirer  par  deçà  pour 
venir  en  son  royaume,  aveeques  lesquelz  il  avoit  eertaine 
quantité  d'artillerie,  laquelle  il  desiroit  très  fort  avoir  et 
recouvrer. 

Item,  et  pour  ce  que  l'en  disoit  qu'il  y  avoit  grant  péril 
et  danger  au  pas  du  Lièvre,  qu'es  toit  de  la  terre  et  sei- 
gneurie dudit  marquis,  le  Roy  délibéra  de  envoyer  six  ou 
sept  cens  combatans  audit  pas  pour  icellc  garder,  jusques 
à  ce  que  sesdits  gens  et  artillerie  feussent  passé  seurement. 

Item,  et  que  par  le  bailli  de  Vaulge  (2)  pour- ledit  mar- 
quis lui  fut  adoncques  dit,  qu'il  n'estoit  ja  besoing  de  y 
envoier  personne  et  que  c'estoit  peine  perdue,  car  ledit  pas 
estoit  tellement  rompu  qu'il  n'estoit  pas  possible  qu'ilz  y 
poussent  passer;  et,  en  tant  qu'il  touche  ladite  artillerie, 
mais  que  elle  peust  une  foiz  estre  jusques  en  la  ville  de 
Sainte  Croix  (3),  qui  est  audit  marquis,  elle  seroit  aussi 
seurement  comme  en  la  ville  de  Nancey,  et  que  il  l'auroit 
et  recouvreroit  toutez  et  quantes  foiz  qu'il  vouidroit  à  son 
plaisir.  Lesquelles  paroles  icelui  bailly  dist  en  la  présence 
de  plusieurs  notables  gens  dignes  de  foy,  qui  le  ly  diront  & 
sa  personne,  quant  besoing  sera,  se  il  le  vouloit  nyer. 


(];  La  convcDlioD  ici  relatée  est  le  traité  da  23  février  1444  (1445 
nouT.  style)  par  lequel  Charles  VII  prit,  conjoiotemeDt  avec  le  Dauphin, 
l'engagement  de  faire  sortir  ses  troupes  d'Alsace  et  des  étals  de  ix>uis, 
électeur  palatin,  et  de  Robert,  évèque  de  Strasbourg,  dans  le  délai  du 
20  mars.  (Voir  Scfiœpflin  Alsatia  diplomatica^  t.  II,  p.  374). 

(2)  Le  bailliage  de  Vosges  comprenait  presque  toute*  la  partie  méri- 
dionale de  la  Lorraine,  avec  Mirecourt  pour  capitale,  il  se  subdivisait  en 
trois  châtellcnics,  savoir  :  Arches,  Chatenois  et  Mirecourt.  Philippe  de 
Leuoncourt  était  en  1441  bailli  de  Vosges. 

(3)  S*c-<Iroix-au3L-Mines ,  vilbge  d'Alsace,  canton  de  St^-Marie-aux- 
Mines,  sur  la  route  de  S*-Dié  à  Schlcstadt,  non  loin  du  val  de  Liepvre. 


w 

^ 
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licm,  ei  pmc»iii  le  Itoy  qu'il  fust  uaaLDG.flOToya  a 
;;«ns  pour  gnnlcr  ledit  piis,  en  quny  il  fui  gramlpmitnt  deccu. 
et  ses  gens,  qui  vcnoicnt  duJil  pays  d'Alt-'inaigne  qui  nvoient 
pris  leur  cliomin  par  ledit  pas  de  tievro,  non  cuidans  y 
avoir  nucun  danger,  pour  ce  que  c'estoît  la  lorru  dudil 
marquis  à  qui  il  n'avoit  jamais  fait  dcsplaisîr  Àceste  cause, 
dcsirousscz,  tucK,  mcurtriz,  navrez  etcmmcncz  lesauouospri- 
soBiers  nvccques  tous  leurs  chevnulx,  harnoys  et  autres  biens 
quelzconques,  et  par  les  gens  mcsmez  d'icclui  marquis,  ou 
an  moins  en  esloient  la  plus  part  d'iceulx  qui  firent  ladiclc 
destrousse,  et  si  eurent  tout  leur  reintil  dedans  les  villcz, 
terres  et  seigneuriez  dudlt  marquis. 

Item,  et  au  regart  de  ladite  artillerie,  pour  lu  confiance 
de  ce  que  avoit  esté  dit  au  Itoy  par  ledit  bailly  de  Vaulgo 
et  aussi  que  entre  lui  et  ledit  marquis  de  itaude  n'avoit 
aucun  début  ou  question,  mais  le  rèpuloît  son  imrenl  cl  es- 
pecial  ami.  Tut  en  ceste  espérance  et  en  cestc  confiance 
laissée  au  passé  par  le  sire  de  Jalongnes  (I),  marceoha)  de 
France,  en  ladite  ville  de  Sainte  Croix. 

En  laquelle  artillerie,  entre  autres  (cboses)  avait  deux 
gros  canons  de  fer  (2)  de  (deu\).  .  (gotanl)  pierre  .... 
à  LX  livres. 

Ilem,  deux  pcliz  vuglaireH  fS)  de  milaiile  chacun  une 
pièce  getant  pierre  .  ,   ,  .  peaani  ou  environ 

fl)  rbilippe  de  CuEidI,  cvigoeur  de  Jalognn 

(S)  Cn  grut  conani  àr  ter  pcutcnt  rrulcvt-  •lani  la  calesorie  lia  tnm- 

iitnUt  qui  K  Cibriquaieol  géDérakmeal  co  frr  brgc  ;  cet  iiiècn  de  [voidt 

cooiidérabli-  el  do  Iransporl  difficik-  l'cmployaJïDt  la  plupart  du  tinp* 

i*  «ttllterie  de  sii-ge. 

[S)  Lr*  iicii^laim  vUi«Ql  de»  canoi»  <lv  plui  petit  eilibrt  que  let  bon- 

bandei,  cl  qui  gjuu-deineiil,  nouxp*ri>iMut  cooitltuFr  co  que  l'un  pvur- 

-lillcrie  vol.inle  nu  de  campagne,  l.cur  emploi  k  exWe 

époque  ctt  trâ-frcqural.  en  inici  qoclqu»  eieinplci.  Sur  lu  miuvelle  de 

u  Dauphin  el  da  ta  préviiee  ■  liSnirret  en  nom- 

mpagnie.  In  maihi'  de  Dijon  pril  ci-tlaiti"  tiir'urm  Je  ilefrnw 
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lletù,  quatre  autres  petiz  vuglaires^  getant  pierre  d'en- 
viron X  livres  pesant  ou  (environ)  ;  VIII  couleu vrinez  (1  ) 

dont  les  six  estoient  grosses  portant livre  de 

plomb  en  ront>  et  les  autres  en  dessoubz,  et  V  plombeez  (2) 
pour  ieelles  ;  trois  quaques  de  pouldre  à  canon  pesant  en- 
viron Vn""  livres  et  deux  barilz  de  pouldre  à  couleuvrine  (3) 
pesant  environ  de  III*  livres. 

Item^  les  chevalatz  desdites  couleuvrines^  LX  pavays  (4) 
et  pavaismez  ;  cent  picz,  pelles  et  trancbez  tant  ferrez  qtie 
à  ferrer  ;  XVIII  trousses  de  fléchez  et  trois  milliers  de  trait 
d'arbaleste. 

rétablit  un  guetteur  au  clocher  de  Notre-Dame  et  ordonna  la  fabrication 
de  vingt  veuglaires.  (Voir  Archives  Municipales  de  Dijon,  Papier  du 
secret  1443-1448  B  157).  Le  Compte  de  Jean  Gorremont,  reçevear 
de  Mâcon  pour  les  années  1460-1465,  fait  aussi  mention  d^un  dchat  de 
veuglaires  et  autres  hâtons  a  feu  nécessaires  à  la  défense  de  la  ville  de 
Mâcon.  (Archives  générales  de  la  Cdte^'Or.  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  B  5102). 

(1)  Suivant  Tauteur  des  Etudes  sur  le  passé  et  l'avenir  de  V artillerie, 
(t.  m,  p.  133)  les  plus  petits  canons  portaient  à  l'époque  qui  nous  occupe 
le  nom  de  couleuvrines  ;  ils  avaient  une  forme  plus  allongée  et  un  calibre 
plus  petit  que  les  veuglaires  et  lançaient  des  plommées  ou  petits  projec- 
tiles de  plomb  ou  de  la  mitraille  (mitaillej^  tandis  que  les  veuglaires 
projetaient  des  boulets  de  pierre  d'un  poids  assez  considérable  ;  les  petits 
veuglaires,  dont  il  csL  question  dans  notre  texte,  lancent  des  pierres  de 
dix  livres. 

(3)  Ou  entend  sous  le  nom  de  plombeez  ou  mieux  de  plommées,  des 
projecliics  de  plomb  qui  par  leur  dimension  doivent  se  rapprocher  plus 
des  balles  que  des  boulets,  autrement  il  serait  difficile  de  comprendre 
comment  une  seule  pièce  d'arlillerie  pouvait  lancer  à  la  fois  sept  de  oes 
plommées.  (Voir  Etudes  sur  le  passé  et  V avenir  de  V artillerie  par 
M,  Favé,  t.  IH,  p.  120). 

(3;  La  poudre  de  couleuvriue,  que  l'on  prend  soin  de  distinguer  de  la 
poudrv!  à  caaon  proprement  dite,  était  une  poudre  de  fabrication  spéciale 
à  l'usage  des  plus  petites  armes  à  feu  ;  on  la  rendait  plus  forte  par  l'ad- 
jonction de  certaines  matières,  entr'autres  de  vinaigre.  Des  détails  très- 
précis  à  ce  sujet  se  trouvent  dans  les  Etudes  sur  le  passé  et  l'avenir  de 
l'artillerie,  t.  Ill,  p.  136. 

v4)  Pavais,  pavois  pour  abriter  les  bomboj'diers  et  couleuvrinicrs. 


environ  vr  livres  de  milaillc  (i)  pour  fuirc  cou- 
leuvrines  et  mil  livres  de  plomb  pour  plombfcz. 

Item,  quatre  chariotz  qui  mcnoicnl  ladite  artillerie,  gar- 
niz  cliacuD  lic  huit  clicvaulx,  l'un  portant  l'autre. 

Item,  deux  esclicicracns  pour  cschelcr  villcz,  ctiucuric 
deXltll  coupons. 

Item,  dix  Xll""  de  (usiez  à  geclcr  feu  (2). 

Ilem,  toute  laquelle  artillerie  fut  mise  audit  lieu  de  Sainte 
Crois,  dedans  la  basse  court  dudît  chasteau  du  cousté  atc- 
ncot  du  chastelin  et  autres  orficiers  dudit  lieu,  et  à  icculx 
baillée  en  garde,  et  de  chacun  desditz  chariotz  tut  coctéc 
une  rolic  dedans  les  foussés  de  ladite  basse  court.  Et  avec- 
ques  ce  fut  laissé  par  ledit  mareschal  ung  appelé  Jeban 
Gon  et  ung  autre  nommé  Jclian  le  Cbcrpentier,  pour  lagarde 
'd'icelle,  jusqucs  à  ce  que  on  la  retournast  quérir,  avecques 
iieurs  charretiers  pour  garder  lesdits  chcvaulx. 

Item,  et  que  tantost  après  que  lesdits  gens  dudit  marquis 
et  autres  en  leur  eompaigute  eurent  fait  ladite  destrousse, 
non  eontans  de  ce  vindrent  en  ladite  ville  de  Sainte  Croix, 
el  ilecques,  en  la  présence  desdits  Jehan  Gon,  Charpentier 
et  autres  rharretllrs,  prinrent  partie  de  ladite  artillerie,  au 
veu  et  Bceu  dudit  chastciain  et  autres  tiabitans  de  ladite 
ville  de  Sainte  Croix  et  la  menèrent  où  bon  leur  sembla, 
aveeques  tous  les  clievaulx  el  aucuns  desdils  charretiers, 
lesquclz  ilz  firent  venir  avecques  eulx  jusqucs  à  Silistae  (3j, 
•j«l  U  dirent  au  départir  que  un  leur  gardast  bien  la  reste  et 


■  1(1]  MiuUtU,  mitraillo,  ferraille.  tiUist-  (raaç aii  de  Uuomise- 

■  (Sj  Di?ersei  matière  inocndiair»  dool  le  d«Uil  u  trouTc  d*ai  cor- 
ntnptn  de  b  litle  d'Amietit ,  cntmienl  dans  la  coiD|io(ilioD  de  en 
âjvlcr  Feu  «luicnl  dûionces  tout  le  aum  de  fuiécti/cu  gr/grois 

(Voir  fftui/cr  tiir  le  ptuté H  V avenir <Ul. irtilUrir  par  tf.  Fofi.  t.  lit, 
p.  195). 
(S;  Scbtfiladt,  eu  Aluce,  puitil  de  drpart  de  la  roule  qui  paue  >u  V«t 
|(  LiepTrc  pour  joindre  S'  -Ilic. 
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qu'îlz  la  reviendroient  quérir.  Lesquels  qui  vindrenl  quérir 
ladite  artillerie  et  firent  ladite  destrousse  estoient  du  val 
de  Lièvre,  du  val  de  Villiers,  (1)  de  S*-Dié,  de  Ron  et  dudit 
lieu  de  Sainte  Croix,  qui  sont  subges  dudit  marquis,  et  les 
aucuns  dudit  lieu  de  Salistac. 

Item,  et  furent  lesdis  brigans,  qui  ainsi  avoient  fait  ladite 
destrousse  sur  les  gens  du  Roy,  receuz  et  festoiez  en  ladite 
ville  de  Sainte  Croix  tout  à  leur  aise,  et  eurent  pain,  vin, 
et  autres  vivrez  dudit  cbastel,  et  ala  le  maire  et  autres  des 
habitans  dudit  cbastel  avecques  eulx,  disans  les  ungs  aux 
autres,  qu'ilz  estoient  tout  ung  et  se  festierent  ensemble, 
ainsi  que  bon  leur  sembla,  et  crioient  à  haulte  voix  les  au- 
cuns, le  val  de  Villiers  le  meilleur,  et  les  autres,  vaul  de 
Lièvre  le  meilleur,  lesquelz  sont  subges  de  la  terre  dudit 
Joque,  marquis  de  Baude,  comme  dit  est. 

Item,  et  pour  monstrer  que  lesdis  brigans  et  ceulx  dudit 
lieu  de  Sainte  Croix  estoient  tout  ung,  il  est  vray  que,  quant 
iceulx  brigans  vindrent  prandre  ladite  artillerie,  lesdits 
Jehan  Gon  et  Charpentier  dirent  audit  chastelain,  que  c'es- 
toit  mal  fait  à  lui  de  la  laisser  ainsi  enmener  et  que  le  Roy 
n'en  seroit  pas  contant,  quant  il  la  sanroft,  et  qu'il  la  voul- 
sist  dcffcndrc,  ou  au  moins  qu'il  soufTrist,  que  eulx  deux 
et  ung  autre  compaignon  qu'estoit  leans  avecques  eulx  de 
leur  compaignie  la  deffendissent,  ce  qu'ilz  povoient  bien 
fere,  car  elle  estoit  sur  le  bort  du  fossé  dudit  cbastel  devant 
le  pont-levis,  et  eussent  bien  gardé  par  le  moien  de  certaine 
autre  artillerie  qu'ilz  avoient  Icans,  que  jamais  lesdis  bri- 
gans n'en  feussent  aprochez  ;  mais  ledit  chastelain  dit  qu'il 
n'en  feroit  riens,  et  que  encore,  se  lesdis  brigans  deman- 
doient  iceulx  Jehan  Gon  et  Charpentier,  il  fauldroit  qu'il 
les  leur  baillast,  et  pour  ce  leur  conscilloit  qu'ilz  prissent 

(1)  Le  Val  de  Ville  abouti l  derrière  Cbâlcnois  au  Val  de  Liepvre; 
d'après  Baquol ,  Diclionoaire  du  Haut  et  Bas-Rbin  (5"  édition  par  Ris- 
teihuber)  la  destruction  des  murs  de  Ville  remonterait  au  temps  de  la 
{guerre  des  Armagnacs. 
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une  guide  et  qu'ilz  s'en  alasscnl  lo  plus  tost  qu'ilz  j)ori'otenl, 
ou  aulrcmenl  ilz  seroîcnt  en  danger  de  leurs  viez. 

Item,  el  [lar  lesquelles  choses  nppert,  que  ce  que  pnr 
ledit  bailly  de  Vaulge  avoit  esté  dit  au  Boy  n'estoil  pas 
vérité,  et  n'avoit  pas  esté  bien  tenu  DC  aconiply,  et  y  avoit 
esttJ  ie  Roy  grandement  deceu.  Tort  iDjurié,  et  lui  et  ses 
gens  receuz  grans  perlez  et  domages  el  par  les  gens  mesme 
et  subges  dudît  Joque,  marquis  de  Uaulde,  ainsi  que  dessus 
CBt  dit;  lesquelles  choses  sont  vcrilobtes,  noDobslanl  tout 
M  que  a  voulu  dire  neescripre  ledit  bailly  au  contraire,  et 
se  prouveront  pnr  inrormadon  autrement  deucment,  toutes 
et  quantes  Toiz  que  k'soing  en  sera. 

El  parmi  ce,  sommeront  les  dessusdis  de  par  le  Roy 
audit  marquis  de  Baulde  et  le  requerront,  que  ladite  artil- 
lerie du  Roy  ilz  fuccnt  rendre  (et  restituer)  en  Testât  que 
elle  cstoit  au  icms  que  elle  fut  mise  audit  lieu  de  Sainte 
Croix,  et  en  oultre  qu'il  répare  el  face  reparer  les  injures, 
oultrages,  perles  et  domages  qui  ont  esté  faiz  et  portez  au 
Boy  et  ù  sesdis  gens  ù  ladite  deslrousse>  laquelle  a  esté 
faicte  en  la  terre  dudit  marquis  de  Raudc  et  par  ses  gens 
et  subges  ou  la  pluspart  d'îceulx,  coninic  devant  est  dit, 
et  qu'il  face  ou  (ace  (aire  pugnieion  de  ceul\  qui  ainsi  faul- 
cement  et  maulvaisement  oui  sesdiz  gens  tuez,  meurtris, 
oasvrez  et  fait  les  autres  maulx  dessusdiz ,  et  ou  cas  que 
de  ce  (ère  seroit  rc(usant  ou  délayant,  protesteront  de  la 
soromncion  et  rcquesle  qu'ilz  lui  auront  sur  ce  fête  de  par 
te  Roy,  pour  au  surplus  y  estre  procédé,  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra par  raison,  et  de  tout  ce  requérant  audit  marquis 
avoir  responcc.  Fait  à  Nanccy  In  lUl"  jour  d'avril,  l'an  de 
gr&ce  mil  CCCCXLV,  après  l'asques.       Signé  Charles. 

Plus  bas,  contresigné  Chaligant. 

Original  sur  papier  écrit  aux  recto  et  verso,  avec  la 
trace  d'un  sceau  plaqué  en  cire  rouge  h  côté  de  la  signa- 
Uro  royale. 
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Lettre  missive  de  Charles  VII  au  marquis  de  Bade,  relative 
à  la  déroute  du  Val  de  Liepvre  imputée  aux  gens  et 
8u;et8  dudit  marquis. 

1445  4  Avril 


A  nostrc  très  cher  et  amé  cousin^  le  marquis  de  Baude. 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  nostre  ires 
cher  et  amez  cousin,  Charles  jeune  (sic)  (1  )  marquis  de  Baude, 
salut.  Nous  avons  esté  informez  par  gens  de  bien  et  dignes 
de  foy,  que  en  la  destrousse  qui  a  esté  dernière  faite  sur  nos 
gens  au  pays  de  Lièvre,  en  eux  retournant  du  pays  d'Au- 
çois,  il  y  a  eu  plusieurs  de  vos  gens  et  subjets  de  vos  terres 
et  seigneuries  qui  ont  estes  et  s'en  sont  ventcz,  et  encore  se 
vantent  par  chacun  jour  à  faire  ladite  destrousse,  et  à  tenir, 
prendre  et  destrousser  nosdits  gens,  et  butiner  tous  leurs 
chevaux,  harnois  et  autres  biens  ;  et  en  oultre,  non  contcns 
de  ce,  ont  vosdits  gens  et  subjets,  ou  autres  par  leur  aide, 
confort  et  consentement,  pris  et  détenu  nostre  artillerie  qui 
avoit  esté  baillée  en  garde  et  depost  en  vostre  ville  de 
Sainte  Croix,  ou  autrement  en  ont  disposé,  ainsi  que  bon 
leur  a  semblé.  Desquelles  choses  fort  nous  merveillons , 
attendu  que  nous  n'avions  avec  vous  aucun  débat  ou  ques- 
tion, ne  vous  avec  nous,  ainçois,  qui  plus  est,  nous  fut 
despieça  dit  par  vostre  bailli  de  Vaulge  en  la  présence'^do 
plusieurs  notables  personnes,  dignes  de  foy,  que,  se  nostre- 


(i)  II  y  a  dans  ce  passage  une  faute  de  lecture,  le  nom  du  marquis  de 
Bade  en  question  est  Jacques  ou  Joquc  et  non  Charles- 
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iliUc  artillerie  pouvoil  eslro  amcnéo  jusque  en  ludilc  ville 
de  Suinte  Croix,  qu'elle  y  seroil  aussi  seurenieot  comme  en 
celle  ville  de  Nancey.  El  on  oiillre,  pour  ce  que  tsUons 
disposez  de  envoyer  six  ou  scpl  cens  oombalans  pour  gar- 
der ledit  pays  de  Lièvre,  jusque»  à  oe  que  nosdits  gens  qui 
venoicnl  dudit  pays  d'Auçols  fussent  passez  scuremeni, 
nous  fui  pareillement  dit  par  vostrcdit  bailli  qu'il  n'en  es- 
toit  hesoint,  et  que  ce  eust  esté  peine  perdue,  car  ledit  pas 
cstoit  tellement  rompu  qu'il  n'csloit  pas  possible  qu'ils  y 
pussent  passer,  dont  toutesfois  le  contraire  a  esté  vériti:; 
etsoubz  umbrc  de  son  (sic)  donné  k  entendre  avons  cstti 
détenus  (sic)  et  par  vosdils  gens  mcsme  et  subjets  a  este 
faite  ladite  destrousse,  ou  au  moins  en  esloient  la  pluspurt 
deceuk  qui  l'ont  Taille,  ainsi  que  dessus  est  dit.  Et  pour 
ce  priïsentement  envoyons  par  devers  vous  nos  bien  amez, 
Anthoine  Dayel,  chevalier,  et  Jaquemin  de  Uraugieres  (4), 
secrétaire  de  beau  frère  le  roy  de  Sicile,  pour  lesd.  choses 
plus  A  plain  vous  remonstrer,  lesquels  vous  prions  que 
vucilliez  croire  de  ce  qu'ils  vous  diront  de  jtar  nous  en  cette 
partie;  et  au  surplus  vous  roquerons  que  vous  vueillez 
rendre  cl  restituer,  ou  faire  rendre  et  restituer  nostreditc 
artillenc  en  l'état  qu'elle  cstoit  au  tems  qu'elle  fui  mise 
audit  lien  de  Sainte  Croix,  et  avccques  ce  reparez  ou  faites 
réparer  les  pertes,  dommages  et  intérêts  que  nosdits  gens 
ont  eus  et  soutenus  à  cette  cause  par  les  vôtres  ,  cl  puni- 


(t)  Ii4  vcritalilo  orlliOHrs|ih<!  llv  ce  Dom  iloil  Jtfc  Jacqunmio  île  Rus 
uëra,  meDiionné  avtrc  Ik  miiae  lïlre  daui  aa  t6U  de  dvpPDici  du  3C 
moi  IA4T,  nu  cbapUr*  Atidom  a  recomprmaciom,  oùJa/jarmin,  arav- 
tair*  da  i-rrf  de  Secilt,  «tt  intcril  pour  une  nnomo  de  37  livri's  ilnttiuôc 
■  r«chal  d'une  rotw  à  roocMion  ilv  Mn  itép&rl  »<ita  Hilvt  d'llli«rt,  dufeu 
A»  Chtrlr»,  qae  io  roi  ili:  Franou  eavojrail  un  aïoliauaile  >  Nureiiil>rrg- 
(Voir  Maihirud'EtcoM-h).  Biiiiùm  Beaucourt,  1. 111,  p.  juilit,  p.  358... 
Jiqucmln  du  Kuisitru  tiiptrt  v^cincaL  |i<irini  Ifi  iiiut<Msadcurs  du  Dnu- 
pbiD  aupréi  da  Rut  de*  numniai,  rera  li  (lu  ilc  l'iuace  1444.  (Voir 
Hat/ttru  d'tirouiky.  Hiliiiiiii  Hiaucnuil,  I    I.    p    9t  iiulc. 
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tion  d*iceux  qui  ainsi  mauvaiscraent  les  ont  tucz^  meurtris, 
nasvrez  et  destroussez  ^  ensemble  l'injure  qui  sur  nous  a 
esté  faite^  en  vous  y  gouvernant  par  manière  que  nostre 
honneur  y  soit  gardé  et  nosdits  gens  recompensez  desdiis 
pertes,  dommages  et  intérêts,  car  croyez  qu'il  nous  seroii 
bien  dur  et  grief  à  porter  que  la  chose  demeurast  en  cet 
estât  sans  avoir  réparation^  et  par  les  dessusdits  nous  faites 
sçavoir  vostre  vouloir  et  intention  sur  ce,  afin  que  advisiens 
ce  que  avons  à  faire.  Donné  à  Nancey  en  Lorraine,  le  IIU'' 
Jour  d'avril. 

Copie  sur  papier,  sans  indication  de  source. 

Bibliothèque  Nationale,  Manuscrits.  Collection  Legrand, 
t.  VL  fol.  225  V°. 


XXIII 


Lettre  missive  du  marquis  de  Bade  à  Charles  Vil,  aveo  de- 
mande de  sauf-oonduit  pour  se  justifier  de  la  déroute  du 
Val  de  Liepvre. 

iUb  23  Avril 


Trais  hault,  très  cxellent,  puissant  prince  et  très  rc- 
doubté  seigneur,  tant  et  si  humblement,  comme  je  puis, 
me  recommande  à  votre  bonne  grâce,  h  laquelle  plaise 
sçavoir,  très  hault,  très  cxellent  et  1res  puissant  prince, 
que  par  mcssire  Henry  Bayet,  chevalier,  et  Jaquemin  de 
Brugieres,  secrétaire  de  mon  1res  redoubté  seigneur  le  Roy 
de  Sicile,  ay  reçu  voz  lettres  et  oï  la  cause  d'iceulx,  de 
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laqoeire  non  sans  cause  suis  moult  merveillic;  veii  et  cou- 
sidéré,  trcs  hault,  très  exellant  et  puissant  prince,  que  de 
toutes  les  chose»  contenues  en  iceiles,  suis  innocent,  ne 
jamais  en  jour  de  ma  vie ,  par  raoy  ou  aucuns  de  mes  ser- 
viteurs cl  subjcis,  ne  dis,  ne  fis  ou  permis  chose  à  mon 
pouvoir  qui  dust  desplairc  à  votre  majesté,  comme  plus 
largement  en  ay  respoodu  et  informé  ledit  messire  Henry 
et  Jaquemin. 

Si  voua  supplie,  très  hault,  très  exellcnt  et  puissant 
prince,  qu'il  plaise  l\  vostre  bénigne  grâce  moy  accorder  el 
octroier  une  lettre  de  sûreté  en  In  personne  de  mon  bailli 
et  d'aullres  de  mon  hoslel  jusqucs  au  nombre  de  vingt 
personnes  et  chevaux,  pour  iccux  mander  devers  vosirc 
raajcslé,  i  exposer  bien  au  vray  la  vérité  du  fait  el  ra'a- 
voir  pour  excusé.  Commandant  tousjours  voz  bons  plaisirs 
pour  iceulx  acompltr  de  Ires  bon  coeur  â  mon  pouvoir, 
plaise  au  benoît  fils  de  Dieu,  trcs  hault,  1res  exellanl,  puis- 
Minl  prince  el  très  redoublé  seigneur,  que  vous  donne  bonne 
vie  el  longue  et  accomplissement  de  tout  ce  que  vosirc  1res 
noble  coeur  désire.  Ce  fait  à  S'  Diey  (1),  le  XXIll*  jour  du 
mois  d'avril,  l'an  mil  !1U'  XLUIl  {IWô  nouv.  style). 

Copie  sur  papier  sans  indication  de  source. 

Bibliothèque  Natioinile ,  l^aituscrits.  CoUectiu»  Letjninit, 
t.  VI,  fol.  -227. 


(1)  S'-Dié  npparlcn 


laile  ilu  chef  ilc  u  Icminr.  Ca- 


AMBASSADES 
AUPRÈS  DU  ROI  DES  ROMAINS 


,ux  ambaisadauTB  do  monaeigneur  le  Daul- 
llin,  envoyés  do  a&  part  Tera  le  R07  des  RomaloB. 


Commencement  de  1445  (t) 


Premier,  diront  et  exposeront  les  ambassadeurs  de  mon- 
seigneur ie  Daulpliin  au  Roy  des  itomains,  après  ce  qu'ils 
auront  présentées  leurs  lutlres  nudil  seigneur  cl  au  Due 
Êymnnd  d'Oslericlie ,  qu'il  est  vray  que  [hcçti  le  Koy  des 
Romains  a  escript  au  Itoy  luy  priant  et  inslamment  requc- 
mnl,  par  vertu  des  lionnes  amilyés,  alliances,  eonfedcra- 
lions  eslsiis  entr'ciix  et  aussi  par  cspecial  par  le  mariage 
présentement  raicl  onlre  Madame  Arrngonde  et  ledicl  Duc 
Symond  (2),  luy  pleusl  envoicr  un  nombre  de  gens  d'armes 
en  son  pays  d'Alleniaignc  pour  luy  aydier  à  delTendre  et  re- 
^sUt^  ft  rencontre  des  Bernois  et  Suisses  qui  de  longtemps 

^^^^^FAncDnc  indicalioD  e hro a ol unique  D'accompigni;  le  ilocuoii^iit  ici 
^^pWMt,  mail  comme  il  relaie  iliTenes  ai^gociiiliOPB  qui  eurcnl  lieu  du- 
roBl  le*  dernîcrt  moi*  de  rannéc  1 444,  noui  croy ont  pouvoir  le  placer, 
■inoo  h  U  Go  de  cette  année,  au  moins  luut  au  début  de  l'anncc  14t8. 
L'eiprewion  de  cet  hiWr,  qui  »  Irouvr  dant  te  corpi  de  l'acte,  pe  un- 
rait  l'appliquer  qu'à  l'hiverde  U44-M4S  pour  la  durée  duquel  le  Dau- 
phin réclame  drt  rivret  juiqu'i  la  S'-Jeao,  c'rsl-i-dire  jutqu'H  USa  de 
iaû  14». 
I  |Sj  Aui  termes  de  cet  pif^ih  l'on  paraît  cuniidérrr  commi'  un   Tnll 

aoeompli  le  mariage  île  Sigisnioud  d'Autriche  aiec  Ra>iegoiidc,  fille  aine* 
de  Charlca  VU ,  marlaye  qui  ne  fut  jamais  ccJélirè ,  celte  princeaM  élaDl 
morU  le  10  man  IM9,  avant  que  le  traité  du  SS  juillcl  ttM  qui  la  Hnn- 
fait  an  Dur  SÎKÎsmuud,  pdt  rrecvoir  son  exccDtinu. 
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se  sont  rebellez  contre  la  maison  d'Osteriche^  leur  seigneur 
naturel.  Sur  quoy  incontinent  le  Roy  a  envoyé  et  ordonne 
mondict  seigneur  le  Dauphin  son  ainsné  fils,  accompagné  de 
ses  gens,  pour  secourir  ausdicts  seigneurs  d'Osteriche  et  h 
leurs  pays  et  scignories. 

Item^  diront  que  au  plustost  que  mondict  seigneur  leDaul- 
phin  a  peu ,  a  tiré  avant  avecques  ses  gens  en  Allemagne 
pour  aller  allencontre  desdicts  Suisses,  et  luy  venu  à  Mont- 
beliart,  et  ordonné  et  commis  le  seigneur  de  BueiL  auquel 
il  donna  une  partye  de  ses  gens  pour  en  aller  devant  et  pour 
adviser  s'ils  pourroient  avoir  aucun  advantagc  pour  lever 
le  siège  des  Suisses  qui  estoicnt  devant  le  cbasteau  de  Vars- 
perg  (1)>  à  laquelle  entreprise  lesdicts  Suisses  sont  estes 
combattus  et  desconfits  et  ledict  siège  levé,  comme  chacun 
scet. 

Item,  diront  que  après  ces  choses  mondict  seigneur  le 
Dauphin  ayt  envoyez  une  partye  de  ses  gens  plus  avant 
devers  le  pays  des  Suisses  par  devers  la  ville  de  Surich 
pour  pareillement  adviser  qu'il  puist  lever  le  siège  qui  estoil 
devant  ladicte  ville  à  grosse  puissance  afin  de  les  combattre. 
Mais  incontinent  que  lesdicts  Suisses  tenans  ledict  siège 
sçeurent  les  gens  de  mondit  seigneur  venans^  se  levèrent 
et  laissèrent  artilleryes  et  tout  et  s'enfuirent,  par  quoy 
ladicte  ville  fut  délivrée  dudict  siège  à  Thonneur  de  mondict 
seigneur  le  Daulphin  et  de  la  seigneurie  d'Osteriche. 

Item,  diront  que  mondit  seigneur  le  Daulphin  s'est  em- 
ployé en  toutes  ces  choses  le  plus  diligemment  et  loyalmeni 


(t)  Farnsburg,  canton  de  Bâle-Campagne,  district  de  Sissach,  com- 
mune d'Ormalingcn.  Ancien  château,  résidence  des  baillis  bâiois  sur  la 
Irootière  du  Frickthal,  il  est  entre  Buus  et  Ormalingen  sur  le  versant 
nord  du  Farnsberg.  Détruit  par  le  grand  tremblement  de  terre  de  1356, 
U  fut  rebâti  par  le  comte  Sigismond  de  Thierstein,  assiégé  sans  succès 
par  les  Confédérés  en  1 444 ,  et  enfin  détruit  en  i  708  par  les  Campagnards. 
(Note  communiquée  par  M.  Longnon). 
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qu'il  «  peUi  ainsy  commi;  pour  son  propre  faict,  et  pour  ce 
que  avant  que  monJiet  seigneur  et  ses  gens  feussent  enlrcï 
uz  pais  d'AlIcDiagnc,  luy  Tut  promis  par  les  nobles  tant  (lu 
Conseil  que  d'autres  de  la  seigneurie  d'Ostcrichc  que  luy 
venu  uudict  pnys,  luy  fcroicnt  avoir  logis  en  bonnes  villes  et 
forteresses  pour  luy  et  ses  gens  pour  demeurer  parniy  cet 
liivcr,  car  il  ne  luy  estoit  pas  possible  ilc  les  autrement 
cniretenir,  requiert  mondlcl  seigneur  au  Roy  des  Romains 
qu'il  veuille  ordonner  que  sesdits  gens  soient  logiez  et  à 
cuK  administrez  vivres,  comme  promis  luy  a  esté,  car  les 
deux  paris  de  sesdits  gens  sont  encores  ù  togier  espanduz 
par  les  champs  en  grand  soufferte  et  peync,  travaux  et 
pcril. 

Item,  diront  aussi  que,  pourtant  que  l'ambassade  que  le 
Roy  des  Romains  a  présentement  envoyez  devers  luy  luy  a 
dict  qu'elle  n'avoit  pas  puissance  ne  ordonnance  de  luy  (aire 
ouverture  des  places,  ne  bailler  logeis,  pour  l'iionneur  du 
Roy  des  Romains  et  de  mondict  seigneur  le  Duc  Symond, 
mondict  seigneur  le  Daulphin  a  dcputé  le  seigneur  de  Fenes- 
tranges,  le  seigneur  deStissac  (1)  et  autresde  son  Conseil,  et 
les  a  envoyé  à  Nuremberg  ('2)  devers  eul\  poureulx  exposer 
au  long  l'entencion  de  mondit  seigneur,  et  qu'il  leur  pleut 
avuir  considération  aux  gmnds  services  qu'il  avoit  faict  fi  la 
maison  d'Ostericbe  et  à  la  bonne  voulcntc  qu'il  avoit  encore 
faire  plus  avant,  et  luy  faire  avoir  logeis,  vivres  et  recepl. 


[1)  Stisuccstl'nKb^pvphc  du  nom  de  ce  Migneur  telle  qu'elle  u  ran- 
coalre  dîna  pluilenri  documents  de  Mtln  époque;  noua  avons  tout  les 
fenx  direne*  pièces  avec  celle  farmule  Raaie  :  Par  mouieigneui'  le  Usu- 
pk'ia,  h  sire  de  Stiiuc,  inaUlre  Vves  de  Scepcnalx ,  Jehaa  de  DaiIJuD. 
fJrcli.  liât.  Sect.  hiit.  K.  01  n°  55;, 

(2)  Celle  umbUMiIe du  Dauphin  ta  Roi  des  Bomuina  est  du  moiit  de 
Kplembre  1441,  cIIl-  ic  curapotail  de  Jean  de  Finalingen  (>|iie  les  docu- 
meou  frannnia  appelhul  de  Fcuestranges)  d'Amaury  d'Éiliwac ,  d'Afinar 
de  Poiiieox  dit  CuiKlonl.  de  Itiiouliu  Rcgiiuull  el  de  Jacquemiii  de  But- 
lier»   (f-ur  «ilhieu  ,rEK';,rhr,  t.  I,  p.  34  iioIrX 
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comme  promis  leur  avoit  esté^  afin  qu'il  puist  entretenir  ses- 
dits  gens  cet  hyver  et  aussi  pour  en  oultre  faire  guerre  et 
servir  la  maison  d'Osteriche  contre  lesdits  Suisses,  laquelle 
chose  il  feroit  volontiers  et  de  cuer^  comme  il  avoit  faict 
jusques  à  cy,  car  autrement  il  ne  pourroit  entretenir  sesdits 
gens  et  y  auroit  très  grosses  perdes  et  dommages  irrepa- 
rables^  laquelle  chose  n'a  pas  desservie^  considéré  les  ser- 
vices dessusdits  et  aussi  les  grosses  perdes  de  chevaux  et 
ses  gens  qu'il  a  faict  à  la  destrousse  des  Suisses. 

Item>  après  toutes  ces  choses  diront  et  exposeront  au  Roy 
des  Romains  que  pour  le  grand  désir,  amour  et  affinité  qu'il 
a  Monseigneur  le  Duc  Sigismond  et  de  veoir  sa  personne, 
prie  et  requiert  au  Roy  des  Romains  qu'il  luy  plaise  luy 
envoyer  et  laisser  aller  devers  luy,  car  en  ce  monde  ne  luy 
peult  faire  plus  grand  plaisir. 

La  Response  du  Roy  des  Romains. 

Veulent  aucuns  excuser  le  Roy  des  Romains  envers  Mon- 
seigneur le  Daulphin  en  la  forme  et  manière  qui  s'ensuit. 

Premièrement,  que  les  lettres  escriptes  ja  pieça  de  par 
ledict  Roy  au  Roy  de  France,  son  père,  de  luy  envoyer 
secours  et  ayde  pour  la  deffense  de  la  maison  d'Âusteriche 
contre  les  communes  confédérées  estoient  conditionales  » 
c'est  asçavoir,  se  mestier  et  besoin  sourvenoit  audict  Roy  et 
quant  il  le  feroit  sçavoir,  sans  depuis  autrement  rescrire, 
et  que  sur  ce  n'eust  point  de  response  du  Roy  ne  de  mondit 
seigneur. 

Item,  n'estoit  pas  l'intention  dudict  Roy  des  Romains  que 
si  grand  puissance  et  si  grand  nombre  de  gens  vinssent  par 
deçà  à  son  ayde.... 

Item,  ceux  qui  gouvernent  audict  pais  d'Âusteriche  et 
les  nobles  gentils  hommes  d'iceluy  n*avoient  pas  puissance 
ne  mandement  du  Roy  de  introduire  ledit  monseigneur  le 
Daulphin  à  telle  puissance,  comme  il  a  entré  oudit  païs. 
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hlem,  n'avoienl  pns  aussi  mandement  ou  puissnnce  de  luy 

bmcUre  oiivorturo  des  places  cl  forlcresscs  dudit  pnys, 

B  de  faire  autres  conventions  nvcc  luy  de  vivres. 

ntcm,  que  les  gens  d'armes  dudit  monseigneur  le  Daul- 

Ko,  puis  qu'ils  sont  entrez  ou  pais  contre  justice  cl  lenncs 

fe  raison,  ont  pillé  cl  roliW  le  peuple  dudict  pays  et  les  sub- 

jects  d'Auslcridic;  de  quoy  grandies  csclandes  et  dommaiges 

I         s'en  sont  ensuis,  et  (lient  aucuns  qu'il  a  demandé  ouverture 

^■^■p  Basic  et  à  Espinul  qui  est  de  l'aveseliié  de  Metz  el  de 

^^^^hmpire. 

'  de  M 


Replicque  de  Monseigneur  le  Dauphin. 


Alix  objections  dcssusdieles  et  aussi  pour  justifier  le  faict 
de  Monseigneur  le  Dauphin,  on  puel  rcspondrc  en  la  ma- 
nière qui  s'ensuit. 

Premier,  que  ledict  Monseigneur  le  Dauphin  n'cusl  pas 
creu  que  pour  recongnoissance  et  gratitude  des  grands  ser- 
vices, amiliez  et  plaisirs  qu'il  a  foict  et  demonsirez  au  lioy 
des  Romains,  ti  la  requcstc  duquel  il  est  venu  par  deçà  h 
si  noble  et  grand  puissance,  telles  objections  et  repulsions 
luy  soient  données  pour  response. 

fît  en  respondant  à  icelles  objections  l'en  dolbt  proposer 
que  puisque  le  Roy  des  Romains  a  requis  par  ses  lettres  le 
Roy  son  père  et  aict  depuis  persévéré  csdictes  requeslcs  que 
le  contraire  ne  luy  a  pas  signiHié,  et  aussi  que  grand  né- 
cessité cl  besoing  luy  esloll  de  présent  avoir  aydeet  secours, 
considéré  la  puissance  de  ses  adversaires  qui  lenoienl  contre 
ses  gens  deux  sièges,  pourtant  ne  semble  pas  chose  hon- 
tiorable  de  quérir  fuiltc  et  prendre  excusalions  par  telles 
iubUvitez  en  disant  que  se  rcqucslc  esloit  fiiictc  par  con- 

tem,  que  Icdicl  Roy  des  Romains  devcroit  répulcr  et 
'*'  h  grand  amilyé,  que  h  noble  cl  gmnd  puissance  Mon- 
iteur l«  Daulphin  est  venu  A  son  aydc,  et  iiussy  est 
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chose  bien  notoire  qae  à  petite  puissance  on  ne  pourrait 
donner  secours  à  la  maison  d'Âusteriche  contre  la  grand 
puissance  de  ses  ennemis. 

Item,  n*est  pas  faisable  que  monseigneur  le  Daulphin  de 
certain  propos  voulsist  perdre  trois  ou  quatre  mille  de  ses 
gens,  qui  seroient  perdus  sans  remède,  de  les  envoyer  sans 
plus  grande  compagnie  contre  les  Suisses,  et  pour  ce  a 
convenu  nécessairement  quil  soit  venu  à  puissance. 

Item,  deveroit  considérer  le  Roy  des  Romains,  que  mon- 
seigneur le  Daulphin  à  la  puissance  de  ses  gens  d'armes 
peoit  donner  secours  et  ayde  au  Roy  de  Sicile  son  oncle 
contre  ses  ennemis  qui  sont  prochains  du  royaume,  et  aussy 
recouvrer  plusieurs  lieux  et  seigneuries  du  royaume  qui 
sont  tenus  et  occupez  par  aucuns  princes,  lesquelles  choses 
avoit  et  a  bien  à  cuer  ledict  monseigneur  le  Daulphin. 
Néanmoins ,  loules  ces  choses  cy  arrière  mises  et  postpo* 
sées,  pour  complaire  et  servir  au  Roy  des  Romains  et  à 
sa  première  requeste  est  venu  à  son  ayde,  semble  que  ces 
choses  il  deveroit  moult  considérer  et  soi  réputer  eslre  tena 
et  obligié  envers  monseigneur  le  Daulphin. 

Item,  il  est  chose  notoire,  que  les  gouverneurs  du  pays 
d'Ausleriche,  qui  sont  grands  gentils  hommes  et  gens  d^hon* 
neur,  très  instamment  et  chacun  jour  sans  cesser  ont  pour- 
suivy,  sollicité  par  toutes  manières  à  eux  possibles  ledict 
monseigneur  le  Daulphin,  et  de  par  le  Roy  des  Romains  et 
la  maison  d'Austeriche,  de  venir  et  leur  donner  secours  à 
toute  puissance,  et  n*est  pas  à  présumer  que  tels  pourchas 
ils  ayent  faict  conlinuelment  sans  le  sceu  et  le  consentement 
du  Roy ,  considéré  mesmement  les  requesles  par  ses  pre- 
mières lettres  sur  ce  faictes.  Et  avec  ce  lesdicts  gouverneurs 
ont  faict  certaines  conventions  avec  mondict  seigneur  le 
Daulphin,  lesquelles  doit  accomplir  le  Roy  des  Romains  qui 
les  a  mis  et  instituez  ou  gouvernement  et  régime  du  pais 
qu*ils  avoient  et  ont  puissance  de  quérir  et  pourchasser  se- 
cours pour  la  deffense  du  païs,  et  n'est  pas  chose  raisonnable 
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qaerir  telles  stililivilcz,  qui  n'avoient  pas  mandemenl  spc- 
cial. 

Et  nnnlcment  l'en  doit  conclure  en  requérant  lo  itoy  des 
Romains  qu'il  veuille  accomplir  et  assuyvir  les  promesses 
et  conventions  faictcs  et  passées  cnire  luy  et  monseigneur 
le  Dauphin,  c'est  ascavoir,  donner  vivres  jusques  à  la 
S' Jean^  et  assigner  places  pour  ses  gens  jusques  au  nombre 
de  vingt  cinq  mille.  El  en  ce  Taisant,  monsei|ïneur  le  Dau- 
phin gardcroit  ses  gens  et  donneroit  ordre  et  manière  qu'ils 
ne  fcroient  robcries,  pilleryes  cl  autres  dommages  quel- 
conques, comme  raison  le  vcull,  autrement  est  bien  h 
doubler  que  lesdits  gens  d'armes  en  qucranl  vivres  se  pour- 
ront Jeutendre  hors  des  Icrmes  de  justice  et  ft  ce  seroicnt 
contrains  par  le  deCTault  dudicl  Roy,  de  laquelle  chose  des- 
plairoit  k  monseigneur  le  Dauljiliin.  Kt  se  ainsy  ndvenoit, 
que  Dieu  ne  veuille,  deveroit  par  raison  estrc  bien  excusé 
ledict  monseigneur  le  Daulphin,  el  sans  double^  se  lesdicls 
f^ens  d'ormes  ont  faict  robberies  ou  aultres  excès  ou  pa!s 
d'Aiistcriche,  ce  a  esté  par  le  deiïault  de  non  observer  les 
promesses  dessusdicles. 

Item,  devcront  secondement  faire  rcquesle  pour  le  fatcl 
du  petit  Sigisroond,  tant  expressenu-nt  que  faire  se  pourra, 
tant  devant  le  Roy  comme  les  Electeurs  cl  ambassadeurs 
des  bonnes  villes  et  en  demander  responsc. 

Copie  moderne  sur  papier. 

BihUutlifqui:  yat'wiiala .  Collectio»  Dupuy  762,  folio  iO 
et  mivaals.  Cotlectioa  Legrand,  l.  VI. 
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XXV 


InstruotionB  de  Charles  VII  •  à  ses  ambassadeurs  à  la  diète 

de  Mayenoe. 

1446  24  féTrier  (noav.  style)  (1) 


Pour  instruction  et  mémoire  de  mens'*  le  prevost  de  Mon- 
jeu  (2),  moDS*'  de  Fenestranges  et  Jacomin  envoiez  de  par 
le  Roy  à  la  jornée  de  Mayance  (3),  est  à  présupposer  que 

(I)  Dans  llnven taire  de  la  CollecUoD  Godefroy,  publié  par  M.  Lalanne 
(anonarre  balletin  de  la  Société  de  Thistotre  de  France  1865)  ces  intime- 
tions  aoot  rapportées  soos  le  n°  2  du  portefeuille  96,  seulemeat  il  y  s 
erreur  daos  la  date  qui  leur  est  assignée,  eUes  ne  sont  pas,  comme  dit 
notre  confrère,  du  94  février  1440  Ci 447  nouv.  style)  c'est-à«dire  de  la 
même  année  que  les  instructions  de  Charles  VII  à  Miles  d*I11iers,  doyen 
de  Chartres  ;  elles  portent  la  date  du  ^k  février  4444  (1445  nouv.  styfe) 
et  concerneDi  une  ambassade  tout  k  (ait  différente. 

(9)  Ainsi  qu'il  résulte  des  premières  lignes  de  ces  instructions,  Gharkt 
VII  avait  délégué  auprès  du  Roi  des  Romains  trois  ambassadeurs  ;  si 
Mons<  de  Fenestranges  et  Jacquemin  (de  Bussières)  sont  faciles  à  recon- 
naître, il  n'en  est  pas  de  même  du  personnage  qui  figure  en  tète  de  la 
liste  sous  la  désignation  du  prevost  de  Montjou,  son  nom  se  trouve  rap- 
pelé dans  les  instructions  de  1447,  le  Roi  lui  donne  ainsi  qu'au  seignear 
de  Fenestranges  la  qualification  de  ses  conseillers ,-  nous  savons  encore 
que  le  même  prevost  de  Montjeu  prit  part  i  l'assemblée  tenue  a  Lyon 
au  mois  de  juillet  1447,  relativement  au  schisme.  (Voir  à  ce  sujet 
Chronique  de  J,  Chartier,  édition  Godefroy,  p.  1 30). 

(3)  Par  suite  de  l'état  d'effervescence  dans  lequel  se  trouvait  le  pays 
allemand,  au  point  qu'aucun  Français  ne  pouvait  y  pénétrer  sans  danger 
de  mort,  la  diète  convoquée  à  Mayence  où  devaient  se  rendre  les  envoyés 
de  Charles  VII  ne  put  avoir  lieu  ni  même  être  contremandée  ;  elle  fut 
remise  au  15  mars  et  tenue  à  Boppard  sur  le  Rhin,  et  là  les  ambassadeart 
royaux  vinrent  s'acquitter  de  leur  mission  auprès  des  Electeurs  de  l'Em- 
pire. (Voir  les  deux  pièces  suivantes). 


)r  des  HomaiDs  derrenicremcot  ou  moys  de  novembre 
envoya  son  ambassade  devurs  le  Roy  el  sur  |)luscurs  articles 
loucbans  le  Tait  des  gens  d'armes  de  Mets.  Toul.  Verdun  el 
EspiDal  et  autres  choses,  furent  fnictes  certaines  instruc- 
tions contennns  !i  un  chacun  des  articles  It-s  responses  boii- 
Lestes  et  convenables,  et  au  regard  de  Mets,  Toul,  Verdun 
et  Espinal,  ou  cas  que  pour  la  part  dudit  Koy  des  Romains 
on  en  parlnst,  les  dessusdiz  responJronl  tout  ainsi  par  la 
forme  et  manière  que  autresfoiz  a  esté  respondu  et  que  ies- 
dictes  instructions  contiennent,  dont  ilz  ont  te  double  devers 
eulx. 

En  après,  en  tant  que  touche  le  fait  des  gens  d'armes 
oultre  ce  qu'est  contenu  es  instructions  dessusdictcs,  diront 
les  dessus  nommez,  que  pour  la  part  dudit  Roy  des  Uotnains 
vindrent  pluscurs  gens  de  bien  et  de  grant  auclorité,  c'est 
assavoir  le  conte  de  Rotelin  (1)  et  autres  principaulx  offi- 
ciers du  Duc  de  Haultoriche,  par  diverses  foiz  par  devers 
mons'  le  Dauiphin,  luy  remonstrant  l'assemblée  desSoysses, 
les  sièges  qu'ilz  tenoicnt,  et  le  dangier  en  quoy  estoil  la 
noblesse  enclose  es  places  assiégées,  en  le  requérant  et 
priant  à  grant  instance  de  su  venue  et  entrée  ou  païs  d'Ale- 
maigne,  promeclant  aide  et  secours ,  paiement  et  logcis 
pour  XXV"  chevaulx;  par  quoy  monseigneur  le  Daulpbin 
adverli  des  alliances  anciennes  de  la  maison  de  France 
avecques  l'empire,  voulant  Â  son  povoir  complaire  audit 
Roy  des  Romains  entra  à  grosse  puissance  dedans  ledit 
pais,  donna  bataille  cl  desconflt  Icsdiz  Soysses,  fisl  lever 
les  sièges  et  autres  grans  biens  en  faveur  de  la  maison  de 
nbulte  Riche,  espérant  que  on  lui  observeroit  ce  que  par 


I  [1]  UuiKaunie  An   Hochlicrg,  mniquU  de  Itolbeliu,  biilli  au  nom  ilu 

Vue  (l'Auirichr  dims  li  lluute-AIxice,  le  SuDilgJu,  le  Briigou  el  li  torti- 
Nulrc.  L'Ktlili.'iir  île  Mdliieu  d'Escouchy   daus  u  ubie  di-sijjiiu  à  lor( 
NJjl^ljûrcdt  «clUc|iar8<i.,fl9<ii>li>lic  qui  ctiii  filide  Guillanme  ilv 
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le  Roy  des  Romains  pieça  avoit  esté  escript  et  depuis  par 
ses  gens  pluseurs  foiz  offert^  dont  n'a  esté  riens  Tait. 

Par  quoy  par  droicte  neccessité  a  convenu  aux  gens 
d'armes  faire  pluseui*s  clioses  par  euvre  de  fait  contre  leur 
vouloir  et  faire  domage  au  Conte  pallatin  en  ses  terres  et 
celles  de  son  frère  pour  éviter  plus  grant  inconvénients  car 
autrement  lesdictes  gens  despourveuz  de  logeis  et  de  paie- 
ment estoient  en  voye  de  pcrdicion^  et  est  avenu  que  par 
deffault  de  n'avoir  eu  les  choses  promises,  lesdictes  gdns 
d'armes  ont  souffert  pluseurs  irréparables  dommages^  les 
uns  mors  >  les  autres  prisonniers  et  perduz  tout  ce  qu'ilz 
avoient  ;  par  quoy  toutes  ces  choses  et  autres  notoires  clere- 
ment  remonstrées^  combien  que  d'entre  le  Roy^  ledit  Conte 
pallatin  et  son  frère  pour  tôuz  dommages  Taiz  ait  bon  accord 
et  alliance  {l),  neantmoins  tâcheront  les  dessusdiz  que  pour 
la  part  du  Roy  des  Romains  soit  faicte  reparacron  pour  les 
domages,  tendans  &  la  fin  que  de  bouche  leur  a  esté  dit  et 
cnchargé  de  par  le  Roy«  et  quant  autrement  ne  se  pourroit 
faire^  le  Roy  sera  content 'que  messieurs  les  Esliseurs  de 
l'Empire  ou  les  IIII  d'eulx  estans  à  Mayance  en  jugent  tant 
que  touche  la  restitueion  desdiz  domages  ;  par  Tadvis  des- 
quelz^  c*est  assavoir  de  ceulx  qui  nouvellement  sont  alliez 
au  Roy^  diront  les  dessusdiz  ambasseurs  que  le  Roy  sera 


(1)  Lorsque  les  Ecorcheurs  placés  soas  les  ordres  du  Dauphin  re- 
vinrent de  leur  expédition  en  Suisse,  le  manque  de  vivres  d'une  part, 
leurs  instincts  désordonnés  d*autre  part,  les  poussèrent  à  piller  et  à  rava- 
ger TAIsoce  et  notamment  les  terres  du  comte  palatin  du  Rhin  et  de  son 
frère  ;  ces  seigneurs  souverains  étaient  le  premier  ,  Louis,  surnommé  le 
Noir,  Duc  des  Deux  Ponts,  le  second,  Robert  ou  Rupert,  élu  évêque  de 
Strasbourg  eu  1440,  fils  tous  deux  d^tienue,  Duc  des  Deux  Ponts,  et 
d*Anne  de  Veldentz.  L'alliance  ou  accord  auquel  on  fait  ici  allusion  est 
une  convention  en  vertu  de  laquelle  le  roi  Charles  VII  prenait  l'engaf^e- 
ment  de  faire  évacuer  l'Alsace  et  les  domaines  du  comte  palatin  du 
Rhin  et  de  son  frère  dans  le  délai  du  20  mars  \Akli.  Le  texte  de  ce  traité 
rédigé  en  langue  allemande  est  reproduit  in-extenso  dans  le  Corps  diplo 
matique  de  Dumout,  t.  III,  part.  I,  p.  443. 


-  (37  - 
"STprandre  el  nceorder  h  ta  maisou  de  llaultericbc 
telle  aliance  et  conrederacion  qu'il  n  prinse  cl  fermée 
avecques  eulx,  réservé  seulement,  que  en  tant  que  loiiclie. 
monseigneur  le  Uaulpliin  les  Soysses  seront  exceptez,  c'est 
assavoir  que  monseigneur  le  DauJphin  ne  srni  tenu  de  leur 
faire  guerre  tant  seulement. 

Item,  pour  ce  que  le  Roy  des  Romains  a  par  pluseurs  h'u 
promis  et  derrenieremcnt  aux  ambasseurs  du  Roy,  que 
dedans  la  feslc  des  Roys  ja  passée  il  dclivreroit  le  Duc  Si- 
gismund  et  le  mectruit  en  sa  fraoclie  liberté,  requerront  les 
dcssusiliz  à  grant  instance  ladiete  délivrance  eslrc  mise  û 
execucion,  principalement  pour  eonlcnlcr  ses  pais  et  sei- 
gneuries qui  grandement  le  requièrent,  et  aussi  pour  ce 
que  le  Roy  a  couse  raisonnable  qu'il  soit  délivré,  ainsi  que 
iiulresroiz  a  fait  rcmonstrcr  au  Roy  des  Romains.  Sembla- 
blemenl  requerront  que  le  Duc  de  Bavière  détenu  prisonnier 
jHir  son  lilz,  oncle  du  Roy,  soit  mis  à  délivrance  H).  Sur 
quoy  et  louti^s  les  autres  choses  dessusdictcs  feront  IcsdiE 
amhnsseurs  très  l>onnc  diligence. 

Et  au  regard  de  la  restitucion  des  places  de  Ilaultc  riclic 
diront  lesdiz  ambasseurs  tout  ainsi  que  pur  monseigneur 
le  Uaulpliin  leur  a  esté  ordonné. 

Expédié  il  Niineey  le  XXIlll'  jour  de  février,  l'an  de 
grâce  mil  CCCC  quarante  quatre.      Signé  :  (Charles. 

Original  sur  papier  avec  la  signature  autographe  de 
Charles  VU. 

Au  verso  de  la  pièoi^  se  Irouvenl  ces  mois  : 

iNSTnUCCIONS    n'ALMAlG>E. 

Biblfotbèqtie  de  l'Jnslitut.  Coll.  Goilefroy,  porteleuilie  00. 

(1;  Dai  (Ickaiti  circoDaLancic»  ddu>  ■vol^uurnU  pir  l«  iuilrticliuDi  de 
IW  lur  Ira  (uli  qui  ne  UDt  reUlû  qui  d'une  maDiêre  summairc  Jani 
en  dcrniErs  [wrutpapbes  ,  DoUmoitut  «iir  la  dcteatwa  nrbilraire  du 
Dav  lia  Batièra,  frire  de  li  rcioc  luhciu,  cl  psr  coMcqucut  «uck  de 
CtariMVII. 
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XXVI 


Remontrances  faites  par  les  ambassadeurs  de  Cbarles  Vit 
aux  Blecteurs  de  rBmpire  assezablés  à  Boppart  sur  le* 
Rliin. 

.  1445  13  Mars  (neur.  style) 


Le  43  mars  iUkk,  monseigneur  de  Fenestranges^  çon- 
seiller  chambellan  du  Roy  et  Jacomin  de  Bussieres^  secré- 
taire du  Roy^  venant  d'ambassade  de  devers  les  Electeurs 
de  l'Empire  firent  leur  rapport  et  affirmèrent  avoir  baillé 
l'original  des  présens  articles  ausdits  Electeurs  pour  iceux 
envoyer  au  Roy  des  Romains. 

S'ensuivent  les  choses  que  le  Roy  a  fait  remontrer  à  mes- 
seigneurs  les  Electeurs  par  ses  ambassadeurs  au  lieu  de 
Boppart  sur  le  Rhin  (i)  à  la  journée  qui  présentenoent  sera 
tenue  audit  lieu  entre  lesdits  princes  Eliseurs  qui  illec 
estoient  assemblés^  c'est  à  sçavoir^  IMesseigneurs  les  Ârce- 
vesques  de  Cologne  (2)  et  de  Trêves  (3]^  le  Comte  palatin  du 
Rhin^  les  conseillers  du  Duc  de  Saxone  (&)  et  de  l'Ârce- 
vesquede  Mayence  (5),  le  mcrcrediz  devant  Laetare  1444  (6). 

(I)  Boppard,  localilc  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  à  environ  deux  lienes 
et  demie  de  Coblenlz,  cercle  de  S^-Goar. 

(3)  Thierry  II  de  Meurs,  archevêque  de  Cologne  de  1414  à  4463L 

(5)  Jacques  II,  de  Sirck,  prit  possession  de  Parchevêché  de  Trêves,  le 
11  septembre  1439,  mourut  fe  98  mai  145G.  (Voir  pluslojn  une  lettre 
missive  par  lui  adressée  à  Charles  Vil). 

(4)  Frédéric  H  dit  le  Bon,  électeur  de  Saxe  depuis  1428. 

(5)  Thierry  d*Ërpach  occupa  le  siège  archiépiscopal  de  Nayence  de  1434 
à  1459. 

(0)  Le  mercredi  devant  Laetare  1444  correspond  au  5  mars  1445. 


—  m  — 

I'  Qu'il  est  vroy  que  le  Roy  des  Itomuins  pie^a  lit  pour 
luy  cnmntR  pour  et  au  nom  de  Alonscignour  le  Duc  Sigis- 
inond  et  de  la  maison  d'Aulrrchc  ait  écrit  au  Roy  nostre 
sire  et  l'a  instamment  prié  cl  requis  qu'en  ayant  regard  et 
coosideration  aux  amitiés,  fraternités,  aliances  et  confedera- 
tiODS  qui  de  longtemps  ont  este  entre  la  eouronne  de  France 
et  la  maison  d'Autriche,  et  par  especial  de  nouvel  par  l'ap- 
pointcment  et  aFfinité  de  mariage  d'entre  ledit  monseigneur 
le  Duc  Sigismond  et  madame  j\ragonde  fille  dudit  seigneur 
Roy,  qu'il  luy  plusL  envoyer  ses  gens  d'armes  ù  secours  et 
ayde  au  service  desdits  seigneurs  et  maison  d'Autriche,  pour 
résister  à  rencontre  des  Suisses  qui  estoient  dcsobeissans 
à  l'Empire  et  oecupoienl  et  détruisoient  les  seigneuries  et 
sujets  de  ladite  maison  d'Autriche. 

Ilem,  le  Itoy,  après  qu'il  eut  ouy  les  rcquestes  et  prières 
dudit  Roy  des  Romains,  ayant  égard  aux  choses  dessusdictcs 
envoya  monseigneur  le  Dauphin  son  fils  aisné  avec  ses 
gens  d'armes  par  dei;a  pour  tirer  avant  audit  service,  et 
mondit  seigneur  venu  au  lieu  de  Langres,  vindrcnt  aucuns 
de  la  chevalerie  et  noblesse  du  pays  d'Autriche  envoyés  de 
par  le  marquis  de  Rutelle,  gouverneur  dudit  pays,  qui  esloit 
assiégédes  Suisses  dedans  Zuriehe,  et  aussi  de  imr  les  nohies 
dudit  pays  d'Autriche,  supUcrent  et  requirent  mondit  sei- 
gneur le  Dauphin,  qu'en  obtempérant  aux  lettres  escrites 
au  Roy  de  par  le  Roy  des  Romains  et  aussi  en  l'honneur  de 
toute  la  noblesse,  qu'il  luy  plusl  tirer  outre  avec  ses  gens 
pourayder  à  secourir  la  ville  de  Znrieh  et  la  place  de  Var- 
perg  qui  cstoieni  assiégés  par  les  Suisses,  ou  auti-ement, 
s'il  ne  se  hastoil,  elle  et  les  nobles  qui  estoient  en  icelle 
estoient  en  voye  do  perdicion. 

Item,  h  ce  répondit  mondit  seigneur  le  Dauphin  et  dit 
qac  le  Roy  son  perc  l'avoit  envoyé  par  delà  avec  ses  gens 
pour  servir  le  Roy  des  Romains  et  la  maison  d'Autriche 
contre  lesdits  Suisses,  laquclc  chose  dcsiroil  faire  de  tout 
Non  coeur,  niois  il  prîoit  qu'on  luy  voulsist  faire  avoir  logis 
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et  vivres  pour  entretenir  ses  gens  avant  qu'il  entrast  en 
Allemagne  et  pour  faire  guerre  auxdits  Suisses^  afin  que 
luy  ne  ses  gens  ne  fissent  nuls  dommages  aux  autres  sei- 
gneuries voisines^  car  autrement,  s'ils  n'avoient  logis  et 
vivres,  ne  pourroit  entretenir  ses  gens  et  s'en  pourroit  en- 
suir  plusieurs  plaintifs  dommages  et  inconveniens.  Sur  qooy 
lesdits  nobles  luy  promirent  de  bouche  qu'il  et  ses  gens 
seroient  pourvus  de  logis,  vivres. 

Item,  sur  ce  vint  la  chevalerie  dudit  pays  d'Autriche 
ensemble  au  leu  d'Alstirk  (1)  pour  aviser  sur  lesdis  logis 
et  provisions  de  vivres,  auquel  lieu  mondit  seigneur  envoya 
partie  de  son  Conseil,  et  conclurent  lesdis  nobles,  avec  eux 
le  lieutenant  (2)  du  gouverneur  du  pays,  de  donner  à  mondit 
seigneur  et  à  ses  gens  logis  et  vivres,  dont  ils  baillèrent  à 
son  Conseil  par  écrit  en  une  cédule  les  noms  des  bonnes 
villes  et  forteresses  pour  les  loger  et  avec  ce  les  contrées 
et  plain  pays  pour  les  fournir  de  vivres  pour  28,000  che- 
vaux (3). 

Item,  incontinent  après  ces  choses  et  avant  que  mondit 
seigneur  ne  les  siens  fussent  encores  aucunement  pourveus 
de  logis  ne  de  vivres,  pour  la  grande  oppression,  impor- 
tunitc  et  continuelle  requeste  et  prière  que  lesdits  nobles 
dudit  pays  faisoient  à  mondit  seigneur  le  Dauphin  pour  se- 
courir ledit  gouverneur  et  autres  leurs  amis  qui  estoient 
assiégés,  comme  dit  est,  il  envoya  auparavant  une  partie 


(1)  Altkircb,  ancien  canton  da  Haul-Rhin,  arr.  de  Mulhouse. 

(3)  Wernher  de  Staufen  était  alors  lieutenant  du  marquis  de  RothelÎD. 
(Voir  Fechter^  Basel  in  Kriege  mit  Armaniaken), 

(3)  Une  autre  copie,  celle  dn  volume  7  de  la  Collection  Legrandy  ren- 
ferme une  version  différente,  et  au  lieu  de  95,000  chevaux,  n'en  men- 
tionne que  deux  mille  cinq  cents,  mais  il  n'y  a  point  de  doute  à  cet  égard, 
le  chiffre  de  23,000  chevaux  est  bien  celui  que  donnent  toutes  nos  ins- 
tructions en  ce  qui  concerne  cette  question  de  logis  et  de  vivres  réclamés 
avec  tant  d'instance  par  le  Dauphin. 


-  i'ii  — 

Kigêns  (levers  Indilc  place  de  Varsptrg  [wiir  combalre 
les  Suisses  qui  y  esloicnl  au  sJegc  devnnl  icdlc,  {Kiur  venir 
Ji  secours  qui  nobles  qui  csloienl  assiégés;  lors  les  Suisses 
furent  combalus  et  déconfits  et  ledit  sifge  levé,  comme  cha- 
cun sçail,  cl  aussi  pour 'ce  que  les  gens  de  nioiulil  seigneur 
tirèrent  nvani  devers  Zurich,  se  levâ  le  siège  d'illei^j  s'en 
allèrent  lesdils  Suisses  fugilifs,  pourquoy  ladite  ville  cl 
ledit  marquis  de  Rulcl  et  autres  uohles  qui  dedans  esluieiit 
(urcnl  secourus  el  délivrés,  et  tout  par  le  service  de  mondit 
seigneur  au  grand  honneur  et  profit  de  l'Empire  et  de  la 
maison  d'Aulriche. 

Item,  et  ce  fail,  après  que  ladite  chevalerie  du  pays  cusl 
donné  et  mis  aux  mains  de  mondit  seigneur  te  Dauphin  une 
partie  des  places  qu'il  luy  avoient  donne  par  escrit,  et  que 
mondit  seigneur  leur  requisl  qu'ils  luy  voulsisscnt  bailler 
le  surplus  desdicles  places  avec  lesdits  vivres,  si  comme 
il  avoit  esté  appointé,  car  les  Irois  paris  de  ses  gens  usloicnt 
à  loger,  rospondtrent  les  dcssusdis  qu'ils  n'avoicnl  pas  puis- 
sance de  ce  faire  sans  le  congic  el  licence  du  Roy  des 
Itomains,  priant  qu'il  luy  plusl  envoyer  ses  ambnssadeui's 
A  Nurenberg  devers  ledit  Koy,  el  ils  sçavoicnt  de  certain 
qu'il  y  iwurvoiroit  tellement  que  mondit  seigneur  scroil 
contunl.  Sur  quoy  mondil  seigneur  envoya  ses  amliassadeurs 
audit  Nurenberg  audit  lioy  et  luy  fist  prier  et  renjontrer 
qu'il  luy  plut  avoir  esgard  aux  services  qu'il  luy  avoit  faits 
cl  qu'il  estoit  prcst  do  faire  plus  avant,  et  luy  donner  logis 
et  vivres  pour  luy  et  ses  gens,  afin  qu'il  les  pusl  entretenir, 
comme  il  avoit  esté  apiwinté.  Sur  quoy  ledit  Uoy  des  Ro- 
mains list  réponse  qu'il  cnvoyoit  le  Duc  Albert  son  frère  sur 
le  Rbin  avec  plein  pouvoir  pour  pourveoir  A  mondit  seigneur 
lo  Daupbin  les  choses  dessusdictes  et  lelleuienl  faire  qu'il 
en  scroil  content. 

Item,  sur  ce  que  mondit  seigneur  le  Duc  Albrecli  {i  )  vinl 

(Il  Alhcn  VI,  riit  la  Prodieuu,  iluc  d'Adlri<:li>>,  rcçDl  d«  lao  Trèrc  )• 
mtuiu»  iluiil  ilt'%il  su  mon  il'oclobiv  .le  t'annti:  I44t-  C'nl  1  h  mtmt 
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sur  le  Rhin^  ne  fist  aucun  semblant  de  pourvoir  à  mondit 
seigneur  le  Dauphin  ne  ses  gens  de  logis  plus  avant ,  no 
de  vivres^  et  parce  que  l'hiver  approchoit  et  que  mondit 
seigneur  ne  pouvoit  plus  entretenir  ses  gens  ^  en  a  en  de 
gros  et  griefs  dommaiges ,  sans  les  pertes  qu'il  eut  à  la 
bataille  des  Suisses^  qui  sont  irréparables;  et  se  à  ceste 
cause  a  esté  porté  ou  fait  dommage  aux  seigneurs  et  aux 
nobles  voisins  desdis  pays,  ça  esté  en  défaut  dudit  Roy  des 
Romains  et  de  ladite  chevalerie  desdis  pays,  qui  n'ont  pas 
pourvu  mondit  seigneur  et  ses  gens  de  logis>  vivres  et 
autres  nécessités^  comme  dit  est  et  comme  luy  avoit  été  dit 
et  promis. 

Item^  mondit  seigneur  le  Dauphin  fist  pareillement  dire 
et  remonstrer  audit  Roy  des  Romains  par  sesdits  ambassa- 
deurs audit  lieu  de  Nuremberg^  et  luy  prier  et  requérir 
bien  a  certes  qu'il  luy  plust  mettre  hors  de  sa  main  mondit 
seigneur  le  Duc  Sigismond  et  le  laisser  aller  en  son  pays  « 
comme  il  estoit  tenu  faire  et  qu'il  l'avoit  promis  par  ses 
lettres  et  scellez  à  la  fin  des  années  de  son  gouverne- 
ment qui  étoient  accomplies  passé  deux  ans^  afin  que  le 
mariage  d'entre  luy  et  madame  Aragonde  sa  sœur  se  pust 
parachever,  car  le  Roy  en  esloit  très  desirans  et  pour  Too- 
troyement  de  la  consommation  dudit  mariage  y  avoit  de 
grands  et  gros  interests,  cousts  et  dommages.  Â  quoy  le 
Roy  des  Romains  repondit  qu'il  en  avoit  ordonné  à  son  dit 
frère  avec  les  autres  choses  et  luy  en  atoit  donné  sa  puis- 
sance, et  y  pourvoiroit  tellement  que  le  Roy  ne  mondit 
seigneur  le  Dauphin  n'auroient  cause  d'eux  en  douloir. 

Item,  incontinent  que  l'ambassade  de  mondit  seigneur  le 
Dauphin  fut  partie  de  Nuremberg,  monseigneur  de  Gaucourt 


époque  qu^arrivèrent  à  Nurcml)erg  le  seigneur  de  Gaucourt  et  Uaus 
Franberg,  ambassadeurs  de  Charles  VII,  que  nous  voyons  mentionnés 
un  peu  plus  .loin.  (Foir  Mathieu  d'Escouchy ,  Edition  Beaucourt , 
t.  i,  p.  34  notej. 


-  UH  — 
B  ^nbcrg  vinrent  audit  lieu  de  par  le  Roy,  les- 
quels requirent  parcillemenl  audit  Roy  des  Romaîps  qu'il 
voulust  mettre  hors  de  ses  mains  cl  laisser  mondit  seigneur 
le  Doc  Sigismond  (aller)  en  son  pays  ;  uusqucis  fust  rOpondu 
par  ledit  Boy  des  Romains  qu'il  le  feroît  el  le  renvoieroit 
dedans  la  feste  de  l'Apparition  notre  Seigneur  prochaine 
passée  {i)  et  qu'ils  le  voulsissent  dire  au  Roy  de  France 
notre  sire,  qu'ainsi  le  feroit,  dont  le  Roy  quand  il  oyt  les 
nouvelles  par  lesdits  ambassadeurs  fut  très  joyeux,  mais 
encorcs  ne  s'en  est  riens  fait. 

Item,  pour  ce  que  les  dommages  et  ineonvcnions  que  par 
les  gens  de  mondit  seigneur  le  Dauphin  sont  faits  en  Alsace 
et  ailleurs,  a  esté  au  défaut  de  bailler  les  logis  et  vivres 
dessusdits  par  le  Roy  des  Romains  ,  qu'il  veuille  faire 
laisans  et  contcos  les  seigneurs  et  autres  ausquels  lesdis 
dommages  ont  esté  iails,  tellement  que  le  Roy  ne  mondit 
seigneur  le  Dauphin  son  fils  n'en  ayent  aucune  poursuite 
ne  dommage,  et  outre  que  ledit  Roy  des  Romains  veuille 
rendre  et  restablîr  bu  Roy  et  à  mondit  seigneur  le  Daupliiu 
les  pertes,  cousts  et  dommages  qu'ils  ont  eu  ix  cause  dudit 
service,  comme  raison  est,  selon  ce  que  dessus  est  dit  et 
que  chacun  sçait. 

Item ,  requiert  aussi  le  Roy  notre  sire  au  Roy  des  Ro- 
mains, qu'incontinent  sans  plus  de  diiation  veuille  envoier 
mondit  seigneur  le  Duc  Sigismond  en  ses  seigneuries  en- 
semble avec  la  sienne  chose  qu'il  a  reçue,  ainsi  qu'il  a 
promis  par  ses  lettres  cl  scellez  et  qu'il  est  cy  dessus 
dcclarc  et  qu'il  u  dit  et  promis  nu\  ambassadeurs  dudit 
Roy  notre  sire. 

Et  pour  ce  que  mcsdils  seigneurs  les  ambassadeurs  du 
Roy  notre  sire  ont  remonstré  et  requis  ù  Messieurs  les 
Esliscurs  et  leurs  conseillers  eslans  k  Bopparl  qu'il  leur 
plitst  rescrire  et  remonsircr  au  Roy  des  Uomuins  les  choses 


^  OUc  (Inli!  cormpond  au  6  juDVicr  1445. 
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dessusdictes«  et  que  lesdis  Esliseurs  rcspondirent  que  vo- 
lontiers le  feroient^  pourveu  que  lesdictes  requestes  leur 
fussent  baillées  par  escrit^  leur  a  esté  baillé  eu  allemand  et 
par  article^  comme  cy  devant  est  déclaré  en  François^  supliunt 
de  par  le  Roy  nostre  sire^  que  lesdis  messeigneurs  les  Esli- 
seurs veulent  tellement  remonstrer  au  Roy  des  Romains  ce 
que  dit  est,  qu'il  en  fasse  son  devoir  pour  éviter  tous  incon- 
veniens,  et  tellement  en  faœnt  comme  le  Roy  en  a  en  eux 
sa  parlai  te  fiance,  afin  que  brief  en  puissent  avoir  response, 
lesquels  ont  respondu  qu'ils  en  feroient  toute  diligence. 
Copie  sur  papier. 

Biblioîhèque  Nationale.  Manuscrits. 

CoUecL  Legrand,  t.  VI,  fol.  240  [Fonds  Français  6965).. 
id.  t.  VU,  fol.  HO. 
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Répliques  aux  ol]tfo<)tionB  du  Boy  des  Romaios  touchant 
ramxée  de  monsei^eur  le  Daulphin  et  SON  ALBB  B^ 
AUTBIOHB. 


1445  vers  Juin 


Et  pour  ce  que  au  regard  des  differens  d'entre  le  Roy 
des  Romains  et  le  Roy  nostredit  seigneur  aucuns  ont  voulu 
dire  que  ledit  Roy  des  Romains  se  veult  excuser  comme 
s'ensuit. 

Et  premièrement,  que  touchant  les  lettres  par  lui  ja 
pieça  escriptes  au  Roy  nosti'edit  seigneur  pour  avoir  aide 


rt  BPTODrs  contre  les  Soisses  pour  ia  soigneiirip  d'Aulriclio, 
elles  psloient  condicionnelles,  c'est  assavoir,  se  mesli^r 

Rit  pl  quant  il  le  feroit  et  non  nutreinent, 
em.  que  ce  n'estoil  pas  l'cnlcDcion  duilil  Itoy  «les 
iBJns,  que  telle  puissance  et  ^rnnt  nombre  do  gens 
Bsenl  en  son  aide, 
em,  que  les  gouverneurs  dujit  pajs  J'Aulriclic  et  les 
es  d'iccllui  n'svoicnt  pas  puissance  ne  mandement  du 
des  Romains  de  mener  mondtt  seigneur  le  Uauipliin 
fludlt  pays  h  si  grosse  puissance. 

Item,  qu'ilz  n'nvoient  pas  mandement,  auclorité,  ne  puis- 
sance de  promectre  ù  mondit  seigneur  le  Daulpliin  ouver- 
ture des  places  et  forteresses  dudit  pays,  ne  faire  autres 
convencions  avec  lui  de  vivres  ne  d'argent. 
I  Item,  que  les  gens  d'armes  de  mondit  seigneur  le  Daul- 

phin,  puis  qu'ilz  son!  entrez  ou  pays  d'Aulriclic  contre 
'        justice  et  raison,  ont  pille  et  robe  le  peuple  et  les  subgez 
d'icelluy. 

Ausdietcs  cxcusacions  ou  objeccions,  les  dessusdis  am- 

baxeurs  respondronl,  s'il  est  bcsoing,  c'est  a.'isavoir  si  les- 

dîctes  objeccions  leur  sont  faictes,  les  choses  qui  s'ensuivent. 

Premièrement  que  le  Roy  qui .  comme  dit  est,  princi- 

palmcnt  pour  povoir  secourir  ledit  Roy  des  Romains  et 

Icsdis  Ducz  d'Autriche  à  si  grant  bcsoing  et  «f  grant  nec- 

ccssilé,  comme  ilz  cstoicnt,  a  prins  trêves  avec  ses  ennemis 

I        et  adversaires  les  Angloys  (I),  sur  lesquel\  il  avoit  avan- 

I         taige  de  guerre,   n'eusl  jamais  creu  que  pour  recongnois- 

sance  et  gratitude  d'ung  si  haull  bien  et  plaisir  qu'il  n  fait 

I        et  demonstrû  ausdis  Roy  des  Romains  cl  Ducz  d'Aulricbe, 

I        en  envoyant  À  leur  aide  et  secours  la  personne  de  son  seul 

Bii  accompaignié  d'une  si  noble  compaignie  et  puissance 


■  Qnoiqu'en  dite  notre  lexir,  cet  trcvcs  étiient  ^galcmcnl  dûircci 
tus  parli*  ipuitû  Tua  pI  l'uuln'  p.ir  udc  bogue  lutte;  luneluc* 
lfSj.iin  H'i'lrllrt<li'>.iirnL4lurefiuN]u'*uSJ  avril  H*0. 
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pour  les  secourir  et  aider  contre  ses  ennemis^  et  que  quant 
ores  la  personne  de  roondit  seigneur  n'y  eust  esté^  et  la- 
dicte  compaignie  se  fust  trouvée  d'aventure  et  sans  y  estre 
expressément  venue  en  la  bataille  qui  fut  gaignée  sur  lesdis 
Suisses^  si  se  deussent  lesdiz  Roy  et  Ducz  estre  efforcez  de 
recueillir^  nourrir  et  loger  ung  tel  ost  aiant  fait  ung  tel  bien 
à  telz  princes  et  pays  et  contre  telz  ennemis  que  c'estoient. 
Et  est  &  croire  vraissemblablement  que^  si  la  victoire  ne 
fust  si  test  avenue  à  mondit  seigneur  le  Daulphin^  laquelle 
redonda,  comme  dit  est^  lesdiz  Roy  et  Ducz  eussent  tantoal 
fait  loger  roondit  seigneur  et  ses  gens,  mais  après  Teuvre 
faicte  les  ouvriers  sont  deprisez,  comme  il  apcrt  en  ce  cas. 

Item,  respondent  les* dessusdis  que,  puis  que  ledit  Roy 
des  Romains  ou  nom  de  lui  et  des  diz  Ducz  d'Autriche  a 
requis  par  ses  lectres  et  ambaxadeurs  et  par  vertu  des 
aliances  et  confedcracions  dessusdiz  au  Roy  nostredit  sei- 
gneur secours  et  aide,  et  a  continué  ses  requestes  envers 
mondit  seigneur  le  Daulphin  par  diverses  ambaxades  ve- 
nues à  diverses  foiz  au  devant  de  mondit  seigneur  à  Tours, 
à  Langres,  à  Jonvellc,  ùMontbeliart,  Âltekic(l)  et  partout 
son  chemin,  pour  le  grant  besoing  et  ncccessité  en  quoy  ilz 
estoient  d'avoir  secours  contre  leursdiz  ennemis  tenans 
deux  sièges,  ne  semble  pas  chose  bonnorable  audit  Roy  qui 
a  receu  si  grant  et  bonnorable  fruict  dudit  secours  d'avoir 
serché  ne  quis  telles  tîntes  et  esloignes,  car  par  ce  appert 
clerement  qu'il  ne  se  peut  ne  doit  honnestement  ne  raison- 


(2)  Toutes  ces  ambassades  succinctement  rappelées  dans  ce  passa^ 
sont  rapportées  en  détail  au  milieu  des  articles  de  la  créance  du  l^*"  msr» 
4447.  On  voit  que  la  première  dépntation  composée  do  comte  do  Petite 
Pierre,  Sivery  de  Feningen  et  Martin  de  Halmestadt  vint  trouver  \t 
Dauphin  à  Langres  au  début  de  son  expédition';  une  seconde  ambassade 
dont  faisait  partie  Pierre  de  Morimont  Tun  des  ennemis  les  plus  achar- 
nés des  Suisses,  renouvela  ses  instances  en  faveur  de  la  noblesse  autri- 
chienne fortement  compromise  ;  le  Dauphin  reçut  une  troisième  dolé- 
gation  à  Nontbéliard  vers  le  20  août  1444. 


m 
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^nhlemenl  excuser  d'avoir  esté  tenu  de  fornir  mondit  sei- 
gneur le  Daulpliîn  et  ses  gens  et  de  leur  rendre  leurs 

imarges  cl  intcrcsis. 

respondront  que  aussi  veuc  In  puissnncc  dcsdis 
les  et  leur  perversion,  qu'ilz  murdrissoient  les  nobles 
lecloient  les  pays  d'Autriche  à  subgemon,  el  ja  avaient 
conquesté  ledit  pnys  jusqucs  ù  Bnslo,  et  mesmemcnt  Biislc 
estott  d'entendement  avec  euix  et  comme  à  eulx  eonqucstiie, 
le  Roy  o'eust  jamais  envoyé  mondit  sei|:neur  le  Dautpliin 
qui  lui  est  seul  filz,  comme  dit  est,  à  pelile  compaignie, 
aussi  il  n'est  p;is  personne  pour  alcr  à  jiuissancc  ou  com- 
paignie  de  cappilainc,  mais  à  puissnncc  de  prince,  mcsme- 
menl  en  ung  le!  voiage  hors  de  sa  seigneurie  et  en  pays 
estrange,  alant  prandre  ses  ennemis  en  leur  pays  et  à  leur 
avanlaigei  avec  ce,  s'il  n'eust  eu  grosse  puissance,  il  ne 
leur  eusl  peu  donner  secours ,  veu  la  puissance  et  nombre 
de  gens  (]ue  avoient  lesdiz  Soisses.  et  si  à  petite  puissance 
y  fust  al<^,  lui  et  sesdis  gens  eussent  esté  chacun  jour  en 
voye  de  perdicion;  el  tout  bien  considéré  et  ledit  Roy  des 
Romains  bien  advcrti,  il  devroit  repputer  ce  bien  grant 
grâce  h  la  maison  et  coronnc  do  France  pur  laiiucllc  il  a 
esté  à  cesle  foiz  relevé  d'une  telle  oppression  et  des  moins 
de  SCS  adversaires. 

Item ,  respondront  que  le  Roy  nostredit  seigneur  n'avoit 
que  Tiiirc  d'envoyer  mesdis  scigneuis  et  ses  gens  oudit 
paiis  d'Almaigne,  si  n'eust  esié  à  la  très  grant  requcstc  dcsdjz 
Boy  et  Uucz.  car  assez  avoit  à  les  employer,  s'il  eust  voulu, 
sur  ses  ennemis  et  adversaires  et  de  son  ro\aumc,  et  aussi 
pour  le  Roy  de  Sicile  son  Irére  (I)  au  recouvrement  de  son 
royaulme,  mais  se  cncliuanl  ù  su  requeslc  et  prière,  et  pour 
lui  aider  et  secourir,  comme  dit  est,  il  prinl  trêves  avec 


B  Keué  (l'Anjou,  duc  de   l.umiiie  tt  de  Bar,  roi  de  Sicile  ,  liU  de 
ic  d'Anjou,  bfau-rrcrc  do  Cliarki  VII  qui  oïoil  i'jjousc  Vïric 
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xxvni 


Instructions  de  Charles  VII  à  Gérard  de  Loss ,  comte  de 
Blankenheim ,  à  Miles  d*Illiers,  doyen  de  Chartres  et 
autres ,  ses  ambassadeurs  auprès  des  Blecteurs  de  rBm- 
pire  à  Nuremberg. 


i4M7  24  janvier  (bout,  style) 


Instruccion  de  par  le  Roy  nostre  souverain  seigneur^  aa 
conte  de  Blankenhein^  à  maistrc  Milles  dllliers,  (I)  doyen 
de  Chartres,  conseiller  dudit  seigneur  en  sa  court  de  parle- 
ment>  au  prevost  de  Montjou,  messire  Werry  de  Fleville, 
chevalier  (2),  aussi  ses  conseillers  et  Jaqucmin  de  Buxieres 


(1)  Miles  d'IUiers,  d'abord  doyen,  puis  érêquede  Chartres  (1459)  et  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris,  semble  avoir  eu  la  directiou  de  cette  ambas- 
sade; ce  fut  lui  en  effet  qui  prit  la  parole  pour  exposer  à  Tarchevèque  de 
Trêves  les  articles  de  la  créance  donnée  par  le  Roi  de  France  à  ses  ambassa- 
deurs ;  nous  trouvons  dans  un  rôle  de  dépenses  du  30  mai  1447  qne 
Charles  VII  Ratifia  Miles  d'Illiers  d'une  somme  de  68  I.  15  s.  t.  «i  pour 
2i^  e^der  à  avoir  une  robe  pour  plus  honnorablement  aler  en  ambaxade 
en  Almcdgne  devers  l'empereur.  » 

Le  même  personnage  fit  partie  en  1450  de  l'ambassade  envoyée  ao 
Saint  Père  par  Charles  VII,  et  prenant  les  devants  se  rendit  à  Mantoae 
afin  de  connaître  le  résultat  de  l'ambassade  bourguignonne  qui  avait  pr^ 
codé  celle  du  Roi  de  France.  fFoir  Mathieu  d^Escouchy ,  Edition 
Beaucourt,  t.  Il,  p.  505^  t.  III,  p.  268). 

(2)  Werry  de  Fléville,  bailli  d'Allemagne,  c'est-à-dire  de  cette  portion 
de  la  Lorraine  qui  s'étendait  sur  les  bords  de  la  Sarre,  occupe  une  cer- 
taine place  dans  l'histoire  de  son  temps.  Notamment  il  fut  l'un  des  sei- 
gneurs qui  reçurent  la  mission  de  conduire  à  Dijon  les  deux  fils  du  doc 
René  et  de  les  remettre  en  otage  entre  les  mains  de  Philippe  de  Bour- 
gogne en  échange  de  leur  père  mis  en  liberté  le  25  avril  1432.  I^e  même 
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MM' secrétaire,  de  ce  qu'itz  rt  chacun  tl'cuk  nuronl  A  dire, 
foire  et  bcsoifmer  pour  iccllui  seigneur  ii  l'assemhli^e  des 
Esliseura  cl  nutrcs  seigneurs  de  rEiiipire  qui  prouchaine- 
mcnt  se  doit  tenir  l'i  Nurcmlicrg ,  et  aussi  parlicuiit'remont 
à  chacun  desdiz  Esliscurs,  princes  cl  seigneurs  ou  iU  ver- 
ront cslrc  A  Taire. 

Et  premicrcmenl  ilz  prcsenloront  aux  Esliscurs  et  autres 
seigneurs  dessusdiz  les  Icllres  que  le  Itoy  nosiredit  souve- 
rain seigneur  leur  escript  et  feront  les  snlulacions  acous- 
tumées,  et  ù  ladicte  assemblée  exposeront  la  créance  & 
eulx  commise  par  ledit  seigneur,  et  en  ieelle  cri'nnec  diront 
el  remonstreront  les  dessusdiz  coinment  après  ce  que  en 
l'an  mil  CCCCXLIIM  le  Roy  des  iiomains  et  ses  freic  et 
ncvcuz,  ducz  d'Autriche,  voynns  In  grande  hoslilliti^,  des- 
truccion,  invasion  et  peraequeion  de  •jcns  et  de  pnïs  que  les 
Soisses  avoient  Taiz  et  portez,  Taisoicnt  et  porloienl  incrs- 
Kammcnl  en  la  seigneurie  d'Autriche,  eurent  par  plusieurs 
foiz  requis  ou  tait  requérir  le  Roy  nostredit  souverain  sei- 
gneur par  leurs  aml>axeurs  et  lettres  expresses  de  leur 
envoyer  aide  et  secours  pour  leur  aider  A  résister  à  l'en- 
treprise dcsdii  Soisscs,  iccllui  noslrc  souverain  seigneur 
considérant  les  grandes  omour,  affinitez  et  alinnees  qui 
touEJours  avoient  este  entre  luy  et  les  dessusdiz,  et  désirant 
ensuivre  les  bons  el  louables  faiz  de  ses  prédécesseurs, 
aussi  en  faveur  de  son  bejiul  fili  le  Duc  Sigismond  d'Au- 
Iriche,  leur  voulant  A  tout  son  povoir  secourir  et  aider,  A 
ccste  cause  principalmcnt  fisl  el  print  trêves  avec  les  An- 
gioys,  et  ce  fait,  envoya  ou  mois  de  juing  l'an  dessusdit 
monseigneur  le  Uaulphin  son  seul  iitz  avec  grosse  armée 
de  gens  d'armes  ^  Taidc  et  secours  des  dessusdiz  Roy  des 
Horoains  et  ducz  d'Aulriche. 


Wwrjr  de  Flétitlc  eil  aa  r.ioj  (Ici  uoblci  Inrraîat  qui  oonelnrcnt  tu  1441 
un  Irailv  pour  li  dêreote  Ha  pufipemlaiil  l'aliirnce  deRcnéiild'ItalicIle. 
.  ,f^oit  D.  Calmel,  Hiitoirc  tU luiraine,  I.  U,f"l.   778,  8M. 
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Item,  aussi  rcmonstreronl  que>  ja  soit  ce  que  mondil  sei- 
gneur voyant  les  reffuz  desdiz  nobles  et  doublant  que,  si 
autre  provision  ne  lui  estoit  donnée  desdiz  logeys>  vivres  et 
argent^  grans  ineonveniens  et  dommaigcs  s'en  ensuivissent 
audit  pays  d'Autriche  et  autres  voisins  >  h  quoy  de  son 
povoir  il  eust  bien  voulu  pourveoir  et  obvier,  envoya  les 
s"  de  Stissac,  de  Fenestrangcs,  Capdorat,  Raoulin  Regnaut 
et  ledit  Jaquemin  de  Buxiere,  ses  arobaxeurs,  devers  ledit 
Roy  des  Romains  estant  lors  à  Nuremberg  ;  lesquels,  réci- 
tées les  causes  de  la  venue  de  mondil  seigneur  le  Daulpbin 
et  de  sa  compaignie  oudit  pays  et  autres  choses  dessus- 
dictes,  avec  la  desconfiturc  honnorable  et  proufitablc  audit 
Roy  et  à  tous  les  nobles  et  païs  d'Âlmaigne,  le  requirent  de 
par  mondit  seigneur  entre  autres  choses  qu'il  lui  vousist: 
faire  pourveoir  desdiz  vivres,  logcys  et  argent,  pour  entre- 
tenir sesdiz  gens  par  le  temps  de  l'iver,  ainsi  que  promis 
lui  avoit  esté,  ad  ce  que  ineonveniens  et  dommaiges  ne  s'en 
ensuivissent  par  def&ult  de  ladicte  provision  audit  pays  et 
autres  voisins.  Et  combien  que  ledit  Roy  des  Romains  eust 
respondu  ausdiz  ambaxadeurs  qu'il  y  donneroit  provision  et 
que  ja  avoit  envoyé  son  frère  le  Duc  Arbreth,  auquel  y 
avoit  donné  toute  puissance  pour  fournir  et  pourveoir  & 
mondit  seigneur  des  choses  dessusdictes ,  et  que  ledit  Duc 
Arberlh  fust  depuis  venu  sur  le  Rim ,  toutesvoyes  par  lui  , 
ne  par  autre  ne  fut  donné  plus  avant  provision  ad  ce  quo 
dit  est  ;  par  quoy  furent  contraincts  lesdicles  gens  de  mon- 
dit seigneur  pour  la  force  de  l'iver  eulx  loger  et  espandre 
es  pays  voisins,  dont,  se  dommaigcs  et  ineonveniens  s'en 
sont  ensuiz,  ce  n'a  esté  par  la  faulte  du  Roy  nostredit  sou- 
verain seigneur,  ne  de  mondit  seigneur  et  ne  leur  doit  estre 
imputé,  mais  a  esté  par  la  faulte  dudit  Roy  des  Romains, 
de  sondit  frère  et  de  leursdiz  conseillers  et  nobles  qui  ont 
failly  de  leurdicte  promesse ,  non  recognoissans  le  bien  à 
eulx  fait  et  advenu  par  la  puissance,  aide  et  secours  dessus- 
diz,  par  lesquelx  ilz  avoient  esté  délivrez  et  leurs  amis^ 


—  ÏBS  — 
s  mains  de  leurs  adversaires  et  cnu 

'      donl  ilz  cstoienl  assc^'ioz.  l'our  laquelle  Taulle  de  promcsBe 

,  le  Itoy  noslredil  souverain  seigneur  el  mondil  seigneur 
fureDl  dommaigcz  et  intéressez  de  plus  de  VT  m.  Horins, 

:  oullre  b  perdieion  des  vuillnns  gens  ilec  mors  qui  est  ines- 
timable, aussi  les  piTtes  de  chevaulx  el  aulres  choses  Taicles 

I  en  la  ttalaillc  dcsdiz  Soisses,  lesquelles  sommes,  perles  et 
domaiges  lesdiz  lto>  des  Romains  el  sondil  frère  doivent 
raisonnablement  paier  cl  restituer  au  Roy  nostredit  souve- 
rain seigneur  et  à  moodil  seigneur. 

Item,  en  oullre  remonslrerunt  comment  le  Roy  noslredil 
souverain  seigneur  estant  ii  Nancy  ou  mois  de  Tcvrier  l'an 
milGCCfiXLlllI,  advcrtyqucleConlc  pa  1  latin,  l'Arec vcsquc 
de  CoioignCj  l'Arcevcsque  de  Trêves ,  les  ambasadcurs  de 
['Arecvesquc  de  Mayence  et  du  Duc  de  Saxoyne,  Esliseurs 
(le  l'Empire,  cstoienl  ensemble  ii  Bopart  sur  le  Rim,  il  en- 
voya devers  eulx  certains  ses  ambnxcurs,  c'est  nssavoir, 
le  sire  de  Feneslrangc,  ledit  prcvost  de  Monljuu,  ses  eon- 
scillers  el  ledit  Jaqucmin  de  Bu\ieres  el  autres,  lesquels 
remonstrercnt  ausdiz  Esliseurs  les  choses  dessusdictes,  dont 
leUoy  noslredil  souverain  seigneur  povoit  justement  deman- 
der rcstilucion,  et  les  requirent,  prièrent  el  exonèrent  de 
par  le  Doy  noslredil  souverain  seigneur  de  rescripre  et 
reœonslrer  audit  itoy  des  Romains^  qu'il  vousisi  faire  loi- 
sans  tes  princes,  seigneurs,  barons,  gens  d'église  et  com- 
munes du  pais  d'Aulsay  el  d'environ,  des  logeys  (boigis)  et 
dommaiges  qu'ilz  disoient  avoir  souffert  et  enduré  des  gens 
(le  mondil  seigneur,  ainsi  que  le  Roy  des  Romains  y  estait 
raisonnablement  tenu,  l'ar,  cumnie  dil  est,  en  son  deffault 
et  du  sondit  frcrc  avoieni  esté  faiz,  et  aussi  qu'il  vousisl 
restituer  el  contenter  le  Roy  nostredit  souverain  seigneur 

I  et  mondil  seigneur  le  Uaulpliin  dcsdîeles  perles  cl  doni- 
maiges. 

Iltem,  après  ce  diront  que,  pour  ce  que  lesdiz  Esliseurs 
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RomaiDs  et  pour  ce  faire  prindrent  desdiz  arobaxeurs  da 
Roy  nostre  souverain  seigueur  lesdictes  demandes  par  es- 
cript^  à  cesle  cause  pour  savoir  leur  response  et  ce  qu'îlz 
ont  fait  et  besoigné  sur  ce^  le  Roy  nostredit  souverain  sei- 
gneur envoyé  présentement  les  dessusdiz  par  devers  eulxj 
et  icelle  response  poursuivront  en  toute  doulceur  et  amour 
le  plus  diligemment  qu'ilz  pourront^  et  ou  cas  que  lesdiz 
Esliseurs  nauroient  lesdictes  choses  remonstrées  audit  Roy 
des  Romains ,  le  prieront  et  requerront  derechief  de  par  le 
Roy  nostredit  souverain  seigneur  de  le  faire^  comme  dit  est^ 
et  de  leur  donner  response  sur  ce. 

Item ,  plus  diront  comment  le  Roy  nostredit  souverain 
seigneur^  après  ce  qu'il  eut  dcrrenierement  fait  contraicter 
nouvelles  aliances  avec  le  Duc  Loys,  Conte  pallatin,  TArce- 
vesque  de  Trêves  et  autres  seigneurs  et  bonnes  villes  com- 
prins  en  icelles^  par  lesquelles  icellui  nostre  souverain 
seigneur  estoit  tenu  fairô  départir  la  compaignie  des  gens 
de  mondit  seigneur  le  Daulphin  du  pays  d'Almaigne  au 
XX*  jour  de  mars  CCCCXLIIII,  le  Roy  nostredit  souverain 
seigneur  tenant  son  scellé  et  promesse^  et  en  entretenant 
lesdictes  aliances^  fist  icelle  compaignie  départir  dudit  pays 
dedens  ledit  temps  et  rendre  toutes  les  places  ou  ilz  estoient 
logez >  franchement  et  paisiblement^  sans  ce  que  par  eulx 
ou  aucuns  d'eulx  fust  lait  ne  porté  aucun  meffait  ou  dom- 
maige  à  leur  deppartement.  Mais  lesdictes  gens,  ainsi  qu'ilz 
s'en  venoyent  devers  le  Roy  estant  lors  à  Nancy,  et  cuidans 
estre  seurement,  furent  destroussez  es  montaignes  par  plu- 
sieurs des  communes  du  pays,  les  aucuns  desquelx  furent 
par  icelles  mis  à  mort;  lesquelles  communes  prindrent 
partie  des  bombardes  et  artillerie  du  Roy  nostredit  souve- 
rain seigneur,  que  mondit  seigneur  le  Daulphin  avoit,  et 
les  menèrent  en  la  ville  de  Lestât  (1)  qui  est  de  la  baillye 

(DScblestadt,  ancieDDement  Bas-Rhiu ,  chcf-licu  d^rondissement. 
(Voir  CM  sujet  des  faits  qui  se  trouvent  ici  relates  Vinstruction  spé- 
ciale pour  Vambiusade  auprès  du  marquis  de  Bade), 
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d'Anliay,  tlonl  knlil  Conte  pallnlin  est  grant  bnilly,  ouquct  ' 
lien  encores  l'ont  et  Jcliennent,  Kt  pour  ce  lequcrronl  Ipcs 
instamment  ladicte  dcslronsso  et  maiilx  et  dommaiges  cnsuiz 
j  et  fais  par  îcelle  au  Boy  nostrcdit  souverain  seigneur  et  aux 
I  sfcas  du  mondit  Hcigncur  le  Daulphin  estre  reparez,  aussi 
I  Icsdictes  bombardes  et  nrtillcric  cstre  restituées  au  Roy 
!  nostre  souverain  seigneur  par  Icsdii!  princes  et  Esliscurs 
[  par  vertu  desdictes  alianccs,  et  iesdietes  rcsiitucion  et  repn- 
I      racion  poursuivront  en  granl  diligence. 

Hem,  diront  et  remonstreront.  oullre  les  clioses  dessus- 
i     dictes,  comment  le  Roy  noslredit  souverain  seigneur  a  par 
maintesroiz  et  par  plusieurs  ses  anibanadcurs  envoyez  ex- 
pressément à  ceste  enuse,  fuit  sommer  et  requérir  ledit  Roy 
des  Romains  de  mectre  bors  sa  main  le  Duc  Sigismond 
d'Autriche  cl  le  laisser  joir  paisiblement  de  ses  seigneuries, 
et  que  combien  que  ledit  itoy  eust  promis  par  plusieurs  fofz 
ausdiz  ambaxadeurs  et  derrenieremenl  au  seigneur  de  Gau- 
court  et  Franbiquet  (I)  escuier  d'escuieric  de  ht  Roync, 
;     envoyez  de  par  le  Roy  nostredit  souverain  seigneur  devers 
I     ledit  Roy  des  Romains  à  ceste  cause,  de  le  mcctrc  et  res- 
'     tituer  en  ses  seigneuries  et  en  son  Tranc  arbitre  dcdens  la 
'     festc  de  l'aparicion  l'an  mil  CCGCXLIIll,  ce  nonobstant  il 
n'en  a  riens  fait,  dont  le  moriagc  ja  pieça  contraiclc  entre 
ledit  Duc  et  feue  madame  Ragondc,  oui  Dieu  pardoinl,  Rllc 
du  Roy  nostredit  souverain  seigneur,  est  demouré  ineon- 
sommé  et  non  neomply,  causant  Ec  trespas  de  madicte  dame 
advenu  long  temps  après  Indictc  feste  de  l'nparieion.  En 
quoy  a  eu  trcs  grant  domaigc  ledit  Uuc  d'Aulrielie,  dont  \\r. 
demanderont  restitucion  pour  ledit  Duc,  se  de  ce  sont  requis 
p&r  lui  ou  ses  ambaxadeurs. 

Iltcm,  avec  ee  diront  et  remonstreront  la  1res  grant  des- 


K-«nbiiiiiat,  ili:nDmin«ticta  française  ilc  Hnnt  Frinbtn;  rioni  il  «al 
\a  pim  hnul,  emnmr.  nmliauvlcur  du  Dtuphîn.  (Ti.tr  ki  Intime' 
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plaisance  que  le  Roy  nostredit  souverain  seigneur  a  eue  el 
a  de  ce  que  le  Duc  Loys  en  Bavière  (1) ,  son  oncle^  frère 
de  feue  la  Roy  ne  Ysabel  sa  mère>  cui  Dieu  pardoint,  qui 
est  homme  aagé,  ait  esté  ainsi  longuement  détenu  prison* 
nier^  tant  par  son  feu  filz  en  son  vivant^  comme  après  son 
trespas  par  le  jeune  marquis  de  Brendemberg  et  la  femme 
duditfeu  Loys,  seur  audit  marquis,  lesquelx  le  tiennent 
encores  de  présent  sans  cause  raisonnable,  ce  que  le  Roy 
nostredit  souverain  seigneur  ne  pourroit  bonnement  dissi- 
muler veu  le  prouchain  degré  de  consanguinité,  en  quoy  il 
lui  actient,  et  laquelle  captivité  pour  Tonneur  de  noblesse 
et  bien  de  justice  nul  princes  chresUens  ne  devroient  tolérer, 
et  pour  ce  prieront  et  requerront  instamment  ausdiz  Esli- 
seurs  et  autres  princes  et  seigneurs  dessusdiz,  que  en 
faveur  du  Roy  nostredit  souverain  seigneur,  duquel  il  est 
oncle,  comme  dit  est,  aussi  eu  regard  à  son  viel  aage ,  ilz 
le  vueillent  mectre  à  plaine  délivrance  et  le  faire  joir  de 
ses  terres  et  seigneuries ,  en  contraignant  à  ce  tous  ceulx 
qui  seront  à  contraindre  de  raison  et  de  justice. 

Item,  diront  et  remonstreront  au  seurplus  que  feue  la 
Royne  Ysabeau,  mère  du  Roy  nostredit  souverain  seigneur^ 
bailla  content  en  Tan  mil  CCCC  et  cinq  audit  Duc  Loys  en 
Bavière  son  frère  la  somme  de  cinquante  sept  mille  francs 
d'or  à  pié  pour  l'achat  de  YP  florins  d'or  de  rente,  laquelle 
rente  ledit  Duc  Loys  assist  et  assigna  pour  elle  et  les  siens 
sur  tout  son  pays  en  Bavière  sur  la  rivière  de  la  Dunoé^  le 
pays,  gens,  forteresses,  bonnes  villes  et  cbasteaulx  et  par 
especial  sur  les  villes,  places,  pays  et  cbasteaulx  declairez 
es  lectres  sur  ce  faictes,  desquelles  les  dessusdiz  portent 
la  coppie;  lesquelx  pays,  villes  et  cbasteaulx  il  lui  promist 


<i)  Louis,  duc  de  Bavière,  dit  le  Barbu,  frère  dlsabeau  de  Bavière  et 
l^UB  de  ceux  qui  exercèrent  sur  l^esprit  de  cette  reine  la  plus  détestable 
influence.  (Voir  à  ce  sujet  Histoire  de  Charles  Vil  par  VaUet  de 
FiritfilUf  t.  l,  page  33^. 


I 
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Mrs  valoir  chacnn  an  iadiclc  somme  de  Vl"  florins  d'or  de 
Him  de  propre  demuine,  et  s'ilz  ne  les  valoientj  de  les 
parpayer  sur  ses  autres  terres  cl  seigneuries. 

Hem.  et  que  d'iccUes  villes,  cliasleauU  et  pays,  et  d'i- 
celle  rente  le  Roy  noslredil  souverain  seigneur,  auquel  par 
droit  de  succession  et  aussi  du  don  et  lais  que  Indicte  dame 
sa  mère  lui  en  feisL  en  son  testament,  n'a  joy  aucunement, 
ne  aussi  lui  a  esté  payée  ladicte  somme  de  LVIl"  frans  et 
sont  deuz  les  arrérages  d'icelle  rente  de  Vl"  florins  depuis 
l'an  CGCC  et  dix  ença. 

Et  pour  ce  sommeront  et  requerront  de  par  le  Roy  nos- 
tredit  souverain  seigneur  eculx  qui  ont  ainsi  détenu  et 
détiennent  sondit  oncle  le  Due  Loys,  et  qui  ont  tenu  et 
exploiclé  lesdiclcs  villes,  cliasteaulx  et  pays,  et  prins, 
cuilly  et  levé  les  fruiz  d'icelles  depuis  ledit  temps  jusques 
h  présent,  de  rendre  et  paier  lesdiz  arreraiges,  aussi  de 
bailler  et  dctivrcr  au  Roy  noslredit  souverain  seigneur 
reaument  et  de  fait  la  possession  desdicles  villes,  chasteaulx 
et  pays,  en  la  valeur  desdlz  Vl"  florins  de  rente  et  de  l'en 
soufTrir  joir  selon  la  forme  et  teneur  desdicles  lectres,  ou 
de  lui  rendre  et  realituer  ladicte  somme  de  LVll""  francs  d'or 
à  pié  et  lesdiz  arreraiges,  et  sur  loules  les  choses  dcssus- 
dictes  feront  telles  sommacions,  protestacions,  requesles  et 
diligences,  comme  ilz  verront  à  faire  et  aux  personnes  qu'il 
appartiendra,  gardant  les  solemnilez  et  cousiumes  ad  ce 
requises. 

Item,  feront  el  ampliront  leur  créance  d  cliacun  des  per- 
sonnaiges  ausquelx  le  Roy  noslredit  souverain  seigneur 
escript,  comme  ilz  verront  A  faire  par  lo  contenu  de  ces 
prcAcnles  instruccions,  cl  selon  que  les  matières  leur  tou- 
cheront, ou  le  besoing  qui  sera  de  leur  parler,  aussi  selon 
l'cslal  et  condicion  des  persotmaigeg. 

Et  ou  scurplos  feront  et  hcsoigneronl  es  choses  dessus- 
diotcs  et  leurs  deppendenccs  tout  ninsy  qu'ilz  verront  à  faire 
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pour  le  mieulx,  au  bien,  prouffit  et  honneur  du  Roy  noslpe- 
dit  souverain  seigneur. 
Donné  aux  Montilz  près  Tours  le  XXIIir  jour  de  janvier 

l'an  mil  CCCCXLVI. 

Signé  Charles,  avec  sceau  plaqué. 
Contresigné  Régis. 
Original  sur  papier. 
Bibliothèque  de  Vlmtitut.  Collection  Godefroy,  portef,  96. 
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Lettres  de  oréanoe  données  par  Charles  VII  à  Miles 
d'Uliers  et  autres  ses  ambassadeurs  à  rassemblée  de 
Nuremberg. 

1447  i  mars  (nouv.  style) 


C'est  la  créance  exposée  de  par  très  hault,  très  puissant 
et  très  chrestien  Roy,  le  Roy  de  France,  noslre  souverain 
seigneur,  à  la  personne  de  très  révérend  père  en  Dieu, 
hault  et  puissant  prince  Electeur  du  Saint  Empire,  monsei- 
gneur Jacques ,  archevesque  de  Trêves ,  par  la  bouche  de 
maistre  Mille  d'Illiers,  doyen  de  Chartres,  en  la  présence  de 
Mess"  Werry  de  Fleville,  chevallier,  bailly  d'Almaigne, 
conseilliers  dudict  très  chrestien  Roy  et  Jacquemin  de  Bu- 
xieres,  son  secrétaire,  tous  ses  ambaxadeurs  envoyés  à 
l'assemblée  de  Nuremberg,  en  laquelle  on  doit  devoir  estre 
présens  le  Roy  des  Romains,  les  princesfElccteurs  du  Saint 
Empire  et  autres  ducs,  comtes,  barons  et  nobles  du  pays 
d'Almaigne,  afin  que  ledit  1res  révérend  père  en  Dieu, 
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:  Electeur  lanl  par  luy  que  ses  autres  alliez  et  Iiien- 
veillans  en  Tavcur  dudict  Itoy  nosire  souverain  seigneur, 
duquel  il  est  proeiiain  parent  et  allié,  se  cmployc  k  soD 
povoir  devers  ledicl  Itoy  de^  Romains,  les  ducs,  princes 
d'Autricfie  et  autres  princes  Esliseurs  qui  seront  en  ladicle 
coDgregalion  et  assemblée  de  Nuremberg,  selon  la  disposi- 
cion  et  consonance  des  articles  ensuivons,  au  bien,  bonncur 
et  utilité  dudict  Roy  nostre  souverain  seigneur,  et  ainsi 
que  en  ce  il  a  parfaicte  et  singulière  confiance. 

Et  premièrement,  après  ce  que  lesdicls  ambasadeurs  ont 
présenté  audict  très  révérend  pcre  en  Dieu  et  illustrissime 
prince  Electeur  les  lettres  de  créance  dudict  Roy  nostre 
souverain  seigneur,  et  qu'ils  ont  faict  à  leur  povoir  tes 
salutations  et  honneurs  en  tel  cas  requises  et  accoustumées, 
ont  dict  et  exposé  en  leur  créance  par  la  bouclie  dudict 
doyen,  comment  après  ce  que  en  l'an  mil  quatre  cent  qua- 
rante quatre  le  Roy  des  Romains  et  ses  frères  el  ncpveus 
Ducs  d'Autriche  voyans  la  grande  bosUlilé,  destruction, 
invasion  et  persécution  des  gens  cl  de  pais  que  les  Suisses 
avoient  faicts  et  portez,  faisoient  et  porloient  incessamment 
&  la  seigneurie  d'Autriche,  curent  par  plusieurs  fois  requis 
ou  fait  requérir  le  Roy  nosiredict  souverain  seigneur  par 
leurs  ambaxeurs  et  lettres  expresses  de  leur  envoyer  uydc 
et  secours,  pour  leur  ayder  à  résister  ù  l'entreprise  desdicls 
Suisses,  iceluy  nostre  souverain  seigneur  considérant  les 
grandes  amour,  aflinttez  et  alliances  qui  lousjours  avoient 
esté  entre  luy  et  les  dcssusdiz,  et  desiront  ensuivre  les  bons 
et  louables  fais  de  ses  prédécesseurs,  aussi  en  faveur  de 
son  bcAuI  filz  le  Duc  Sigismond  d'Autriche,  leur  voulant  & 
tout  son  povoir  secourir  cl  ayder ,  h  cette  cause  principal- 
mcnt  list  et  print  trêves  avec  les  Anglois.  et  ce  fuict,  envoya 
ou  mois  de  juin  l'an  dessusdict  monseigneur  le  Dauphin 
son  seul  fils  avec  grosse  armée  de  gens  d'armes  i\  l'ajde 
et  secours  des  dcssusdicts  Roy  des  Romains  et  Ducs  d'Au- 
Irichc. 


I 


Itcm^  ont  dit  et  déclaré  comment  monseigneur  le  Dau« 
phin  faisant  sondict  voyage  et  venu  à  Lengrcs ,  vindrent 
devers  luy  le  comte  de  Petite  Pierre  (1),  messire  Sivery  de 
Fenine  et  Martin  de  Halmestat  acompagnéz  de  plusieurs 
autres  chevaliers  et  escuyers ,  lesquels  apportèrent  et  pré- 
sentèrent à  mondict  seigneur  lettres  de  créance  du  marquis 
de  Rutes,  gouverneur  dudict  pais  d'Austriche  et  partyes 
du  Rin^  estant  assiégé  desdicts  Soisses  dedans  la  ville  de 
Zurich  ;  laquelle  créance  ledict  comte  exposa  à  mondict 
seigneur  et  en  icelle  luy  supplia  trcs  instamment  de  par 
lesdicts  seigneurs  que^  en  persévérant  au  bon  et  sainct 
propos  du  Roy  nostredict  souverain  seigneur,  il  se  voulsist 
haster  et  tirer  avant  le  plus  tost  qu'il  pourroit  avec  sadicte 
compagnie^  pour  secourir  ledict  marquis  et  autres  nobles 
et  peuple  assiégez  tant  audict  Zurich  comme  à  Vesperch  en 
grand  destresse  et  en  voye  de  perdition,  et  mondict  seigneur 
tant  pour  obeyr  au  commandement  du  Roy  comme  pour 
complaire  aux  dessusdicts,  et  les  aleigier  de  là  en  avant, 
fist  son  chemin  en  la  plus  grant  diligence  qu'il  peust. 

Item,  que  luy  arrivé  à  Jonvelle,  furent  derechef  envoyez 
devers  luy  messeigneurs  Pierre  de  Morimont  (2) ,  Jean  de 
Mostereul  et  Fevery  de  Sevigny ,  chevaliers ,  et  Martin  de 
Halmestat,  escuyer,  de  par  les  nobles  de  ladicte  seigneurie 
d'Autriche  pour  avancer  mondict  seigneur  et  sa  compagnie 
pour  le  service  dessusdict,  lesquels  comte  et  aucuns  autres 


(I)  Jacqueiy  comte  de  LutzeUteiD,  qui  combattit  dans  les  rangs  fran- 
çais à  la  bataille  de  S*-Jacques,  servit  plus  tard  sous  le  Duc  de  Bourgogne 
en  Flandre,  et  mourut  en  4456. 

(i)  Pierre  de  MOrsperg  Cou  Morimont)  était  bailli  de  Ferrctte  pour 
le  Duc  d'Autriche  et  se  faisait  remarquer  par  la  haine  invélcrce  qu'il  por- 
tait à  la  ville  de  Bâie  par  lui  désignée  avec  Pépithète  de  destructrice  de 
la  noblesse.  H  avait  déjà  reçu  mission  de  demander  du  secours  au  Duc 
de  Bourgogne  et  remplit  le  même  office  auprès  du  Dauphin  ;  afin  de 
rengager  à  presser  sa  marche,  il  lui  promit  en  quelque  sorte  de  lui  livrer 
BâIe  en  huit  jours.  (Vvcluer,  Basel  in  Kriege  mû  /irmaî;nnrkenj. 
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I  dcssusnommcz  furent  continuel  Icmcnl  avec  inonJicl 
seigneur,  pour  le  solliciter  de  diligemment  faire  sondict 
voyage  pour  la  oecessilé  eii  quoy  estoient  lesdicts  aBsicgez. 
Et  moiidlct  seigneur  arrivé  à  Montbeliarl,  vindrcnt  derechef 
aucuns  des  dessusdicts  et  plusieurs  aullres  des  nobles  du- 
dict  pays  pour  le  linsler  sembla  blemenl  avec  sadlutc  com- 
pagnie, ii^squels  l'accompagnèrent  jusques  nu  lieu  ouquci 
ils  trouvèrent  après  Icsdiels  Soisscs, 

Hem.  avccques  ce  a  esté  dict  et  reuionsiré  par  lesdiels 
ambaxadeurs  et  par  In  bouche  dudict  doyen,  comme  inon- 
dict  seigneur  venu  uudicl  lieu  de  MonUioliurl,  et  après  ce 
qu'il  se  fut  faicl  informer  du  faict  dcBdicIs  siégez,  en  ese- 
cutanl  prestement  sa  commission  et  charge ,  envoya  incon- 
tinent monseigneur  de  Bueil  et  certaine  compaignic  de  ses 
dicts  gens  pour  lever  le  siège  estant  devant  ladicle  place 
de  Vesperch  prez  Basic  ;  au  propos  et  entencion  desquels 
les  Soisses  estaos  audict  siège  vouinns  résister  envoyèrent 
trois  mil  combattans  des  meilleurs  d'eus  pour  les  prévenir, 
surprendre  et  desconiire,  et  comment  ù  la  fin  lesdiels  trois 
mil  Soisscs  ou  environ  furent  par  ledlct  seigneur  de  Bueil 
et  les  gens  et  puissance  de  inondict  seigneur  tous  rues  jus 
et  desconlits  [t),  comme  il  est  notoire,  dont  s'ensuivit  la 
dclivranee  de  ladicte  place  et  des  nobles  et  peuple  eslans 
dedans  avec  le  gaing  de  l'artillerye  desdicts  Soisscs  que 
eurent  lesdiels  assiégez.  Semblablement  fut  levé  l'autre 
siège  desdicts  Soisscs  estant  Rêvant  ladicte  place  de  Zuricb, 
et  ledict  marquis  et  tout  te  peuple  estant  dedans  Icclle  doli- 
vroz  par  la  bonne  conduiele  et  diligence  de  mondict  seigneur, 


[1)  Ca  p*uae«  «t  ciU  iciluiiNvuieiit  par  U-  de  EUaucuori  ifaiu  mu 
Uilioa  lie  Mnihirii  il'Ktcauchy  il.  I,  page  19)  i  prufn»  ilu  chilT»  prv- 
luncilea  Suim»  qui  prirent  pirl  *  In  iMlaîHe  de  S'-Jacqucs,  nais  ilvioel 
use  opiaion  rrronce  en  imliquint  comiaii  lource  l«  Inilraclium  iId 
H  jauTicr  tHI  qui  ui>  cuntiriin'ut  nbiuluuicol  riin  à  cvl  qi*r<l  :  l'vx- 
Init  ditoi  il  l'idiL  Tiil  partie  à»  1*  lelliv  de  crcauue  du  !"'  inun  (uivatil 
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dudict  seigneur  de  Bueil  et  de  ceux  de  sa  compagnie^  au 
grant  honneur  et  proffit  desdicts  Roy  des  Romains,  Ducs 
d'Autriche  et  de  tous  leurs  pais  et  seigneuries. 

Item ,  et  plus  avant  ont  dict  et  déclaré,  comme  par  les 
dessus  nommez  et  autres  qui  furent  envoyez  par  lesdicts 
Roy  des  Romains  et  Ducs  d'Autriche  par  devers  mondici 
seigneur,  pour  haster  ledict  ayde  et  secours  et  par  les 
nobles  du  pays  qui  pour  ce  furent  assemblez  à  Haulle 
crick  (1),  fust  dit,  promis  etasseuré  à  mondit  seigneur  et 
à  ceux  de  sa  dicte  compagnie,  qu'ils  feroient,  incontinent 
mondict  seigneur  arrivé  ou  païs,  luy  bailler  logis  en  bonnes 
villes  et  places  fortes  avec  vivres  et  argent  pour  loger  ses- 
dicts  gens  et  les  séjourner  et  soustenir  par  le  temps  de 
l'iver  à  guerroyer  lesdicts  Soisses  jusques  au  nombre  de 
vingt  cinq  mille  chevaux,  et  combien  que  mondict  seigneur 
après  ladicte  desconfiture,  qui  est  un  si  hault  bien  faici 
ausdicts  Roy  et  Ducs  et  leurs  dicts  païs,  comme  chacun 
sçait,  eust  faict  requérir  les  nobles  et  conseillers  dudict 
pays  d'Autriche  de  luy  bailler  logis,  vivres  et  argent, 
comme  promis  luy  avoit  esté,  car  autrement  ne  povoit  en^ 
tretenir  sesdicts  gens  pour  l'iver  qui  estoit  prochain,  lesdicts 
nobles  en  furent  reffusans,  disans  n'avoir  puissance  de  faire 
plus  avant,  jaçoit  ce  que  par  avant  l'eussent  promis,  comme 
dict  est. 

Item,  ont  dit  et  déclaré  les  dessusdicts  ambassadeurs 
par  la  bouche  dudict  doyen,  qjie  ja  soit  ce  que  mondict  sei- 
gneur voyant  les  reffus  desdicts  nobles  et  doubtant  que  sy 
autre  provision  ne  luy  estoit  donnée  desdicts  logis,  vivres 
et  argent,  grands  inconveniens  et  dommages  s'en  ensui- 
vissent audict  païs  d'Austhche  et  autres  voisins,  à  quoy  de 
son  povoir  il  eust  bien  voulu  pourveoir  et  obvier,  envoya 
les  seigneurs  d'Estissac,  de  Feneslrangcs,  Capdorat,  Raou- 

(1)  Nouvelle  forme  oa  plutôt  déformalioD  du  nom  à^Alikirk  que  nouft 
rencontroos  chaque  fois  avec  une  orthographe  différente. 
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^Regnautl  et  Icdict  Jacquemin  de  Buiiercs  ses  ambaxeurs 
devers  ledicl  Boy  des  Romains  estant  lors  ù  Nuremberg, 
lesquelx,  recilées  les  causes  de  la  venue  de  mondiet  sei- 
gneur le  Daulphin  et  de  sa  compaignie  oudicl  pais  et  autres 
choses  dessusdicles  itvcc  la  desconfiture  hounorable  et  prou- 
filable  audîct  Roy  et  à  lotis  les  nobles  et  pays  d'Âlmaigne, 
le  requirent  de  par  monJict  seigneur  entre  autres  cboses 
qu'il  luy  voulsist  faire  itourvcoir  desdits  vivres,  logis  et 
argent,  pour  entretenir  sesUits  gens  par  le  temps  de  l'iver, 
ainsi  que  promis  luy  avoit  esté,  ad  ce  que  inconveniens  et 
domraaiges  ne  s'en  ensuivissent  par  deOiiul  de  tadicle  pro- 
vision audict  pays  et  autres  voisins.  Et  combien  que  Icdict 
Roy  des  ttomaios  eusl  respondu  ausdicts  ambassadeurs 
qu'il  iu>'  donneroit  provision,  et  que  ]a  avoit  envoyé  son 
frère  le  due  Arbrcch,  auquel  y  avoit  donné  toute  puissance 
pour  fournir  et  pourveoir  à  moudict  seigneur  des  choses 
dessusdicles,  et  que  ledit  duc  Arbrccb  fut  depuis  venu  sur 
le  Rhim,  loutesvoyes  par  luy  ne  autre  ne  fut  donné  plus 
avant  provision  à  ce  que  dict  est.  Par  quoy  furent  contrains 
Icsdis  gens  de  mondict  seigneur  pour  la  force  de  l'iver 
eulx  logier  et  espandre  es  pays  voisins,  dont  se  doramaiges 
el  inconveniens  s'en  sont  ensuivis,  ce  n'a  esté  par  la  faulte 
du  Roy  nostre  souverain  seigneur,  ne  mondict  seigneur,  el 
ne  leur  doit  cslre  imputé,  mais  u  esté  par  la  faulte  dudicl 
Roy  des  Romains,  de  sondict  frcre  el  de  leursdicts  conseil- 
lers et  iH>bles  qui  ont  failly  de  Icurdictc  promesse,  non 
recongnoissans  le  bien  à  euk  faict  et  advenu  par  ta  puis- 
sance, ayde  et  secours  dessusdicts,  par  lesquels  ils  avoient 
esté  délivrez,  et  leurs  amis,  villes  et  places  des  mnins  de 
leurs  adversaires  et  ennemis,  dont  ils  estoient  assiégez. 

Pour  laquelle  faulte  de  promesse,  le  Roy  uosiredjct  sou- 
verain seigneur  cl  mondict  seigneur  furent  dommaigez  et 
intéressez  de  plus  de  si\  cents  mil  florins,  oull^  la  i)enli- 
«ion  des  vaillans  gens  illec  mors  qui  est  inestimable,  aussi 
tertes  des  clicvau\  et  outres  cboses faictes  en  la  baïuillo 
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desdicts  Soisses,  lesquelles  sommes^  pertes  et  dommoiges 
lesdicts  Roy  des  Romains  et  sondict  frerc  doivent  raison- 
nablement payer  et  restituer  au  Roy  nostredict  souveraÎD 
seigneur  et  à  mondict  seigneur. 

Item ,  et  après  ce  ont  dict  comment  le  Roy  nostredict 
souverain  seigneur  estant  à  Nancy  ou  mois  de  febvrier  Tan 
mil  quatre  cents  quarante  quatre^  adverty  que  le  Comte 
palatin ,  rArcbevesque  de  Colongne ,  l'Ârchevesque  de 
Trêves»  les  ambaxadeurs  de  TÂrcbevesque  de  Mayence  et 
du  Duc  de  Soixoigné,  Esliseurs  de  TEmpire,  estoient  en- 
semble à  Bopart  sur  le  Rim,  il  envoya  devers  eux  certains 
ses  ambaxeurs^  c'est  assavoir^  le  sire  de  Fenestranges , 
ledict  prevost  deMontjou,  ses  conseillers^  etledict  Jacquemin 
de  Buxieres  et  autres^  lesquels  remonstrerent  ausdis  Esli^ 
seurs  les  choses  dessusdictes  dont  le  Roy  nostredict  souve- 
rain seigneur  pouvoit  justement  demander  restitution^  et  le» 
requirent,  prièrent  et  exorterent  de  par  le  Roy  nostredict 
souverain  seigneur  de  reserire  et  remonstrer  audict  Roy 
des  Romains  qu'il  voulsist  faire  taisans  les  princes,  sei- 
gneurs^ barons,  gens  d'église  et  communes  du  pays  d'Aul- 
say  et  d'environ ,  des  logeis  et  dommages  qu'ils  |disoient 
avoir  souffert  et  enduré  des  gens  de  mondict  seigneur  > 
ainsy  que  ledict  Roy  des  Romains  y  estoit  raisonnablement 
tenu,  car,  comme  dict  est,  en  son  deffault  et  de  son  dict  frère 
avoient  esté  faicts,  et  aussy  qu'il  voulsist  restituer  et  con- 
tenter le  Roy  nostredict  souverain  seigneur  et  mondict  sei- 
gneur le  Daulphin  desdictes  pertes  et  dommages. 

Item,  et  plus  ont  dict  audict  très  révérend  père  en  Dieu 
prince  Electeur,  que  pour  ce  que  lesdicts  princes  et  Esli- 
seurs estoient  audict  lieu  de  Bopart ,  se  offrirent  d'icelles 
ctioses  remonstrer  ausdicts  Roy  des  Romains  et  Ducs  d'Au- 
triche, et  pour  ce  faire  prindrent  desdicts  autres  ambaxa- 
deurs du  ftoy  nostredict  souverain  seigneur  lesdictes  de- 
mandes par  escript.  A  cette  cause  pour  sçavoir  leur  response 
ensemble  à  ladicte  journée  de  Nuremberg,  et  pour  ce  qu'ils 


it  faicl  et  bcsoDgné  sur  ce  et  mcsmemenl  ledict  très  revc- 
rend  père  en  Dieu,  prince  Electeur,  monseigneur  l'Arche- 
vçsque  Je  Trêves,  auquel  le  Roy  nostredîct  souverain  sei- 
gneur a  singulière  et  parfnjcte  confidcDce  en  ce  et  autres 
plus  grands  choses,  le  Roy  nostredict  souverain  seigneur 
envoyé  présentement  les  dessusdicis  par  devers  ledicl  Koy 
des  Romains  et  princes  d'Austriche  el  lesdjcls  très  illustris- 
simes princes  Esliseurs,  el  partictilierement  devers  l&lict 
très  révérend  père  Esliseur.  monseigneur  l'Archevesque 
de  Trêves,  auquel  les  dessusdicts  ambaxadeurs  ont  requis 
et  rcquÎL'rent  rrsponse  des  choses  dcssusdictes,  cl  dcreclief 
l'ont  prié  el  requis,  prient  et  requièrent  que  h  ladicle  jour- 
née de  Nuremberg,  se  y  hiy  est  en  personne,  synon  par  ses 
ambexiideurs  et  aulrcmcnt  ainsi  qu'il  verra  eslrc  A  foire,  il 
se  veuille  employer  cz  choses  dessusdictes,  chacune  d'i- 
celles  et  autres  choses,  cinsi  tellement  que  le  Roy  nostrc- 
dict  souverain  seigneur  congnoîsse  par  cilect  le  bon  vouloir 
dudict  Ires  révérend  père  en  Dieu  son  prouchain  parent  et 
allié. 

Item,  ont  dict  et  remonstré  les  dessusdicts  ambaitadcura 
par  la  bouche  dudict  doyen,  comment  le  Roy  nostrcdict  sou- 
verain seigneur,  après  ce  qu'il  eusl  derrcnicrement  faict 
conlraclcr  nouvelles  alliances  avec  le  Duc  L-ouys,  comte 
palatin ,  l'archcvesque  de  Trêves  et  autres  seigneurs  cl 
bonnes  villes  compris  en  icclles,  par  lesquelles  iceluy  nosirc 
souverain  seigneur  esloil  tenu  faire  départir  la  compagnie 
des  gens  de  mondict  seigneur  le  Dauphin  du  pais  d'Al- 
maignc  au  vingtième  jour  de  mars  quatre  cents  quarante 
quatre,  le  Roy  nostredict  souverain  seigneur  tenant  son 
scellé  et  promesse,  et  en  entrelenanl  lesdictcs  alliances,  fisl 
îoelle  compagnie  départir  dudict  pays  deduns  ledicl  temps, 
cl  rendre  toutes  les  places  ou  ils  estoienl  loger  franchement 
«t  paisiblement  sans  ce  que  par  eulx  ou  aucun  d'euk  fusl 
faict  ne  porté  aucun  mcfTait  ou  dommage  fi  leur  dei>arle- 
nienl;  mais  IcsdiciR  «ens,  iiin^^i  qu'ils  s'en  vcnoieni  devers 
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le  Roy  estant  lors  à  Nancy  et  cuidans  estre  seurement 
furent  destroussez  es  montagnes  par  plusieurs  des  com- 
munes du  pays«  les  aucuns  desquels  furent  par  icelles  mis 
à  mort^  et  lesquelles  communes  prlndrent  partye  des  bom- 
bardes et  artillerye  du  Roy  nostre  souverain  seigneur  que 
mondict  seigneur  le  Dauphin  avoit ,  et  les  menèrent  en  la 
ville  de  Lestât  qui  est  de  la  baillye  d'ÂuIsay^  dont  ledit 
Comte  palatin  est  grand  bailly^  auquel  lieu  encores  font  et 
détiennent.  Et  pour  ce  requièrent  très  instamment  ladicte 
destrousse  et  maux  et  dommages  ensuis  et  faicts  par  ieelle 
au  Roy  nostredict  souverain  seigneur  et  aux  gens  de  mon- 
seigneur le  Dauphin  estre  reparez,  et  aussy  lesdictes  bom- 
bardes et  artillerye  estre  restitués  au  Roy  nostredict  sou- 
verain seigneur  par  lesdicts  princes  Esliseurs  par  vertu 
desdictes  alliances^  et  que  en  ce  singulièrement  se  veuille 
employer  ledict  très  révérend  père  en  Dieu  et  illustrissime 
prince  Electeur  du  Saint  Empire^  monseigneur  TArcbe- 
vesque  de  Trêves  envers  ledict  Comte  palatin  de  faire  de 
ce  restitution  entièrement  et  exorter  lesdicts  Roy  des  Ro- 
mains et  autres  princes  Eslizeurs  que  en  ce  se  veuillent 
employer  en  raison  et  justice. 

Item ,  en  leur  dicte  créance  ont  exposé  la  très  grande 
desplaisance  que  le  Roy  nostredict  souverain  seigneur  a 
eue  et  a  de  ce  que  le  Duc  Louis  en  Bavière  son  oncle,  frère 
de  feue  la  Royne  Ysabel  sa  mere^  cui  Dieu  pardoint^  qui  est 
homme  aagé,  ait  esté  ainsy  longuement  détenu  prisonnier^ 
tant  par  son  feu  fils  en  son  vivant^  comme  après  son  très- 
pas  par  le  jeune  marquis  de  Brendemberg  et  la  femme 
dudict  Duc  Loys ,  soeur  audit  marquis^  lesquels  le  tiennent 
encores  de  présenta  sans  cause  raisonnable^  ce  que  le  Boy 
nostredict  souverain  seigneur  ne  pourroit  bonnement  dissi- 
muler veu  le  prouchain  degré  de  consanguinité  en  quoy  il 
luy  attient,  et  laquelle  captivité  pour  llionneur  de  noblesse 
et  bien  de  justice  nuls  princes  chrestiens  ne  deveroient  tolé- 
rer. Et  pour  ce  ont  prié  et  requis  très  instamment  audict 
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Ire»  révérend  père  en  Dieu,  prince  EIccleur,  que  en  faveur 
du  Boy  nosirodirt  souverain  seigneur,  duquel  ledit  Duc 
Loys  est  onde,  comme  dîcl  est,  aussi  eu  regard  ù  son  vieil 
aage  ils  se  vcuilknl  employer  en  toute  diligence  envers 
ledit  marquis  de  Srandembourg  el  aussi  le  Duc  Henry  en 
Bavière  que  on  dict  esire  détenteur  de  la  personne  dudict 
Duc  Loys,  il  prier,  requérir  et  exorter  ledict  Roy  des  Ro- 
mains et  les  autres  princes  Esliseurs,  Dues,  Comtes  et  nobles 
qui  seront  h  ladicle  journée  de  Nuremberg  et  autrement  en 
toutes  muniorcs  licites  et  raisonnables,  et  tellement  faire  et 
procurer  que  ledict  Duc  Luys  en  Bavière  soit  mis  en  son 
franc  arbitre  et  plaine  délivrance,  el  qu'il  jouisse  de  ses 
terres  et  seigneuries  en  contraignant  à  ce  ceux  qui  seront 
à  contraindre  de  raison  el  justice. 

Item,  de  par  ledit  très  clircslicn  Roy  noslre  souvéraia 
seigneur  a  esté  dict,  remonstré  et  déclaré  par  lesdicts  am- 
bassadeurs audicl  prince  Esliseur,  monseigneur  l'Arche- 
vesque  de  Trêves,  comment  feue  la  Royne  Ysabeau,  merc 
du  Roy  nostrodict  souverain  seigneur,  bailla  comptant  en 
l'an  mil  quatre  cents  el  cinq  audicl  Duc  Loys  en  Bavière 
son  frère  la  soinme  de  cinquante  sept  mille  francs  d'or  ft 
piet  pour  l'achapt  de  IJOOO  florins  d'or  de  rente,  laquelle 
renie  ledict  Duc  Loys  assisi  et  assigna  pour  elle  et  les  siens 
sur  tout  son  pays  en  Bavière  sur  la  rivière  de  la  Dunoé, 
le  pays,  gens,  forteresses,  bonnes  villes  cl  chasteaux.  el 
par  especial  sur  les  villes,  places,  pays  et  cliasteaux  déclarez 
es  lettres  sur  ce  faictes,  desquelles  les  dessusdicls  portent 
la  copie,  lesquels  pais,  villes  cl  cbasleaus  il  luy  promist 
faire  valoir  chacun  an  ladicle  somme  de  six  mille  florins 
d'or  de  Rim  de  propre  domaine  et  s'ils  ne  les  valloient,  de 
les  luy  parpayer  sur  ses  autres  terres  et  seigneuries. 

item,  et  que  d'icelles  villes,  chastcau\  et  pays  el  d'iceUe 
renie  le  Roy  nostrcdict  souverain  seigneur ,  auquel  par 

MCt  de  succession  et  aussi  du  don  et  luiz  que  ladictc  dame 
ire  luy  en  list  en  son  testament,  n'a  jouy  aucunemei 


wt 


—  168  — 

ne  aussi  luy  a  esté  payée  ladite  somme  de  cinquante  sept 
mil  frans^  et  sont  deus  les  arrérages  d'icelle  rente  de  six 
mille  florins  depuis  l'an  1410  en  ça.  Et  pour  ce  lesdicts 
ambaxadeurs ,  lesquels  ont  entention  de  requérir  et  som- 
mer de  par  le  Roy  nostredict  souverain  seigneur  ceux  qui 
ont  ainsy  détenu  et  détiennent  sondict  oncle  le  Duc  Loys  et 
qui  ont  tenu  et  expioicté  lesdictes  villes^  chasteaux  et  pays^ 
et  prins^  cueilly  et  levé  les  fruicts  d'icelles  depuis  ledicl 
temps  jusques  à  présent^  de  rendre  et  payer  lesdicts  arre- 
raiges ,  pour  quoy  ont  prié  et  requis  en  toute  doulceur  et 
benivolence  ledict  prince  Esliseur^  monseigneur  l'Arche- 
vesque  de  Trêves  de  par  le  Roy  nostre  souverain  seigneur^ 
que  à  ladicte  journée  de  Nuremberg  et  autrement  il  veuille 
par  effect  tenir  la  main  en  ce  que  dict  est,  et  soy  employer 
ez  choses  dessusdictes  et  chacune  dMcelles  envers  les  per- 
sonnes et  ez  lieux  ou  il  appartiendra  pour  le  bien  desdictes 
matières,  prouffit,  utilité  et  honneur  du  Roy  nostredict  sou- 
verain seigneur,  duquel,  comme  dict  est,  il  est  prochain 
parent,  bienveillant  et  allié. 

Cette  présente  créance  dessus  escripte  fut  déclarée  et 
exposée  à  la  personne  dudict  très  révérend  père  en  Dieu, 
très  hault  et  puissant  prince  Electeur  du  Saint  Empire^ 
monseigneur  rArchevesque  de  Trêves,  par  les  dessusdicts 
conseillers  et  ambaxadeurs ,  par  la  bouche  dudict  maistre 
Mille  d'Illiers,  doyen  de  Chartres,  de  par  très  hault,  très 
puissant  et  très  chrestien  Roy,  le  Roy  de  France,  nostre 
souverain  seigneur,  le  premier  jour  de  mars  mil  quatre 
cent  quarante  six,  selon  la  computation  de  Téglfse  gallicane» 
en  la  cité  dudict  lieu  de  Trêves. 

Copie  moderne  sur  papier. 

Bibliothèque  Nationale,  Manuscrits.  ColL  Dupuy  760> 
fol.  123  et  suivants. 
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Bépoiuo  de  l'Blecteur  de  Trêve*  à  la  créance  à  lui  e 
par  les  ambassadeurs   du  Boi  de  France. 


HA7  Mars  (nouv.  slyle) 


C'est  la  regponsc  qui;  révérend  père  en  Dieu,  très  hnull 
et  puissant  prince,  monseigneur  l'orccvesquc  <Jo  Trêves, 
Electeur  du  Saint  Empire  a  raiclc  à  nous.  Milles  d'Illiers, 
(ioycn  de  Charlres,  Werry  de  Fleville,  chevallier,  et  Jsque- 
min  de  Buxieres,  conseillers  et  secrelnire  du  Roy  noslrc 
souverain  seigneur  loucliant  la  créance  à  luy  exposée  de 
par  ledict  seigneur,  en  nous  baillant  par  escripl  certaine 
*  feuille  de  papier  contenant  ce  qui  s'ensuit,  laquelle  res- 
pnnse  nous  fut  baillée  à  Couvenance  sur  le  Rim  le  jour 
de  mars  mi!  quatre  cents  quarante  six. 

A  la  première  créance  des  quatre  arlictes  nous  respondil 
ledicl  Arcevesque  de  Trêves  qu'il  estoit  bien  rccors  que 
aulresfois  le  Roy  avoit  à  Bopart  fait  remonslrer  partye  de 
ces  choses  à  monsieur  de  Colongncj  le  Comte  palatin  et 
à  luy,  et  que  la  chose  esloil  envoyée  et  mandée  au  Roy  des 
Bomains,  lequel  depuis  par  ses  ambaxadeurs  leur  avoit 
faict  dire  que  quand  le  Roy  de  France  de  ces  choses  luy 
rescriroit  ou  rcquerroil ,  qu'il  luy  feroil  response,  et  que 
depuis  il  n'en  a  ouy  autre  chose.  Et  que  ledicl  Roy  des  Ro- 
mains et  les  princes  Electeurs  de  l'Empire  ne  vendront 
point  personnellement  à  celle  journée  de  Neuremberg,  maïs 
seulement  cnvoycront  aucuns  tic  leurs  gens  pour  vcoir , 
ouyr  et  examiner  ce  que  les  amhaxodeurs  dudiel  Hoy  des 
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Romains^  de  l'arccvesque  de  Mayence,  le  marquis  de  Bran- 
debourg et  aucuns  autres  auront  faict  et  obtenu  à  Romme 
vers  le  pape  Eugenne.  Et  luy  semble  la  poursuitte  de  la 
délivrance  du  duc  Loys  de  Bavière  son  oncle ^  et  aussi  la 
poursuitte  des  debtes  de  la  Roine  Ysabel  bien  hounorables^ 
de  quoy  et  des  autres  articles  il  espère  plus  particulière- 
ment à  Lyon  dire  ou  faire  dire  son  advis  ou  entention  au 
Roy  en  toute  humilité ,  comme  son  bon  serviteur,  allié  et 
bienveuillant. 

Item ,  ledict  Arcevesque  de  Trêves  faict  remercier  très 
humblement  au  Roy  des  amiables  advisemens  que  le  Roy 
lui  a  fais  touchant  le  pape  Eugène  et  le  Duc  de  Bourgongne 
et  des  hounorables  rcsponses  et  des  favorables  offres  que  le 
Roy  a  faict  en  cette  matière,  en  soy  offrant  à  complaire  et 
servir  au  Roy  comme  son  allié,  bienveillant  serviteur,  et 
comme  le  tout  sien  en  toutes  choses  que  possible  luy  seroit. 

Item,  est  ledict  Arcevesque  très  joyeux  que  le  Roy  a 
senty  des  choses  par  quoy  il  ait  espérance  de  faire  union 
delà  saincte  Eglise,  et  que  il  s'y  veult  employer,  mais 
quant  à  ce  que  puet  toucher  le  pape  Eugène,  n'en  est 
besoin  d'en  respondre  plus  particulièrement  à  présent,  pour 
ce  qu'il  est  trespassé,  et  que  quant  il  entendra  les  voyes 
du  Roy  plus  clerement  touchant  l'union  de  l'Eglise  il  luy 
respondra  plus  particulièrement  (I). 

(1)  A  parlir  de  ce  paragraphe,  Ta  réponse  de  rarcheyêque  de  Trêves 
a  exclusivement  trait  à  une  question  très  importante  qui  intéressait  vive- 
ment Charles  VII,  celle  du  schisme  pontifical.  La  mort  dTugène  IV, 
arrivée  le  23  février  1447,  permettait  d^espérer  une  solution,  en  vue  de 
laquelle  fut  convoquée  rassemblée  de  Lyon  au  mois  de  Juillet  1447. 
Jacques  de  Sierck,  archevêque  de  Trêves  qui  devait  y  assister,  avait  pris 
lui-même  une  part  fort  active  au  schisme;  de  concert  avec  Tarchevèque 
de  Cologne,  il  avait  reconnu  Pobédience  de  Tantipapc  Félix,  avait  été 
déposé  par  une  bulle  du  pape  Eugène  du  9  février  1445  et  remplacé  an 
moins  nominalement  par  Jean,  évêque  de  Cambrai.  Le  prélat  rebelle 
venait  a  peine  de  rentrer  en  grâce  auprès  d'Eugène  IV  qui  Tavait  rétabli 
par  une  bulle  du  5  février  1447  ,  lorsqu^ou  apprit  la  mort  du  souverain 
pontife  survenue  le  33  du  même  mois. 
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llem,  quant  h  l'aulre  poinct  toucliant  le  Concile  gcncrnl 
ou  autre  ns!iemtiléo  et  quo  leilict  Arcpvcsque  veuille  con- 
sulter le  Roy  premièrement  avnnt  que  y  enicndre  et  eon- 
clurre,  et  que  le  Roy  iuy  veull  faire  noiifficr  et  communiquer 
quant  il  verroit  les  matières  si  approchas  et  qu'il  aura 
ferme  espérance  de  pervenir  à  union ,  cl  que  Icdict  Arce- 
vesquc  veuille  tenir  le  eliemin  el  voye  que  le  Roy  tient  ou 
faict  de  TEglisc  cl  qu'il  veuille  avoir  commune  intelligence 
avec  le  Roy  et  conduire  les  matières  à  bonne  fin  et  conclu- 
sion; sur  ce  respond  ledict  Arecvesque  qu'il  est  miek  enclin 
soy  entendre  et  aussi  ensuir  le  Ires  ctrestien  Roy  de  France 
ou  faict  de  l'Eglise  que  nul  autre  Roy  ou  prince  vivant, 
nulcxceplé,  mais  que  les  Esleetcurs  durant  cest  présent 
schisme  ont  fnicl  ensemble  el  en  partye  scellées,  jurées  el 
promises  plusieurs  protestations,  appellations,  unions  et 
alliances,  desquels  il  entend  faire  informer  et  sur  ce  oon- 
suller  le  Roy  el  débattre  les  matières,  affin  que  le  Roy 
entende  elairemenl  en  quels  termes  les  choses  sont  pour 
mieux  bailler  son  advis  et  bon  conseil  audict  Arecvesque  de 
faire  en  ces  matières  hounorablement  et  bien  k  poinct  ;  car 
de  soy  mcsme  ledict  Arecvesque  est  Ires  enclin  de  spy  en- 
tendre avec  le  Roy  en  tout  ce  que  possible  Iuy  sera,  el 
que  par  honneur  et  sans  reprouclie  faire  Iuy  pourra ,  cl  de 
tout  informera  le  Roy  clairement  et  Iuy  dcmnndcm  son 
advis  el  bon  conseil  avec,  et  si  prendra  plaisir  de  Iuy  com- 
plaire en  toute  possibihté,  ayant  ferme  espérance  que  le  Roy 
aura  regard  A  son  fnict  de  son  Eglise  et  des  siens,  tellement 
que  tout  se  fera  au  bien  commun  et  au  bien,  honneur  et 
proffit  du  Roy  el  de  son  royaume,  el  aussi  do  TArcevcsque, 
de  son  Eglise  cl  des  siens. 

Item,  puis  que  le  Roy  veult  el  Iuy  plaist  avoir  singulier 
entendement  avec  ledict  Arecvesque  et  Iuy  ouvrir  son  en- 
tencion  en  tout,  et  ledict  Arecvesque  est  enclin  â  complaire 
laniere  dessusdicle,  aussi  considéré  que  les 
frère  a  rapportées  du  Roy  qui  sont  près 
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de  son  entencion  en  plusieurs  partyes  et  à  luy  agréables > 
luy  semble^  puisque  pape  Eugène  est  mort,  que  le  Roy,  se 
son  plaisir  est,  pourra  bien  attendre  la  venue  dudict  Arce- 
vesque  et  luy  oïr  et  entendre  bien  au  long  et  à  loisir  avant 
qu'il  entre  en  nouvelle  obeyssance  de  Pape,  car  les  choses 
se  pourront  vraysenblablement  bien  tellement  disposer  que 
le  Roy  auroit  les  Arcevesques  de  Trêves  et  de  Coloigne  cl 
autres  leurs  adherans  à  l'Empire  avec  luy,  qui  ne  seroit 
pas  petit  honneur  et  proffit  au  Roy  et  à  eux,  et  se  en  pour- 
roit  ensuir  de  grands  biens,  tant  au  bien  commun  que  au 
particulier,  et  pourroit  estre  que  tout  se  conclurroit  à  Lyon 
entr'eux  promptement,  et  est  bien  mestier  de  tenir  ces 
choses  bien  secrettes  jusques  à  ce  que  ledict  Roy  et  l'Ar- 
cevesque  auront  parlé  et  conclut  ensemble. 

Item,  ledict  Arcevesque  a  tantost  après  le  retour  de  son 
frère  mandé  ambaxade  le  plus  secrettcment  et  hastivement 
qu*il  a  peu  devers  le  Duc  que  mons**  le  Seneschal  scet  bien 
et  attent  la  response,  et  Tambaxade  dudict  Duc  avoir  vers 
luy  au  jour  de  Pasques  proucbainement  venant,  et  si  Tam- 
baxade  dudit  seigneur  Duc  luy  porte  bonne  response,  et 
qu'il  puisse  avoir  aucune  bonne  conclusion  avec  eux  et 
trouver  finances  pour  sa  despense,  plus  briefment  et  plus 
voulenliers  y  viendroit  en  propre  personne  devers  le  Roy, 
autrement  il  luy  escrira  ou  envoyera,  comme  dessus  est 
touché. 

Item,  ledict  Arcevesque  demande  aucune  response  cl 
lettres  de  pas  et  conduitte  du  Roy  pour  six  vingts  chevaulx 
ou  au  dessoubs  et  qu'elles  soient  envoyées  par  devers  le 
bailly  d'Almagne,  messirc  Werry  de  Fleville,  et  que  luy 
et  ses  gens  pour  six  vingt  chevaux  ayent  bon  logis  en  la 
ville  de  Lyon,  et  que  luy  soit  hastivement  cscript ,  quant 
le  Roy  y  sera ,  et  quant  longuement  il  y  demourra  aveo 
aultres  nouvelles  occurrences,  et  sur  son  aller  et  retourner 
soit  ad  visé  comment  il  y  pourroit  aller  et  retourner  seurc- 
ment. 
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D,  aussi  voudroil  Icilict  Arcevcsque  avoir  sauf  conduit 
du  Duc  de  Savoye  pour  allcr^  séjourner  et  relourner,  ot  eslre 
envoyé  en  la  main  iludit  bailly  d'AJinagne,  se  boriiicincnt  et 
secrètement  taire  se  povoit  et  s'il  semble  esirc  expédient. 
Copie  moderne  sur  papier. 

Bibliothèque  Nationale,  Hanuscrita.  Colleelion  Dupu^  760, 
fMi'o  f3S  ri  suivants. 


Lattre  mlsElTe  ds  JscquOB  da  Slerok.  archevêque  de  Trêves, 
à  ObKFlesTlI,  lui  exprimant  son  trèa  vif  dâslr  do  conférer 
aveo  1»  Bol  à  Lyon. 


Très  chresliennc  Roy;  très  excellant  prince  et  très  re- 
doublé seigneur,  très  aOectucusemcnt  je  me  recommande 
à  vosire  bonne  graee.  A  laquelle  plaise  savoir  que  j'ny  obey 
Ceu  que  vous  a  pieu  à  part  moy  mander  et  fcre  savoir  par 
vosire  serviteur  et  conseiller,  mon  bon  amis  le  doyen  de 
Chartres  pourltur  de  ccsies,  auquel  j'ay  fait  ri^ponse  de 
bouche,  comme  de  lui  le  entendcrez ,  aiant  Terme  espérance 
que  d'icelle  ma  response  et  du  parfait  entier  voulboir  que 
j'ay  à  vostre  très  excellante  royaile  majesté  en  tout  ce  que 
possible  me  sera  complaire  et  servir ,  ser^  bien  content , 
et  se  Je  puis  csirc  en  vostrc  ville  de  Lyon  devers  vous , 
comme  vostro  ires  excellante  majesté  cl  moy  loul  deux  le 
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desirons  plus  parliculerment  ^  vous  respondere  et  parlere 
de  tout.  Très  excellant  prince  et  très  redoubté  seigneur^  je 
prie  à  nostre  Seigneur  Jhesu  Crist  qu'il  vous  dont  bonne 
vie  et  longue.  Escript  à  Erenbreitstein,  le  jour  de  l'Ânnun* 
ciacion  de  Nostre  Dame  l'an  et  quarante  sept. 

Le  tout  vostre,  Jaques,  archevesque  de  Trevez. 

(Signé)  Jaques  de  Sirck  vostre  humble  serviteur. 

Contresigné  :  de  Malsen. 
Au  verso. 

Â  très  chrestiein  et  très  excellant  prince^  le  Roy  de 
France,  mon  très  redoubté  seigneur. 

Original  sur  papier,  avec  signature  autographe. 

BibliothèqtAC  Nationale^  Manuscrits.  Collection  Legrand, 
t.  IV,  folio  13.  (Fonds  français  6963;. 


^1)  EhrenbreiUteio,  forteresse  vis-à-vis  de  CoblenU  sur  la  rive  droite 
du  Rhin. 

(3;  Nous  laissons  subsister  la  date  donnée  par  l^acle  même ,  celle  da 
95  mars  1447,  en  nous  basant  sur  les  considérations  suivantes:  que  le 
signataire  de  la  lettre  ait  fait  commencer  Tannée  au  25  décembre  d'après 
le  style  adopté  en  Allemagne  ou  ait  suivi  l'usage  particulier  au  diocèse 
de  Trêves  qui  faisait  partir  Tannée  du  25  mars ,  la  date  de  notre  année 
reste  la  même  dans  les  deux  cas,  c'est  toujours  1447  qui  constitue  la  date 
vraie  de  la  pièce  ;  cette  date  est  d'autant  «noins  contestable  que  la  lettre 
fait  mention  de  la  présence  de  Miles  d'Illiers  et  de  l'assemblée  qui  devait 
se  tenir  à  Lyon,  faits  qui  se  rapportent  à  l'année  4447. 


I  miulTS  du  Comte  de  BlankenbeSm  à  Oharlee  VII 
r  Ivii  damier  avU  de  1a  rupture  de  l'Bcsemblôe  do 
Mmbers  par  BOita  de  La  mort  du  pape  Bagiae  IV. 


Au  Roy  noslrc  seigneur,  à  voslre  royale  majesté  me 
recommande  humblement,  oiïrant  mes  deues  et  possibles 
services.  A  ycelle  suppliant  pinisc  sçavoir  qucmoy  revenu 
en  ces  marches  de  Allemainge  depuis  le  départ  que  dcrrai- 
nement  fih  de  vostrc  bonne  grâce  ii  Monlis  les  Tours,  ay 
eucore  ici  trouvé  en  ceste  vile  de  Covelence  sur  le  Rîn 
mons.  le  doyen  de  Chartres  et  mons.  Wernh.  de  Fleville  et 
Jaquemiii  de  Buxiercs,  lesquels  vostrc  grâce  ovoit  ordonné 
en  ambassadde  aler  à  ceste  journée  qui  se  devoit  tenir  ù 
Noerrenberch  à  ce  mi  quaremme  darrain  passé,  éi  que  mes- 
ditz  seigneurs  el  moy  avons  tous  ensamble  parK-s  uvoecques 
Ires  reverendts  pères  en  Dieu,  messeigneurs  les  Arce- 
vesques  de  Coullongc  et  de  Trêves,  ausi  comme  par 
mons.  le  doyen,  mons.  de  Fleville  et  Jaquemin  relacion  en 
sera  faicte  fi  vostre  bonne  grâce,  et  pour  quoy  on  n'est  allé 
plus  avant,  car  la  mort  du  pape  Eugène  a  defaictc  la  jour- 
née, si  que  nulle  convencion  ne  s'i  est  trouvée  des  sciftneurs 
ne  prelas  quelconques  d'Alleoiange.  Et  sur  ce  a  il  pieu 
■axdils  seigneurs  de  voslre  ambassadde  soy  enlrcpour- 
parler  avoecques  moy,  si  que  avons  lous  cnsamblesacordé, 
et  avons  escript  aux  princes  Esliseurs  et  eulx  envoyées  le 
contenu  de  nous  instructions,  pour  les  infourmer  cl  remons- 
Irer  la  chose  ou  il  aparlient  tant  au  Itoy  des  Itommains, 
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comme  alleurs^  si  qu'il  me  samble  estre  bien.  Et  touchant 
la  relacion  que  mons.  de  Sirckes  et  moy  avons  fait  à  mes 
très  redoublés  seigneurs  devant  nommés^  ii  en  ont  esté 
assés  content  et  sur  ce  il  escripfent  de  présent  à  vostre 
grâce,  et  en  ce  entendra  bien  leur  bon  voioir  vostre  royale 
majesté,  laquele  nostre  Seigneur  Dieu  vuelle  adés  avoir  en 
sa  sainte  garde,  moy  tousjours  commandant  ce  que  vous 
plaira,  auquel  acomplir  de  tout  mon  povoir  me  trouvères 
de  bon  cuer  diligent. 

Escript  de  ma  propre  main  en  ceste  vile  de  Covelence, 
le  XXVUIP  jour  du  moy  s  de  marcz. 

Au  Roy,  nostre  seigneur,  mon  secondt  souverain  sei- 
gneur. G.  von  Loist. 

En  tête  est  écrit  :  Copie. 
Au  verso,  de  la  même  écriture  : 
Copie  des  lettres  adressées  au  Roy  par  monseigneur  le 
Conte  de  Biankenheim. 

Copie  de  l'époque  sur  papier. 

Bibliothèque  Nationale,  Manuscrits,    Fontanieu,  porte^ 
feuille  149-420. 
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CONFÉRENCES  DE  CHÂLONS-SUft-MÂRNË 
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lBV»Bt»lra  dei  titres  extraits  de  In  Chftmbra  d«a  ComptM 
d«  Dijon  et  emportas  à  la  oonrérenee  de  Belm*  par  lei 
ségoolateurs  bourgulicnoni. 


1«5  18  Février  (nouv.  sljle) 


I 

^^Bns  k  Dijon  en  la  Chambre  du  Conseil  de  monseigneur  le 
Duc  le  XVIII''  jour  de  février  l'an  mil  CCCC  XLIIII  pour 
emporter  a  vecques  nobles  liommes  et  saiges,  maîslre  Els- 
tienne  Armenicr,  président  des  Parlemens  et  chief  du  Con- 
seil de  mondit  seigneur  en  ses  pays  de  Bourgoingne ,  et 
Philippe  de  Courcclles,  seigneur  de  Bosselanges ,  bailli  de 
Dijon .  ù  la  journée  qui  se  doit  prouchenement  tenir  fi 
Heins  (J)  entre  le  Roy  nostre  seigneur  et  tnondit  seigneur 
le  Duc,  lequel  inventoiro  u  esté  fait  en  la  forme  cy  après 

fte. 
Pour  le  Duehc  de  Bourgoîngno 


Pour  le  Conté  de  Bourgoingne 
Bailliage  d'Amont 


{1  )  Quoique  Iteiint  cul  clé  dciiguc  ca  priacipa  cimmc  le  >îègc  de  In 
ooaCarvnoe  où  deToical  m  reoconlrer  Ut  ovgociateun  [rançiïi  el  baur- 
gtiignont,  cf^  lui  à  CUInn (-sur- Marne  que  U  rvunion  «e  tint  en  dernier 
reuuri  et  que  te  coaalul  le  Irailé.  Le*  Ambauadeun  île  Bourgogne 
êtjiieul  à  Hrinii  ilàt  la  fin  du  moii  de  février  It45.  Voici  d'apréi  le 
Conplc  Je  Je«n  de  Vitea  pour  l'aDoée  IU4-t4ïS,  le  relevé  desdépenit'c 
f»  par  lent  voyage. 
A  maiiUY  Etiiroii''  Armroicr,  )>miitrni  dri  parli-inens  ik  Bnu'K'^o'- 
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Et  premiers  ; 

Information  des  dommages  faiz  ou  bailliage  d* Amont. 

(en  marge). 

Ung  gros  livre  ou  sont  escriptes  les  informacions  sur 
une  grant  partie  des  maulx  et  dommaiges  faiz  par  les  gens 
du  Roy  et  de  mons'  le  Daulphin  ou  pays  de  mon  très  re- 
doublé seigneur,  monseigneur  de  Bourgoingne,  et  mesme- 
ment  en  son  bailliage  d'Amont,  depuis  le  traictié  de  la  paix, 
et  y  sont  actachez  pluseurs  brevez,  saufconduiz,  quictances 
et  autres  lectres  desdits  gens  du  Roy  et  de  mondit  seigneur 

le  Daulphin. 

J,  le  Moine  et  les  fnarchans. 

Item  >  l'extrait  et  copie  du  procez  de  Jehan  le  Moine  et 

des  marchans. 

Informations  des  dommaiges  faiz  es  terres  de  Faiicoingni 

et  de  Luxeu, 

Item^  UQg  autre  livre  ou  sont  escriptes  les  informacions 
faictes  sur  les  dommaiges  et  rançonnemens  faiz  es  terres 
de  Faucoingney  et  de  tuxeu^  depuis  le  traictié  de  la  paix. 

Itemj  un  fueillez  de  papier  ou  sont  escriptes  les  infor- 
macions toucbans  le  fait  de  Saint  Loup. 

Ilem>  ung  autre  livre  ou  est  escript  le  procez,  informar 
cions,  lettres  et  autres  choses  contre  Vaultherin  de  Tuil- 
lieres  et  aussi  contre  Girart  de  Saint  Loup,  le  fied  et  la 
seigneurie  dudit  lieu.  

Item,  ung  gros  livre,  couvert  de  parchemin,  ouquel  sont 
les  extratz  de  plusieurs  anciens  registres  de  la  court  du 

pour  reste  de  certain  voyage  par  lui  fait  aveoques  ci  en  la  compaignie  do 
raaddiue  la  Duchesse  et  autres  ambassadeurs  ifue  nnondit  seigneur  a  en* 
voiez  à  certaine  oonvencion  nagueres  tenue  es  villes  de  Reims  etChaaloiis 
devers  le  Roy  pour  appolnctier  el  traitier  de  plusieurs  matières  mises  en 
iivant  entre  le  Roy  nostre  seigneur  cl  luondit  seigneur,  la  somme  di* 
801  frans  8  gros. 

A  Philippe  de  Courcelles,  escuier,  bailli  de  Dijon.     •     654  fr.  8  sois. 

A  Mougip  Lncornc  (accompagnant  les  précédents)  109 1.  0  s.  4  den.  par. 

A  Loys  d'Artois,  çhcvauchcur  de  IVcurie    ...»     95  fr.  8  sols.   » 


hailliage  il'Atnont,  trnnsumps,  copies  de  lellrcs,  cnquestes 
et  informacions  louclians  la  souviTnineté  de  mnns'  le  Duc 
et  Conte  Je  Bourgoingnc,  le  batz  et  ressort  de  ses  prcvostez 
de  Jussey,  Jonvelle,  Autrey,  Cliamplite.  Ray  et  autres  lieux 
cstans  ouitre  la  rivière  de  Soonc  et  qui  sont  noloircmcnt  du 
Conté  de  Bourgoingne. 

Informachn  des  dommaiges  faiz  en  la  terre  de  Nuefchaitel. 
Item,  autres  informacions  des  dommaiges  faiz  par  les 
gens  de  mnns'  le  Daulphin  en  la  terre  de  Nuefchnslcl 
depuis  le  mardi  devant  la  my  aoust  rail  CCCCXLIIII  jusques 
au  XXtX*  jour  de  décembre  oudit  an. 

Informacion  des  dommaiges  faiz  en  la  terre  de  LilU. 
Item,  autres  informacions  des  dommaiges  faiz  par  les 
gens  de  mondlt  seigneur  le  Daulpliin  en  la  terre  de  Lille. 
Touchant  les  prisonniert  prins  en  la  terre  de  LuxeuU. 
llcm,  autres  inrormocions  de  certains  prisonniers  prins 
en  la  terre  de  Luscul  et  menez  à  Damey  par  les  gens  du 
Roy  et  de  monseigneur  le  Daulphin. 

Mémoires  et  iiutmecions. 
letn,  pluscurs  instruccions  cl  mémoires  tant  de  messire 

hn  de  Vcrgi,  comme  de  pluscurs  choses  que  l'on  a  eu 

iftdTÎsé  cstre  à  faire  pour  le  fait  de  mons'  à  la  journée,  les- 
quelles mémoires  et  instruccions  sont  actachécs  toutes 
ensemble  (1) 

trigioal  sur  papier. 
Irckives  de  la  Côle-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijou. 
1906. 
)  D«  ion*  Ici  liu-ci  et  pipicn  nitiili«nBéi  dut*  ViavtoXtiTt  â-àtaai 
De  «itrnlu  dn  Arthltri  de  hi  Chambre  dn  Coiiipln  de  Dijon  va 
VM  dn  D^ipiciatioD*  do  Cbihias,  urc  hiett  >nu>iQ>«  pirlic  »l  parreniie 
iaiqa'à  nnui  ;  it  ne  aubtûle  i  noire  coniMMUuoe  qqe  lc«  oaqiiSlei  lur 
k* domni>c«  faiu  lur  Irt  irrrNik  Luivuit  el  Fsucogni'r  ri  lur  le»  [>ri- 
1^  rnntnenn  c)e  Luxctiilli  Dnrnrf. 
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Mémoire  des  points  à  traiter. 


(sans  date) 


Mémoire  des  choses  que  madame  la  duchesse  a  à  poursuit 
par  devers  le  Roy^  aoec  le  fait  du  Ray  de  SecUe  (1). 

Premièrement,  la  matière  de  Flandres. 
Item,  la  ratifficacion  que  doivent  faire  monseigneur  le 
Daulphin  et  autres  princes  du  traictié  de  la  paix  d'Arras, 
Itern^  la  vuidenge  de  la  place  de  Montbeliart. 

Autres  poins  et  articles  que  les  gens  du  Conseil  de  num^ 
seigneur  le  Duc  ont  à  piHmrsuir  par  devers  les  gens  du 
Conseil  du  Roy. 

Premièrement^  le  fait  des  appatis. 

Item,  la  declaracion  des  enclaves. 

Item,  les  nouvelles  demandes  faictes  de  la  part  de  mondit 
seigneur,  en  especial  la  matière  des  bénéfices  vacans  en 
regale. 

Item,  du  fait  des  committimus. 

Item,  du  fait  des  privilèges  de  la  duchié  de  Bourgoingne. 

Item>  le  fait  de  Bar  sur  Seine  et  de  la  garnison  que  on  y 
veult  metlre. 

(])  Il  ezUlc  un  bon  texte  de  ce  document  donné  d'apm  une  cofûe  de 
la  Collection  de  Bourgogne  (roi.  99,  page  967)  par  M.  de  Beaucoart  parmi 
les  pièces  justificatives  annexées  à  la  Chronique  de  Mathieu  d'Esoouchy 
(t.  m  ,  p.  98)  ;  néanmoins  nous  ne  pensons  pas  qu^il  soit  inutile  de  le 
reproduire  icj  d'après  Torigioal  conservé  dans  les  Archives  de  la  Chambre 
des  Comptes, 


—  (8»  — 
de  Dieppe  louc-liant  les  leUres  que  mon* 
Buigncur  le  Daulpliin  a  cscriptes  ù  cuulx  de  Bruges  >  et 
parcUlement  Charles  des  Mares  ausdiz  de  Bruges  et  ù  ceulx 
de  l'EsclusCj  qui  scnlenl  dcffiances. 

Hem,  de  ce  que  lesdiz  de  Dieppe,  puis  peu  de  jours,  et 
depuis  qu'il  a  esté  appointic  par  deçà  que  l'on  leur  manderoit 
uirseoir  de  toute  guerre,  onl  pris  deus  vaisseaux  de  pes- 
cbeurs  d'Oslcnde  devant  la  ville  de  Ncurport. 

Si  soit  requis  que  l'on  face  fere  reparacion  desdiz  vais- 
seaux, el  que  journée  amiable  soil  prise  es  mnrches  de  par 
delà,  ou  soient  lesdis  de  Dieppe  atout  povoir  sounisant,  et 
que  pareillement  y  seront  les  doputùs  des  pais  de  Flanila-s, 
Hollande  et  Zellande,  el  que  ce  pendant  tJute  voye  de  fait 
C4sse  d'une  part  et  d'autre. 

Et  que  sur  ce  soient  obtenues  lettres  du  Roy. 

Minute  sur  papier. 
^H^vAiva  de  In  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 

Premièrement,  de  dire  cl  ren)onstrer  sommairement  l'as- 

mbléc  que  nous  fcismes  avec  le  président  et  ceulz  qu'es- 

t  avec  lui  au  lieu  de  Reims  et  les  difricullcz  qui  furent 
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[sans  dale) 
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touchant  le  povoir  des  gens  du  Roy  qui  n'en  Avoient  point 
pour  leurs  ^  et  s'en  pourra  l'en  passer  lîgierement  «  car 
monseigneur  en  a  esté  adverti  par  les  lettres  qui  sur  ce  Im 
ont  esté  par  nous  escriptes. 

Item,  et  de  l'assemblée  qui  fut  faicte  depuis  la  venue  du 
sencchal  et  avant  la  venue  de  madame^  et  comment  les 
matières,  poins  et  articles  de  noz  instrumens  furent  debatues 
point  après  autre  à  diverses  journées  et  avant  la  venue  de 
madicte  dame,  et  estoient  présens  à  debatre  et  argumenter 
ces  nAtieres  mons''  le  conte  de  Vendosme  (1),  mons'  Tarée* 
vesque  de  Reims  (2),  et  à  plusieurs  journées  mons'  le  séné- 
chal, le  président  de  France  maistre  Jehan  Rabateau  (3)« 
le  chancelier  dô  monseigneur  le  Daulpbin  {h) ,  son  escuier 
nommé  maistre  Régnier  de  Bobigny,  Jehan  Thiborgeau 
son  maistre  d  ostel,  et  autres,  et  des  difficultez  qui  furent  à 
debatre  Icsdictes  matières. 

*  Item,  et  lesquelles  furent  toutes  debatues  selon  les  do- 
leances  baillées  d'une  part  et  d'autre,  excepté  les  deux 
poins  principaulx  du  fait  de  Flandres  et  du  Roy  de  Secile. 

Item,  et  depuis  après  la  venue  de  madame,  lesdictcs  ma- 
tières furent  derechief  et  à  plusieurs  journées  debatues ,  et 
avec  ce  fut  mis  avant  le  fait  de  Montbeliart ,  et  fut  aussi 
debatu  des  deslrousses  qu'avoient  esté  faictes  en  Bour- 
gongnc  sur  Estevenot  de  Vignoles  et  de  plusieurs  autres 
matières  qui  survindrent ,  mesmement  des  doléances  de 

(1;  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  qui  au  mois  de  juillet  1445 
fut  envoyé  en  ambnssade  en  Angleterre  avec  Tarcbevêque  de  Reims. 

(3)  Jacques  Jouvenel  des  Ursins  ,  archevêque  de  Reims  du  97  •f*p- 
tembre  1444  à  1449,  mort  le  12  mars  U57.  (Voir  filatfueud'Escoucfy, 
Edition  Beaucourt,  t.  I,  p,  III  et  119). 

(3)  Jean  Rabateau,  seigneur  de  la  Cailterie  et  d^Ausance,  président  de 
la  Chambre  des  Comptes ,  puis  quatrième  président  au  Parlement,  fut 
chargé  de  répondre  au  nom  du  Roi  à  la  députation  de  Metz,  lors  du  siège 
de  celte  ville.  CVoir  Hcuhieii  d^Escouchy  ,  Edition  Beaucourt,  t.  I, 
p.  31  et  39). 

(4)  Probab1<*roent  Yves  de  Scrpeaux,  chanc<»litT  du  Daupbiné. 
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monseigneur  le  Daulphin  que  ses  gens  firent  contre  mons' 
le  mareschal  de  Bourgongne,  ausquelz  gens  de  mondit  sei- 
gneur le  Daulphin  madame  fit  responce  finale  sur  le  fait 
dudit  mareschal. 

Hem,  comment  l'on  donnoit  bonne  espérance  à  madame 
que  toutes  les  matières  et  mesmement  celles  de  Flandres 
et  de  Montbeliart  se  feroient  très  bien,  et  que  des  lors  Ton 
mit  avant  de  la  part  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  de 
vendre  ledit  Montbeliart,  et  sembloit  que  toutes  choses 
serment  brief  appoinctées ,  mais  que  madame  se  trouvast 
brief  devers  le  Roy  à  Chaalons. 

Item ,  comment  avant  la  venue  de  madicte  dame  le  Roy 
cnvoia  &  Chaalons  laRoyne(4),  monseigneur  le  Daulphin 
et  madame  la  Daulphrne,  et  depuis  asses  tost  après  madicte 
dame  ala  audit  Chaalons. 

Minute  sur  papier. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  I490G. 


(1)  Tandis  que  Charles  Vil  n'arriva  de  Nancy  à  ChAlona  que  le  1  juin 
1445,  la  reine  Tarait  précède  dans  cette  ville  dès  le  SU  avril,  {ballet  de 
FiritnlU,  Bùtoire  de  Charles  VU,  <.  i//,  p.  04). 
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XnstraooioxiB  et  mémoires  pour  Pliilippe  de  Oouroellee, 
bailli  de  Dijon,  envoyé  présentement  par  devers  xnbn« 
seigneur  le  Duo  de  Bour^ngne  et  de  Brabant  de  par 
madame  la  Daohesse  sa  compaigne. 

1445  mai  (1) 


Premièrement,  ledit  Philippe  recommandera  très  hum- 
blement madicte  dame  à  la  bonne  grâce  de  mondit  seigneur 
en  excusant  madicte  dame,  se  elle  n*a  peu  plus  tost  appoinc* 
ter  et  besoingner  avec  les  gens  du  Roy  sur  les  matières 
pour  lesquelles  elle  est  par  deçà,  car  elle  en  a  fait  toute 
diligence  et  poursuicte  que  Ton  pourroit  fere  pour  abréger 
lesdictes  matières,  maiz  elle  n'a  peu  plus  tost  avoir  sur 
icelles  aucune  conclusion  certaine. 

Item,  remonstrera  ledit  Philippe  à  mondict  seigneur  les 
termes  que  madicte  dame  a  tenuz  avec  les  gens  du  Roy,  et 
que  aucunes  foiz  elle  a  esté  contraincte  de  tenir  terme 
ung  peu  hautain  pour  plus  tost  les  fere  venir  aux  fins 
qu'elle  tendoit ,  et,  se  ainsi  ne  l'eust  fait,  elle  a  bien  con- 
gneu  qu'ilz  n'y  feussent  point  venuz  ;  toutesvoyes  en  tout 
et  par  tout  elle  a  tousjours  porté  au  Roy  Tonneur  et  reve^ 
rence  qu'il  appartient,  et  tellement  que  lesdits  gens  du  Roy 
en  sont  esté  bien  contens. 

(1)  Aucune  note  chronologique  n^accompagne  ceUe  minute  que  nout 
plaçons  à  la  dale  de  mai  1445  en  nous  appuyant  sur  un  paragraphe  qui 
réserve  spécialement  la  discussion  de  certains  articles  pour  la  venue  do 
Roi  de  France  :  or,  Charles  VII  n^urriva  à  Châlons  que  le  1  juin  1445. 
(Talleide  f^irmlU,  Histoire  de  Cliarles  VU,  t.  UI,  p.  6k). 


,  ledit  Philipfw  baillera  A  mondit  < 
(uinscs  et  appoinctemens  qui  sont  esté  advîsez  et  baillez  par  1 

'  deçà  par  les  gens  du  Itoy  sur  les  articles  et  doléances  qoft  j 
mondit  seigneur  avoit  premièrement  baillées,  et  semblable^  f 
ment  que  les  ambasscurs  de  mondit  seigneur  ont  bailléeé  I 
aux  gens  du  Roy  sur  les  premières  dtileonces  qui  avoi^  4 
esté  baillas  de  par  le  Roy,  par  lesquelles  responces  mondil'  | 
seigneur  pourra  cstre  inlormé  de  ce  qui  a  esté  bcsoingné  et  | 
appoincté  sur  ung  cliascun  article  desdites  doléances  d'u 
part  et  d'autre. 

Item,  remonstrera  ledit  Philippe  à  mondit  seigneur  Idt  * 
grans  difticullez  que  madicte  dame  a  eu  es  matières  avant 
dictes  et  les  moyens  qu'il  lui  a  convenu  t^nir. 

Item,  remonstrera  à  mondit  seigneur,  que  encores  resteal 
à  appoincter  les  cboses  qui  s'ensuigncnt,  lesquelles  sont 
esté  réservées  à  la  venue  du  Roy  pour  en  cstre  appoincté 
par  lui  et  madicte  dame  : 

C'est  assavoir  :  le  lait  des  appaliz,  desquelz  depuis  le 
derrenicr  département  du  senecbal  de  Poitou  (1)  a  esté 
parlé  bien  largement  par  le  conseil  du  Roy,  mesmement 
par  le  président,  comme  ledit  Philippe  le  pourra  dire  à 
mondit  seigneur. 

Beste  aussi  h  appoincter  le  lait  de  la  widenge  des  garnisons 
des  places  de  Muntbeliart,  Darney,  Itichecourt  (2),  et  autres 
prouchaines  des  pays  de  Bourgongne,  et  aussi  de  la  délivrance 
des  prisonniers  de  Luxeul  qui  sont  encor  audit  Damey.  El 
advertira  ledit  Pbilippe  mondit  seigneur  qu'il  lui  plaise  non 

^^ngbayer  à  monseigneur  le  Daulplùn  le  consentement  de 


fl)  Piirrc   II  de  Drue , 

DlItO. 


,   MDOchal  de   i'oi 


(i)  Dornc]'  et  niehecour,  ploeei  dis*  lot  Voig«  I*rr   de  Uirecuurt) 
milaMià  peu  de  diataMu  l'une  de  l'uitrc,  avaienl  étjo«oap^  ptrln  gtm 
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l'ayde  qu'il  requcroit  à  lever  sur  les  pays  d'Amiens  et 
autres  que  monseigneur  tient  es  marches  de  Picardie  par 
le  traictié  de  la  paix^  jusques  le  Cait  de  mondit  sdgneur 
le  Daulphin  et  la  widenge  dudit  Monâ)eliart  soient  widez. 
Car  madicte  dame  a  espérance  que>  moiennant  l'octroy  dudil 
ayde^  mondit  seigneur  le  Daulphin  se  pourra  contenter  des 
doléances  qu'il  a  foictes  des  dommaiges  qu'il  dit  avoir  sous- 
lenuz  en  Bourgongne»  et  aussi  de  la  widenge  dudit  Montr 
beliart. 

Et  dira  ledit  Philippe  à  mondit  seigneur  la  gcant  dili'- 
gence  et  poursuicte  que  madame  a  faicte^  et  la  peine  qu^elIe 
a  eue  pour  destourber  que  les  gens  du  Roy  ne  passassent 
pour  aler  à  Montbeliart>  et  comment  à  monseigneur  le  Daul* 
phin  elle  a  envoie  hastivement  tant  par  devers  les  gens 
d'armes  qui  estoient  ordonnez  pour  aler  audit  Montbeliart^ 
comme  devers  monseigneur  le  mareschal  de  Bourgongoe^ 
c'est  assavoir^  mondit  seigneur  le  Daulphin,  Jehan  4'Olon 
devers  lesdis  gens  d'armes^  et  madicte  dame  Jehan  Vi- 
gnier  (1)  devers  mondit  seigneur  le  mareschal. 

Reste  aussi  encores  à  appoincter  le  fait  du  ressort  de  la 
loy  de  Bruges  et  aussi  le  fait  de  la  confirmacion  de  la  paix, 
de  laquelle  Ton  a  faicte  requeste  par  les  nouvelles  doléances 
qui  sont  esté  baillées  de  la  part  de  mondit  seigneur,  comme 
pourra  apparoir  par  le  double  d'icelles  que  ledit  Philippe 
emporte  avec  lui  pour  ceste  cause,  ensemble  aussi  de  cer- 
taines remonstrances  depuis'baillées  par  les  gens  de  mondit 
seigneur;  sur  lesquelles  matières  n'a  encores  riens  esté 
appoinctié  par  madicte  dame  jusques  à  présent,  et  sembla- 
blement  du  fait  du  Roy  de  Cécile  >  n-a  encor  riens  esté 
appoinctié. 

(1)  Jean  Vignier,  qualifié  d'huissier  d'armes  et  valet  do  chambre  du 
Duc  de  Bourgogne,  fut  envoyé  au  mois  d'ao&t  1444  auprès  du  seigneur 
de  Charny  à  Nancy  et  fit  un  autre  voyage  de  Cbâtillon-cui^^iBe  à 
Bruselles  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  (Voir  Chambre  des  Comptes  de 
Lille  B  1539). 
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Item^  remonstrera  aussi  ledit  Philippe  comment  les  gens 
du  Roy  ont  fait  souventes  foiz  poursuicte  d'avoir  response 
sur  les  nouvelles  doléances  par  eulx  baillées,  dont  pieça  le 
double  a  esté  envoyé  devers  monseigneur  par  Thoison  d'or, 
et  mesmement  au  regart  du  &it  de  mess'*  Anguillebert , 
Danghien ,  duquel  fait  lesdlts  gens  du  Roy  font  très  grant 
poursuicte  pour  en  avoir  responce,  et  aussi  des  dommaiges 
qu'ilz  dient  avoir  esté  faiz  ou  conté  de  Guise. 

Rem ,  parlera  ledit  Philippe  à  mondit  seigneur  du  fait 
de  mondit  seigneur  le  Daulphin  et  des  paroles  que  lui  et 
madicte  dame  ont  eues  ensemble. 

Item,  advertira  mondit  seigneur  de  ceulz  qui  sont  ses 
bons  amis  et  des  bandes,  etc. 

liem^  du  fait  de  madame  de  Gharroloiz  (1)  dont  madicte 
dtune  a  escript  au  Roy  pour  en  savoir  son  bon  plaisir. 

MiDute  sur  papier  comprenant  2  folios. 

Archives  de  la  Céte-d^Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon, 
B  11906. 


(5)  Catheriae  de  France,  comlesse  de  Charollais ,  deuxième  fille  de 
GlMriM  Vn«  mariée  en  f  4S9  ou  fils  du  Doc  de  Bourgogne,  morte  eo 
1446. 
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Réponses  remises  au  Roi  de  France  par  la  duchesse  de 
Bourgogne  pour  arriver  à  la  oonolusion  du  traité. 

i44S  24  Jlniii 


Pour  appoincter  et  conclure  sur  les  matières ,  pdos  et 
articles  qui  sont  esté  poarparlez  et  debatuz,  et  sur  lesquelz 
n'a  encores  riens  esté  conclut  à  la  convencion  présentement 
faicte  en  ceste  oité  de  Ghaalons  en  Cbampaigne  par  le  Roy 
nostre  sire  avecq  madame  la  Duchesse  de  Bourgoingne  eC 
de  Brabant^  madicte  dame  la  Duchesse  fait  response  au  Roy 
et  aussi  sur  les  requestes  et  remonstrances  qu'il  a  fail  à 
madicte  dame  touchant  le  fait  du  Roy  de  Secile  en  la  ma* 
niere  qui  s'ensuit^  en  suppliant  et  priant  au  Roy  qu'il  lui 
plaise^  moiennant  ceste  response,  appoincter  et  conclure 
lesdictes  matières  en  la  manière  et  selon  le  contenu  en 
ceste  présente  cedule  (1). 

(i)  M.,6acbard  dans  soa  Rapport  sur  les  Ârcbires  de  Dijon  page  76 , 
range  par  errear  ce  mémoire  du  24  juin  1445  parmi  les  Documents  ouMiëi 
ou  négligés  par  les  Bénédictins  dans  leur  Histoire  de  Bourgogne.  Il  a  été 
publié  in  extenso  dans  le  quatrième  volume  de  cette  Histoire^  preuTSS , 
n*  CXLIII,  et  Dom  Plancher  a  mis  k  la  suite  (sous  le  n^  CXLIV)  une  se- 
conde rédaction  de  la  même  pièce  se  rapprochant  de  la  première  en  tout 
points  sauf  pour  le  dernier  paragraphe  relatif  aux  affaires  <^  Flandres  qui 
n'existe  point  dans  le  n^  CXLIII.  Les  Archires  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon  ont  conservé  deux  minutes  de  ce  mémoire  ;  nous  re- 
produisons le  texte  de  la  seconde  minute  qui  correspond  au  n*^  CXLIII 
de  Dom  Plancher,  en  donnant  en  note  des  variantes  de  la  première  mi- 
nute: il  est  à  marquer  que  cette  première  minute  n'est  pas,  comme  on 
pourrait  le  supposer ,  ce  que  Dom  Plancher  a  édité  sous  le  n"  CXLIV , 
car  le  paragraphe  relatif  à  Tarticle  Flandres  fait  absolument  défaut  dans 
notre  première  minute. 


Il  premiercmcnE,  csl  assavoir  que,  pour  ce  que  madictë* 
Dame  a  congncu>}ue  le  Koy  n'avoil  pas  bien  sggreable  le 
trnictié  que  inadicle  Dame  hnvoit  offerl  de  pur  mondit  sei- 
gneur loudmnt  le  fnil  dudil  Roy  de  Sccile,  combien  (i)  que 
aulresbis  ledit  traictié  en  la  forme  que  madicle  Dame  l'a 
déclaré  nu  Roy  afoit  esté  requis  à  mondit  sei^eur  le  Due 
de  fn  part  du  Roy,  et  aussi  poursuy  par  les  gens  et  ambas- 
scurs  dudit  Roy  de  Secile  ayans  instruccion  expresse  de 
requérir  et  poursulr  ledict  traictié  en  la  forme  que  madicle 
Dame  l'a  ouvert  et  déclaré  au  Roy,  par  quoy  mondit  sei- 
gneur avoil  donné  povoir  à  madicte  Dame  de  y  entendre  et 
besongner,  comment  ce  qu'il  lehoit  que  le  Roy  et  ledit  Roy 
de  Scelle  en  seioicnt  contens  ;  toutes  voies  madicle  Dame, 
laquelle  de  tout  son  povoir  se  vouldroit  emploier  à  l'enlre- 
Icnement  de  In  bonne  amour  et  union  qui  doit  eslre  entre 
le  Roy  et  ses  parens  cl  subgei!,  a  envoyé  hastivement  devers 
monseigneur  pour  avoir  povoir  de  bcsoingner  plus  avant  ou 
fnil  dudtt  Itoy  de  Secile. 

Ilem,  combien  que  la  requcste  que  f)iit  le  Roy  ù  mondit 
sieur  le  Duc  pour  quicter  ledit  Roy  de  Secile  des  sommes 
on  quoy  il  esl  tenu  h  mondit  seigneur  lu  Duc  pour  le  traictié 
de  sa  délivrance,  et  de  lui  rendre  et  remectre  en  ses  mains 
les  places  de  Ncurchastel  en  Lorrainne  et  de  Clcrmont , 
avecques  les  scellez  des  pleiges,  eoil  bien  grande  et  de 
grandes  sommes,  car  premièrement  sonl  deuz  £i  mondit  sei- 
gneur par  ledit  Roy  de  Secile  les  sommes  de  llll"  mile  et  VI' 
escus  d'or  viez  et  de  poiz,  avecqucs  les  peines  qui  montent 
à  près  de  LX"  cscus  d'une  part,  et  d'autre  part  la  somme 
11'  mille  viez  escuz  telz  que  dessus  pour  le  (ait  du 

|«uaie.  etc.,  qui  montent  en  tout  IIU*  XX™  et  VT  escus 

«a  que  uullraroii  loiiiU'  outirture  bnvoit  nté  laielc  à  idod- 
k  Uuc  <Sf  h  pari  tlii  Roj  cl  tntty  puunuie  pur  Im  bïui  M 
u  fluj'  lie  Ci'cile  jtjant  pour  paiii-iuir  \e  ttil  ds  lnilile  m*tr- 
•  Cl  ioslruction  c»pre««c  ,  par  tfaoY  monilil  ■rigneur 
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ou  environ ,  madicte  Dame  par  le  povoir  et  hatk  plaisir  ie 
mondit  seigneur  sera  contente  et  d'accorl^  pour  Tonneur 
du  Roy  et  pour  complaire  au  Roy  de  Secile^  que  ledit  Roy 
de  Secile  soit  lui  et  ses  pleigcs  entièrement  quicles  desdicte» 
sommes  >  et  lesdictes  places  et  scellez  à  lui  renduZi  soubz 
les  condicions  et  moiennant  que  les  choses  cy  après  escripte» 
et  déclarées  et  cbascune  d'ieelles  soient  faictes  et  entière- 
ment acompliesi  et  non  autrement. 

C'est  assavoiri  que  premièrement  et  avant  toute  euvre , 
le  traictié  de  la  paix  qui  fut  foicte  à  Arras  entre  le  Roy  et 
mondit  seigneur,  soit  entièrement  juré  et  promis  à  tenir 
et  garder  à  tousjours  par  ledit  Roy  de  Secile,  monseigneur 
le  Daulphin,  monseigneur  de  Calabre  (1),  monseigneur 
Ctiarles  d'Anjou,  conte  du  Mainne  (2),  monseigneur  le  conte 
de  Foix  (3)  et  autresf  (4)  telx  que  l'en  advisera/  et  que  les 
dessus  nommez  et  chascun  d'eulx  en  baillent  leurs  lectre» 
patentes  soubs  leurs  seaulx  en  forme  deue  et  aulentique. 

Item,  et  avecques  ce,  que  ledit  Roy  de  Secile  confermera^ 
approuvera  et  ratiffiera  expressément  toutes  et  chàscunes 
les  choses  accordées  et  promises  par  ledit  Roy  de  Secile  aQ 
traicUé  de  sa  délivrance,  et  lesquelles  et  cbascune  d'icelle» 
seront  et  demourront  valables,  fermes  et  eslables  à  tous- 
JQurs,  sans  ee  que  jamais  l'en  puisse  dire,  alléguer  ne 
poursuir  au  contraire,  en  promectant  que  jamaiz  ne  se  feront 
ou  feront  faire  aucunes  requestes  ou  poursuictes  au  con- 
traire, soit  par  voye  amiable,  rigoureuse,  ne  autrement,  en 

(I)  Jean  d^Anjou,  duc  de  Calabi^e  et  de  Lorraine,  dis  du  Roi  René. 

(9;  Charles  d*AnJoa ,  comte  dil  Mtflne,  était  frère  du;Ro}  de  Sicile  etf 
beau-frère  de  Charles  VII. 

(S)  Gaston  IV,  comte  de  Foix  qui  assista  aux  fêtes  données  à  Cbftlont. 
(Vallet  de  FiriuilU,  Histoire  de  Châties  VU,  t.  11 /,  p,  73;. 

(4)  Jean  d'Orléans,  comte  d'Angoulème,  est  aussi  du  nombre  det 
personnages  qui  prirent  rengagement  d'entretenir  la  paix  d^Arras.  (Voir 
liwentaire  de  la  Chambre  des  Comptes  de  \Litle,  B  154  V  ^n  Dom  est 
iijouté  dans  la  seconde  rédaction  publiée  par  Uom  Plancher  sous  Vé 
u»  CXIJV. 


t|iRk|ae  manière  ne  par  quelconque  personne  que  ce  soit , 
eide  ce  baillera  leilil  Roy  de  Scciie  ses  leclrcs  el  seellt'z 
en  rorme  deue,  les  meilleurs  et  les  plus  sceures  que  l'en 
pourra  adviser,  el  lesquelles  il  fera  confermer  et  approu- 
ver (1),  en  manière  que  la  chose  soit  et  demeuce  en  perpé- 
tuelle seurlé. 

Hem,  motcnnant  aussi  que  ledit  Roy  de  Scciie  avant  la 
délivrance  dcsdicles  places  rendra  ou  fera  rendre  à  raondict 
seigneur  son  sccl]i5  qu'il  a  biiillé  à  l'arcevesque  de  Trêves  de 
non  mcclre  hors  de  ses  mains  ladicte  place  de  Neutclinslel, 
jnsqucs  A  ce  que  ledil  Roy  de  Secile  eust  cunlenté  ledit 
iireevesque  de  ta  somme  de  X™  e»cus,  et  moiennanl  aussi 
que  ledit  Koy  de  Secile  payera  les  capitaines  qui  ont  eu 
cliarge  desdicles  pinces  de  ce  qui  leur  pourra  csire  deu  pour 
la  garde  d'icelles  jusques  au  jour  qu'elles  seront  delivrfcs 
et  rendue?  ;  et  sera  aussi  content  ["ï)  le  Benneslru  de  Chas- 
san  de  ce  qui  lui  est  deu. 

Item,  et  moiennnnt  ce,  la  place  de  Monibeliarl  sera  mise 
et  délivrée  realmeni  et  de  fait  en  la  main  de  mondit  seigneur 
00  des  seigneurs  de  Virleniberg ,  contes  dudil  Monlbeliart, 
sans  que  le  Roy  ne  mondit  seigneur  le  Daulpliin  la  puissent 
reprandre  ou  meclre  en  leurs  mains,  se  n'esl  par  le  con- 
sentement et  volonté  expresse  de  mondit  seigneur.  Et  se 
tant  est  que  ladicte  place  de  Monlbeliart  soit  mise  e»  mains 
de  mondit  seigneur,  elle  ne  sera  point  par  motulit  seigneur 
mise  hors  de  sesdictes  mains,  jusques  à  ce  qu'il  ait  recouvré 
le  seellé  que  mondil  seigneur  le  Daulphin  a  baitlic  ausdiz 
seigneurs  coûtes  de  Monlbeliart,  ensemble  quictancc  d'eniz, 
telle  comme  il  appartiendra,  et  pour  les  rendre  h  mondit 
seigneur  le  Daulphin;  jusques  h  ce  que  ladicte  place  de 


(il  LeH|uvll<!«  il  fera  cou  fermer  cl  uppraurcr  pêt  le  Koy.  inaiiMigoeiir 
'e  Daulphin  ,  mons.  de  Calibre  ,  ledit  muas.  Chai'ld  il'Anjou  et  BUlrra 
^mI'cu  Kliilcra.  (f'anaïae  de  la  pixHiim  minuit). 
fiTa  Butsi  contenler.  (Sd-) 
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Montbeliarl  ^il  mise  es  mains  de  mondit  seigtteor  ou  desdii 
contes ,  l'en  fera  ^der  et  départir  les  gens  d'armes  el  de 
guerre^  qui  sont  en  ladicte  place  de  Montbeliart^  et  n'y 
tiendra  l'en  nulle  garnison  à  puissance^  et  madicfte  Dame 
fera  conduire  l'artillerie  du  Roy  qui  est  audit  Montbeliarl 
jusques  en  la  ville  de  Lengres  ou  de  Chalon  sur  la  SooDe> 
lequel  qu'il  plaira  au  Roy;  et  avecques  ce^  jusques  à  ce 
que  ladicte  place  de  Montbeliart  sera  reaiment  et  de  fait 
mise  ea  mains  de  mondit  seigneur  ou  desdiz  contes  de 
Montbeliart,  comme  dit  est,  lesdictes  places  de  Neufehastel 
et  de  Clermont,  ensemble  les  seellez  dudit  Roy  de  Secile 
et  de  sesdiz  pleiges  damourront  et  seront  tenuz  en  la  main 
de  mondit  seigneur  aux  fraiz  et  charge  dudit  Roy  de  Secilej 
et  tout  par  la  forme  et  manière  dudit  traictié  sur  ce  feit  à 
la  délivrance  dudit  Roy  de  Secile. 

Item,  et  moiennant  ce,  le  fait  de  Flandres  sera  appoinclié 
en  la  manière  qui  s'ensuit. 

(A  cet  endroit,  il  y  a  un  espace  laissé  en  blanc  dans  la 
minute). 

Item;  et  seroblablement  le  fait  des  appatiz  que  l'en  veull 
lever  durant  les  trêves  de  France  et  d'Angleterre  sera  ap- 

poinctié  en  la  manière  qui  s'ensuit. 

(Egalement  un  blanc  dans  la  minute)/ 

Item,  et  que  toutes  les  autres  choses  et  articles  qui  sont 
esté  pourparlées  et  debatues  avec  les  gens  du  Conseil  du 
Roy  par  les  ambasseurs  de  mondit  seigneur  estans  avec 
madicte  Dame ,  seront  expédiez  et  depcschez,  ainsi  qu'ilz 
ont  esté  concluz  et  advisez,  et  le  tout  sans  préjudicier  au 
traictié  de  la  paix  d'Arras,  lequel  en  tout  et  partout  sera 
et  demourra  en  sa  force  et  vigueur,  sans  y  riens  changer 
ou  innover.  (1)  (un  blanc). 

(I)  Ileni  soit  ailvisc  se  IVo  parlera  du  fail  des  prisouuiers  d*unc  p<»rl 
cl  d^aiilrc    (Addition  da  la  première  minute}» 
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Au  verso  du  oahier  : 

Minute  des  responses  baillées  à  la  personne  du  Roy  par 
la  Duchesse  à  Sarrey  (1)  le  XXIIII*  jour  de  juing  mil 
CGGCXLV,  jour  de  feste  Saint  Jehan  Baptiste,  pour  parvenir 
à  la  délivrance  du  fait  du  Roy  de  Secile,  à  jurer  la  paix, 
wider  Montbeliart  et  autres  choses  appoincter  et  con- 
clure (2). 

Minute  sur  papier  formant  un  cahier^ 

Archives  de  la  Côte  d'Or,  Chambre  des  Comptes  de  Dijon, 
B  U906. 

(i)  Sairy  «  chattel  à  une  grande  lieut  de  CbMioot»  oh  la  peraoone  du 
Roy  ettoit  logié,  el  appartient  îcellui  chattel  à  Fevesque  duditChaaIoos.  t 
(Mathieu  d'Etcouchy.  Edition  Beaucourl,  I.  l,  p.  55^ 

(9;  Rieq  au  Verso  dans  la  première  minute- 


CONVENTION  RELATIVE  A  MONTBÉLIARD 
ÉVACUATION  DE  CETTE  PLACE 


Kaii 
es 


oonolUD  entre  OtiarloB  Vil  d'une  part,  la  Du- 
choue  de  Bourgogne  st  la  Conseil  du  Duo  de  Bourgogne 
d'autre  part,  pour  régler  l'évacuation  de  la  place  de 
itWUard. 


est  l'appolnclnmenl  fait  cnliP  le  Koy  nosipc  seigneur, 

li'une  part,  cl  madame  la  Dudiesse  et  les  gens  du  Conseil 
do  monseigneur  le  Duc  de  Bourgongnc,  estans  lez  elle  pour 
et  ou  nom  de  mondit  seigneur,  d'aulre  part,  touchant  la 
place  de  Montbeliarl  (4).  • 

C'est  assavoir,  que  Joaoliin  Rouhault  (2)  et  autres  capi- 
taines et  gens  de  guerre  estons  de  présent  en  garnison  audil 
Montbcliart  de  par  le  Hoy  seront  et  dcmourront  pour  tout 
ce  mois  de  juillet  en  garnison  audit  lieu  de  Montlicliarl , 
lesquelz  pendant  ledit  temps  ne  feront  ou  pourront  faire 
aucunes  courses,  dommeiges  ou  apaliz  sur  les  païs  et  sub- 
gez  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne. 

Item,  et  en  la  (in  de  ce  dit  mois  sera  mise  la  place  de 
Montbcliart  en  la  mnin  et  garde  de  monseigneur  le^conle 


{IJ  Voir  du»  Dom  PUacher,  Hisloire  da  Bour^gne,  l.  [V,  preavM, 
0°  CXLVI ,  le  texte  dû  et  (raitc  ijui  laiuc  qoclqnofait  à  désirer  loui  le 
rapport  de  b  corroelioD  cl  de  l'eiacLilude. 

(1)  JoochiD  Rounult,  cipilaine  de  nca»  d'armea  et  d«  trail  fut  grall!» 
par  1e  Roi  de  deux  brigandinet  iortta  et  d'un  chenl  de  U  valeor  de 
~'<S  livres.  (Compte  de  dipemei  de  XVil  puhliit  par  K.  de  Beaacaurl, 
md-B>eimchy,  t.  III,  p   ase,  S58l 
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de  S' Pol  (1  ),  comme  main  tierce  pour  le  Roy>  pour  ioelle  tenir 
et  garder  jusques  en  la  fin  de  septembre  prochainement 
venant^  aux  fraiz  et  despens  de  mondit  seigneur  de  Bour- 
gongne. 

Item ,  et  pareillement  fera  mettre  mondit  seigneur  de 
Bourgongne  reaiment  et  de  (ait,  dedans  la  fin  de  cedit  mois, 
en  la  main  de  mondit  sieur  de  S*  Pol ,  les  places  de  Neaf- 
chastel  et  de  Glermont  en  Ârgonne,  en  payant  toutesvoyes 
par  le  Roy  de  Secile  ou  de  par  lui  les  capitaines  qui  ont  la 
garde  desdictes  places,  ainsi  qu'il  a  esté  appoinctié,  en 
ayant  sur  ce  les  scellez  et  promesses  dudit  monseigneur  de 
S'  PoL  et  en  ratifiant  par  ledit  Roy  de  Cecille  le  traictié  qui 
fut  fait  à  sa  délivrance,  et  baillant  sur  ce  préalablement  es 
mains  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne  ou  de  ses  commis 
ses  lettres  en  la  forme  dont  les  gens  de  monseigneur  de 
Bourgongne  ont  baillé  la  minute  ;  et  pendant  cedit  présent 
mois  de  juillet,  ceulx  qui  ont  et  auront  la  garde  desdictes 
places  de  Neufchastel  et  Glermont  ne  feront  aucunes  courses 
ou  maléfices  es  pais  dudit  Roy  de  Cecille;  et  semblablement 
en  baillant  ladiçte  lettre  de  ratiffioation^  seront  rendues  par 
mondit  seigneur  de  Bourgongne  ou  ses  gens  audit  monsei- 
gneur de  S'  Pol  tous  les  scellez  et  obligacions  qu'il  a  des 
pleiges  (2)  dudit  Roy  de  Secile,  touchant  les  sommes  par 
lui  promises  et  accordées  pour  sa  rançon  et  quictance  sur 
ce  de  mondit  seigneur  le  Duc ,  avec  les  scellez  de  messire 
Colart  du  Saulcy  et  de  Jehan  de  Ghambly  (3) ,  touchant  la 


(I)  Louis  de  Lazembourg,  oomte  de  S'-»Pol,  conactnble  de  Franoe  aow 
Louis  XI,  bien  coodu  par  le  rôle  quMl  joua  dans  les  démêlés  entre  le  Roi 
de  France  et  Charles  le  Téméraire ,  finit  par  èlre  abandonoé  du  Doc  de 
Bourgogne  et  fat  condamné  à  mort  en  1475. 

(i)  Quarante  gentilshommes  dont  les  noms  noua  aont  donnés  par  1}om 
Calmet  (Hiâtoire  de  Lorraine ,  r.  U,  p.  SOOJ  se  portèrent  garant  da 
payement  de  la  rançon  stipulée  pour  la  mise  en  liberté  du  Roi  René. 

(3)  René  d*Ai^ou  avait  promis  entr'autres  articles  arrêtés  pour  sa  déiî~ 
vrancc  le  28  janvier  4437,  quMl  remettrait  entre  les  vs^êlm  de  Colart  du 
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*  4»'^c<lcH  place»  (le  Preigney  cl  de  liOngwy  q\ii\i  gariwenl 
pour  moniJit  gcigneur  de  Doiir^'ongDc,  pour  par  mondil  sieur 
de  S'  Pol  les  rendre  audit  Roy  de  Socilc  au  jour  qu'il  lui 
délivrera  sesdttes  pinces. 

llem,  ou  cas  que  te  seigneur  de  Monibeliarl,  lequel  pen- 
dant ledit  temps  le  Roy  fera  requérir  et  sommer,  comme  il 
appartient,  de  prendre  sa  place  Uudit  Monlbcliurt  (1),  et 
rendre  les  scellez  et  promesses  qu'il  a  de  mondit  seigneur 
lu  Daulpltin,  ne  vouldroii  recevoir  et  ravoir  sadictc  place 
cl  rendre  sesdis  scellez  et  promesses^  en  deffnull  de  lui,  le 
Roy  fera  baillier  et  délivrer  rcalmcnt  et  de  fait  ladicte  place 
de  Monlbcliart  entre  les  mains  du  sieur  de  Crcqui  (2)  dedans 
la  fin  du  mois  de  septembre  prouchainemcnt  venant;  lequel 
promettra.  Jurera  et  se  obligera  au  Roy,  ensemble  deux  eu 
trois  chevaliers  et  seigneurs  de  la  Toison  d'or,  de  garder 
hien  et  loyalmenl  ladicte  place  de  Montbeliarl  ou  nom  et 
pour  le  Roy,  et  ne  la  baillier  ne  transporter  il  personne  du 
monde,  sans  le  congié  du  Koy,  se  ce  n'est  au  seigneur  dudit 
Montbcliart,  en  recouvrant  et  rendant  au  Roy  les  secllci  et 
promesses  dessusdiz  et  quittance  soulTisanl  Et  ne  pourra 
le  Roy  nostre  sire  requérir  ausdils  mons.  de  S'  Pol  et  mous, 
de  Crequi  de  remectrc  ladicte  place  en  ses  mains  ne  de 
quelconques  autres,  fors  des  seigneurs  dudit  Montbeliarl, 
ou  de  l'un  d'eulx,  en  recouvrant  lesdits  secllc  et  promesse 
de  monseigneur  le  Daulpliîn  avec  ladicte  quiclance. 

Item,  a  esté  dit  cl  accordé  que,  incontinent  que  lesdii 
(sic)  seigneur  de  Crcqui  aura  ladicte  place  de  Montbcliart, 

Siolcf,  premier  ehsmbetliD  da  Uuc  d*  fiourgogiir,  In  ville  el  chjleaa  dt 
PreiSuyeDtorramoetentreorirpiHu  ticiirdeCh«inbUyIaplKedeI>oiifr- 
Vif  euBirrali.  fToir  Dom  Calmet,  Uiitoire  de  Lorraine,  I.  Il,  p.  T9»/ 

|l)  Tout  iv  mvmbrc  de  phraie  comprii  entre  le>  moU:  diuUt  MonlbT' 
liart  cl  au  drffauU  lie  lui  te  Iruuve  omî*  dani  le  (eilc  publia  pir  thiiu 
Plancher,  ca  qui  rend  diui  l'iidiliaa  ce  puuge  à  peu  prn  iBinlulligitiU. 

(S)  Je>q,  aeigoeur  de  Crei|ai  el  de  Cauaplet,  chunliellaD  du  Pue  de 
B«urgogD>i  cheialier  it  U  Toiioa  d'Or  el  cbevalier  d'honneur  de  lii 
Dneiwua  de  Baurgogoe,  ïilé  dinEOlivïer  de  Ij  NoreliG. 
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'  ou  qu'elle  sera  rendue  es  mains  dudit  seigneur  de  Montbe* 
liart^  les  places  de  Neufchastel  et  Clermont^  estans  lors  es 
mains  de  mondit  sieur  de  S*  PoU  seront  reaiment  et  de  foit 
bailliées  et  rendues  au  Roy  de  Secille  ou  ft  ses  commis^ 
pourveu  que  ledit  Roy  de  Seoilie  rendra  ou  fera  rendre  à 
mondit  sieur  de  Bourgongne  son  seellé  que  l'Ârcheyesque 
de  Trêves  (1)  a  pour  la  somme  de  X*^  escuz  d'or,  ou  ladicte 
somme  de  X*"  escuz,  avec  certifflcacion  ou  instrument  par 
lequel  i!  apperra,  que  le  Roy  de  Secille  ou  de  par  lui  aura 
esté  offert  et  présenté  de  fait  audit  Ârchevesque  de  Trêves 
ladicte  somme  de  X™  escuz,  et  requiz  avoir  ledit  scellés  el 
que  de  ce  ledit  Ârchevesque  eust  esté  refusant.  Et  aussi  sera 
tenu  ledit  Roy  de  Secille  de  paier  et  contenter,  avant  que 
lesdictes  places  lui  soient  délivrées,  le  Benestru  de  Chas*- 
sant  (3)  de  la  somme  de  deux  mil  escus^  ainsi  qu'il  a  esté 
appoincté. 

Item,  et  a  promis  et  promet  le  Roy  nostredit  seigneur 
que  par  lui,  ses  gens,  subgez  et  serviteurs,  ne  par  les  gens 
subgez  et  serviteurs  du  Roy  de  Secille,  ne  sera  fait  fraude, 
barat,  ne  malengin  &  rencontre  de  la  place  de  Montbeliart^ 
ne  &  monseigneur  de  S*  Pol,  ne  à  ses  gens  qui  auront  en 
garde  ladicte  place,  ne  audit  sieur  de  Grequi,  ne  ses  gens 
ayant  ladicte  place  en  garde. 

Item,  et  pareillement  a  promis  et  promet  madicte  Dame 
de  Bourgongne,  les  chevaliers  et  gens  de  son  Conseil  pour 


(1)  11  t'agtt  de  la  [rançoa  de  Jean  de  Rodemach  fait  priconnier  à  la 
bataille  de  BuIgocFÎUe ,  raD^ oa  qni  arait  été  B&ée  à  la  aonoM  de  dix 
«lille  éotts  d'or  par  un  arrangement  pris  entre  le  Roi  René  et  le  aeigneor 
d«  Renty  au  nom  da  Duc  de  Bourgogne.  (Vom  Caimet^  HUtoire  de 
Lorraine,  I.  //,  p,  SOI). 

(9)  Jean  de  Ghaïaa  dit  Benetru,  chevalier,  lut  suecesêlfemoBt  paanetier, 
éehanaon ,  éeof  er  tranchant  et  enfin  chambellan  du  Duo  de  Boargogoe , 
il  prit  port  à  la  célèbre  iête  du  Faisan  en  1454  ;  le  Yoen  qu'il  fit  h  cette 
occasion  se  trouve  dans  la  chronique  de  Mathieu  d'Escouchx,  [Btiithn 
Beaucourt,  <.  U,  p,  SI 3. 
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rpôm  de  mondit  seigneur  ilc  Bourgongnc,  que  par  lui" 
8fts  gens,  subgez  ut  serviteurs,  ne  sera  fait  fraude,  Laral  ne 
malengin  à  l'cneonlre  de  ladîcle  place  de  Monlbcliarl ,  dcs- 
dils  Bei;;ncurs  de  S'  Pol  et  de  Crequi.  ne  leurs  gens  ayons 
la  garde  de  ladictc  place. 

Ilem,  et  ou  cas  que  les  Alemcns,  Suisses  ou  les  Savoyeos 
vouldroicnl  fcre  force,  mal  ou  inconvénient  à[  l'enconlre  de 
ladicle  place  de  MontbclJQrt  ne  à  mcsdis  sieurs  de  S'  Pol 
et  de  Crequi  ne  à  leurs  gens  ayans  la  garde  de  ladicle  place 
do  Montbeliart,  monditscigneur  deBourgongnc  leur  donnera 
tout  le  secours,  confort  et  aydc  k  luy  pussilfle,  pour  obvier 
au  mal  et  inconvénient  qui  pourrott  advenir  à  rencontre  de 
ladicte  place,  desdils  conte  de  S'  Pol  et  seigneur  de  Crequi 
ou  leurs  gens  estons  It  la  gnrde  d'iccile. 

Ilcm,  et  s'il  advenoit  que  par  fortune  ou  autrement,  que 
Dieu  ne  vueille,  que  ladictc  pince  de  Montbeliart  fust  priosc 
par  aucuns  Alcmcns,  Suisses  ou  Savoyens  pendant  le  temps 
qu'elle  scroit  es  mains  desdls  seigneurs  de  S'  Pol  et  de 
Crequi,  toutcsvoyes  ce  ne  porlcroit  aucun  préjudice  au  fait 
du  Hoy  deSccille,  et  ne  laisseroit  on  pour  ce  h  lui  baillier 
cl  restituer  sesdlctes  deux  places  en  accomplissant  Icsdîctes 
choses  par  luy  prinscs  touchant  Icsdictcs  II  places. 

Item,  et  sera  tenu  mondit  seigneur  de  Bourgongnc  baillier 
et  prcsler  ù  mesdis  seigneui-s  de  S'  Pol  et  de  Crequi  artillerie 
pour  garder  ladictc  place  pendant  qu'elle  sera  esdietes  mains 
tierces,  laquelle  il  pourra  recouvrer  en  rendant  ladictc  place 
•u  seigneur. 

Item,  et  fera  mondit  seigneur  de  Bourgongne,  ou  ses  gens 
Bl  officiers,  mener  et  conduire  seurement  excepté  des  gens 
du  Roy,  l'artillerie  du  Itoy  qui  est  à  présent  audit  Mont- 
beliart, en  ce  compris  une  bombarde  qu'est  en  Bourgongnc, 
jusqucs  it  Troyes  ft  ses  despens,  et  le  Roy  fera  baillier 
homme  propre  pour  fere  chargier  el  veoir  conduire  ladicte 
artillerie  jusqucs  audit  Troyes. 

llem,  cl  quant  les  gens  de  guerre  de  présent  cstans  en 
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gaf  nison  de  pat  le  Roy  ez  ville  et  place  dudit  Mohtbcliilrt 
partiront  d'icelle  ville  et  place^  ilz  pourront  âcurement  venir 
par  les  pays  de  mondit  seigneur  de  Bourgongnc,  vivanë 
rftisoiinàblemeht,  et  leur  fera  baillier  mondit  ^seigneur  de 
Bourgongnc  chevalier^  ou  autre  homme  notabli".  pour  les 
conduire  jusques  à  ce  qli'ilz  soient  es  pais  du  Rôy. 

Iterii,  et  pareillement,  quant  les  capitaines,  genft  de 
guerre  et  compagnons  estans  de  par  monseigneur  de  BouN 
gongné  esdictes  places  de  Neufchastel  et  de  Glermont  ren- 
dront icelles  places  et  s'en  départiront,  ledit  Roy  de  Secille 
sera  tenu  de  les  faire  conduire  seurement  par  gens  notables^ 
«nsamble  leurs  biens  et  baguaiges  jusquës  es  païs  deihori- 
dit  seigneur  de  BoUrgongne,  vivans  raisohnabletnent,  par 
les  païs  du  Roy  et  du  Roy  de  Secille  tirant  leur  chemiti. 

Lesquelles  choses  dessus  escriptes,  nous,  Charles  pat*  la 
grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  avons  promis  et  promectons 
en  bonne  fby  et  en  parole  du  Roy  tenir  et  acomplir  de  point 
en  point,  sans  aucunement  venir  à  rencontre,  et  nous ^ 
Ysabeâu,  Duchesse  de  Bourgongne,  promectons  semblâble- 
ment  les  choses  dessusdictes  et  chacuïies  d'icelles  entretenir^ 
gardef  et  faire  ratiffîer  et  côiifermer  par  mondit  seigneur  le 
Duc,  et  eii  baillier  ses  lettres  en  forme  deue,  dedans  la  fin 
de  ce  présent  mois  de  juillet.  Fait  à  Chaaions  le  Vt'  jour 
dudit  mois,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  quarenle  et  cinq. 
Ainsi  signé,  Charles,  Ysabeau.  De  la  Loere,  Domcssent. 

Plus  bas  ;  Conlault  pour  copie. 

Copie  de  Tépoque  sur  parchemin. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon.  B  11906. 


Lattre*  d«  Louia  de  Luxembourg.  coHite  de  fi'-Pol, 
tant,  en  vertu  du  pouvoir  à  tul  coafaré  par  Charles 
Omu'waln  d'Oremlaulx  à  la  s'arda  de  la  viile  et  forte: 
de  Montbéllard  après  lé  ddpart  dé  Jtiachlm  ROuBuIt. 


1446  24  Juillet 


Lojs  (le  Luxembourg,  cohlc  tle  Saint  l'ol,  de  Ligney,  de 
Conversim  et  Je  Brienne,  seigneur d'Engliicn,  Je  Beauoeuoir 
ctdmslcllain  de  Lille,  ù  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Comme  le  Roy,  par  sus  Ictires  patentes  et 
pour  les  causes  et  consideracions  contenues  enicelles.  nous 
ait  ordonné  la  gnrite  tics  ville  et  chasteaulx  de  Montbliarl 
pour  par  nous  y  eommectre  capitaine  et  gens  ù  la  garde 
il'iceuUi  ainsi  que  par  Icsdictes  IcUrcs  puel  plus  A  plain 
apparoir,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

«  Cbarles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  i\  tous 
ceulx  qui  ces  prîsenles  lettres  verront,  salut.  Comme  par 
certain  Iraicliû  et  appoinctemcnt  fait  entre  nous  et  nosire 
1res  chiere  seur  et  cousine  la  Duchesse  et  gens  du  Conseil 
de  nosire  1res  chicr  et  Irca  amé  frère  el  cousin  le  Duc  de 
Bourgongne,  ait  esté  entre  autres  choses  Iraictit^,  appoinc- 
Ué,  accordé  et  conclud,  que  les  ville  et  chasieauix  de  Mom- 
beliarl  eslans  présentement  en  nos  mains  seroienl  baillées  et 
délivrées  es  mains  de  nostrc  très  ehier  et  amé  cousin,  le 
conte  de  Saint  Pol  endedans  la  lin  de  ce  présent  mois  de 
juillet,  comme  en  main  liercci  pour  les  baillicr,  rendre  et 
délivrer  es  mains  du  seigneur  dudil  Montbliarl  ou  de  ses 
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hoirs,  gens  et  commis  ayant  povoir  ad  ce,  en  rendant  ptea- 
lablement  à  nostredit  cousin  de  Saint  Pol  les  scelle  et  pro- 
messe que  nostre  très  chier  et  très  amé  filz  le  Daulphin  de 
Viennois  a  baillié  touchant  ledit  Mombliart,  avec  quittance 
souffisant,  pour  les  rendre  à  nostre  dit  filz  comme  acquictiez 
en  ceste  partie ,  et  que  ou  cas  que  ledit  seigneur  de  Mom- 
beliart  sur  ce  sommé  et  requis  de  par  nous  bu  autrement 
deuement  feust  refusant  de  recevoir  de  nostredit  cousin  de 
Saint  Pol  ledit  Monbeliart  et  lui  rendre  et  baillier  lesdiz 
scellé  et  quictance  endedans  la  fin  du  prouchain  mois  de 
septembre ,  icellui  nostre  cousin  de  S'-Pol  soit  tenu  de  re- 
mectre,  rendre  et  baillier  lesdictes  ville  et  chasteaulx  es 
mains  de  nostre  amé  et  féal  Jehan  seigneur  de  Crequi, 
chevalier,  conseiller  et  chambellan  de  nostredit  frerc  et 
cousin  de  Bourgongne,  ayans  sur  ce  noz  lettres  patentes  de 
commission  pour  la  garde  dudit  Mombeliart  avec  lettres  de 
descharge  pour  nostredit  cousin  de  S^  Pol  desdictes  ville  et 
forteresses,  en  gardant  icelles,  et  durant  ce  qu'elles  seront 
es  mains  dudit  nostre  cousin  de  S^  Pol  aux  fraiz  et  despens 
de  nostredit  frère  et  cousin  de  Bourgongne ,  selon  qu'il  a 
esté  appoinctié,  comme  ce  et  autres  choses  sont  plus  à  plain 
contenues  oudit  traictié;  savoir  faisons  que  en  ensuiant 
icellui,  d*icellui  nous  ayans  plaine  et  entière  confidence  es 
grans  sens,  loyaulté,  preudommie  de  nostredit  cousin  de 
S*  Poli  avons  au  jour  dui  icellui  commis  et  ordonné,  com- 
mettons et  ordonnons  par  ces  présentes  à  la  garde  de  par 
tious  desdictes  ville,  chasteaulx  et  forteresses  de  Mom- 
beliart >  en  deschargeant  d'icelle  garde  de  Mombeliart  au 
darrenier  jour  de  ce  dit  mois  de  juillet  nostre  bien  amé 
escuier  d'escuierie,  Joachin  Rohault  et  autres  capitaines  et 
gens  de  guerre  que  à  ce  faire  y  avons  commis.  Donnons  en 
oultre  à  nostredit  cousin  de  Saint  Pol  plain  povoir,  auote- 
rité  et  mandement  especial  de  recevoir  dudit  Joachin  ou 
autres  qu'il  appartendra  pour  et  en  nostre  nom  lesdictes 
ville  et  chasteaulx  >  de  ieeulx  garder  et  faire  garder  soubz 


(  èi  en  nostrc  obéissance  bien  et  loyalment  pour  1« 
temps  et  soubz  les  condicions  dessus  deelair^s,  de  com- 
mettre de  par  lui  capitaine  et  autres  gens  pour  la  garde  cl 
sceurlé  de  ladicle  place  tant  et  en  tel  nombre  qu'il  verra 
estreft  Taire,  de  y  faire  et  faire  fcre  ce  pendant  bon  guet  et 
garde  de  jour  et  de  nnit,  leltement  que  aucun  inconvénient 
n'y  aviengne,  de  prendre  et  recevoir  ou  faire  prendre  et 
recevoir  par  ses  (^ens  el  commis  par  bon  el  loyal  tnventoire 
les  clefA,  canons,  trait,  arlillcric  et  autres  choses  ordonnées 
et  estiins  pour  la  garde  desdictc  ville,  ebasteaulx  et  forte- 
resses, dont  voulons  le  double  estre  baillé  au  maislre  de 
nosire  artillerie,  et  generatment  et  especialment  lui  donnons 
povoir  de  ferc  et  faire  fere  par  ses  gens  et  commis  tout  ce 
qu'il  appartcndru  et  verra  estre  neccessaire  pour  le  bien  de 
ntnts  et  In  garde  et  seurté  desdicte  ville  el  ebasteauh,  aux 
frait  et  despens  de  nostredit  frère  el  cousin  de  Itourgongne, 
.comme  dit  est.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes 
présentes  k  nosire  amé  el  féal  chancelier,  que,  piitis  L't 
rec«u  de  nostredit  cousin  le  serement  sur  ce  deu,  il  le  face, 
en  ce  que  dit  est  et  es  doppendiinces,  obéir  par  tous  eeuls  * 
et  ainsi  qu'il  appartcndra.  I^n  tcsmoing  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  nosire  seel  Ù  ces  présentes.  Donne  à  Sarry  le 
X*  jour  de  juillet,  l'un  de  grâce  mil  quatre  cens  quarente 
et  cinq  et  de  nosire  règne  le  XXIII*.  Ainsi  signé,  par  le  Roy, 
1.  de  la  Loere. 

El  il  soit  ainsi  que  pour  l'occupation  continuelle  que 
avons  présentement  devers  le  Roy  et  pour  autres  gratis 
Hlbires  esquelz  sommes  occiipeE  et  par  son  ordonnance  ne 
nous  soit  possible  de  nous  yiralre  en  personne,  par  quoy 
conviengnc  que  y  comnicotons  pour  nous  et  en  nostre 
absence,  comme  faire  povnns  par  vertu  desdicles  lettres, 
aucune  personne  notable  et  d'auclorité,  savoir  faisons  que 
nous,  en  usant  du  povoir  dessusdil  que  le  Koy  nous  adonné 
en  ces  te  partie,  ixiniians  Si  plam  es  gmns  sens,  loyaultc, 
vaillance,  preudoutmi<'  et   bonne  diligence  de  nostre  très 
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obier  et  amé  cousin^  messire  Gauwain  d'Oreiniauk,  sei- 
gneur de  Bailleul  et  de  Annuelles ,  nous  icellui  avons  au 
jour  duy  pour  el  en  noslre  nom  commis  et  ordonné^  corn- 
mêlions  el  ordonnons  par  ces  préscnles  capilaine  gênerai 
et  garde  pour  le  Roy  desdictes  ville ,  chasteaulx  et  forte- 
resses de  Mombeliart,  en  lui  donnant  par  ces  dictes  présentes 
plain  povoir  et  auclorité  de  les  garder  bien  et  loyalment 
soubz  et  en  Tobeissance  du  Roy^  y  faire  el  fere  fere  bon 
guet  et  garde  de  jour  el  de  nuil>  de  à  ce  contraindre  tous 
ceulx  qu'il  apparlendra,  tellement  que  aucun  dcngier  ou 
inconvénient,  que  Dieu  ne  vueille,  n'y  aviengne,  et  gene- 
ralment  et  especialmenl  y  fere  cl  faire  fere  en  noslrcdit 
nom  tout  ce  que  bon  el  loyal  capilaine  et  garde  dosdictes 
ville  el  chasteaulx  puel  cl  doit  faire,  tout  ainsi  el  par  la 
forme  et  manière  que  fere  pourrions  en  nostre  personne  par 
vertu  et  teneur  des  lettres  de  povoir  du  Roy  dessus  trans- 
cript^  dont  lediet  seigneur  de  Bailleul  pour  en  ce  soy  bien 
et  loyalment  acquicter  il  a  fait  le  serement  en  noz  mains. 
Si  donnons  en  mandement  à  tous  ceulx  qu'il  appartendra 
commis  à  la  garde  desdicles  ville  el  chasteaulx  de  Mont- 
beliarl,  prians  et  requerans  tous  autres  que  mestier  sera, 
que  à  nostredit  cousin  le  seigneur  de  Bailleul  el  à  ses  geûs 
qu'il  a  ou  aura  pour  la  garde  desdictes  ville  cl  chasteaulx, 
en  prenant  sur  ce  descharge  du  Roy,  ilz  lui  en  facent  ou- 
verture el  plainne  obéissance  pour  le  Roy ,  baillent  et 
délivrent  les  clefz,  trait,  artillerie  et  autres  choses  necces- 
saires  pour  la  deffence  et  tuicion  d'iceulx ,  et  lui  donnent 
conseil,  confort,  ayde,  assistance  et  faveur,  selon  et  ainsi 
qui  le  requerra.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mectre 
nostre  seel  &  ces  présentes.  Donne  à  Chaaions ,  le  XXlIIi* 
jour  de  juillet,  l'an  mil  CCCG  quarenle  et  cinq.  Ainsi  signé, 
par  Mons.  le  Conte,  J.  de  Marchel  (4). 


(l)  A  U  suile  du  teste  de  l'appointettieat  coocernani  la  place  de  Monl- 
béliard  inféré  au  tome  IV  de  mistoire  de  Bourgogne,  figure  oomme 


Copie  collacionncc  aux  lettres  nriginaulx  dessus  Irans- 
nriptes  pur  nous  Pierre  Dardel  et  Jacot  Boisot,  notaires 
publiques  dcmourant  h  Dijon>  le  ponultinic  jour  du  mois  de 
)t  mil  CCCC  quaientc  et  cinq. 

Signé)  Dnrdel  et  BdIsoI,  avec  paraphes), 
ipie  de  l'époque  sur  parchemin,  scellée  d'un  sceau  eu 
eire  rouge,  et  anncKée  â  l'appoinlement  du  G  juillet  l'i'iK. 
Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  CompUx  de  DijOJ 
lâOC. 


Bn^B^meitt  rormel  pris  par  Pierre  de  Baulfremont,  «ol- 
gneur  de  Cbe-ray,  do  fldèlemeat  garder  la  plaoa  de  Uon-t- 
bëliard,  qui.  Buivant  le  désir  de  Charles  Vil,  devait  être 
remise  entre  sas  mains  dans  lo  cas  où  les  selg'Deura  de 
Wurtemberg  refuseraient  de  la  recevoir  et  de  rendre  le* 
actes  émanés  du  Dauphin. 

HL  t'f45  Octobre 


Je,  Pierre  de  Beffroymont,  chevalier,  seigneur  de  Charny 
et  (lo  Molinot,  conseiltier  et  chambellan  de  monseigneur  le 
Duc  de  Bourgoingne,  Tais  scavoir  à  tous,  que  comme  &  la 

piàei  spBsiie  un  miadtintiil  de  IiCKambre  de*  0>niplEs  de  UijuD  or- 
dennaal  de  payer  à  Giiiiwiia  d'Oi'amUalK  Ict  g*gi:*  du  gvnt  de  guorre 
qui  loot  iTcc  lui  tenir  garniieo  à  Huntbcliurd  ;  ce  mandement  qui  rite 
et  uDiiiaune  In  litlirci  dii  oomlc  de  S'-Pot  ni  ilalé  de  la  fin  ■!« 
juillet  tllK 
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journée  et  assemblée  derreniercment  tefiue  en  la  ville  de 
Gbaaions  en  Cbampaigne  ait  esté  entre  le  Roy  nostre  sei- 
gneur d'une  part,  et  ma  très  redoubtce  dame,  madame  la 
Duchesse  de  Bourgoingne  d'autre  part,  entre  autres  cboses 
traictié  et  accordé  que  la  place  de  Monlbeliart,  que  tenoient 
et  occupoient  lors  Joacbin  Rohault  et  autres  capitaines  et 
gens  de  guerre  de  par  le  Roy  nostredit  seigneur  et  de  par 
monseigneur  le  Daulphin,  seroit  &  la  fin  du  mois  de  juillet 
derreniercment  passé  mise  en  la  main  et  garde  de  mons*^ 
le  conic  de  S^Pol,  comme  main  tierce,  pour  icelle  place 
tenir  et  garder  pour  le  Roy  nostredit  seigneur  jusques  en 
la  fin  du  mois  de  septembre  lors  ensuivant  et  derreniere- 
ment  passé  aux  frais  et  despens  de  mondlt  seigneur  le  Duc 
de  Bourgoingne  ;  et  ou  cas  que  les  Contes  de  Viertembercb, 
seigneurs  dudit  Montbeliart,  lesquelz  pendant  ledit  temps  le 
Roy  feroit  sommer  et  requérir  de  prendre  leur  place  dudit 
Montbeliart  et  rendre  les  seellez  et  promesse  qu'ilz  ont  de 
mondit  seigneur  le  Daulphin,  ne  vouidroient  recevoir  et 
ravoir  leur  dicte  place  et  rendre  lesdits  scellez  et  promesse, 
et  en  ce  cas  en  leur  dcfiault  le  Roy  feroit  bail  lier  et  délivrer 
realmcnt  et  de  fait  ladicle  place  de  Montbeliart  entre  les 
mains  du  seigneur  de  Crequy  dedens  la  tin  dudit  mois  de 
septembre  passé,  lequel  promettroit,  jureroit  et  se  obligeroit 
au  Roy,  ensemble  deux  ou  trois  des  seigneurs  et  cbcvaliers 
de  la  Thoison  d'or,  de  garder  bien  et  loyalment  ladicte  place 
de  Montbeliart  ou  nom  et  pour  le  Roy  et  ne  la  bail  lier  ou 
transporter  &  personne  du  monde,  sans  le  congié  du  Roy, 
se  ce  n'est  aux  seigneurs  dudit  Montbeliart  en  recouvrant 
et  rendant  au  Roy  les  seellez  et  promesse  dessusdictes  et 
quictance  souffisant,  et  ne  pourroit  le  Roy  nostredit  seigneur 
requérir  ausdits  mons'  de  S'  Pol  et  mons^  de  Crequy  de 
remectre  ladicte  place  en  ses  mains  ne  de  quelconque  autre, 
fors  des  seigneurs  dudit  Montbeliart  ou  de  l'un  d'eulx,  en 
recouvrant  lesdits  scellé  et  promesse  de  mondit  seigneur  le 
Daulphin  avec  ladicte  quictance,  ainsi  comme  ces  choses  et 


autres  gonl  plus  à  plain  conicmies  et  dcclairécs  en  une  ce- 
dult!  an  parchemin  signée  des  mains  du  Roy  el  de  madicte 
dame  la  Duchesse.  Et  il  soit  ainsi  que  depuis  ces  choses  il 
ail  pieu  au  Roy  nostreilit  seigneur  ordonner  que,  ou  cas  que 
lesdits  seigneurs  de  Montbelîarl  seroienl  rcITusans  de  rece- 
voir leur  dicte  pince  et  rendre  les  scellez  et  promesse  de 
mondit  seigneur  le  Daulphin,  eommc  dessus  est  devisé,  en 
ce  cas  iccllc  place  de  Monltieliart  seroit  par  ceulx  qui  la 
tiennent  de  par  le  Roy  mise  et  baillée  rcfllment  et  de  fait  en 
mes  mains,  pour  la  tenir  et  garder  ou  nom  et  de  par  le  Roy 
aux  frais  et  despens  de  mondît  seigneur  de  Bourgoingne, 
sans  la  délivrera  personne,  se  non  nusdils  seigneurs  de 
Montbeliart  en  recouvrant  d'iceuK  seigneurs  de  Montbelîarl 
les  scellez  et  |)romcsse  de  mondil  si^igneur  le  Daulphin  pour 
les  rendre  et  dcllvrer  au  Roy  noslredit  seigneur. 

Ainsi  est  que,  je,  ledit  seigneur  de  Charny,  promelz  par 
la  foy  et  screment  de  mon  corps  et  sur  mon  honneur  que, 
après  ce  que  la  de.ssusilicle  place  de  Montbeliart  sera  mise 
et  baillée  en  mes  mains  par  les  gens  du  Roy  cslans  dedena 
icclle,  je  la  garderay  et  fcray  garder  bien  el  soingneuse- 
ment,  tellement  que  d'icelle  ne  sera  fait  ou  porté  aucun 
mal,  dommaigc,  ne  inconvénient  .'i  mondit  seigneur  de  Rnur- 
goingne,  neà  ses  pais,  scignounes  elsubgezde  Bourgoingne, 
ot  ne  la  rendray  ne  dclivreray  à  personne  vivant,  se  ccn'est 
aux  seigneurs  dudit  Montbetiart  en  prenant  et  recevant 
d'euk  ou  de  leur  commis  les  secllcz  et  promesse  de  mondit 
seigneur  le  Duuipliin  avec  ladictc  quiclance,  lesquclz  seellez 
et  tpiictnnce,  après  ce  que  les  auray  receuz,  je  promelz 
rendre  el  baillier  es  mains  du  Roy  noslredit  seigneur.  Et 
s'ainsi  cslolt  que  lesdits  seigneurs  de  Montl>eliart  fcussent 
relTusans  de  recevoir  leur  dicte  place  et  moy  rendre  cl  bail- 
lier  les  seellez  cl  quictance,  en  ce  cas  je  promelz  par  la  foy 
et  serement  de  mon  corps  et  sur  mon  honneur  comme 
licssUB  garder  et  taire  garder  bien  et  deuemenl  ladicle  place 
sans  II  rendre,  baiitior  ne  délivrer  A  quelconque  personne 
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vivant,  se  ce  n'est  du  sceu,  bon  plaisir  et  consentement  de 
mondit  seigneur  le  Duc  de  Bourgoingne  et  tout  sans  fraude^^ 
barat  ou  malengin.  En  tesmoing  desquelles  choses  j'ay  ces 
présentes  signées  de  ma  main  et  fait  sceller  du  seel  de  mes 
armes  le  jour  d'octobre  Tan  mil  quatre  cens  quarante 

et  cinq. 

Au  verso  est  écrit  de  la  même  main  : 

Geste  lettre  n'a  point  esté  scellée  par  mons'  de  Gharny^ 
pour  ce  que  des  paravant  qu'elle  ait  esté  apportée ,  Mont*- 
beliart  estoit  remis  en  l'obéissance  des  contes  dudit  Montbe- 
liart  ou  de  leur,  par  quoy  elle  n'est  point  venue  en  la  main 
de  mons-  de  Charny ,  et  ainsy  n*a  esté  aucun  besoing  que 
la  scellast. 

Original  sur  parchemin. 

Archivez  de  la  Côte-d'Or,  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon.  B  11887. 


XLI 


Reoonnaissanoe  de  Pierre  de  BauiEreznont  oonstatant  la 
remise  entre  ses  mains  par  le  Duo  de  Bourgogne  des 
SOBLLflS  relatift  à  la  rançon  du  roi  de  Sicile  et  promesse 
par  le  même  de  garder  les  places  de  Neufchâtel  en  Lor- 
raine et  de  Clermont  en  Argonne  Jusqu'au  parfait  accom- 
plissement des  obligations  contractées  par  le  Roi  René. 

1445  31  Octobre 


Je,  Pierre  de  BefTroymont,  chevalier,  seigneur  de  Char- 
ny, conscilirer  et  chambellan  de  monseigneur  le  Duc  do 


—  2i!î  — 

Hirgeln^ne.  fniB  savoir  A  tous  que,  comme  à  lu  journée 
i  nsitembléc  itern-nieremcnl  Imuc  en  In  vilic  de  Ctinalons 
kJBD  Chitmpaii^n'',  ait  esté  entre  tros  Itnult  et  très  puissant 
prince  le  Roy  de  Jlierusak'm  el  de  Secile  d'une  pari,  el  ma 
très  redoublée  dame,  madamo  la  duchesse  de  Bourgoin^nc 
d'autre  part,  traictic  et  accordp  entre  nuires  choses  que, 
après  ce  que  les  ville  et  chasteaulx  de  MontbeVmrt  siToient 
boiDics  et  mis  es  mains  de  mons'  le  conle  de  S'  Pol,  selon 
le  Imiclii-  sur  eo  fait  par  le  Roy  nveocpies  madicle  dame, 
les  places  el  forteresses  de  Ncurdinstcl  rn  Lorraine  et  Cler- 
monl  en  Argonne  eslitns  es  mains  el  en  l'obéissance  de 
mondit  seigneur  de  Bourgningne  scroient  baillées  et  mises 
reaiment  et  de  fait  es  mains  dudit  mons'  de  S'  Pol  ou  do  ses 
commis  pour  les  garder  ou  nom  et  de  par  mondit  seigneur 
de  Bourgningnc  aux  fraiz  el  despens  dudit  Roy  de  Secile, 
et  aussi  seroient  lors  envolez  par  monHit  seigneur  de  Boni'- 
goingne  et  liaillez  es  mains  de  monlît  seigneur  de  S'  Pol 
loua  los  seellez  et  obligations  qu'il  nvoit  des  plegos  qui 
avoient  seellé  pour  ledit  Roy  de  Seeilc  touclianl  le  paie- 
ment des  sommes  par  lui  promises  et  accordées  pour  sa 
mnceon  et  autres  deppenlances  d'icclles  sommes,  lanl  celtes 
pour  lesquelles  lesdietes  places  cstoientengaigc  que  autres, 
pi'«Oinme  casses,  ntiltes  el  bien  acquietées,  et  aussi  lectres  de 
'"Hoictance  desdicles  sommes  de  deniers  pour  lui  el  sesdits 
'plesges  et  pour  lacquicl  des  promesses  Taicles  par  messires 
Colart  du  Saiilcy  et  Jehan  de  Cbambley  touchant  les  places 
de  Prigney  el  Longwy.  El  ne  pnurroil  ledit  mons.  de  S' 
Pol  meclre  hors  de  ses  mains,  no  délivrer,  ne  souffrir 
délivrer  audit  Roy  de  Sceilo  ne  A  autre  personne  quelconque 
lesdicles  places  de  Neurchasiel  el  de  Clermonl,  ne  aussi 
lesdits  secllei!  cl  quicinnces,  jusque»  à  ce  que  ledit  Roy  do 
Secric  ou  mondit  seigneur  de  S'  Pol  nuroienl  rendu  et 
delivri^  h  mondit  seigneur  de  Bourgoiiigne  son  seellé  qu'il 
a  baillié  ù  monseigneur  l'arcevcsque  de  Trêves  touchant 
t'im  X"  escuï  qu'il  fi  paieï  pour  la  rancoon  du  tili  de  feu  le 
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seigneur  de  Rodemeich.  Et^  ou  cas  que  ledit  arcevesquede 
Trêves  sur  ce  souffisamment  sommé  de  la  part  dudit  Roy 
de  Sedle  ne  vouldroit  rendre  ledit  seellé  en  recevant 
lesdis  X*"  escuz  pour  acquicter  et  recouvrer  sondit  scellé, 
lequel  scellé  icelui  Roy  de  Secile  sera  tenu  d'avoir  recou-* 
vré  dudit  aroevesque  de  Trêves  et  l'avoir  rendu  à  mondii 
seigneur  de  Bourgoingne,  ou  lui  paie  ladite  somme  de  X™ 
escuz  par  la  manière  dcssusdicte  dedens  ung  mois  après 
Noël  prouchainement  venant,  et  ce  fait  et  acomply,  et 
que  mondit  seigneur  de  Bourgoingne  en  auroit  souffisant 
certiffié  ledit  mons'  de  S^  Pol,  et  aussi  le  Benetru  de  Ghassan 
premièrement  paie  et  contenté  par  ledit  Roy  de  Secile  de  la 
somme  de  deux  mille  escus  d'or  selon  le  seellé  qu&en  a 
dudit  Roy  de  Secile,  lesdictes  places  de  Neufcbastel  et  de 
Glermont^  ensemble  l'artillerie  et  biens  meubles  qui  estoieni 
dedens  icelles  qui  furent  délivrez  aux  capitaines  qui  les 
tiennent  de  par  mondit  seigneur  de  Bourgoingne  au  jour  que 
la  possession  leur  en  fut  baillée,  serolent  remises  et  rendues 
par  ledit  seigneur  de  S*  Pol  ou  ses  gens  reaiment  et  de  fait 
es  mains  dudit  Roy  de  Secile  ou  de  ses  commis,  et  pareille- 
ment tous  sesdits  scellez  comme  bien  acquictez,  ainsi  que 
toutes  ces  choses  sont  bien  à  plain  declairées  en  certaine 
cedu|ç  escripte  en  parchemin,  signée  des  mains  dudit  Roy 
de  Secile  et  de  madicte  dame  la  Duchesse  et  de  deux 
secrétaires.  Et  il  soit  ainsi,  que  depuis  ces  choses  il  ait  esté 
avisé  et  accordé  par  le  Roy  et  par  ledit  Roy  de  Secile  du 
consentement  de  mondit  seigneur  de  Bourgoingne,  que 
lesdictes  places  de  Neufcbastel  et  Glermont  seront  mises  et 
baillées  en  mes  mains  pour  les  tenir,  garder  et  délivrer, 
ainsi  et  par  la  manière  que  de  voit  faire  ledit  mons'  de 
Saint  Pol  selon  le  contenu  du  traictjé  dessusdit  ;  ainsi  est, 
que  je,  ledit  seigneur  de  Gbarny,  certiffié  et  confesse  avoir 
eu  et  receu,  et  que  de  la  part  de  mondit  seigneur  de  Bour- 
goingne m'ont  esté  délivrez  et  mis  en  mes  mains  reaiment 
et  de  fait  tous  les  scelle?  et  obligacions  qu'il  avoit  des 
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p)G9g«i<tui  ont  scelle  pour  loilit  Uoy  de  Socilc  touohnnt  le 
paiement  îles  sommes  île  ilenJcrs  par  lui  (promises)  et 
accordées  pour  sa  rançon  el  délivrance,  c'est  assavoir  :  les 
seellez  do  pluscurs  gcnlilz  hommes,  l>arnns,  chevaliers  et 
esciijers  de  ses  pnïs  de  Bnr  et  de  Lorrenne,  nuireg  seellez 
d'aucuns  gentilz  hommes,  barons,  chevaliers  et  cscuiers 
de  ses  païs  d'Anjou  et  du  Mnino,  cl  autres  seellez  de 
plusenrs  gentilz  hommes,  hnrnns,  chevaliers  et  escuiers 
du  pais  de  Provence  ;  et  aussi  les  scellez  baillez  nntresfoii  A 
mondit  seifçneur  de  Bourgoingne  par  ledit  messire  Colarl 
du  Saulcy  et  Jehan  de  Chambley  touchant  les  places  (de 
Piigncy)  et  de  Longwy.  En  ouUre  aussi  confesse  avoir  en 
et  receu  une  lettre  patcnle  de  mondit  seigneur  do  Bour- 
goini^no  seetlêc  de  son  grant  scci  en  double  quehuc  et  ciro 
vermeille,  conte(nant  quie)lnnce  que  mondit  seigneur  de 
Bourgoingne  fait  audit  Hoy  de  Secile  pour  lui  et  ses  pièges 
de  toutes  Icsdieles  sommes  de  deniers  par  lui  deues  i^  cause 
de  rnncoon,  ainsi  et  par  lu  manière  qu'il  nvoit  esté  appom- 
lié  par  les  traicliez  dcssusdits.  Avccques  ce  ay  receu  de 
mondit  soigneur  de  Bourgoingne  deux  ses  leclrcs  patentes 
de  descharge  seellées  de  son  grnnt  seel  en  simple  quehuc 
et  cire  vermeille.  l'une  contenant  la  descharge  pour  mcs- 
sirc  Thibault,  le  baslart  de  Nenfchnstel,  deï^dîctcs  ville, 
forteresse  et  place  de  Clcrmont  en  Argonnc  en  les  baillant 
en  mes  mains,  et  l'autre  contenant  la  dcsoharge  pour 
messirc  Guillaume  de  Grcnnnt  des  ville,  chasiel  et  forte* 
resse  de  Neufchaslei  en  Lorraine  en  les  moy  baillant  ; 
ensemble  deux  lettres  patentes  de  eortiffrcacion  de  mons'  le 
marcschal  de  Bourgoingne  secUées  de  son  seel  par  lesquelles 
il  certillie  les  ville  el  chasteaulx  de  Monlbcliiirt  cstre  hors 
des  mains  du  Hoy  et  de  ses  gens,  et  avoir  esté  et  cstre 
rendues  aux  Contes  de  Virlemberg,  auxqiielz  elles  appar- 
tiennent, ou  à  leurs  gens  ou  tt  moy  el  en  mes  mains  selon 
que  dit  est  dessus  ;  moyennant  lesquelles  Icctrcs  patentes 
de  deschai'ge  et  ccrlifricacion  je  doy  i-ecouvrer  et  avoir  en 
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mes  mains  lesrtictes  villes,  chasteaulx  et  places  de  Giermoot 
en  Ârgonnc  et  de  Neurchastel  en  Lorraine,  aveeques  les 
biens  meubles  et  artillerie  dont  es  traictiez  dessusdits  est 
faicte  mencion. 

Et  ay  promis  et  juré  h  mondit  seigneur  de  Bourgoingne 
par  la  foy  et  serement  de  mon  corps  et  sur  mon  honneur  et 
l'obligacion  de  tous  et  singuliers  mes  biens,  présens  et 
avenir,  que  lesdictes  ville,  forteresses  et  places  de  Olermont 
en  Argonne  et  de  Ncufchastel  en  Lorraine,  aveeques  lesdîts 
biens  meubles  et  artillerie  je  garderay  bien  et  loyalment 
pour  et  en  nom  de  mondit  seigneur  de  Bourgoingne  aux 
frais  et  despens  dudit  Roy  de  Secile,  et  aussi  garderay  et 
tiendray  devers  moy  tous  et  çbacuns  lesdits  scellez  à  moy 
baillez   et  Icsdicles  lettres  patentes  de  quictance,   et   ne 
les  bailleray,  ne  delivreray,  ne  ne  souffreray  baillier  ou 
délivrer  audit  Roy  de  Secile  ne  à  autre   personne  quel- 
conque, jusques  à  ce  que  ledit  Roy  de  Secile  aura  rendu  et 
délivré  à  mondit  seigneur  de  Bourgoingne  son  scellé  qu'il 
a  baillié  audit  arcevcsque  de  Trêves  touchant  lesdis  X" 
escuz  qu'il  a  paiez  pour  la  rançon  du  fils  dudit  feu  s'  de 
Rodemach,  ou  que  icelui  Roy  de  Secile  aura  paie  à  mondit 
seigneur  de  Bourgoingne  iceulx  X™  (escuz  pour)  racheter 
etacquicter  ledit  scellé,  et  avec  ce  qu'il  aura  paie  et  con- 
tenté ledit  Bcnetru  de  Ghassan  de  ladicle  somme  de  IP 
escuz,  tout  selon  la  forme  et  teneur  de  ladicte  (lettre)  et 
dedens  le  temps  declairé  en  icclle,  et  en  les  baillant  et  déli- 
vrant à  icelui  Roy  de  Secile  en  prend ray  lettres  de  récépissé 
de  lui  en  forme  deue,  lesquelles  je  bailleray  à  mondit  sei- 
gneur de  Bourgoingne  pour  son  acquict.  Et,  s'il  avenoitque 
ledit  Roy  de  Secile  fust  de  sa  part  reffusant  ou  en  demeure 
de  fournir  et  acomplir  les  choses  dessusdictes  ou  aucunes 
d'icelles  dedens  le  temps  que  faire  le  doit,  en  ce  cas  je 
prometz  comme  dessus  à  mondit  seigneur  de  Bourgoingne, 
que  lesdictes  places,  scellez  et  lectres  je  tiendray  en  mes 
mains  et  les  garderay  bien  et  deuement,  sans  les  rendre^ 
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fcnîHïer,  ne.  délivrer  A  quelconque  personne  que  ce  soit,  fors 
&  mondit  seigneur  de  lînnrgoingne,  ou  pur  son  ordonnance 
el  commandement,  et  loul  sans  frnude,  barnt  ou  malengten. 
En  tesmoing  desquelles  choses,  j'ay  ces  présentes  signées 
do  mil  main  et  fait  sc-cllcr  du  seci  de  mes  armes,  le  darrc- 
r  jour  d'octobre,  l'an  mil  CCCC  quarante  et  cinq. 

(Signé)  Beffmymonl,  avec  paraphe, 
riginal  sur  parchemin  scellé  sur  double  queue  du  sceau 
ûox  nnnes  de  Pierre  de  Bauffremonl. 
Archives  de  la  Côle-d'Or.  Chainhir  des  Comptes  de  Dijon. 
I  H887. 


Qutttanoo  par  Btifloae  BolUet«t,  chovauoheup  d'sourle  du 
Duo  âa  Bourgogne,  de  la  somme  cte  deux  franc*  à  lai 
■Jlouée  pour  avoir  porté  lettres  au  maréchal  ds  Bour- 
gogne oonoernaat  le  dopart  des  gens  do  guerre  de  Moat- 


MUard. 


k 


1445  D  Novembre 


Je,  Estienne  Boilletcl,  clicvaucheur  de  l'cscurie  de  mon- 
seigneur le  Duc  de  Bourgningne,  confesse  avoir  eu  et  reccu 
de  honnorabic  homme  el  saigo,  Jehan  de  Vîsen.  conseiller 
de  mondil  seigneur  et  son  receveur  gênerai  en  ses  pais  de 
Bourgoingne  el  dus  aydcs  en  iceulx,  la  somme  do  deux 
Trans  monnoie  couronl  qui  deux  m'csioient  pour  mon  voyage 
d'eslrc  aie  des  ceale  ville  de  Dijon  par  devers  monseigneur 
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de  Blammont,  mareschal  de  Bourgoingne^  au  lieu  de  Jussey 
lui  porter  lettres  closes  de  par  messeigneurs  du  Conseil  et 
des  Comptes  de  mondit  seigneur  le  Duc  audit  Dijon^  par 
lesquelles  ilz  lui  escripvent  touchant  certaines  nouvelles 
que  Joachin  de  Montleon  leur  a  escriptes  touchant  le  dépar- 
tement de  ceulx  de  Montbeliart  qui  ont  intencion,  comme 
Tendit,  de  passer  parle  DuchiédeBourgoingne,  etd'essoster 
et  prendre  villes  ou  forteresses.  Ouquel  voyage  faisant^  tant 
en  alant,  séjournant  audit  Jussey  en  attendant  la  response 
desdictes  lettres,  laquelle  j'ay  apportée  à  nostresdis  sei- 
gneurs, comme  en  moy  en  retournant  audit  Dijon,  je  affirme 
en  ma  conscience  avoir  vacqué  par  quatre  jours  entiers 
commençant  le  darrier  jour  du  mois  d'octobre  dcrrainement 
passé  et  fenissant  continuelment  ensuivant,  qui  au  feur  de 
VI  gros  par  jour  font  ladite  somme  de  deux  frans,  de  la- 
quelle je  suis  content  et  en  quicte  mondit  seigneur  le  Duc^ 
ledit\reçcveur  gênerai  et  tous  autres,  tesmoing  le  seing 
manuel  du  notaire  cy  dessoubz  escript  cy  mis  à  ma  re- 
queste  le  cinquième  jour  de  novembre.  Tan  mil  CCCC  qua- 
rante et  cinq  (1). 

Signé  Dardel,  avec  paraphe. 

Original  sur  parchemin. 

Archives  de  lalCôte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  11940. 


(i)  Voir  au  Comple  particulier  de  Jeaa  de  Visea  reproduit  cî-dettas 
(n^^XVII)  fol.  3i  du  Compte,  pages  95,  90,  l'article  spécial  auquel  doBBO 
lieu  le  voyage  d'Etienne  Boilletet. 


t*ttre  iniHiTe  du  maréchal  de  Bourgogne  bu  CosmU  de 
D^ou  aocompaguant  l'envol  en  triple  exemplaire  doi 
lettres  patentes  attestant  l'évacuation  de  Montbêliard, 
deitlnées  à  TbSbaud,  bâtard  de  Neufobàtel,  à  OuillaimM 
d*  Qreaant  et  au  seigneur  de  Chamy. 


1445  14  Novembre 


s  chiera  et  cspcciauU  nmis,  je  me  recommande  h 
vous.  Plaise  vous  savoir  que  j'ai  ce  jour  dui  roocti  vuz 
lettres  ot  les  copies  de  celles  que  mon  1res  rodûublù  et 
souverain  seigneur,  monseigneur  le  Duc,  escripl  h  vous  cl 
àmoy,  el  aussi  la  minute  des  cerliffîcacions  que  mondil 
seigneur  et  vous  aussi  m'escripvez  que  je  baille  de  la  vui- 
dange  de  Montbeliart,  il  me  semble  par  tes  lettres  de  mondit 
seigneur  que  monseigneur  n'enlen  que  les  cerliflicacions 
s'adressent  que  t  messire  ThicbouU  le  bnstart  et  à  Guil- . 
laume  de  tirenanl,  et  que  icelles  soyetit  baillées  au  seigneur 
de  Cliarny.  Touteffois  avecfiues  icelles  el  ces  [irésentcs  je 
vous  en  envoie  une  adressant  audit  seigneur  de  Cliarny 
pour  ee  que  vous  le  m'escripvez,  el  la  povez  batUier,  s'il 
vous  semble  qu'il  se  doige  fere,  et  que  mondit  seigneur  le 
vuille  ainsi.  Très  cbiers  et  especiaulx,  tousjours  vous  plaise 
moy  signiffier  s'il  est  chose  que  pour  vous  Tere  puisse,  et 
je  le  feray  1res  volentier.s  au  plaisir  de  nostrc  Seigneur  que 
vous  en  ait  en  sa  sainte  garde.  Escripl  ti  Blammont,  le 
XUir  jour  de  novembre. 

Le  seigneur  de  Blammont, 
mareschal  de  Bourgongne,  vosirc. 


—  222  — 

Au  Verso  : 

A  mes  Ires  obiers  et  cspeoiauk  amis,  les  président  el 
commis  du  Conseil  dé  monseigneur  le  Duc  cstans  à  Dijoo. 

Original  sur  papier. 

Une  copie  sur  papier  de  Tappointement  du  6  juillet  4445 
relatif  à  la  place  de  Monlbéliard  y  est  annexé. 

Archives  de  la  Côte-iVOr,  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  11887. 


XLIV 


liandexnent  à  Guillaume  de  Grenant  pour  la  remise  dé  Ui 
plaoe  de  Nenfoh.Âtel  en  Lorraine  entre  les  mains  du  «•!• 
gneur  de  Gharny,  porteur  des  lettres  de  décharge  du  XH&o 
de  Bourgogne. 

(14(5  Norembre) 


De  par  le  Duc, 

Très  chier  et  bien  amé,  nous  avons  ordonné  noz  lettres 
patentes  de  descbargc  par  lesquelles  vous  mandons  bail- 
lier  et  délivrer  à  nostre  amé  et  féal  chevalier  «  conseiller 
et  chambellan,  le  sieur  de  Gbarny,  les  ville  et  chastel  de 
Neufchastel  en  Lorraine  que  avez  de  par  nous  en  garde, 
en  vous  baillant  par  icelui  seigneur  de  Charny  nosdites 
lettres  patentes,  avecques  lettres  patentes  de  nostre  amé  et 
féal  cousin  et  mareschal  de  Bourgogne  le.......  signées  de 

sa  main  (et  seellées)  de  son  secl,  par  lesquelles  il  vous  cer- 
tiffie  que  Joachin  (Rohault)  et  autres  gens  de  (guerre  qui 
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.al  ca  les  ville)  el  cliasteuulx  do  MontbcHort  sont  vui- 
diez  et  departiz,  (et  sont  baillez)  et  délivrez  es  mains  et 
(en  l'olieissaiicc)  îles  contes  de  Wirlemberch  noz  cousins,  ou 
dudil  seignuur  de  Clmrny,  ainsy  qu'il  vous  npperrn  par  (les 
lettres)  que  vous  baillera  (mondil  seigneur'  de  Charny .  Si  vous 
mandons  et  eomniandons  expressément  (que  en)  prenant  et 
recevant  de  lui  icelles  lettres  vous  au  dessusdit  seigneur  de 
Cbarny  baillez  cl  délivrez  (incon[)iiienl  i;l  sans  aucune  diffi- 
culté Icsdite  ville  et  ehaslcl  de  NeuFcbastel  selon  le  contenu 
(esdites)  lettres  de  descbarge,  et  par  lupportaot  icelles  noz 
lettres  de  dcscliargc  avec  la  lettre  (duditj  mareschal  et  aussi 
lellre  dudit  seigneur  de  Charny,  par  laquelle  il  confesse 
avoir  (receu  de)  vous  ou  nom  et  de  par  nous  lesdictes  ville 
el  cliaslel  de  Neufcbastcl,  vous  serez  el  demorrez  descbargié 
de  la  gnrdc  que  avés  de  par  nous  d'icculx  ville  cl  chastel 
et  du  seremcut  que  fait  nous  avez  de  non  la  délivrer  en 
autruy  main  que  en  la  mienne.  Si  n'y  faiclcs  aucune  faulte, 
très  cbier  el  bien  amii,  le  sainl  esperit  etc. 

A.  Guillaume  de  Prenant. 

Item,  la  semblable  à  messire  Tliibaul,  le  bastart  de  Neuf- 
cbustel. 

Copie  sur  papier. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  11887. 
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XLV 


âeoonnaiBsanoe  par  Pierre  de  Baulfrexnont  de  la  remise 
entre  ses  mains  à  la  suite  de  l'ëvaoaation  de  Montbéliard 
de  diverses  lettres  devant  servir  à  l'exécution  du  traité 
de  Ohâlons»  et  décharge  donnée  à  cet  eflCét  à  Thomas 
Bonesseau ,  garde  du  Trésor  des  Chartes  à  Dijon. 


4^(46  17  Norembre 


Je,  Pierre  de  Beffroymont,  chevalier,  seigneur  de  Chamy 
el  de  Molinot,  conseiller  cl  chambellan  de  monseigneur  de 
Bourgoingne,  faiz  sçavoir  à  tous  que,  en  ensuivant  le  con- 
tenu des  lettres  missibles  de  mondit  seigneur  de  Bour-* 
goingne,  signées  de  sa  main  et  de  maistre  Jehan  Gros,  son 
secrétaire,  qui  furent  escriptes  à  Middelbourg  (1)  le  XXVIII* 
jour  d'octobre  nagaires  et  darrienement  passé,  et  aus- 
quellea.  ces  présentes  sont  ataichées  soubz  mon  seel,  et  pour 
re&ecucion  des  traictiez  et  appoinctcmens  fais  et  accordez 
darrienement  en  la  ville  de  Chaaions  en  Ghampaigne  entre 
le  Roy  nostre  seigneur  et  le  Roy  de  Secille  d'une  part  et 
madame  de  Bourgongne  d'autre ,  j'ay  au  jour  duy  baillé 
et  délivré  à  maistre  Thomas  Bonesseau,  secrétaire  et  au- 
diencier  de  la  chancellerie  de  mondit  seigneur  de  Bour- 
gongne et  garde  du  Trésor  de  ses  lettres  et  Chartres  & 
Dijon,  pour  les  mettre  et  garder  oudit  Trésor,  mes  lettres 
en  parchemin  signées  de  ma  main  et  scellées  de  mondit  seel 
touchant  le  fait  des  ville  et  chasteaulx  de  Neufchastel  en 


(1)  Middelbourg,  danfl  Pile  de  Walchereo,   capiUle  de  la  province  de 
ZeeUude,  à  quatre  lieues  nord  de  Bruges. 
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lorraine  et  ilr  CIcrmont  en  Argonnc  qui  doivent  cstre  mis 
tiU  mes  miins  pour  en  faire  selon  le  contenu  ilosillts  Irjiic- 
ticz,  et  ioucliant  l'cxpcdicion  et  execuciou  de  plusieurs 
autres  peins  declairu  en  i(;eulx  trnictîcz,  dont  en  nicsdiles 
lettres  est  plus  h  pluin  Taictc  mer.cîon.  Et  ledit  jour  duy, 
par  l'advis  et  en  la  présence  des  gens  du  Conseil  el  des 
Comptes  (le  moridit  seigneur  de  Bourgongne  h  Dijon^  con- 
sidéré que  Joacliin  Itohault  et  autres  gens  qui  esloîent 
oagulres  en  garnison  à  Montbcliart  de  par  le  Roy  noslredit 
seigneur  et  monsieur  le  Daiilphin  de  Viennois  en  sont  wi~ 
diez  et  departiï ,  et  les  ville  et  (jhnstoauk  dudit  Muntbt'Uart 
ont  mis,  délaissiez  en  la  main  du  baslart  de  Montbctiart 
commis  à  ce  par  les  Contes  de  Wistcmbergh ,  seigneurs 
dudit  Montbeliart,  et  en  l'obéissance  d'iceulx  contes,  comme 
il  est  notoire  et  qu'il  est  de  ce  apparu  par  certiflicaciou  de 
monseigneur  le  niarescbal  de  Bourgongne,  ledit  inaislrc 
Thomas  Boncsseau  m'a  baillic  et  délivré  pour  la  cause  et 
cxccuciun  que  dessus  les  lettres  et  scellez  qui  cy  après 
a'çnsuivcnt  j  c'est  assavoir  : 

Premièrement  tous  les  scellez  des  subgiez  dudit  Roy  de 
Secille  taul  des  païs  de  Barrois  el  de  Lorraine,  comme  de 
ceulx  d'Anjou,  du  Mainnc  et  de  Prouvaucc,  que  uvoioQt 
seellé  pour  ledit  Roy  de  Secile  louchant  le  paiement  des 
choses  et  sommes  par  lui  promises  et  accordées  pour  sa 
ramçon  el  délivrance. 

Item,  les  lettres  et  scellez  de  Jehan  de  Chambley,  e&cuier, 
el  de  messire  Colnrt  du  Saulcis,  chevalier^  des  promesses 
qu'ilz  et  clioseun  d'euU  uvoient  [aictcs  à  mondil  seigneur 
de  Bourgongnc  de  bien  et  loyaluient  garder  pour  lui  ks 
places  de  Prigney  et  de  Longvy  en  lo  manière  el  soubz  les 
vondicioDS  qui  estoient  contenues  en  leursdis  scellez. 

Item,  m'a  aussi  bailliê  et  délivré  ledit  maistrc  Thomas 
les  lettres  patentes  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne, 
données  soubs  son  grant  seel  à  Middelbourg  ledit  \XVUI' 
jour  d'octobre  darrieneracnt  passé,  de  la  quiclance  qu'il 
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devoit  baillier  audit  Roy  de  Secile  selon  le  contenu  esdiz 
tralctiez. 

Kem^  deux  lettres  patentes  de  descharge  d'icellui  mon- 
seigneur de  Bourgongne  soubz  son  grant  seel  ^  de  l'an  et 
jour  que  dessus^  touchant  lesdictes  places  de  Neufchastel  en 
Lorraine  et  de  Clermont  en  Ârgonne^  pour  icelles  places 
par  euU  mectre  et  délivrer  en  mes  mains  pour  en  estre 
par  moy  fait  selon  le  contenu  de  mesdictes  lectres  et  scellé 
cy  dessus  baillé  audit  maistre  Thomas  de  ce  fiaisant  men- 
cion. 

Item,  deux  lettres  closes  de  mondit  seigneur  servans 
à  ceste  matière^  Tune  adreçant  audit  messire  Thibault  le 
bastart,  et  l'autre  audit  Guillaume  de  Grenant,  capitaines 
d'icelles  places. 

Item^  trois  lettres  patentes  de  certifficacion  de  mondit 
seigneur  le  mareschal  de  Bourgongne  de  la  widenge  des- 
dictes ville  et  cbasteaulx  de  Montbetiart  faicte  par  la  ma- 
nière que  devant  est  dit,  les  unes  adrcçans  h  moy  et  les 
deux  autres  ausdils  messire  Thibault  le  bastart  et  Guillaume 
de  Grcnant;  pour  au  surplus  faire  par  moy  ledit  seigneur 
de  Chamy ,  de  Molinot^  desdictes  lettres  à  moy  baillées 
selon  le  contenu  desdits  traictiez  et  de  mesdictes  lettres  et 
seellé  de  ce  faisant  mencion.     ^ 

Toutes  lesquelles  lettres  et  Bcellez  cy  devant  declaircz 
ainsi  à  moy  bailliez  par  ledit  maistre  Thomas  Bonesseau 
par  vertu  desdictes  lettres  missibles  de  mondit  seigneur  de 
Bourgongne  et  par  Tadvis  desdits  président  et  gens  de  son 
Conseil  et  de  ses  Comptes  dessus  nommez,  je  recongnois 
pour  vérité  et  à  la  descbarge  dudit  maistre  Thomas  Bones^ 
seau  avoir  de  lui  receues  pour  les  causes  et  einsi  que  tou- 
chié  est  cy  devant  en  ces  présentes,  lesquelles  en  tesmoing 
de  ce  j'ay  signé  de  ma  main  et  fait  sceller  du  seel  de  mes 
armes  à  Dijon  le  XVIP  jour  de  novembre.  Tan  mil  quatre 
cens  quarente  et  cinq. 

Signé,  Beffroymont,  avec  paraphe. 
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Original  sur  parchemin  scellé  sur  double  queue  du  sceau 
en  cire  rouge  de  Pierre  de  Bauffremont. 

On  voit  la  trace  du  même  sceau  sur  le  bord  de  l'acte  au 
point  d'attache  des  pièces  y  annexées. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
£44887. 


TRANSPORT  DE    L'ARTILLERIE  DU  ROI 
DE  MONTBÉLIARD  A  TROYES 
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rendu  dudit  lieu  de  Montbeliart  en  ceste  ville  de  Dijon  la- 
dite artillerie,  comme  pour  guides,  cordes,  roues,  graisse 
et  autres  missions  ncceessaires  plus  à  plain  déclarez  en 
quatre  fueiljez  de  papier  cy  attachez,  veriffiées  et  certiffiées 
en  noz  présences  par  Jaquot  Belledent,  clerc  de  l'artillerie 
de  nostredit  seigneur,  et  que  par  nous  a  esté  commis  au 
contrerole  desdiz  fraiz,  missions  et  despens  qui  montent^ 
sans  y  comprendre  les  gaiges,  vacacions  ou  journées  desdits 
de  la  Mote  et  Jacot ,  à  la  somme  de  quatre  cens  trente  et 
ung  frans,  huit  gros  demi,  comme  il  nous  a  apparu  par  les- 
dites  parties  veriffiées  et  certiffiées  comme  dessus. 

Si  vous  mandons  de  par  nostredit  seigneur,  que  des  de- 
niers de  vostre  recepte  desdites  aydcs  vous  paiez ,  baillez 
et  délivrez  audit  Jehan  de  la  Mote  ladite  somme  de  quatre 
cens  trente  et  ung  frans,  huit  gros  demi ,  pour  la  cause 
dessusdicte,  et  par  rapportant  avec  ces  présentes  quictance 
de  ladicte  somme  dudit  Jçban  de  la  Mote  et  lesdiz  quatre 
fueillez  de  papier  cy  attachez,  où  sont  déclarez  lesdits  fraiz^ 
missions  et  despens  signez  et  certiffiez  dudit  Jaquot  Belle- 
dent,  tant  seulement  icelle  somme  de  quatre  cens  trente  el 
ung  frans,  huit  gros  demi,  vous  sera  alouée  en  la  desp^nce 
de  voz  comptes  desdites  aydes  en  la  manière  qu'il  appar- 
tiendra par  nous  lesdiles  gens  des  Comptes  sans  aucune 
difficulté.  Donné  ù  Dijon  soubz  le  seel  ordonné  audit  Conseil 
et  les  seignez  de  nous,  lesdits  gens  des  Comptes,  le  XVIP 
jour  de  février.  Tan  mil  CCCC  quarante  et  cinq.  Donné 

comme  dessus  (1). 

Signé,  N.  Contault»  Monot,  avec  paraphe. 

Original  sur  parchemin  avec  la  trace  du  sceau  en  cire 
rouge  de  la  Chambre  des  Comptes  et  de  trois  signets. 

Archives  de  la  Côte-i'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
S  11868. 

(1)  Celte  pièce  et  jes  trois  suiv^nlei  ne  fornieq^  qu'un  fieul  cl  iqèiqe 
fascicule. 


XITO 


Ootnpta  dss  déponses  soldëeii  par  Jetta  de  la  Hota  pour  la 

trftnsport  do  rartllleria  royale  de  Uontbélïard  à  DIJoa, 
csrtiaé  par  Jaquot  Beliedeai,  olorc  de  l'artlUerie  du  Duo 
de  Bourgogne]  et  annexé  au  mandement  ci-dessus. 


liiQ  22  Février  (nour,  style). 


Parties  pait^s  pnr  Jelian  de  la  Mole  commis  par  messei- 
(•Dciirs  Ju  Conseil  di;  inomei^'iieur  lo  Duc  ilo  IlourgoingD(> 
à  Dijon  pour  aler  cjui^rre  l'artllcrie  du  Itny  noslre  siru 
esunt  à  Mombeliart  et  icdle  ffliro  meaer  Jusqucs  ii  Dijon, 
commencent  le  Xlll"  jour  Ac  scplembro  mil  1111°  quarante 
fll  cinq  et  finissant  le  XXV'  jour  ti'icellui  mois  incluz. 

Premicrcnienl, 

A  Thiebault  Noblement,  demeurant  à  Dijon,  pour  VI  che- 
vaulx  etilfux  chnrretong  qui  Tont  VI  11  bouches,  au  pris  de 
deuK  gros  par  boui'he  qui  (ont  XVI  gros  par  jour,  et  y  ont 
vacqnû  oudil  louaige  par  XIII  jours  entiers  qui  vaillent  nudil 
pris XVII  fr.  1111  gr. 

\  Jchannin  Bruant,  V  olievoulx  et  denx  charrelons,  pour 
lesdits  XIII  jours  audit  pris  vaillent XV  fr.  H  gr. 

A  Ouilinot  Bernai,  llll  chcvauk  et  deux  charrelons,  pour 
Icsdils  XIU  jours  audit  pris  vaillent X  fr,  II  gr. 

Au  Gaudrey  et  ieban  Grasin,  V  ehevoulx  et  deux  char- 
retnis,  ponr  Icsdits  XIII  jours  oudit  pris  vaillent  .... 
XV  fr.  11  gr. 

A  Perreaul  Fourriier,  111  chcvaulx  cl  deux  charrelons. 


p«ur  k-sdits  Mil  jours  ludil  pris 


mitent 


Xfr  X 


Rr. 
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A.  Jebannot  Monnot ,  V  chevaulx  et  deux  variés ,  pour 
lesdits  XIII  jours  audit  pris  vaillent   ....  XV  fr.  II  gr. 

A  Jehan  de  Vergy,  V  chevaulx  et  deux  charretons^  pour 
lesdits  XIII  jours  audit  pris  vaillent XV  fr.  X  gr. 

A  Jehan  Rossignol^  V  chevaulx  et  deux  charretons^  pour 
lesdits  XIII  jours  audit  pris  vaillent XV  fr.  Il  gr. 

A  Huguenin  le  Verpillet,  V  chevaulx  et  deux  charretoos, 
pour  lesdits  XIII  jours  audit  pris  vaillent  .  .  XV  fr.  II  gr. 

AIMauIgras,  V  chevaulx  et  deux  charretons,  pour  lesdits 
XIII  jours  audit  pris  vaillent XV  fr.  II  gr. 

A  Donvier  et  le  Bonnardet^  VI  chevaulx  et  deux  char- 

•retons^  pour  lesdits  XIII  jours  audit  pris  vaillent 

XVII  fr.  IIII  gr. 

A  Barthelemot  Sauvestre,  VI  chevaulx  et  deux  charre- 

tons^  pour  lesdits  XIII  jours  audit  pris  vaillent 

XVII  fr.  IBI  gr. 

A  Symonnot  Sauvestre ,  V  chevaulx  et  deux  charreton», 
pour  lesdits  XIII  jours  audit  pris  vaillent .  .  XV  fr.  Il  gr. 

A  Girardin  Charbonnier^  voiturier^  de  ses  XII  chevaulx 
et  IIII  charretons^  pour  lesdits  XIII  jours  vaillent  au  pris 
^ue  dessus XXXIIII  fr.  VUI  gr. 

A  Jehan  de  Lesgule,  aussi  voiturier^  de  ses  XX  chevaulx 
«t  VIII  charretons^  pour  lesdits  XIII  jours  audit  pris 
vaillent XLVII  fr.  VUI  gr. 

En  marge  de  cet  article  :  Htcei  dicere  LX  fr.  VIII  gr. , 
sic  parum  dkit  XIII  fr. 

A  Matheys  son  frere^  aussi  voiturier^  de  ses  X  chevaulx 
et  IIII  charretons»  pour  lesdits  XIII  jours  audit  pris 
vaillent XXX fr.  IlIIgr- 

ABertheauh  aussi  voiturier,  de  ses  X  chevaulx  et  Ull 
oharretons^  audit  pris  vaillent  pour  lesdits  XIII  jours  .  .  . 
, XXX  fr.  IIII  gr. 

Au  Lièvre  de  Pontailler  (1),  VIII  chevaulx  et  III  charre- 

(1)  PoAUiller-8ur-SaAoc.  €ôte-d'Or,  an*,  de  Dijon,  cheMieu  decaotoo. 
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long,  pour  lesilits  XIII  jours  audit  pris  vaillent 

XXI  fr.  Vin  gr. 

En  marge  de  cet  article  :  Dfcet  dicere  XXIÏI  fr.  X  gr., 
sic  parum  dkit  H  fr.  11  gr. 

A  Esmonin  Coquardet  dutlit  Ponlailler,  VIEl  chevaulx  et 
m  charretons,  pour  lesdits  Xlll  jours  audit  pris  vaillent .  . 
XXI  fr. 

En  marge  de  cet  artfcle  :  Deeet  dieere  XXHII  fr.  X  gr. , 
itie  parum  dicit  II  fr.  Il  gr. 

A  Sermaige  dudit  Pontailler,  IIII  chevaulx  et  deux  char- 
rclons,  pour  lesdits  XII!  jours  audit  pris  vaillent  X  fr.  X  g. 

A  Poncelin  Beithier  des  Varenne,  voiturier,  V  chevaulx 
vl  deux  charretons,  pour  lesdits  XIII  jours  audit  pris 
vaillent X  fr.  II  gr. 

Somme,  Vil"  chevaulx  et  LVl  charretons  qui  font  en 
luut  IX**  XIX  bouches,  au  pris  que  dessus  vaillent  .... 

IIII'  VII  fr.  IIII  gr. 

Autre  despeme  faite  pour  ladite  arliierie. 

A  Jehan  Lordelot,  cordier,  demeurant  à   Dijon,  pour 
XXnil  paires  de  trays  pour  furnir  es  chevaulx  de 
(sic),  qui  merront  les   bombardes  et  pour  autre  cordaige 
poi^r  les  petis  chariots,  tout  pesant  ensemble  deux  cens 
livres  ô  deux  blans  la  livre,  vaillent  .  .  .  VIII  fr.  IIII  gr. 

Item,  à  VI  compaignons  qui  ont  rompuz  les  soutenaulx 
d'une  planche  au  partir  de  Mombeliarl ,  et  pour  avoir  am- 
plîr  te  fossey  de  ladite  planche  pour  passer  ladite  arliierie, 
i  chacun  homme  ung  gros  ;  pour  ce VI  gr. 

Item,  à  une  garde  prinse  audit  Mombeliart  pour  conduire 
les  chars  au  long  des  prez  jusques  à  Dampîerre  [I)  1  gros. 

Item,  il  une  autre  garde  dudit  Dampîerre  jusques  au 
CUostellel  (2) I  gros. 


\\)  OaiapierrC'Iti'Boii  ou   Ici  HoaUwlidnl.  Doulii,  arr.  dr  Hootbù- 
lurd,  unton  d'Audincourl. 

(%]  GUlcIot  (le-.  Uoiihs,  runimunc  de  Dlussuilgcnui 


—  236  — 

Item^  à  une  aatre  garde  dez  ledit  Ghastellet  jusques  à 
Bompierre  prez  de  Vellevaul  (1) II  gros. 

Ilem^  pour  trois  grosses  paires  de  trais  pris  en  Lille  pour 
les  grosses  bombardes^  pour  ce  qu'il  y  en  avoit  plusieurs 
de  rompus  et  une  en  route;  pour  ce XV  gros. 

Item,  pour  UU  sarpes  achetées  audit  lieu  de  Lille^  pour 
ce VIII  gros. 

Item^  pour  deux  coignées  achetées  audit  Lille^  pour  ce .  . 
VI  gros. 

Item>  à  une  autre  garde  des  ledit  Dompierre  jusques 
à.  .  .  .  (sic) I  gros. 

Item,  à  une  autre  garde  des  ledit  jusques  k 
Rolant  (2) I  gros. 

Ilem,  à  une  autre  garde  des  ledit  Rolant  jusques  un 
villaige  deçà  Besançon. 

Item ,  à  une  autre  garde  des  ledit  villaige  jusques  à 
Culot  (3) •  .  .  .  I  gros. 

Item^  à  une  autre  garde  dez  ledit  Culot  jusques  à 
Malan  (4) I  gros. 

Item^  pour  avoir  ferrées  deux  rouhes  nefves  d'un  charriot 
des  grosses  bombardes  qui  furent  rompues  emprez  Memay, 
tout  à  neuf  comprins  les  liens  et  fustes  de  fer  ;  pour  ce  .  . 
II  fr.  demi. 

Item^  à  une  autre  garde  dez  ledit  Malan  jusques  à 
Auxonne II  gros. 

Item^  pour  XV  livres  d'oing  viez  pour  oindre  les  chars 
pris  à  Besançon  à  un  gros  la  livre;  pour  ce.  .  .  XV  gros. 

Item,  à  V  compaignons  qui  continuellement  ont  esté  à 
vacquer  les  chariots,  dez  le  vendredi  XVIIP  jour  de  ce  pré- 
sent mois  que  nous  partismes  de  Mombeliart  jusques  au 

(1)  Pompierre»  Doubs,  arr.  de  Baume-les-Dames,  çanloo  de  Glerval. 
(3)  Roulans,  Doubs,  arr.  de  Besançon,  chef-lieu  de  canlon. 
{Z)  Cuit,  Haule-SaAne,  arr.  de  Gray,  canlon  de  Marnay. 
C4)  Malans,  Haute-Saône,  arr.  de  Gray,  caolon  de  Pcsmes . 


.^n* 
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jeudi  XXV'  jour  suignant  que  nous  arrivasmes  h  Auxonne, 
pour  ferc  le  clicmin  devant  lesdiles  bombardes ,  et  pour  les 
tenir  de  briser,  à  chacun  deux  gros  par  jour,  vaillent.  .  . 
Vfr.  Xgr. 

llcm,  pour  avoir  fait  amener  la  cliarrete  de  S'  Jean  de 
Loonc  jusque»  i^  Auxonne  pour  passer  lesdiles  bombardes, 
et  pour  icellc  faire  ramener  audit  S'  Jehan  de  Loone  ;  pour 
oc II  Cr. 

Ilem,  à  Colin  Malart,  sergent  de  la  maierie  de  Dijon, 
pour  ses  peinnes  de  plussieurs  journées  d'avoir  prins  les 
chevaulx  parmi  la  ville  de  Dijon  pour  aler  qucrrc  icelle 
artilerie;  pour  ce VI  gros. 

Somme  de  la  despense  des  parties  dessusdiles 

im*  XXXI  frans,  VIII  gros  demi. 

Je,  Jacot  Belledcnt,  derc  de  l'arUlleric  de  monseigneur 
le  Duc  de  Bourgoingne,  certiffie  h  tous  en  vérité  les  parties 
dessusdicte»  montans  à  ladicte  somme  de  quatre  cens  trente 
et  ung  Irans,  huit  gros  demi,  payées  par  honnorable  homme, 
Jehan  de  Visen,  conseiller  de  mondit  seigneur  et  son  rece- 
veur gênerai  de  ses  païs  de  Bourgoingnc  el  des  uydes  en 
ieeulx,  estre  vrayes,  et  dont  une  chacune  des  parties  nom- 
mecz  en  ce  prËscnt  kaycl  de  papier  conlenonl  quatre  fueiltez 
de  sa  part  et  porciun  s'est  tenu  pour  bien  content,  tesmuiug 
mon  seing  manuel  cy  mis  le  XXII*  jour  de  lévrier,  l'an  mil 
CCCC  quarante  el  cinq. 

(Signé)  Beliedent,  avec  paraphe. 

Cahier  sur  papier  comprenant  A  folios. 
Archives  delà  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  41868. 
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ZLVÏII 


Ôertlûcat  par  Jaquot  Belledent,  olero  de  rartillerie, 
sommes  payées  par  Jean  de  la  M  oie  à  divers  voiiuriers 
pour  le  transport  de  Tartillerie  du  Roi  de  Montbéliard  à 
Dijon. 

1446  2d  Mai 


Je^  Jaquot  Belledent^  cierc  de  Tartillerie  de  monseigneur 
le  Duc  de  Bourgoingne ,  certiffie  à  tous  qu'il  appartiendra 
en  ma  conscience  et  loyaulté  que  Jehan  de  ia  Mote  a  paieî 
par  mon  ordonnance  et  moy  présent  à  Jehan  de  Lesguiiie 
voicturier  la  somme  de  soixante  frans  huit  gros^  c'est  assa- 
voir pour  vint  chevaulx  et  huit  charretiers  qui  font  vint  huit 
bouches ,  au  pris  chacune  houche  de  deux  grqs  par  jour  , 
pour  treze  jours  qu'iiz  ont  servir  à  aler  querre  l'artillerie 
du  Roy  qui  estoit  à  Hontbelliart^  commançant  le  trezieme 
jour  de  septembre  mil  CCCG  quarante  et  cinq  et  finissant 
le  XXV  jour  d'icellui  mois»  lesquelx  vint  huit  bouches 
n'avoient  esté  tauxées  par  inadvertance  pour  lesdils  treze 
jours  que  à  la  somme  de  quarante  sept  frans  huit  gros. 
Item,  aussi  pareillement  a  paie  au  Lièvre  de  Pontailler, 
voicturier,  pour  huit  chevaulx  et  trois  charretiers  qui  font 
unze  bouches  qui  pareillement  ont  servir  tre^e  jours  au  pris 
dessusdit,  vaillent  vint  et  trois  frans  et  dix  gros  ;  et  ao^i, 
à  Emonin  le  Cocardet  dudit  Pontailler,  qui  pareillement  a 
servy  treze  jours  atout  huit  chevaulx  et  trois  valet ,  la 
somme  de  treze  frans  dix  gros ,  et  pour  inadvertance  l'on 
n'avoit  gecté  sur  lesdits  Lièvre  et  Emonin  sur  ung  chacun 
que  la  somme  de  vint  et  ung  franc  huit  gros.  Ainsi,  estoit 
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'  (lemcurÉ  chargé  ledit  Jehan  de  la  Moto  sur  lesdiles  deux 
parties  de  la  somme  de  quatre  frans  quatre  gros,  et  sur  lu 
partie  dudit  Jehan  de  Lesguille,  la  somme  de  Ireze  frnns, 
qui  est  sur  lesdites  trois  parties  la  somme  de  dix  si'p  frans 
quatre  gros,  tesmoing  mon  seing  manuel  ey  mis,  le  vint 
neufiesme  jour  de  may,  l'an  mit  quatre  cens  quarante  et  six. 
(Signé)  Beiledenl,  avec  paraphe. 
Original  sur  papier. 

Archives  de  la  Cùied'Or.  Chambre  des  Comples  de  Dijon. 
B  11SC8. 


Kandement  â«  la  Cbambro  des  Comptas  de  Dijon  â  Joaa  de 
VUan,  receveur  généreJ  de  Bourgogne,  de  payer  à  Jean 
de  la  Uote  chargé  de  tenir  le  compte  des  frais  de  trans- 
port de  l'artillerie  du  Soi  de  Hontbêliard  a.  Dijon  ,  la 
•ommo  de  dix-sept  francs  quatre  gros  â  lui  dûs  par  suilo 
d'erreur  de  eompte,  et  quittance  de  Jean  de  la  Mote. 

1446  12  Juillet 


liCs  gens  du  Conseil  et  des  Comptes  de  monseigneur  le 
Duc  de  Bourgoingne  à  Dijon,  lï  Jehan  de  Visen,  conseiller 
de  nostrcdil  seigneur  et  son  receveur  général  de  Bourgoin- 
gne  el  des  aydes  ouctroiez  à  icellui  seigneur  en  ses  pais  de 
Bourgoingne,  »alut.  Nous  avons  reveu  la  supplication  et 
rcqueste  de  Jelian  de  la  Mote  demeurant  h  Dijon,  commis 
de  nous  il  tenir  le  compte  de  la  despense  faicle  pour^cstrc 
aie  querre  el  faire  amener  aux  frniz  de  nostrcdil  seigneur. 
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de  MoDtbeliart  à  DijoDi  Tartillerie  du  Roy,  dont  mencion 
est  faicte  en  noz  autres  lectres  dé  la  date  du  vingt  septième 
jour  de  février  mil  IIIP  quarante  et  cinq  et  en  quatre 
fueillez  de  papier   atachiez  à  icelies  faisant  mencion  de 
iadicte  despence,  ausquelles  lectres  et  fueillez  ces  noz  pré- 
sentes sont  atachiées,  contenant  qiie>  combien  qtie  eatre 
les  parties  de  Iadicte  despense  paieé  par  ledit  suppliant  et 
declairié  esdiz  quatre  fueillez  de  papier  soit  entre  les  autres 
en  une  partie  contenu  avoir  esté  paie  par  ledit  suppliant  à 
Jehan  de  Lesguille^  voicturier,  pour  treze  journées  de  vint 
chevaulx   et    huit   charretons   que   ledit   voiturier   avoit 
amener  Iadicte  artilerie  dudit  Montbeliart  à  Dijon,   qui 
faisoient  vint  et  huit  bouches  au  feur  de  deux  gros  pour 
chascune  bouche  par  jour^  qui  montent  quatre  frans  huit 
gros  par  jour  et  pour  lesdiz  XIII  jours  soixante  frans  huit 
gros  que  ledit  suppliant  en  a  paie  audit  voicturier  ;  néant- 
moins^  par  inadvertance  et  arreur  de  giet   on  ne  lui  a 
compté  pour  lesdiz  XIII  jours,  comme  il  appart  par  Iadicte 
partie,  que  quarante  sept  frans  huit  gros  seulement,   eo 
quoy  est  à  recouvrer  par  ledit  suppliant  que  lui  doit  estre 
rendu  la  somme  de  trcze  frans,  et  pareillement  en  deux 
autres  parties  escriptes  esdiz  fueillez.  Tune  faisant  mencion 
du  Lièvre  de  Pontailler  et  l'autre  de  Emonin  Quoquardet, 
pareillement  par  inadvertance  et  arreur  de  gict  a  esté  peu 
compté  audit  suppliant  en  chascune  partie  de  la  somme  de 
deux  frans  deux  gros.  Ainsi  a  esté  peu  compté  audit  sup- 
pliant esdictes  trois  parties,  comme  par  icelies  et  aussi  par 
la  cerlifficacion  de  JaquotBelledent,  clerc  de  rartillerie  de 
nostredit  seigneur,   particulièrement  sur  ce  faicte,  et  i 
laquelle  ces  noz  présentes  sont  aussi  atachiées,  peut  & 
plain  apparoir^  la  somme  de  dix  sept  frans  quatre  gros,  de 
laquelle  somme  nous  a  supplié  et  requis  ledit  de  la  Mote 
que  le  feissions  paier.  Pour  ce  est  il  que  nous,  veues  et 
regetées  lesdictes  trois  parties,  ensemble  Iadicte  particu- 
lière certifficacion,  vous  mandons  de  par  nostredit  seigneur. 
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que  des  deniers  de  vosiro  receptc  desdictes  aydes  vous 
paiex,  baillez  et  délivrez  audit  Jehan  dc^  ta  Mote  la- 
(licte  somme  de  XVH'frans  IIII  gros  à  lui  deuz  pour  la 
cause  que  dessus,  et  par  rapporlant  avec  ces  présentes 
ladite  certirCcacion  particulière  et  quictance  sur  ce  dudit  de 
la  Mote,  seulement  ladicte  somme  de  XVII  frans  iUI  gros 
vous  sera  par  nous  gens  dcsdiz  Comptes  alloée  sans  diffi- 
cutté  en  la  despense  de  voz  comptes  desdictes  aydes  en 
oultre  et  avec  la  somme  contenue  en  nosdictes  autres 
lectres  par  la  manière  qu'il  appartiendra.  Donné  &  Dijon, 
soubz  le  scel  ordonné  audit  Conseil  et  les  signez  de  nous 
lesdictea  gens  des  Cocoptcs,  le  douzième  jour  de  juillet  l'an 
mil  CCCC  quarante  et  six. 

(Signé)  De  Morrey,  avec  paraphe. 

Original  sur'parchemin  revêtu  du  sceau  de  la  Chambre 
des  Comptes,  en  cire  rouge  plaqué  sur  le  parchemin,  dont 
il  ne  subsiste  que  la  trace,  cl  de  trois  signets  des  maîtres 
des  Comptes;  aujourd'hui  il  ne  reste  plus  qu'un  seul  de  ces 
signets. 

te  sceau  de  la  Chambre  des  Comptes  est  égniemenl 
appliqué  sur  le  bord  de  l'aclc  ù  l'endroit  où  se  trouvait 
l'attache  des  pièces  annexées  dont  l'cnumcration  figure 
dans  l'aete. 

Au  verso  du  mandement  csl  lu  quittance  de  Jean  de  la 
Mote  ainsi  conçue  : 

Je,  Jehan  de  la  Mote  nommé  au  blanc  de  cestes,  confesse 
avoir  eu  et  reçeu  de  Jehan  de  Viscn,  conseiller  de  monsei- 
gneur le  Duo  et  son  receveur  gênerai  de  Bourgoingne  et  des 
ujdcs  a  luy  octroyez  en  ses  pays  de  Bourgoingne,  la 
xommc  de  dix  sept  frans  quatre  gros  qui  dcuz  m'estoicnt 
[Wur  la  cause  à  plain  déclaireé  oudit  blanc  ;  de  laquelle 
somme  de  XVII  fraos  1111  gros  je  suis  content  et  en  quicte 
tnondil  seigneur  le  Duc,  sondit  receveur  gênerai  et  tous 
aiilres,  tesmoing  le  saing  manuel  du'  notaire  cy  dessoubz 
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escript  cy  mis  à  ma  requeste^  le  XIIP  jour  de  juillet,  l'an 
mil  GCGC  quarante  et  six,  présens  Gillet  Renain  et  Broquart 
Lalement  demeurant  à  Dijon. 

(Signé)  Boisot^  avec  paraphe. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.    Chambre  des  Comptes    de 
Dijon.  B  11868. 


II 


DE  DIJON  A  TROYES 


Mandement  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  à  Jean  d» 
Viaen,  receveur  général  de  Bourgogne,  de  faire  payement 
à  Jean  Mignon,  lieutenant  du  maître  de  Tartillerie  royale» 
de  la  somme  de  quatre  œnts  saluts  d*or,  prix  du  marobé 
passe  avec  lui  pour  le  transport  de  l*artillerie  de  Dijon  à 
Troyes. 

1445  8  Norembre 


Thibault  de  NeufchasteU  seigneur  de  Blanmont  et  mares- 
chai  de  Bourgoingne  et  les  gens  du  Conseil  et  des  Comptes 
de  monseigneur  le  Duc  de  Bourgoingne  residans  à  Dijon  ^  à 
Jehan  de  Visen^  conseiller  de  nostredit  seigneur  et  son 
receveur  gênerai  de  Bourgoingne  et  des  aydes  es  pays  de 
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Bourgoingne,  salut.  Pour  ce  que  pnr  le  tntictiû  Tiùt  enlre  le 
Roy  nosirc  seigneur  et  nostre  très  redoublée  dame,  madame 
la  Duchesse  de  Bourgoingne  A  lu  convcncion  darrieiicmont 
tenue  à  Cbaalons  entre  autres  choses  a  cslé  accordé  que 
Dostredit  très  redoubté  seigneur  feroit  conduire  et  mener  fi 
ses  fraii  l'artlilerie  du  Boy,  qu'esloit  lors  au  lieu  de  MoDt- 
bcliart.  dez  ledit  Moatbcliart  jusques  au  lieu  de  Troyes, 
laquelle  chose  noslredit  seigneur  par  ses  lettres  patentes  a 
ratiffieé,  consentue  et  agréé  ;  et  pour  tirer  hors  dudit  Mont- 
beliart  ladite  artillerie  et  l'onmener  audit  Troyes,  Jehan 
Mignon,  escuier,  lieutenant  du  maistre  de  l'artillerie  du 
Roy,  est  venu  par  deçà  et  y  a  demeuré  et  séjourné  lui  VI' 
de  personnes  et  de  cbevalx,  depuis  le  Vl"  jour  du  mois  de 
juillet  (larrienement  passé  jusques  à  présent,  pendonl  lequel 
temps  ledit  Jehan  Mignon  a  fait  Taire  et  mectre  sus  h  ses 
fraiz  et  despens  pluseurs  charrois  pour  chargier  et  amener 
ladite  artillerie,  et  aussi  a  fait  amener  k  ses  Traiz  dudil  lieu 
de  Mombeliart  on  ceste  ville  de  Dijon  une  bombarde 
qu'estoit  de  ladite  artillerie,  en  espérance  de  recovre  sesdils 
fraiz  sur  noatredit  seigneur,  et  le  demeurant  de  ladite 
artillerie  a  esté  amenée  aux  fraiz  et  despens  de  noslredit 
seigneur  dez  ledit  lieu  de  Mombeliart  jusques  t'n  ceste 
dicte  ville  de  Dijon,  et  sur  tous  lesdits  fraiz  fuis  pour  le 
fi^t  et  conduicte  de  ladicte  artillerie  depuis  ledit  lieu  de 
Mombeliart  jusques  en  ceste  dite  ville,  ledit  Jeban  Mignon 
a  receu  seulement  la  somme  de  vint  sept  frens  demi  d'une 
part,  et  la  somme  de  trente  frans  d'autre  part,  sans  ce  que 
ledit  Jehun  Mignon,  ne  aussi  le  rouyer  et  autres  estans  avec 
lui  {>our  la  conduicte  de  ladicte  nrlillcrie,  ne  de  leurs  gaiges 
qu'ilï  ont  desservis  depuis  ledit  VI'  jour  de  juillet  darricne- 
mcDt  passé  jusques  à  présent,  qui  sont  pour  ledit  Jehan 
HignoD  de  quinze  frons  par  muis,  pour  ledit  l'otiyer  de  dix 
frans  par  mois,  ne  aussi  de  leurs  despens  faiz  depuis  ledit 
temps  ença,  aient  en  ne  receu  de  noslredit  seigneur  ne  de 
1  468  oltîciers  aucune   imtre  rliose.  E\  si    convient  encore» 
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pour  acquicler  nostredit  seigneur  en  ceste  partie  mener  el 
rendre  ladite  artillerie  aux  fraiz  de  nostredit  seigneur  des 
ceste  dite  ville  de  Dijon  en  ladite  ville  de  Troyes. 

Pour  laquelle  cause^  et  pour  sur  ce  relever  de  fraiz  el  de 
charge  nostredit  seigneur  le  plus  avant  que  Caire  avons 
peu>  et  par  grande  et  meure  delibcracion^  nous  au  regart 
et  consideracion  de  la  grande  despence  ja  faicte  à  la  charge 
de  nostredit  seigneur  pour  avoir  traictié  et  amener  ladite 
artillerie  des  ledit  Mombeliart  jusques  en  ceste  dite  ville  de 
Dijon^  et  consideracion  aux  fraiz  qu'il  conviendra  encoires 
faire  pour  la  mener  jusques  audit  lieu  du  Troyes  où  elle  se 
doit  rendre  aux  fraiz  de  nostredit  seigneur^  comme  dit  est 
dessus^  et  aussi  pour  le  très  évident  profit  de  nostredit  sei- 
gneur» avons  aujourdui  appoinctié  et  appoinctons  avec 
ledit  Jehan  Mignon  en  telle  manière  :  c'est  assavoir  que 
icelli  Jehan  Mignon  s'est  chargié  et  a  promis  conduire  el 
faire  mener  et  rendre  des  ceste  dite  ville  de  Dijon  jusques 
audit  lieu  de  Troyes  bien  et  seurement  à  ses  perilz  et  for- 
tune^ à  ses  fraiz,  missions  et  despens,  toute  l'artillerie  dudil 
Roy>  moyennant  et  parmi  la  somme  de  quatre  cens  salnz 
d'or,  en  la  veuleur  de  cinq  cenz  cinquante  frans,  monnaie 
courrant,  qui  pour  ce  lui  seront  paiez  par  vous  ;  moyennant 
laquelle  somme  desdits  quatre  cens  saluz  et  aussi  iesdites 
sommes  de  vint  sept  (frans)  demi  et  de  trente  frans  qu'il  a 
desja  receues,  nostredit  seigneur  demeura  et  demeure 
quicte  envers  ledit  Jehan  Mignon  et  les  autres  de  sa  com- 
pagnie .  .  .  (.  envoiez.)  .  .  et  venuz  de  par  le  Roy  pour 
le  fait  de  ladite  artillerie,  de  tous  les  fraiz  et  despens  par 
lui  et  lesdits  de  sa  compaignie  fais  et  à  faire,  et  aussi  de 
leursdits  gaiges  desscrviz  et  à  desservir  depuis  ledit  VI* 
jour  de  juillet  darrienement  passé  jusques  ad  ce  qu'il  ait 
rendue  audit  lieu  de  Troyes  toute  ladite  artillerie,  et  en  a 
promis  faire  tenir  quicte  et  paisible  nostredit  seigneur 
ensuite  de  tous  autres  fraiz  que  lui  et  lesdits  de  sa  com- 
paignie pourroient  quereler  ou  demander  à  ceste  ocasion. 
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etaveccetle  cnvoier  devers  nous,  incontinent  i}ue  iadicte 
artillerie  sera  audit  lieu  de  Troyes,  ccrlifficacion  souffisanl 
aoubz  ses  seing  manuel  et  seel,  comment  ladite  artillerie 
sera  arrivée  et  rendue  (audit  lieu)  de  Troyes,  et  du  jour  de 
ladite  reddicion. 

Pour  ce  est  que  nous  vous  mandons  de  par  nostrcdit 
seigneur,  que  des  deniers  de  vostre  receptc  à  recevoir  (sur 
les)  deniers  du  premier  aide  qui  sera  levé  es  pays  de  Buur- 
goingne  après  la  dale  de  cestes,  et  auquel  recouvrement  si 

vous  sera  pnrnous  (allouée) nous  y  emploierons  de  nos 

loyautx  (lovoirs  sans  vous  y  mectre  de  nosdils  povoirg 
aucun  empeschement  au  contraire,  vous  pniez,  baillez  (et 
délivrez)  audit  Jehan  Mignon  ladite  somme  de  quatre  cens 
saluz  d'or  en  prenant  de  lui  sa  lectrc  et  quictance  d'iceulx 
quatre  cens  saluï  (d'or) ,  aussi  il  promectra  et  se  obli- 
gera de  rendre  toute  ladite  artillerie  audit  lieu  do  Troyes, 
le  tout  h  ses  fraiz  et  despens  au  plus  tard  (dedans  vint 
joBrs)  après  la  date  de  cestes,  et  avec  ce  quiclera  nostredit 
seigneur  et  promectra  ocquictier  envers  sesdits  de  sa  com- 

patgnie  de  leurs  gaiges,  voiaiges et  autres  clioses 

en  quoy  nostredit  seigneur  leur  peut  ou  pourra  cslre 
teouK  b.  cause  et  pour  le  fait  de  ladite  artillerie  depuis 
ledit VI*  jour  de  juillet  darriencment  passé,  jusques  au  jour 
que  icelle  artillerie  sera  rendue  audit  lieu  de  Troyes  inclu- 
sivement, et  de  toutes  autres  choses  qu'ilz  pourroienl 
demander  à  nostredit  seigneur  h  la  cause  que  dessus,  tant 
dudit  temps  passé  que  dudit  temps  advenir  ;  par  Inquelle 
leclre  et  quictance  contenant  ce  que  dessus  rapportant  avec 
CCS  présentes  et  la  cerUfficadon  dessusdite,  par  laquelle 
apperra  ladite  artillerie  avoir  esté  rendue  par  ledit  Jclian 
Mignon  audit  Heu  de  Troyes,  ladite  somme  de  \W  saluj 
d'or  en  la  valeur  desdits  cinq  cens  cinquante  frans,  monnaie 
courrant,  vous  seront  par  nous  gens  desdits  Comptes  aloucz 
sans  aucune  diricullè  en  la  despenso  de  voz  comptes  par  la 
appartiendra.  Donné  audil  Dijon  soulu  le  seel 
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ordonné  audit  Conseil,  le  huitième  jour  du  mois  de  no- 
vembre, l'an  mil  CCGG  quarante  et  einq. 

(Signé)  Delagrange,  avec  paraphe. 

Par  ordonnance  de  mesdis  seigneurs. 

(Signé)  N.  Contault,  avec  paraphe. 

Original  sur  parchemin,  avec  la  trace  d'un  grand  sceao 
en  cire  rouge  (celui  de  la  Chambre  des  Comptes)  et  de 
quatre  petits  signets  également  en  cire  rouge.  L'acte  est 
usé  par  le  frottement  sur  l'un  des  bords^  ce  qui  rend  quel- 
ques passages  illisibles. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  41868. 


LI 


Quittance  par  Jean  Mignon ,  lieutenant  du  maitre  de  }*ar« 
tUlerie  du  Roi  de  France,  de  la  somme  de  400  saluts  d'or» 
prix  convenu  pour  le  transport  de  Tartillerie  royale  de 
Di^on  à  Troyes,  y  compris  les  dépenses  faites  depuis  le  6 
juillet  pour  le  charroi  de  cette  artillerie  depuis  Moat- 
l>ëUard. 

1445  13  Novembre 


Je,  Jehan  Mignon^  lieutenant  du  maistre  de  l'artillerie  du 
Roy  de  France  nostre  seigneur^  confesse  avoir  appointié  et 
marchandé  en  mon  propre  et  privé  nom  avec  monseigneur 
le  mareççlml  de  Bourgoingne  et  mes  autres  seigneurs ,  les 
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:  du  Cousdl  et  des  Comptes  ile  monseigneur  le 
Duc  <le  BourgoJngne  ù  Dijon,  de  mcnor  et  rendre  dez  ladite 
ville  de  Dijon  en  la  ville  de  Troies  bien  et  seurcment  à  ma 
charge  et  à  mes  fraiz,  péril  et  fortune,  l'artillerie  du  Roy 
nostredit  seigneur,  dont  au  blanc  est  faicle  menliou,  moien- 
nant  et  parmi  la  somme  de  quatre  cens  saiuz  d'or  en  valeur 
de  V  L  Transj  monnoie  courant,  déclairée  audit  blanc,  que 
pour  ce  m'ont  esté  paiez,  cl  lesqueU  je  confesse  avoir  cuz 
et  rcceuz  de  bounorable  homme,  Jehan  de  Visen,  conseiller 
de  mondit  seigneur  le  Duc  et  son  receveur  gcncral  de  Bour- 
goingne,  qu'il  les  m'a  paicz  par  les  mains  de  maislre  Loys 
de  Visen,  son  frère,  par  vertu  du  mandement  de  mesdiz 
seigneurs  les  mareschal  et  gens  du  Conseil  et  des  Comptes 
escript  audit  blanc.  Do  laquelle  somme  de  llll'^  satuz  d'or 
pour  la  cause  dessusdite,  je  suis  content  et  en  quicle  mon- 
dit seigneur,  sesdits  officiers,  et  par  cspecial  sondît  receveur 
gênerai  et  tous  autres  à  cui  quictnnce  en  puel  et  doit  appar- 
tenir, promettant  et  me  obligent  par  cesles  de  rendre  ladite 
artillerie  audit  lieu  de  Troyes  selon  le  contenu  oudit  man- 
dement dedans  vint  jours  à  compter  du  jour  de  la  datte 
dudit  mandement,  et  de  ladite  reddicion  et  mise  de  ladite 
artillerie  audit  lieu  de  Troyes  et  du  jour  qu'elle  y  aura  esté 
mise  et  rendue,  cnvoier  bonne  et  souffisant  certifficacion  à 
mesdiz  seigneurs  les  mareschal  et  gens  du  Conseil  et  des 
Comptes  ou  audit  receveur  gênerai  pour  l'acquicl  et  des- 
charge  de  ladite  artillerie.  Et  en  oultre,  moicnnanl  la  somme 
dessusdilc  tant  en  mon  nom,  comme  pour  et  en  nom  demes 
compaignons  envolez  avec  moy  de  par  le  Roy  pour  la  con- 
duilte  do  ladite  artillerie,  ay  quictié  et  quicte  mondit  sei- 
gneur de  Bourgoingne,  sesdits  oFlîciers  et  tous  autres  qu'il 
nppartenoit  de  tous  fraiz,  gaiges  et  despens  de  moy  et  de 
mesdiz  comp:iignons,  qu'ilz  nous  pevenl  ou  pourroienl  estre 
doues  d  cesie  cause  depuis  le  VT  jour  de  juillet  darraine- 
ment  passé  que  nous  partismcs  premier  de  Chaaions  par 
l'oidonnance  du  llov  pour  venir  par  deçà  pour  enmcner 
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ladite  artillerie  qui  lors  estoit  à  Montbeliart^  jusques  au  jour 
que  icelle  artillerie  feut  rendue  audit  Troyes  inclusivement^ 
sans  ce  que  jamais  moy  ne  mesdiz  compaignons>  pour  les- 
quelz  je  me  faiz  fort  et  prens  en  main  quant  ad  oe^  à  ceste 
cause  lie  autrement  pour  le  fait  et  occasion  de  ladite  artillerie 
puissons  ne  doions  aucune  chose  quereler  ne  demander  à 
mondit  seigneur  de  Bourgoingne  ne  à  sesdits  officiers^  mais 
les  en  quicte  et  promez  faire  tenir  quicte  entièrement  comme 
dessus^  sur  mon  honneur  et  soubz  Tobligacion  de  tous  mes 
biens  présens  et  advenir^  tesmoing  les  saingz  manuelz  de 
Jehan  Fauret  et  Pierre  Vaucery^  clercz  notaires  publiques 
demeurant  à  Dijon ,  cy  mis  à  ma  requeste^  le  XIIP  jour  du 
mois  de  novembre^  Tan  mil  CCCG  quarante  et  cinq,  présens 
Jehan  Luillier  alias  de  Vergy^  PerrenetRossignot  demeurant 
audit  Dijon^  Jehan  d'Ârgilly^  de  Saigey  et  Thiebaut  de  (Blâ- 
ment) clercz  et  tesmoins  à  ce  appelez  et  requis. 

Signé  Fauret  et  Vaucery,  avec  paraphes. 

Cette  quittance  est  écrite  au  verso  du  mandement  de  la 
Chambre  des  Comptes  du  8  novembre. 

Archives  de  la  Côte  d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  44868. 


AttMtatiou  de  Oudart  Oruvau  ,  lieutenant  du  bsilli  d« 
Troyes ,  constatant  l'arrivée  à  Troyes  de  l'artillerie  du 
Boi  tranaportée  par  iee  aolns  de  Jean  Uignon 
dernier  lieu  de  Dijon. 


I 


[ous  Oudart  Gruvau,  licencié  en  lois,  lieutenant  gênerai 
de  noble  homme  Guillaume  Bellier(4),  seigneur  de  Che- 
relies  Savary,  maislre  J'oslel  du  Roy  nostre  seigneur  cl 
son  bailli  de  Troies,  ccrliffions  à  tous  pour  verilé,  que  le 
jounluy  date  de  ces  présente»  Jehan  Mignon,  lieutenant 
de  Jas|>ar  Bureau  niaistre  de  rnrlillerle  du  Boy  nostre 
seigneur,  a  admené  de  Dijon  et  rendu  en  cestc  ville  de 
Troies,  l'artillerie  du  Roy  nostrcdit  seigneur,  qui  nagaires 
estoîl  ù  Montbeliurt,  laquelle  en  enlencion  de  l'amener  et 
rendre  audit  Troies  avoit  ja  esiée  tirée  et  admenée  dudit 
Montbeliarl  audit  lieu  de  Dijon;  et  toutes  ces  elioses  ont 
esté  faictcB  au\  fraiz  et  dcspens  de  monseigneur  le  Duc 
de  Bourgoingne  qui  ladite  artillerie  a  fait  admener  et  rendre 
dudit  Montbeliarl  audit  Troies,  ainsi  que  accordé  uvoit  esté 
par  i'apoinetement  sur  ce  prins  et  Tait  derrainement  à  la 
convencion  de  Cliaaions  entre  le  Boy  nostredit  seigneur  et 

(1j  GuillBBine  Bcliir,  cipiluns  du  oMteau  de  Chinon  dû  14il,  fui 
inilttuê  b*ilti  de  Truyct  el  commit  à  la  girde  de  celte  ville  par  lellrei 
da  93  leptcmbra  I4ï0;  il  était  vgslemeDl  grand  reaeur  île  France 
[Bùloirt  gcnét^oçitjuv  ilf  la  maitoii  lir  Fnnice  par  le  P.  Jiurtme, 
t.  fin.  p.  100). 
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madame  la  Duchesse  de  Bourgoingne^  comme  toutes  ces 
choses  nous  ont  esté  certifiées  et  relatées  pour  vraies  par 
ledit  Jehan  Mignon^  lieutenant  dudit  maistre  de  ladicte  artil- 
lerie. En  tesmoing  de  ce  nous  avons  seellé  ces  présentes  du 
contre  seel  dudit  bailliage.  Donné  audit  Troies^  le  mardi 
XXIIP  jour  de  novembre^  l'an  de  grâce  mil  CCGC  et  qua- 
rante cinq. 

Signé,  Colet. 

Original  sur  parchemin^  revêtu  du  sceau  du  bailliage  de 
Troyes^  en  cire  rouge,  sur  simple  queue >  se  trouve  joint 
au  mandement  do  8  novembre  144K. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Cliambre  des  Comptes  de  Dijon. 
011868. 


IV 


LES  COMTES  DE  WURTEMBERG 


ET 


LEUR  CORRESPONDANCE 


1444-1447 


Lettre  mlisive  de  Loula  et  Tlriob  de  Wuptemliepg  à  Thlé- 
bBud  de  Neufcbâtel  concernaat  les  avis  quotidien»  qu'lli 
reçoivent  au  sujet  des  troupes  qui  se  dirigent  sur  Uoat- 
bâllard,  et  les  pays  aUemsnds,  circonstanos  qui  les  obll^ 
B  différer  le  rég-lement  d«  leara  affltlrei. 


1444  25  JDillet 


Unscr  frunllich  diensl  zuvor,  wolgeborner  licber  brûder. 
Aia  du  uns  yetzunJ  wiilcr  geschriben  und  dc-n  tng  zu  Col- 
Diar  abgeschiagen  Iiast,  und  crbûtest  <lich  nocli  zu  eincm 
gulliclien  tag  zu  komen ,  odor  zu  schiken  der  sacbenhalp 
in  die  gravcscbafft  zu  Burgundicn  oder  in  die  gravosebafft 
zu  Muinppclgart,  zwuscbcns  dutum  dîiis  bricETs  und  di's 
funffund  zweingzigeslen  tngs  des  augsicn,  elc,  nu  wollen 
wir  dir  zu  eren  und  zu  liep  geni  zu  einem  solichen  gulli- 
chen  tag  gcschickl  ban  in  dcr  vorgescbriben  zyl;  so  isl  dir 
wol  lu  wissen,  als  wir  meinen,  wie  uns  und  den  unscrn  von 
dir  und  andern  unscrn  frunden,  leglichs  warnung  kompt 
des  volcksbalp,  das  fur  Mumppelgart  und  furbasz  in  lulsche 
lande  ziehen  wil,  als  man  sagl;  das  wir  zu  dirzu  solichem 
lag  in  der  zyl  nit  gcschicken  konnen,  und  billcn  dich  so- 
lichs  von  uns  im  bcsten  und  von  keins  vertzieliens  wegen  ïu- 
vernemeii.  Und  wenue  das  voicke  usz  dom  lande  kompt,  und 
wir  irenthalp  zu  cincm  tag  liinync  gesdûckcn  konnen,  uns 
cîiicn  gutlîchen  lag  zuselzen  gen  Clerefa,  und  uns  densellwn 
lag  einen  monet  zuvor  zuvurkunden  ;  so  wcllcn  wir  darUu 
schickcn  ungevcriicb,  als  du  dann  scbribcsl,  als  wir  ver- 
ncmmen,  vertzieben  dir  die  sacli  mit  unsern  glissenoiron 
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geschrifften  und  worten^  macbt  du  uns  wol  getruwen,  iaB 
wir  uns  keins  vertzugs  darinne  flissen ,  oder  dich  begeren 
umb  zu  fûren.  Sunder  lieber  tun  wolten^  was  dir  liep^  und 
was  wir  wiszten  das  wir  dir  schuldig  werent^  als  das  billich 
ist.  Geben  an  elc  sant  Jacobs  tag,  anno  XLIIir\ 

Ludwig  und  Ulrich. 
Minute  sur  papier. 

Archives  Nationales^  fonds  Montbéliard  K  11^^. 
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Lettre  missive  de  Louis  et  Ulrich  de  Wurtemberg  à  Thië- 
baud  de  Neufohâtel,  le  remerciant  de  ses  bons  offices  et 
faisant  mention  de  la  remise  de  Montbëliard  entïrë  leurs 
mains. 

1445  15  Norembre 


Unser  fruntlich  dienste  zuvor,  wolgebomer  lieber  vetter. 
Als  du  ettlicb  vorderung  zu  uns  tust,  und  die  sache  zwus- 
chent  uns  ingeschrifften  so  verre  gekomen  ist^  das  wir  zu 
dir  zu  einem  gutlichen  tag  schicken  solient  und  wôltent^ 
das  nu  der  fremden  lute  und  leuflchalp  biszher  nit  gescheen 
ist  ;  waun  wir  nu  Mumppelgart  wider  innehabent>  und  die 
lute  hinwegt  sint^  so  haben  wir  ettlich  unser  rete  in  eiuer 
kurlze  gen  Mumppelgart  zuryten  geordent^  und  unserm  lie* 
ben  getruwen  Heinrichen,  basthart  von  Mumppelgart^  emp- 
folhen  sich  des  gutlichen  tags  mit  dir  zuvereinen  und  ouch 
den  tag  mit  unsern  retcn  an  unser  statt  zusucheo^  dann 
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was  wir  dir  zutuDde  pflichtig  werent^  das  wôltent  wir  dir 
in  der  gûtlicheit  lieber  tûn  dann  mit  recbte.  Und  wir  dan- 
cken  dir  zumal  frunllicben  mit  flisz  diner  truwe  furdemûsse 
und  hilffe  uns  biszber  in  unsern  sacben  bewisen^  und  tvoI- 
len  das  gern  fruntiicb  umb  dicb  verscbulden  und  lerdien, 
und  biiten  dicb  fruntiicb  den  unsern  furbasz  aber  furderlich 
beraten  und  bebolffen  zusinde  zum  besten^  aïs  wir  dann  des 
ein  sunder  gut  getruwen  zu  dir  baben;  dann  one  zwifel> 
was  wir  getun  kondten  das  dir  lieb  und  dienst  were ,  das 
wolten  wir  ye  mit  gutem  willen  oucb  gern  tun^  aïs  billich 
ist.  Geben  zu  Stûtgarten^  an  mentag  vor  sant  Olbmars 
tag  {i),  anno  domini  etc.  XLY^. 

Ludwig  und  Uiricb. 

Minute  sur  papier. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  1782. 


U)  S'-Otmtr  premier  abbé  de  S'-OMl,  ta  fête  le  16  novembre,  le  lundi 
ci-indiqné  tombe  U  Teille  de  ceUe  fête. 
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LV 


Lettre  missive  de  Louis  et  Ulrioli  de  "Wurtemberg  à  Tliié- 
baud  de  Neufohltel,  le  priant  de  remettre  entre  las 
mains  de  Henri»  bâtard  de  Montbéliard,  le  château  d*S-* 
tobon. 

1445  15  Norembre  (1) 


Unser  frunllich  dienste  und  ailes  gut  zuvor,  wolgeborner 
lieber  vetter.  ÂIs  du  in  disen  leuffen  Stoumont  (2)  unser 
siosz  uns  zu  liebe  und  von  unscrnt  wegen^  ingenomen  und 
versorgt  hast^  des  wir  dir  mit  flisz  dancken.  Nach  dem  uns 
nu  Mumppelgart  wider  zu  unsern  handen  worden  ist^  so  bit- 
ten  wir  dich  fruntlich  mit  ernste»  das  du  unserm  lieben 
getruwcn  Heinrichen,  basthart  von  Mumppelgart  und  her- 
ren  zu  Franckenmont^  (3)  das  vorgenant  slosz  an  unser  stall 


(1)  M.  Duverooy  dans  ses  Ephémcrides  de  Monlbéliard  rapporte  cette 
lettre  au  4  5  novembre,  sa  conjecture  nous  paratt  assez  fondée,  car  elle 
mentionne  les  mêmes  événements  que  la  pièce  précédente  datée  da  15 
novembre. 

(2]  C'est  Etobon  qu'il  faut  comprendre  sous  cette  forme  insolite. 

(S)  Henri  de  Franquemont ,  chef  de  la  famille  de  ce  nom  ,  et  coddo 
sous  le  nom  de  bâtard  de  Montbéliard  était  un  fils  naturel  du  comte 
Etienne  de  Montbéliard  ;  des  lettres  de  légitimation  lui  furent  accordées 
par  PEmpereur  Sigismond  le  il  mai  1454.  Dans  la  plupart  des  actes  re- 
latifs à  Henri  de  Franquemont  que  renferme  le  fonds  Montbéliard  (série 
consacrée  aux  seigneurs  de  cette  famille,  K  \  70G;  Ton  a  cherché  en  quelque 
sorte  à  dissimuler  son  origine,  en  grattant  le  mot  de  bâtard  qui  accom- 
pagne son  nom.  Henri  de  Franquemont  fut  à  deux  reprises  différentes 
bailli  de  Montbéliard  ;  la  première  fois  de  143â  à  1439,  et  la  seconde  s 
partir  de  4445,  le  poste  de  bailli  ayant  été  occupé  dans  l'intervalle  par 
Erard  de  Neuveroche;  il  figure  encore  en  qualité  de  bailli  dans  des  montres 
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wider  yno  zugebcn  und  yneantwurten  wollcst  (h),  und  dicli 

darinoe  zu  bc^isen^  als  wir  dir  getruwen,  das  wollen  wir 

ouch  gern  umb  dich  verschuldeo. 

Ludwig  und  Ulrich. 
Minute  sur  papier. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  i96S. 


d'armes  passées  le  iA  avril  4447  (fonds  Montbéliard  K  ^'i\Aj  ;  son  suc- 
cesseur fut  Melchior  de  Blumeoech  qui  présida  les  assises  tenues  à  Mool- 
béliard  le  35  juin  de  la  même  année.  Quant  aux  domaines  formant  Tapa- 
nage  de  ce  seigneur  on  sait  que  le  château  et  le  fief  de  Franquemont  dont 
il  tirait  sa  dénomination  lui  avaient  éié  attribués^par  une  clause  du  tes- 
tament du  Comte  Etienne  (1307)  ;  il  possédait  en  outre  la  seigneurie  du 
Magny-d^Anigon  acquise  en  1457  d'Henneman  de  Roppe  (Fonds  Mont'-' 
béliard  K  2i70)  Henri  de  Franquemont  avait  épousé  en  premières  nooes 
Marguerite  de  Bavans,  il  en  eut  un  fils,  Jacques  de  Franquemont ,  de  sa 
seconde  femme  Perrenelte  de  Navennes  est  également  issu  un  fîls  nommé 
Jean;  son  testament  fait  en  1473  précéda  sa  mort  de  plusieurs  années» 
car  il  vivait  encore  en  1478. 

L'occupation  de  IMonlbéliard  par  les  Ëcorcheurs  ne  laissa  pas  que  d'être 
onéreuse  au  bailli  Henri  de  Franquemont,  comme  le  fait  voir  la  quittance 
suivante  par  lui  donnée  le  deux  septembre  I4riâ  pour  toutes  les  récla- 
mations qu'il  pouvait  faire  valoir  vis-à-vis  les  cumtcs  de  Sloulbéliard 
depuis  la  guerre  des  Armagnacs. 

«  Icb,  Heinricb,  bastbart  von  Mumppelgnrt,  herre  zu  Franckenmont, 
bekenne  micb  offeulicb  mitdisem  bricfftr  fur  mich  und  aile  min  erben. 
und  tun  kunt  aller  menclicb  ,  von  soliober  vorderung  wegen ,  so  icb 
gehapt  han  oder  meinet  zubaben  zu  deu  bochgebornen  bcrren  ,  hem 
Ludewigen,  graven  zu  Wirtemberg  uud  zu  Mumppelgart,s«liger  und  lo- 
blicher  gedechtnusz,  und  hern  t'Irichen,  graven  zu  Wirtemberg,  fur- 
munder,  min  gnedig  herren*,  als  von  der  niderlaog  wpgen  als  ich  dcnn 
vorzyteu  g«*Hen  den  Armen  jecken  dariuder  gelegen  gevangeii,  und  umb 
ein  nemlicb  summc  gelts  geschatzl  worden  bin,  und  was  sich  dauu  da- 
mnder  verlouffen  oder  gemacht  bat  ;  sunder  ouch,  umb  ein  pferd  das 
min  sone  In  irem  diensle  verlorn  bat ,  ouch  als  mir  iren  giiaden  lant- 
vogt  zu  Mumppelgart  hand  angelegl  bat  gehapt  au  die  vierlzig  pfund 
geltes,  die  mir  von  dem  wolgebornen  herren,  grave  Stcfian  von  Mumppel- 
gart, seliuer  gedechtnusz,  verschriben  sind  wurden,  ouch  von  der  achthun- 
dert  guldin  wegen  ,  die  ich  den  vorgenantcn  minen  gnedigen  herren 
schnidig  gewesen  bin  :  dus  ich  umb  die  uuaI  ail  *  ander  vorderung  und 

17 
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ansprach ,  die  ieh  zu  deo  vorgenanten  mioen  gnedigen  herrea  biax  uff 
disea  hulUgeo  tag  ye  gehapt  han  ,  oder  ineiae  zuhaben  ,  wie  die  genanl 
liod  ,  geoUlichen  gerichlel,  geschliehtet  und  gesunet  bin,  aiso  das  die 
gericblet  und  geschlicblel  sin  sollen,  mil  solichcm  underscheid,  das  der 
vorgcnanl  min  gnediger  herre,  grave  Ulricb,  grave  za  Wirlemberg,  far- 
munder,  mil  dem  lanlvogl  zu  Mumppcigarl  scbaffeo  sol,  als  er  oucb 
das  mil  sinera  versigellen  brieffe  gclan  bal,  das  er  mir  die  vierlzig  pfund 
golies  eoUchlabea  und  band  ablunsol,  ond  die  achlbunderl  guldia  die  ich 
în  scbuldig  bia,  sollen  auch  abcsio,  aIso  das  die  vorgenanlen  mio  guedig 
berren,  noch  ir  erben,  mich  oder  mio  erbeo  dehoios  wegt  darumbaavor- 
dern  sollen  ailes  one  geverde.  Und  des  za  warem  urkunde  han  ich  min 
eigen  insigel  offenlich  gebenckt  an  disen  brieffe,  der  geben  isl  an  samsUg 
nacb  sanl  Egidien  tag,  anno  domini  millesimo  quadringentesimo  qain- 
quagesimo  secando. 

Original  sur  parcbemia  ,  revêlu  du  sceau  de  Henri  de  Franquemoat, 
en  cire  verle  avec  encadremenl  de  cire  brune. 

Ârchifet  Nationales,  fonds  Moiubéliard  Jl[  1706. 

(4)  Tbiebaud  de  Neufcbâlel  ne  se  pressa  pas  de  (aire  droit  à  la  demande 
exprimée  par  ses  cousins  ;  voir  plus  loin  la  lettre  du  25  janvier  1447  dans 
laquelle  les  comtes  de  Wurtemberg  prient  de  nouveau  le  seigneur  de 
Blamonl  de  remettre  le  château  d'Elobotf  entre  leurs  mains,  prometlAot 
de  lui  rembourser  les  frais  qu'il  aurait  eu  à  sa  charge. 
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LVI 


Lettre  de  Oharles  VII  aux  comtes  Louis  et  Ulrich  de  "Wur- 
temberg* pour  les  remercier  de  la  bonne  grâce  dont  ils 
ont  f^t  preuve  relativement  à  la  restitution  de  la  place 
de  Montbéliard  en  échange  des  lettres  du  Dauphin. 

1446  6  Janvier 


Karoius,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Garissimi  ac  dilecti 
oonsanguinei  nostri>  ex  relatioiie  dilecti  et  fidelis  secretarii 
nostri,  magistri  Jacobi  de  Buxeriis,  percepimus  sinccram 
affeclionem  integrainque  fiduciam  quas  erga  nos  indefesse 
gessistis,  et  in  futurum  gerere  intenditis,  et  novissiinc  ia 
traelanda  materia  pro  iiberatione  castri  et  villae  Montispi- 
ligardi  ac  recuperatione  litterarum  carissimi  et  dilectissiroi 
priroogeniti  nostri^  Delphini  Viennensis,  hujus  prctextu  in 
manibus  vestris  existentium,  unde  vobis  congralulamur. 
Nos  equidem  oQerentes  vobis  vestrisquc  in  ugendis,  dum 
locus  affucrit  et  per  vosrequisiti  extiterimus,  libcnti  animo 
confovere  et  subvcnire  curabimus^  prout  latius  praefato  se- 
eretario  nostro  super  hiis  vos  injunxiinus  certiorari.  Datum 
in  opido  nostro  Gai nonis^  die  sextajanuarii  (1446)  (1). 

Aux  comtes  Louis,  et  Ulric  de  Wurtemberg. 

Copie  sur  papier^  sans  indication  de  source. 

Bibliothèque  de  Besançon,  Papiers  Duvernoy. 

(1)  Au  mois  de  jauvier  1446  Charles  VII  résidait  à  Chiaon  où  il  rendit 
rordoonance  portant  établissement  d^un  échevioage  en  la  ville  de  Langres. 
histoire  de  Charles  VU  par  ValUt  de  FirluilU,  t.  ili,  p.  107,  1S3). 
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Lettre  xnissiire  de  Louis  et  Ulrich  de  Wurtemberg*  à  Tkl^ 
baud  de  Neufobâtel  pour  rëoiaxner  de  nouveau  la  remise 
entre  leurs  mains  du  cbâteau  d*Etobon  »  en  promettant 
de  lui  tenir  compte  des  frais  occasionnés  par  son  occupa- 
tion »  et  pour  se  plaindre  des  désordres  comnxis  par  les 
garnisons  d*Héricourt  et  de  Bavans. 

Ui6  27  Janvier 


Unsere  fruntlich  dienst  zuvor^  wolgebornner  lieber  veller. 
Als  unsere  rete  und  lieben  getruwen^  Ulrich  von  Rechberg, 
von  hohen  Rechberg  (l),  undConralt  von  Witingen,  ritter, 
und  Heinrich  basthartt  von  Mumpelgart^  herre  zu  Frano- 
quemont^  unser  iantvogt^  yelzo  by  dir  uff  einem  guUichen 
tage  gewésen  sint  von  der  Torderunge  wegen^  die  du  zu  uns 
tûst  die  gaben  antreffend ,  die  dir  die  hochgebornne  unser 
liebe  Trouwe  und  muter  seligc,  der  Gott  gnedig  syc,  geton 
sol  haben  {i),  als  du  meinst^  des  aber  wir  nit  meinen; 
die  haben  uns  wol  erzalt  die  recht  gcbott^  die  du  ir  und 

(1)  Ulrich  de  Rechberg  donl  le  oom  francisé  eslOurry  de  Repart  (voir 
ci-aprèa  la  lellre  du  7  avril)  fil  parlie  de  Tambassade  envoyée  aa  Dauphin 
par  le  Roi  des  Romains  en  seplembre  1444,  ambassade  qui  se  composait 
du  s'  de  Rechberg,  de  P.  de  Schomberg,  évèque  d*Augsbourgcl  du  docteur 
Jean  d^Aich. 

(2)  Henriette  de  Wurtemberg ,  comtesse  de  Monlbcliard  avait  laissé 
par  testament  à  Thiébaud  de  Neufchitel,  3,500  florins  et  sa  vaisselle,  ce 
legs  fut  l^occasioo  de  démêlés  avec  les  Comtes  Louis  et  Ulrich  de  Wur- 
temberg, fils  de  la  Comtesse  Henriette,  et  donna  lieu  à  une  correspondance 
échangée  de  1444  à  1446  entre  ces  princes  ,  Thiébaud  de  Neufchâtel  et 
Philippe  duc  de  Bourgogne  ,  ce  dernier  choisi  comme  arbilre  par  les  par- 
ties. Ce  débat  prit  fin  en  1447,  le  Duc  de  Bourgogne  ayant  prononcé  que 


Il  die  sy  dir  fur  den  nller  durchtucliligosicn  lurslen  uod 
hcrren,  liern  Fridcrichen  It^lmischeo  Kcnig  de.  unscrn  aller 
gaedigosten  licrren,  odcr  eiiten  vicarien  dez  Uichs,  odcr 
cinen  furslcn  von  lulmclicn  lanilen  dein  sin  kuniglicli  {^nadc 
(liiz  entpCullio,  desliall)  geton  lion,  hetlen  wir  wol  gcmeint> 
tiacli  dem  und  aicli  die  sach  dariimb  du  uns  zuspricticst  ju 
dem  slos  und  an  dcn  enden  daz  Iclien  isl  von  dem  Iteiligen 
Hicti  gemnchl  Imtl,  du  liollesl  dicli  an  den  gcbottcn  dir  von 
iinsern  reten  gclon  von  uns  benugcn  Insse  und  der  cins 
ufgenoinen.  Die  wll  du  nu  daz  nil  gclon,  und  uns  fiir 
den  Ourchluchtif'uslcn  rursstcn  und  heri'cn,  licrn  IMiilippcn, 
hcrtzogon  zu  Burgonnc  clc,  unscrn  gncdigen  licrron,  der 
sacliliatb  Tiir  zu  koincn  crvordcrti  liast,  so  ^viss  duz  wir 
fûfkomen  wcllend  fur  dcn  selben  unscrn  gnedigen  herren 
von  Burgonne,  und  wellcn  mit  rcciil  orkenncn  Insscn  nach 
clage  antwurtl,  redc  und  widerrc  (de),  und  aller  furbrin- 
gOnge,  wa  die  sacli  aller  billiclist  bcrechligelt  wcrde,  und 
wirdetl  dcnn  crkanL  die  sach  vor  unscrm  gncdigon  lierren 
von  Burgonne  zu  licrcfliligen  und  uszulrngonL  so  wcllen 
wir  dem  aiso  dcnn  nachkomcn,  wilt  du  nu  dnz  n!»o  vun 
uns  uffnemcn,  daz  lasse  uns  vcrscbriben  wissen,  und  bilt 
den  yetzo  gen(an)tcn  unscrn  herren  von  Burgonne  sich  der 
sacb  anzunemen,  dann  w'it  sin  gnad  dcz  auch  gcbeltcn 
baben. 

Oiicb,  aïs  wir  dir  vormols  geschrîbcn  habcD,  lleinrtclten 
unserm  lantvogt  zu  Mumpelgart  Slomont  daz  slosz  wider 
in  zugobcn  inmasscn  und  du  dieli  dez  verscbribon  linst  (4), 

LouUde  Wurtemberg  devait  payer  nu  iciyncurdi:  Bljunanl  une  uni  me  de 
9,000  floritu.  Tbicbiud  de  Ncutahitel  ra  donna  quitUace  par  Uum  du 
1  Mlobrn  mi  ;  celle  quJllaDe«  reiftue  de  la  «laaature  de  Thié1»ud  ThiI 
parlie  da  douier  de  celle  ilTaire.  (Toir  Fomti  Monibéhard  K  \nv. 

U)  Lu  lettre  en  qnolioD  adriMCC  k  Thiebaud  de  Neufchitel  par  in 
COmtvi  ■•naïf  et  Ulrich  pour  aollioilvr  U  remite   du  chlleau  d'Kiobon 
«  maini  de  Ucnri  de  Fmaquemont  ni  du  IS  nuïeiutirc  1445- 
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wirtt  uns  fûrbracht  daz  du  daz  nit  gcton  l)ubest^  denn  in 
solicher  masse  daz  sich  unser  lantvogt  gegen  dir  verscliri- 
bcn  habe  dir  daz  widcr  in  zugeben  wenn  du  daz  vorderst^ 
daz  uns  clTvaz  unbillicben  und  unrruntlichen  slu  bcdunckt  ; 
und  darumb^o  bitten  wir  dich  aber  unserm  lantvogt  den 
bricff  haruss  zugeben^  und  daz  slotss  by  unsern  handen 
blibcn  zu  lasscn  in  tnassen  und  du  dich  des  verschriben 
hast,  were  dann  daz  du  mit  innehan  dez  siossez  coslen 
gchabt  hettest,  den  weilen  wir  dir  gern  nach  billichen  din* 
gen  abicgen. 

Ouch  wirdett  uns  fûrbracht,  wie  dazetliche  in  dem  slosz 
zu  Elicourlt  und  zu  Baivant,  daz  selbe  slosz  Bewant  von 
uns  lehen  und  unscr  offen  huse  ist  ligend,  die  dir  sollend  zu 
gehôren,  und  daz  die  die  unsern  in  unsern  lande  unbilli- 
cben sacben  schcdigcn,  und  Diebolt  Magabre,  stathalter  zu 
Mumpelgart,  hab  innen  darunb  geschriben,  dem  habcn  sy 
nicbtz  wollen  anlwurttcn  noch  sin  bricff  entprahen.  Wer 
nu  daz  die  selbcn  dir  zu  gehorttcn,  so  bitten  wir  dich  und 
begerend  mit  ernste  mit  den  zu  schaffen  den  unsern  kcr- 
unge  zu  tunde,  und  daz  die  unsern  dcz  von  innen  furbasser 
verlragen  werden,  desto  gernner  weilen  wir  auch  lun  daz 
dir  dienst  undiiep  ist.  Din  verschriben  antwurtt  mil  disem 
bolten.  Geben  uff  freitag  nach  conversio  Pauly ,  anno  ctc 
XLVI  H). 

Ludwig  und  Ulrich  gebrudcr,  graven  zu  Wirtemberg. 


(1  )  Il  faut  considérer  la  dale  inscrite  au  bas  de  celle  iellre  comme  sa  date 
réelle ,  et  admettre  pour  cela  que  ce  document  émané  de  princes  aile* 
mands  a  été  daté  suivant  le  style  usité  en  Allemagne  qui  faisait  partir 
Tannée  de  la  fétc  de  Noël,  tandis  que  les  actes  rédigés  dans  les  pays  français 
se  servaient  du  style  de  Pâques  ;  ajoutons  à  l'appui  de  celle  conjecture 
que  le  dossier  dont  fait  partie  notre  pièce  renferme  une  autre  lettre  de 
Louis  et  Ulrich  de  Wurtemberg  adressée  au  Duc  de  Bourgogne  au  sujet 
du  legs  contesté  de  la  Comtesse  Henriette,  et  portant  la  date  du  ^9  jaD- 
vier  1446;  cette  lettre  et  celle  du  37  janvier  se  font  suite,  comme  semblent 
riodiquer  les  numéros  14  et  15  inscrits  au  verso  des  pièces,  noos  trou- 
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Suscription  au  verso. 

Dem  wolgebornen  DieppoU  von  Nnwenberg^  berren  zu 
Blâmant  marschaick  in  Burgundien,  unserm  lieben  vetter. 

Minute  sur  papier. 

Archives  Nationales^  fonds  Uontbéliard  K  1752. 


Lvni 


Maaidexnent  de  PlUllppe .  Duo  de  Bourgogne ,  aux  geiu  de 
aem  Comptes  à  Dijon,  pour  le  payement  des  gages  dus  aux 
gens  de  guerre  que  Thiëbaud  de  Neufohâtel,  maréchal 
de  Bourgogne  ,  avait  xnis  dans  les  places  de  Granges  » 
Passavant  et  Olerval  pour  les  garder  contre  Tarmée  du 
Baupliin. 

1446  20  Mars  (nouv.  style) 


Pbelippe>  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgoingne^  de 
Lotbier^  de  Brabanl  et  de  Lembourg^  conte  de  Flandres^ 
d'Artois^  de  Bourgoingne,  palatin  de  Haynnau^  do  Hol- 
lande^ de  Zellande  et  de  Namur,  marquis  du  saint  Empire, 
seigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de  Matines,  à  noz  amez  et 
feaulx,  les  gens  de  la  Cbambre  de  noz  Comptes  à  Dijon  et 
&  Dostre  bailli  d'Amont  ou  à  son  lieutenant,  salut.  Nostre 
amé  et  féal  cousin,  conseillier  et  roarescbal  de  Bourgoingno, 

Yons  dans  le  même  dossier  uuc  lettre  de  Philippe  ,  Duc  de  Bourgogne  , 
datée  du  15  iérrier  1445  (H40  dout.  style)  qui  accuse  réception  de  la 
lettre  précitée  du  !iO  Janvier  1440,  particalarité  qui  ne  pont  s^expliquer 
qae  par  Teniploi'  de  deus  styles  différtplt. 
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Thiebault  de  Ncufcha8tcl>  seigneur  de  Blammont ,  nous  a 
foit  rcmoQstrer  que,  pour  obvier  ad  ee  que  les  places  de 
Granges,  Passavant  cl  Clereval  {l),  assises  oudit.bailliaige 
d'Amont,  ne  feussent  mis  es  mains  des  gens  de  guerre  de 
monseigneur  le  Daulphin^  quant  darrîenemcnt  à  grosse 
armée  il  est  alez  à  Montbeliart  et  ou  païs  d>nviron  sur  les 
marches  d'ÂIemainne,  et  que  par  le  moyen  desdicte s  places 
noz  païs  et  subgctz  de  nostre  conté  de  Bourgoingne  par  les- 
dictes  gens  de  guerre  ou  autrement  ne  feussent  dommaigiez 
et  opprimez,  nostredil  mareschal  au  temps  de  Talée  de  mon- 
dit  seigneur  le  Daulphin  audit  lieu  de  Montbeliart  trouva 
manière  de  avoir  pour  nous  icelles  trois*p]aces  en  sa  main. 
Et  pour  la  garde  et  deffense  d'icelles  il  y  mist  et  ordonna 
deslors  vint  hommes  de  guerre  ou  plus  qui  valent  dix  payes 
de  hommes  d'armes,  lesquek  y  ont  desja  esté  par  Tespace 
de  vint  mois  ou  environ  et  y  sont  encores ,  sens  ce  qu'ilz 
ayent  eu  de  par  nous  aucun  payement  de  gaiges  ou  autre 
ordonnance,  maiz  les  a  nostrcdit  mareschal  entretenuz  en 
leur  administrant  leurs  vivres  et  respondant  de  leurs  sa- 
laires, ja  soit  ce  qu'ilz  ne  soient  comprins  ou  nombre  des 
gens  d'armes  à  lui  ordonnez  à  noz  gaiges  pour  la  deffense  de 
nostredit  païs ,  qui  lui  a  esté  et  est  une  grant  charge  et 
seroit  encores  plus,  se  sur  ce  n'estoit  par  nous  pourveu  tant 
pour  le  temps  passé  comme  pour  le  temps  advenir,  si  comme 
il  dit,  requérant  nostre  provision  et  ordonnance  sur  ce. 
Savoir  vous  faisons  que  nous,  considéré  ce  que  dit  est  »  à 
nostredit  cousin  avons  ordonné  et  ordonnons  par  ces  pré- 
sentes prandre  et  avoir  pour  le  temps  passé  qu'il  a  tenu 
esdictes  places  vint  hommes  de  guerre  qui  valent  dix  payes 
de  hommes  d'armes  pour  chacun  mois  au  pris  de  quinze 
frans  par  mois  pour  homme  d'armes,  la  somme  de  cent  et 


(1)  Ces  trois  localités  appartenaient  aax  seif^neursde  MoDtbéiiard,  mais 
relevaient  du  Comte  de  Bourgogne. 


^m  - 

^tWpUBla.^AUS  i  cl  pour  le  temps  advenir  pour  les  gifigêèi  ' 
et  soldes  des  yens  de  guprre  qu'il  Ijcndra  pnrcilIcDienl  cs- 
dloles  places,  voulons  et  ordonnons  qu'il  ail  et  preigne 
pour  diacun  mois  cent  frans,  à  iirculx  gaiyes  tant  pour  le 
temps  passé  comme  pour  lo  temps  advenir  pranre  el  avoir, 
jusquos  ii  noslrc  rappel  et  eassemcnl  dcsilides  <jeos  de 
giicrri',  des  revenues  des  places  cl  rorlcrcsses  dossiisdtctes 
et  de  leurs  appartenances. 

$\  vous  mandons,  commandons  et  expressément  cnjoin- 
goons  et  il  chacun  de  vous  que  par  les  otrieicrs  et  receveurs 
des  terres  cl  revenues  desdlutcs  places  de  Granges,  Passa- 
vant et  Clercvat  vous  Taietcs  paîer.  baillier  et  délivrer  des 
deniers  venant  d'icelles  revenues  h  noslredit  maresehal  ou 
à  «on  certain  mandement  lesdils  gaiges  de  dix  hommes 
d'armes  audit  pris  de  cent  et  cinquante  frans  par  mois  pour 
tant  de  temps  (|u'il  afTernicra  par  ses  lettres  avoir  tenu  es- 
dictes  places  le  temps  passif  Icsdits  vint  hommes  de  guerre, 
et  pour  le  temps  advenir  pour  tant  de  lemps  qu'il  afTcrmera 
seullemenl  avoir  eu  et  tenu,...  esdictes  places  ou  nombre 
dessusdit  pour  la  seurlé  d'icelles,  cent  Trans  par  mois,  en 
desduisanl  ou  Taisant  desiluire  et  rslinllre  par  ceux  qu'il 
appartiendra  de  la  rceeple  ou  rcceptes  desdils  officiers  ou 
receveurs  des  terres  cl  revenues  desdictes  places,  ce  qu'ilz 
auront  ainsi  payé  et  payeront  pour  la  cause  dessusdiete  & 
nostrcdit  maresehal ,  par  rapportant  ces  présentes  ou  vidi- 
iDUs  d'icelles  fait  soubz  seel  nuteiitique  pour  une  foiz  seu- 
lement, avccqucs  quiclancccontenaol  aftîrmacJon  du  temps 
et  des  gens  qu'il  a  et  aura  tenu  esdictes  places  pour  tant 
do  foiz  que  begoîng  sera,  sens  en  ce  meotrc,  ne  soutTrir 
mectrc  ausdils  or&eiers  cl  receveurs  aucun  contredit  nu 
difficulté,  nonolistanl  quo  par  monstres  et  revcues  aulre- 
inenl  n'appcro  du  nombre  desdils  gens  de  guerre  ne  du 
temps  de  leur  service,  mandemcns  ou  dctTinses  ad  ce  con- 
traires. Donné  en  noslrc  vil!e  de  Lille,  le  vinlieme  jour  de 
lars,  l'an  de  Hraee  mil  quaire  iths  quarante  et  dnq,  ainsi 
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signée  par  monseigneur  le  Due,  vous  et  l'evesque  de  Tour- 
nay,  présens^  J.  Milet. 

Plus  bas  est  écrit  : 

Par  copie  et  collation  faicte  &  l'original  des  leclres  cy 
dessus  transcriptes  par  moy  Girart  Margotet  le  premier 
jour  du  mois  de  juing  l'an  mil  CCCC  quarante  et  six. 

Signé,  6.  Margotet,  avec  paraphe. 

Copie  sur  parchemin  dont  l'écriture  dans  maints  passages 
est  effacée. 
Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  196S. 


LIX 


Lettre  missive  de  Louis  de  Chalon ,  prince  d*Oraxi^e ,  aux 
comtes  de  'Wurtembergr  au  sujet  des  réclamations  de 
Thiébaud  delNeufchàtel  (Extrait;. 

1446  4  avril 


Et  en  tant  que  touche  les  intérêts  que  ledit  marcschal 
vous  demande  et  qu'il  dit  à  lui  avoir  esté  fais  durant  le 
temps  que  mons^  le  Dalphin  a  tenu  Montbeliart,  il  me 
semble  que  vous  n'y  estes  en  riens  tenu ,  car  c'est  chose 
assez  sceue  et  véritable  par  deçà  que  ledit  mareschal  et  ses 
gens  ont  pourté  guerre  et  rué  sur  les  gens  de  mondit  sei- 
gneur le  Dalphin  avant  que  iceltuy  lui  pourtast  dommaige, 
memement  de  ses  forteresses  de  Blamont,  de  Hericourtet 
de  Lille 
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Escript  en  mon  chastel  de  Noscroy,  le  lill' jour  d'avril 

Copie  sur  pnpier,  sans  indication  de  source. 
Bibliolhèque  de  Besançon,  Papiers  Duvernoy. 


LX 


Lettre  miaslTe  de  Philippe,  Duo  de  Bourg>og>ne,  aux  comtes 
Louis  et  Ulrich  de  "Wurtexiiberg,  les  ajournant  au  25  Juin 
(1446)  pour  le  règlement  de  leur  différend  avec  Thiëbaud 
de  Neufchâtel  au  sujet  du  legs  à  lui  fait  par  la  comtesse 
Henriette ,  leur  mère ,  et  offirant  son  arbitrage  pour  la 
question  des  pertes  ëprouvëes  par  le  même  Thiëbaud 
pendant  Toocupation  de  Montbéliard. 

1446  6  AttîI  (nottv.  style) 


Philippus,  hertzog  zu  Burgundien^  zu  Bravant^  zu  Lîin- 
burg,  grave  zu  Flandcrn^  zu  Ârtcsien^  zu  Burgundion^  zu 
Banow^  zu  Hollande  zu  Seeland  und  zu  Namurt.  Edeln^ 
wolerbornen^  gebornen  frûnd,  getruwen  und  licben^  wir 
haben  empfangen  uwern  brieff  der  zu  Tûwingen  an  dem 
anderntagdcs  monats  mertz  geschriben  ist,  der  da  antwûrtet 
uff  die  ersten  unser  geschrifft^  die  wir  uch  by  dem  bastart 
▼on  Mumppelgarl  als  von  spenne  und  zweyunge  wegen 
zwQschen  ûwern  liebinen  uff  ein,  und  unserm  lieben>  ge- 
truwen marscbalk  zu  Burgundien^  herren  zu  dem  Wyssen- 
berg«  uff  die  andernsytten^  geschriben  babend^  und  baltet 
derselb  uwer  brieff  inne^  als  von  der  gabe  und  des  ge- 
mâchts  wegen^  so  der  marscbalk  furnympt  und  vermeint^ 
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das  ûwer  mutter  selig  imc  gesetzt  und  vcrmachl  haben 
solle,  und  erbiettent  uch  das  ir  gorecht  sin  und  fQr  uns 
komen  wôilent^  als  einen  verwilkurnlcn  und  gûtlichen  vor- 
sincr«  oder  ob  das  nît  gesin  m()chte^  rechtiich  durch  uns 
die  sach  lausscn  zu  crkcnnen^  und  bittent  uns  ûch  beider 
sylt  bequemlich  tag  zu  setzen  und  zu  entscheiden. 

Ouch  als  von  des  schadens  und  verlust  wcgen  des  sich 
der  gênant  unser  mnrschalk  bcklagt^  dcr  ime  geschenhen 
sin  soL  als  er  meint^  von  ingebcns  wcgen  dcr  burg  und  der 
stat  Mumppelgart  dcm  Delphin  von  dcn  ûwcrn ,  schrybend 
ir,  das  ûch  dcrsclb  unser  marschalk  von  dcr  selben  sach 
und  vorderungc  vormals  nichtzit  zuwissen  gcton^  noch  an 
ûch  erfordert  habc,  das  fur  uch  komen  syge^  und  darumb 
roeinte  er  uch  solicher  anforderung^  nach  dem  als  îr  cinan- 
der  von  sippschafft  und  nâhin  des  bluts  gewant  sind,  nit 
zu  erlaussen,  so  môchte  er  ûch  darumb  schryben,  so  wôl- 
tend  ir  imc  darzu  antwûrten  das  glimpfnich  und  billich 
wftre. 

Darnach  als  von  der  lehcn  wegen,  die  ir  von  uns  habend 
und  schuldig  sind  zu  emprahen  (i)^  schrybend  \x,  dieselb 
sacb  sygc  uns  anders  furbracht  dann  die  an  îr  seibs  syge^ 


(1)  En  vertu  de  letlresdu  mois  de  mars  14^5  (H4G  nouv.  style)  à  Fa- 
dressedu  maréchal  de  Bourgogne  et  du  bailli  d'Amonl,  le  Duc  Philippe 
donna  aux  comtes  de  Wurtemberg  nn  délai  d^une  année  pour  faire  re» 
prise  des  pinces  dépendant  du  Comté  de  Bourgogne  ,  places  qui  étaient 
tnoore  i  cette  époque  entre  les  mains  du  maréchal  de  Bourgogne  (dit 
9eiben  zu  diser  zyt  in  uwer  unser  marscfuUcks  hanfit  sind  beiibtnd 
noch).  Le  G  octobre  4446  Philippe  de  Bourgogne  reçut  les  foi  et  hom- 
mage de  Louis,  comte  de  Wurtemberg,  pour  tout  ce  qu'il  tenait  en  Sef 
dn  Comté  de  Bourgogne  et  lui  accorda  par  lettres  du  H  octobre  saivant 
délai  de  deux  ans  pour  fournir  son  dénombrement  retardé  «  à  cause  de 
la  guerre  tfui  a  esté  es  marches  et  pais  de  par  delà.  »  Le  dénombre- 
ment fut  remis  en  novembre  1448  par  le  même  comte  de  Wurtemberg 
«  pour  les  chasteaulXf  bourgs,  villes  et  forteresses  de  Granges,  Clere^ 
vaulx  sur  Dotdx  et  de  Paissatfotu.  «  Ces  diven  actes  font  partie  de  la 
série  des  Reprises  de  fief  anx  Comtes  de  Bourgogne.  (Fotids  Montbéiiard 
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Elr  aucU  willcii  hfllionil  iiiï  (icin  Wg  don  wir  (ieli  als 
vor  slal  selïun  werdend,  mit  iiwcrn  ri^enen  personrn,  oJer 
ob  ir  villichl  dcr  schwilrcn  kriensliilTIialb  gdrrcl  niirden, 
unii  sellis  nit  zu  uns  kom<^ii  mfichtenl ,  duroh  uwer  boit- 
scbnirt  uns  ui^enllidi  dcr  nnrheît  underriclilen  ^  iind  ont- 
schulili(;cnil  ueb  dnby  dos  îr  hiszhet-  nit  zu  unser  gegrnwur- 
tikeit  komen  sind,  denn  uch  grosz  treiïenlU-li  vinsehsfTlen 
mid  kriege  mil  denen  ir  von  scbirms  wegen  ilwers  lannds 
beladen  sind,  qIs  uwer  brieff  dus  innbalt,  biszhcr  rIIzu 
bebept  und  gcirrct  wordcn  sigend,  die  sciben  kricg  und 
vintecbalTten  oucb  nocb  tiigticbs  zu  ncmcnd  und  sich  merend^ 
ÎD  masscn  und  formo ,  als  dnnn  das  uwer  brielî  be^iffet 
und  erklilrl, 

Ik'rulT cdeln,  wolerbornen,  gi'bornen  fiilnde,  unser  lîeben 
und  gclFiiwcD,  drs  crstcn,  uiî  die  matcry  und  sacti  des  ge- 
mAchts  so  unser  raarschnik  vermeint  etc.,  haben  wir  sis 
der  hicby  uns  ist  mil  imedavon  gerodl,  der  lielsicti  oucb 
deszgliclicn  by  unser  ordcnunge  und  uszlrage,  es  sy  gût- 
lich  Oder  rechllich,  erbodon  zu  boliben,  benimb  wann  wir 
nuo  begcrend  dos  warer  frid  und  lutter  fiunlsebafTl,  die  da, 
Eo  nach  gewanlen  frunden  wol  zytnct  zwûschen  iicb  gevcst- 
nel  und  allir  vorderung  und  kinge  bingeieit  werde.  So  baben 
wir  fQrgenoinmen  den  filnlT  und  zweinizigosten  tag  des  mo- 
nats  brncbunt  nttcbsl  kunlTlig,  Ach  den  zu  setzea  und  zu 
entsiihetden ,  stecken  und  entscbeiden  uch  oucb  den  mit 
diser  gescbrilTt;  berumb  ,  so  wollent  mit  eigncn  personen 
oder  durcb  iiwcr  bcsonnder  voUmaeblig  procuraten  redlicli 
und  vollcnklicb  underricbt  und  underwyszl,  aiso  fur  uns 
komeo,  und  unsenn  obgenanlcn  marscbalck,  dem  wir  den 
tag  oucb  entschcidcn  hubcn,  in  der  saeh  des  vorgescbribe- 
nen  gcmâcbts  anlwilrlen  ,  und  unser  vcrwilkurnlcn  orde- 
uung,  es  sf  gûtlicli  oder  redillicb  ob  sicli  das  aIso  beiscbcn 
wûi-de,  vfiUenklich  goreciil  wcrdrn, 

Dann  oucli  als  von  de»  sebuden  und  vorderung  wegen, 
so  der  f^enAul  unser  marsclialk  vermeint,  lialien  wir  oucb 
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mit  dcmselben  unscrm  rnarschalk  geredt,  dcr  sagt  uns>  das 
er  uwern  amptlutten  solich  sio  klag  und  vorderunge  ver- 
kundt  und  zu  wissen  geton  habe  und  das  vcrsenheniich 
syge  das  ir  darumb  gewist  haben ,  yedoch  so  habe  er  Oeh 
das  nnderwerb  wôllcn  verkunden  ;  und  bat  sich  ouch  er^ 
botten  umb  die  selbcn  sach  vor  uns  gutlich  oder  recbtiich 
gerecbt  zu  wcrden,  berumb,  ob  ûwer  liebinen  sicb  desz- 
glichen  ouch  vereintent^  so  sind  wir  bereit  yedermann^ 
kuriz  und  usziragenlich  gerechtikcit  zu  bietten  und  zu  tund. 

Edeleo>  wolerbornen^  unscr  gcborncn  frûnd,  und  liebeo 
gelrû^en,  Got  behalt  uch  sâlig.  Usz  unser  statt  Insulen, 
des  sechszten  tags  des  monats  abrell,  anno  XLV^*^  »  vor 
Ostern. 

Den  Edeln  und  wolcrbornen,  unsern  gcbornen  frûnden 
und  lieben  getrûwen^  bern  Lud^igen  und  Ulrichen  gebrQ- 
dern^  graven  zu  Wirttemberg. 

Copie  du  temps  sur  papier. 

Archives  Natiomles,  fonds  MontbéUard  K  47S2. 


Lattra  missiTe  de  Thlsbaud  de  Neufchâtal,  maréch»!  de 
Bourg-OKne.  oui  comte»  Louis  et  TJlrioli  do  Wurtamberg . 
Iss  requaraiit  de  s'en  remettre  à  la  âêcisioti  arbitrale  du 
Duo  de  Bourgogne  au  sujet  de  ses  deiuaudes  relatives  au 
Is^  à  lui  fait  par  la  comtesse  Bearlette  et  aux  dommages 
par  lui  éprouvés  p«nâant  l'oooupaUoa  da  Moutb^Uard  , 
dommages  montant  à  la  somme  ds  quarante  mUla  éous 

i«6  7  Avril  (nOQv.  sljlej 


Très  cliiers  seigneurs  cl  cousins,  je  me  recommande  & 
vous.  Plaise  vous  savoir  que  mon  Ires  redoublé  et  sou- 
verain seigneur,  monseigneur  An  Bourgogne,  m'a  fait 
mnnstrer  certaines  lettres  que  lui  avez  escriptes  île  date  du 
II'  jour  de  mars  darrieiicment  passe,  cl  par  icclles  lui 
escripvez  entre  autres  choses  que  de  la  question  cl  demande 
que  je  vous  tais  à  cause  des  donnacioos  à  moy  faicles  (  i  )  par 
feue  ma  très  honnorée  dame  et  tante,  dame  tienriecte  con- 
tessc  de  Monlbetiart,  voslre  mère,  cuy  Dieu  absoille ,  vous 
estes  conlcnt  d'cneslrc  par  devant  mondit  seigneur  A  journée 
nmiable  et  autrement,  ainsi  que  plus  à  plain  est  contenu 
en  vos  dites  lettres.  Et  au  regart  des  demandes  que  je  vous 
fais  pour  les  dommaiges  quej'ay  sousienuz,  et  aussi  mes 
subgez,  terres  et  seignorics,  par  les  gens  qui  ont  esté  mis 

(Ij  D^aprà  In  Ephéméridei  lia  Comléili;  MonlbclianJ  par  M.  Duvernu) 
i;p.  50;  U  cunileun  lluiiriclLa,  t«uvc  d'ELvraiil  lu  jcuac  ilv  Wurlriiibcrg, 
raourul  à  Houlticliaril  le  13  (é>ri«r  141t,  inililuanl  parsan  tciUmrut 
bit  hait  Juun  «upjritTaati  tn  RU  Louit  cl  (Jlrirb,  cet  tirriiicri  iIsd»  le 
Coaléilt  MoiUbdlard  et  liiuml  ilirrrslrgteolr'salrct  odui  doRtnt  ici 

qucMion. 
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et  boutez  par  vos  officiers  en  la  ville  et  place  de  Monibe- 
liart,  et  pour  occasion  d'icelles  places .  que  je  ne  vous  en 
ay  cncores  aucunement  sommé  ou  requis ,  et  quant  je  vous 
en  vonidray  sommer  ou  requérir,  me  y  ferés  responce. 

Très  obiers  seigneurs  et  cousins,  vous  devez  estre  bien 
avertis  comment  plusieurs  fois  vous  ay  escript  et  sommé 
et  requis  aux  personnes  de  messire  Ourry  de  Repart^  Con- 
rart  de  Witingbc^  cbevaliers^  et  le  bastart  de  Montbeliart^ 
euU  portans  voz  conseillers,  à  certaine  journée^  qui  en 
vostre  non  ont  esté  devers  moy  pour  oïr  tout  ce  que  je  vous 
vouldroie  et  vuil  demander,  que  m'en  voulsissiez  bailler  et 
délivrer  la  somme  de  trois  mil  cinq  cens  florins  d'or^  et 
aussi  toute  la  vaisselle  de  madicte  dame  et  tante ,  laquelle 
somme  de  florins  et  vaisselle  elle  m'a  donnez  et  à  Henri 
mon  filz,  son  fliieul.  Et  en  oultre,  que  vous  me  restituez 
et  desdommaigez  les  frais,  dommaiges  et  interestz  que  j'ay, 
et  aussi  mes  subgcz,  soustenuz  pour  occasion  de  ceulx  qui 
ont  esté  mis  et  boutez  en  ladicte  place  de  Montbeliart  par 
le  conte  Symon  de  Homenberg,  Symon  de  Stoffe  (1)  et  vos- 
tre bailli  du  lieu  (2),  et  autres  voz  officiers  et  conseillers, 
qui  montent  lesdits  frais  et  dommaiges  et  interestz  environ 
la  somme  de  quarante  mil  escuz  d'or;  et  ofi'ry  à  vosdîls 
conseillers,  ou  cas  que  de  moy  fere  et  acomplir  les  choses 
dessusdictes  sériés  reffusans,  de  vous  en  porsuir  à  journée 

(1  Dans  la  traduction  allemande  de  cette  pièce  qai  fait  partie  du 
dossier  coté  R  1752,  les  noms  de  ces  officiers  du  comte  de  Wurtemberj^ 
sont  ortho(fraphiés  un  peu  différemmcat,  le  premier  est  appelle  Sygmutid 
von  Hohemberg  et  le  second  Symon  von  Stoffln. 

(S)  Le  bailli  de  Montbéliard  était  alors  Erard  de  Neuverocbe  mentionne 
a?ec  détails  dans  une  pièce  précédente  (voir  n"  III].  Pendant  Texercice 
de  ses  fonctions,  il  eut  un  règlement  de  comptes  avec  Sigismond,  eomte 
de  Hocbberg,  Wolff  de  Nunhausen  et  Jacob  Herter  représentant  lei 
comtes  de  Wurtemberg  ;  après  sa  mort,  par  un  acte  du  1"  octobre  1459  | 
rédigé  en  allemand,  Guillaume  et  Henri  de  Neuverocbe,  ses  fils  et  frè^e 
donnèrent  quittance  de  toutes  répétitions  à  cet  égard  ,  à  Ulric,  Louis  et 
Eberard  de  Wurtemberg.  (Tonds  MoiUbéliard  K  K^VhJ. 
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de  droit  par  devant  mondit  très  redoublé  seigneur^  eulx 
requérant  que  y  voulsissiez  estre  et  sortir,  comme  plus  à 
piain  est  contenu,  ensemble  les  devoirs  que  j'ay  fais  pour 
vous  et  pour  la  deffence  et  preservacion  de  Montbeliart  et 
en  plusieurs  autres  manières,  en  Tinstrument  que  je  en 
ay  requis  le  jour  que  lesdits  messire  Ourry,  Conrart  et 
bastart  de  Montbeliart  furent  à  la  dicte  journée  avecques 
moy.  Et  me  semble  que,  veu  comment  je  me  suis  tousjours 
bien  emploie  pour  madicte  dame  et  tante  et  aussi  pour  vous, 
et  la  proumité  de  lignaige  qui  est  entre  vous  et  moy,  vous 
ne  devriez  point  mectre  de  reffus  de  moy  baillier  et  délivrer 
lesdictes  sommes  de  florins  et  vaisselle  et  aussi  restituer 
et  desdommaiger  lesdiz  frais,  dommaiges  et  interestz  mon- 
tans  à  ladicte  somme  dessusdicte  ou  environ,  et  encores 
par  ces  présentes  vous  en  prie,  somme  et  requier.  Toutes 
vdes,  se  amiablement  ne  le  voulez  ainsi  faire,  je  vous  prie, 
somme  et  requier  que  vuilliez  estre  à  journée  de  droit 
devant  mondit  très  redoubté  seigneur,  monseigneur  de 
Bourgogne,  pour  moy  faire  sur  lesdictes  demandes  que  je 
vous  fais  et  vuil  faire ,  tout  ce  en  quoy  serés  tenuz  par 
droit,  et  par  devant  mondit  seigneur  je  vuil  justiffier  de 
mesdictes  causes,  querelles  et  demandes,  et  vous  porsuir 
selon  ce  que  faire  devray  par  raison.  Et,  veu  que  9e  mon- 
dit seigneur  devriez  estre  hommes,  vassaulx  et  subgez, 
et  que  s'est  ung  si  noble  et  juste  prince,  que  sa  justice  est 
essausye  en  tous  lieux,  vops  ne  le  devez  reffuser,  si  me 
Toilliés  envoler  par  ce  porteur  vostre  responso  pour  y  avoir 
mon  avis.  Très  cbiers  seigneurs  et  cousins,  nostre  Seigneur 
vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Lille  en  Flandres,  le  \IV 
jour  d'avril  avant  Pasques  CCCGXLV. 

Thiebault  de  Neufchastel,  seigneur  de 
Blanmont,  mareschal  de  Bourgogne. 

La  suscription  porte  : 

A  mes  très  chiers  seigneurs  et  cousins,  Loys  et  Ourry, 
contes  de  Vierlenbcrg,  frères. 

18 


i 


Original  sur  papier  plié  sous  forme  de  missive  et  scellé 
d'un  sceau  plaqué  en  cire  rouge  «  celui  de  Thiebaud  de 
Neufcb&iel  selon  toute  apparence^  bien  qu'il  ne  soit  pas 
annoncé  dans  la  teneur  de  l'acte;  il  ne  subsiste  plus  de 
ce  cachet  qu'un  peu  de  cire  rouge  recouverte  d'un  carré 
de  papier.  La  signature  apposée  au  bas  de  la  pièce  n'est 
pas  autographç^  elle  parait  de  la  même  main  que  l'écriture 
de  la  lettre  entière. 

Archives  Nationales^  fonds  Montbéliard  K  1966. 


Lxn 


Lettre  znissiTe  de  Rolin  d*Authuxne ,  chancelier  de  Boor- 
gogne  à  Henri ,  bÂtard  de  Montbéliard  lui  aoonsant  ré- 
ception de  sa  lettre  relative  aux  actes  d*lioBtilitë  commis 
dans  le  comté  de  Montbéliard,  par  la  garnison  de  Bavans* 
actes  que  désapprouve  le  maréclial  de  Bourgogne. 

4446  8  Avril  (nouv.  style) 


Liebstcr  und  besonnder  frûnd^  ich  bon  empfangen  ûwer 
brieflt  die  gescbriben  sind  zu  Tûwingen  (1  )  an  dem  ftinfftzefaen 
tag  des  monats  mertze^  darinne  ir  schribent  von  ettlichen 
lutten,  die  da  sind  zu  Bewan^  und  kriegent  und  scbaden 
tûgent  in  der  graffscbafit  zu  Mumppelgart^  das  minem 
herren  von  Wirttembcrg  fast  miszvalle  ;  dann  ir  besorgent 


(1)  TabÎDgue  dons  le  Wurtemberg ,  autrefois  célèbre  par  son  univer- 
sité. 
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das  unrat  darusz  kome^  als  ir  sprechent  und  bittend  midi 
sôlichs  minem  allcrforhtsamesten  bcrren ,  dcm  Hcrtzogcn^ 
furzebringen.  Liebster  und  besunder  frûndc,  da  sôllcnt  ir 
wissenjdas  ich  von  der  materii  gern  mit  minem  berren 
reden  wil,  so  kurtzest  ich  kan^  dann  ich  von  minem  herren 
von  Wirltcmberg  wegen^  vast  gern  tun  wil  was  ich  gutz 
vermag,  und  was  ich  geschaffen  mag^  uch  hernach  des 
antwurt  wissen  lassen.  Liebster  und  besonnder  frûnde,  ast 
ichtzit  das  ich  von  uwcrn  wegen  getun  |kan^  wil  ich  wil- 
lenklich  tun  mit  guttem  hertzen^  mit  Gottes  hilff,  der  ûch 
halte  in  siner  heiligen  but.  Geschriben  zu  Lilie^  an  dem 
achtenden  tag  des  monats  abrell. 

Rolin,  herre  zu  d'Âutbune  (1)^  Gantzeller  zu  Burgundien^ 
der  uwer. 

Nach  diser  geschrifft,  bon  ich  geredt  mit  minem  herren^ 
dem  marschalk  zu  Burgundien  ailes  das  in  uwern  brieiT 
begrifien  ist>  der  bat  mir  geantwurt  das  er  nit  gelaubc  das 
die  lut  zu  Bewan  dbeinen  schaden  in  der  graf&cbafft  zu 
Mumppelgart  geton  habent^  als  dann  in  uwern  bricff  be- 
griffen  ist. 

La  suscription  porte: 

Minem  liebstcn^  und  besonndern  frûnde,  Heinrichen 
bastart  zu  Mumppelgart,  etc. 

Copie  de  Tcpoquc  sur  papier. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  1966. 

(1)  Nicolas  Rolia ,  chancelier  de  Bourgogne  sous  Philippe  le  Bon  et 
Charles  le  Téméraire,  fut  envoyé  comme  plénipolenliaire  au  congrès 
d^Arras  en  14S5  cl  plus  lard  invesli  par  le  Duc  de  Bour(;ogncda  gou- 
▼ememenl  de  ses  Riais.  Il  se  brouilla  avec  Thicbndd  de  Neufcbilcl ,  ma- 
réchal de  Bourgogne,  an  sujet  de  la  mort  da  seigneur  de  Granson  qui 
lui  clail  impulée,  el  mourut  peu  de  temps  après  (en  14Gi). 
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liXm 


Lettre  missive  de  Bolin  d'^utliiixne  aux  eoxntes  Louis  et 
Ulrich  de  "Wlirteniberg ,  aoousant  réception  de  la  lettre 
qu*il8  lui  ont  adressée  et  les  assurant  qu'il  prendra  à 
cœur  leurs  intérêts  et  s'occupera  activenitent  de  leur» 
afBtdres. 

1446  8  AttU  (nouY.  style) 


Hohen^  mâchtigea^  vastlieben  und  besonndere  herren, 
ûoh  befilh  ich  mich  so  vast  als  ich  mag,  und  wôllent  wis- 
sen  das  ich  empfongen  bon  ûwer  brieff  der  zu  TuwÎDgen 
an  dem  zweintzîgosten  tag  des  monats  mertzc  n&cbst 
vergangen  geschriben  ist^  den  ir  mir  by  disem  bolten 
gesenndt  habend.  Der  da  in  antwurt  mass  wyset  ufTminem 
brieff  ûch  hie  vorgesanndt,  und  ouch  von  der  antwurt  sa 
ich  ûch  durch  den  bastart  zu  Mumppelgart^  als  er  wider- 
umb  EU  uch  komen  ist,  geton  baben.  Darinne  ir  mich  ouch 
biUcnd  undern  anderm  (iwer  sachen  mir  laussen  empfalben 
zesinde^  und  disen  botten  durch  min  annemen  usz  gericht 
schaffen  zu  wcrden.  Heruff^  hoben^  mâchtigen,  garlieben, 
besonndere  bcrren,  wôllent  wissen  das  ich  mich  umb 
ûwers  nutzes  und  besonnder  ûwer  sachen  wegen  gem 
bekumbert  und  der  angenomen  hon,  und  alzyt  gem  tun 
wolt,  so  hast  ich  môchte^  und  als  von  fertigung  wegen 
dises  botten^  bon  ich  hand  angelcit^  und  so  vil  geton, 
das  ûch  der  gênant  min  herre  ein  vôllig  und  lange  ant- 
wurt durch  den  selben  botten  gegeben  bat,  als  ir  an 
sinem  brieff  wol  seuhen  môgend.  Hoch  mâchtigen,  vast- 
lieben  und  besonndere  herren^   ist  ichtzit  das  ich  von 
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ûwern  wegen  getun  mag>  wil  ich  mit  guUem  willen  gern 
tuD  in  Gottes  wolgevalleD  der  ûch  babe  in  siner  geseg- 
neten  bute.  Gescbriben  zu  Lilie,  an  den  acbtenden  tag 
des  abrellen. 

Uwer  gantzer  N.  Rolin,  berre  zu  d'Autbnne,  Cantzeller 
mins  berren  von  Burgundien. 

Den  hocbm&chligen,   liebsten  und  be^nndem  minen 
berren^  Ludwigen  und  Ulricben^  graven  zu  Wirttemberg. 

Copie  de  l'époque  sur  papier. 

Cette  pièce  et  la  précédente  se  trouvent  sur  la  même 
feuille,  l'une  au  recto,  l'autre  au  verso. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliari  K  1965. 


LXIV 


Lettre  missive  de  Loxds,  ooxnte  de  "Wurtemberg,  à  son  Mre 
Ulrich,  aooompacrnant  renvoi  de  la  lettre  de  son  cousin  de 
Blamont  avec  nn  double  en  allemand. 


iU6  3  Mai 


Hocbgeborner,  lieber  bruder,  bruderlicb  truwe  und 
ailes  gut  alletzyt  zuvor.  Icb  scbicke  dir  berinne  verscblos- 
sen  mins  vettern  von  Blamunt  brieff  weliscb,  und  daby 
cin  abscbrifft  als  der  zu  tutscb  bracbt  ist,  darumb  das 
du  dicb  destebasz  ouch  demach  wissest  zu  ricbten,  und 
dinen  reten  davon  zu  empfelben  uff  dem  tag  zu  Nurtingen 
zu  reden,  und  scbicke  den  brieff  und  die  abschriflk  uff 
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den  tag  gen  Nurtingen.  Geben  zu  Uracb>  an  des  heiligmi 
Crutz  tag  Invencionis^  anno  XLVI*** 

Ludewig,  grave  zu  Wirtemberg. 

Suscription  au  verso  : 

Dem  hochgebornen^  Ulricben,  graven  zu  Wirtemberg, 
ininem  licben  bruder. 

Original  sur  papier,  primitivement  plié  et  cacheté  d'un 
sceau  en  cire  rouge  dont  la  trace  se  voit  aux  bords  supé- 
rieur et  inférieur  de  la  lettre,  avec  le  carré  de  papier  qui 
devait  le  recouvrir. 

Archives  Nationales^  fonds  Montbéliard  K  17S2, 


LXV 


Lettre  de  Louis  et  ITlrioh  à  leur  axné  et  féal  ***,  pour  lui 
faire  savoir  que  le  duo  d* Autriche  et  les  Suisses  ont  pria 
jour  à  Constance  pour  traiter  de  leurs  afEàires ,  et  que  le 
duc  de  Bourgogne  a  également  ajourné  le  seigneur  de 
Blamont  au  25  j  uin  (  1446). 

1446  Mai  (1) 


Ludwig  und  Ulrich  etc. 

Unsern  grus  zuvor,  liebergetruwer.  Aïs  du  uns  gescbri- 
bcn  hast  wic  die  Swytzer  mit  macht  in  das  ampt  Brunntrut 

(i)  Celle  IcUrc  ne  porle  poinl  de  dale,  elle  doil  êlre^da  mois  de  mai 
i446y  car  il  y  est  question  tout  d'abord  des  négociations  qui  devaient 
s'ouvrir  à  Constance  entre  le  duc  d'Autriche  et  les  Suisses  pour  amener 


nwineo  «uziehen,  liisacn  wir  dich  vvisscD  das  yetzo  ain  lag 
sin  sol  zwusclicn  unscrm  licben  lierren  iint]  ohctm  von  Os- 
tcrricb  und  dcn  Switzcrii  zu  Cosleniz;  v/ie  sich  nu  die 
siiehen  allia  schickcn  werden,  darzu  wellen  wir  aber  fur- 
ncmen,  nls  sicli  gebiiret,  und  dich  unser  meinung  wissen 
lasscn.  Als  dann  grave  llann<i  von  Tier:»tein  (1)  ellichcn 
unscrn  armenluten  dns  ir  genemen  bat,  wcllen  wjr  an  un- 
scrn  herren  und  oheiiii  von  Oslerricb  begeren  grave  Hunn- 
scn  tu  Bclircibcn  das  zubekeren;  dann  lleinricli  von  R«m- 
ftlein  (2),  rillcr,  vcrderl  zwen  iarzins  :  also  wellen  wir 
dir  nacb  dem  Ug  zu  Costentz  gcit  liinynu  sciiicken  das 
zubezalen,  oucb  Heinricb  von  Masmunster  (3)  und  die  von 
Bruntrut  ('i\  Und  aU  du  Hannscn  von  Tueringbeim  bestclt 
habcst  uns  zuv\'arlcn  ne  siner  cust  iars  umb  funflzig  gul- 
din.dasist  unsgevcliig,  und  dann  dcT  Biscborvon  Basel(S) 
weder  vier  oder  funf  iarzins  von  der  vicr  dorflcr  wegcn  in 
BruDunlrut  ampt  geheiig,  wellest  turncmcn  ob  die  dorffer 
ficre  in  unserm  sciûrm  zubehallcn  sin,  odcr  nit,  und  was 
dich  gut  bedunckt.  von  der  vcrsesscn  uns  wegen  wellest 


la  lia  det  boslilitcs  entre  lei  i 


X  partit,  el  l'on  uil  queeci  Dégocialioni 
;juin  ih*6  fif'urtiitai,  BatUr  CrotUk, 
fol  IDV'  Va  aulru  arQumeiil  en  Fareur  de  II  <lalc  de  mai  1 44B  rctultc  de 
la  meolion  dam  le  texte  du  8S  juin  ^lito]  jour  aulgoë  par  le  Doc  Ûr. 
Bourcrogae  aux  cnml«  de  Wurtemberg  pour  le  rcsiement  de  leur  iliflë- 
rend  a*ea  le  leigoeur  de  Bliniant. 

{1;  Jean,  eomle  de  Thïenteiii,  occupe  l'une  de*  premiei'ci  pUoet  pirmi 
l(i  nigaeurs  qui  luiraient  Is  dominalion  «utriobienne  i  U  rétidail  dnu 
ion  château  de  PfeSugi-u  qu'il  lirait  mis  souï  11  proleclion  immédiate  du 
Roi  det  RoiuainSi  on  le  roil  ri^iiiplir  jusquVD  1443  te*  fonclioa*  'le  lieu- 
lepant  du  gouvernement - 

(9]  Henri  de  Ramilein,  viujil  de  la  lunlion  d'AaIriche  pour  te  bnilliage 
d'Althircb  qui  tviit  ëtê  engagé  entre  nu  maiai.  rcf  ut  dast  nette  rille  le 
Diapbin,  le  IDioAt  I4'i4.   lors  de  u  marche  lur  mie. 

(8}  HaunuiMter  «ujourd'hui  UuscTaux,  ■DCiennement  ilaul-lthia  , 
«X*  de  Keirurl. 

It.PiirreDlruf,  Sniwe,  cnnlon  de  Bile. 

hrrnltTic  de  HciDich,  cvèquc  de  lUlv,  de  1 43U  4  1 411 . 
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den  Bischoff  von  Basel  von  unsernt  wegen  bittcn  den  armen- 
luten  zil  zugcben^  nnd  anznsehen  die  leuff  so  gewesen  sin 
und  noch  sin,  dardarch  die  armenlut  zu  vcrderplichen  scba- 
den  komen  sin  und  noch  komen.  Ouch  wis  das  uns  unser 
herre  von  Burgundien  einen  tag  gesetzt  bett  gegendem  voa 
Blamunt  uff  den  funff  und  zweintzigesten  tag  des  monels 
junii,  den  baben  wir  im  widerbotten  und  im  und  dem  von 
Blamunt  geschriben  inmassen^  und  die  abscbrifften  herinne 
verscblossen  uszwisen. 

Minute  sur  papier. 

Archives  Nationales,  fonds  MantbéUard  IC1965. 


LXVI 


Lettre  missive  des  comtes  -Louis  et  Ulrich  au  Duc  de  Bour- 
gogne le  priant,  eu  égard  à  la  campagne  projetée  de  ooa^ 
cert  avec  le  Duc  d'Autriche  contre  les  Suisses,  de  remettre 
à  la  saint  Michel  (29  septembre  1446)  le  règlement  de 
leurs  aflàires. 

iU6  (vers  Mai)  (i) 

Durchlucbtigester  und  groszmechttiger  furste  und  herre, 
unser  undertenig  schuldig  dienst  in  gantzer  gehorsame 
mit  willen  béret  alletzyt  zuvor.  Gnedigster  herre,  als  ûwer 
gnad  uns  von  der  spenne  wegen,  darinne  dann  wir  und 
der  wolgeborn  unser  lieber  vetter,  Diepolt  von  Nuwenburg, 
herre  zu  Blamunt,  iiwer  gnaden  marschalck,  miteinander  sint 

(I)  Los  deux  pièces  qui  suivent  étant  dépourraes  de  toute  indication 
chronologique,  nous  leur  assignerons  comme  date  approximative  le  mois 
de  mai  4446,  en  nous  référant  h  la  journée  du  35  juin  4445  prochaine- 
ment  venant,  également  relatée  dans  la  lettre  précédente. 


die^ben  antrelTende ,  «tic  ira  unscr  Ucbc  Trow  und  muter 
scligo  grtan  liabi:n  sol.  als  er  meint,  gescliriben  und  einen 
tag  gc»eUt  hal  u(T  den  iunS  uad  zwainlzigeslen  leg  des  mo- 
nets  iunii  ncclistkompt.  wie  wol  wr  nu  soiichcn  tag  gern 
gcsuclit  liettcnt,  und  unsurcinerscibs  gcni  darUu  gckomen 
were,  ycdoch  so  tiin  wir  ùwern  gnadeu  zu  wissen  das  von 
dem  hodigebornen  furstcn  und  berrco,  hern  Albrechten, 
liertzogen  zu  Ostciricli.  zu  Sleyr,  zu  Kcrnden  und  zu  Crain, 
gravenzu  Tyrol  etc.,  unscrm  Hcbun  herren  und  ohûim.  oucli 
ettlicben  andem  fursten  und  bcrren,  und  uns,  ein  anscblag 
gemachl  und  getao  îst  widcr  die  Snilzer  und  Ëydgenossen 
mit  macbt  zuzicbsn,  und  uff  den  vorgcnanlen  tag  und  uïï  ■ 
die  zyle  im  vclde  zu  sinde  und  versicht  sich  nicmand  andcrs 
dann  stritls  zu  wartende,  darizu  wir  oucbdie  unsern,  so 
wir  sterckest  m'igen,  geworben  tiaben,  und  mit  der  hiliï 
Gottes  oucb  seibs  daby  zu  sindc  meinen.  Deszhalb  unser 
dchciner  nicht  bcquemlich,  als  uwer  gnad  wol  versten 
mag,  zu  dem  lag  komen  kan  noch  mag,  und  hcrumb  so 
bitten  wir  uwer  fursUicb  gnad  deniutegticb  solicbs  von  uns 
gnsdiglichcn  und  im  bcslen  zuvcrncmen,  und  uns  den  vor- 
genanten  lag  zu  criengcrn  bisz  umb  sant  Michels  tag 
necbstkompl.  So  holTen  w\r  mit  der  hil(T  Guttes  unser  ciner 
komc  seIbs  zu  ilwcrn  gnadcn  den  tag  zusuchtn  und  die 
lehen  von  Uwcm  gnaden  zuempraben,  und  ûwer  gnade 
wAlIc  sich  so  gDcdiglicb  herinne  bewiscn  und  uns  des  nit 
versagen,  als  wir  des  ein  sunder  getruwen  zu  uwern  gna- 
den liaben,  das  bcgcren  wir  umb  uwer  gnad  die  uns  nlletzyt 
dsB  iiwcrn  willigcn  und  gcborsamcn  lue  gebietten  ouch 
underleniglich  und  mit  willen  zuverdicnen,  ilnor  gnedig 
verschriben  antwurt  mil  disem  botten.  Geben,  etc. 
Ludwig  und  Ulrich 
als  ir  das  vorgeseizt  bund. 

lllule  sur  papier. 

rehiveg  Nalionalfs.  fonds  Mmitbéllard  K  1752. 


—  28»  — 

bailli  de  Montbeliart  (4)>  à  icellui  bailli  avons  baillié  et  à 
tous  autres  officiers  et  serviteurs  de  noz  frères,  les  contes 
de  Vietenberg,  bonne  et  leaile  seurté,  des  la  date  de  jeudi 
au  soir  prouchain  venant  jusques  à  vendredi  soir  par  tout 
le  jour,  et  pour  venir  jusques  à  Dampierre  (2),  y  estre  et  en 
retourner  seurement  à  Montbeliart.  Si  mandons  par  ces  pré- 
sentes à  tous  noz  servans  et  subges,  que  audit  bailli  et  à 
tous  autres  officiers  et  serviteurs  de  nosdits  frères  baillent 
confort  et  aide»  se  mestier  en  ont  et  requis  en  sont,  le 
temps  durant  de  ceste  présente  seurté  sens  fere  aucunement 
le  contraire.  Donné  soubz  nostre  seel,  le  Vlir  jour  de  jumg 
CCCCXL  six. 

Original  sur  papier  revêtu  du  sceau  plaqué  de  Thiébaud 
de  NeufchàteU  en  cire  rouge  et  recouvert  d'un  petit  carré 
de  papier. 

Archives  Nationales ,  fonds  Montbéliard  K  196S. 


(1)  Henri  de  Fraaqaemont  élait  encore  à  celle  dale  bailli  de  MooU 
béliard. 

(2)  Probablement  Dampierre-sur-le-Doubs.   Doubs,  arr.  Montbéliard. 
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LUX 


Lettre  miitiTe  du  slear  de  Varexnbon,  ooxnte  de  la  Roolier 
à  Henri,  'bâtard  et  bailli  de  Montb4llard,  le  priant  de  lui 
envoyer  cinquante  quatre  florins  d*or  payes  à  titre  de 
rançon  par  ses  hommes  de  Chamesol  que  Pierre  de  Mori* 
mont  détenait  prisonniers,  bien  qu*ils  fussent  en  la  bour- 
geoisie des  comtes  de  Montbëliard. 

1446  i4  Juin 


Cher  frère  ^  je  me  recommande  à  vous.  Mes  gens  m'ont 
dit  que  par  plusieurs  fois  il  vous  (avoient  prié)  et  requis  par 
leurs  lettres^  que  voulcissiez  mectre  hors  de  prison  et  des 
mains  de  messire  Petre(ment  de  Morimont)  (l)  mes  hommes 
de  Ghamessol  (2)'  qu'il  detcnoit  prisonniers^  qu*il  a  prins 
eulx  estant  en  la  bourgoisic  de  messeigneurs  les  contes  de 
Montbeliart,  comme  il  dient.  Et  comme  il  appert  p(lcine- 
ment  que)  par  prolongacions  et  belles  parotics  les  avez 
menez  jusques  yciz^  soubz  ombre  d'aucun  (traitié)  qu'avez 
fait  avec  ledit  de  Morymont,  lequel  n'estoit  point  à  moy  tenu 
ne  poursuir^  s'il  ne  (me)  pleust,  mais  estoit  du  tout  à  vous 
afTaire  de  les  poursuir  et  faire  mectre  à  dehue  garde  et 
bourgoisie ,  comme  officier  et  bailli  de  mesdits  seigneurs 


(1)  Pierrede  MorimoDt,  bailli  de  FerreUe,  que  nous  avons  déjà  maintes 
Ibis  eu  occasion  de  ciler,  fut  chargé  en  1 454  de  traiter  de  Ij  paix  avec 
Thiebaud  de  Neafchilel  et  autres  délègues  du  Duc  de  Bourgogne.  Le 
même  seigneur  est  cite  par  Gollut  (Nouvelle  Edition,  p.  4SS5)  comme 
tenant  en  gage  les  seigneuries  de  Belfort,  Délie,  Roseraont,  lors  de  Pac- 
qaisition  faite  en  1469  par  Charles  le  Téméraire. 

(9)  Chamesol.  Doaba,  arr.  de  Montbéliard,  canton  de  St-llippolyte. 
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les  contes,  dont  n'avez  rien  (voulu)  faire,  par  quoy  a  con- 
venu que  mesdits  hommes  se  soient  esransonner  et  deshars, 
telle(ment),  qu'il  en  sont  aux  asmones.  Sy  vous  prie  et  re- 
quier  par  cestes  une  fois  pour  to(utes),  fortiffiant  et  advohant 
les  requestes  que  mesdits  officiers  vous  en  ont  faictes,  que 
incont(inent)  par  ce  pourteur  ne  vuiliiés  envoyer  cinquante 
quatre  florins  d'or,  que  mesdits  hommes  ont  pai(é  pour) 
leur  ranson  esdit  de  Morymont,  ensemble  leurs  perdes,  inte- 
restz  et  missions  qu'il  ont  (euz  et)  soubstenuz,  qui  se  pevent 
monter  à  tant  ou  plux,  afin  que  à  vostre  deSault  je  n'aye 
cause demande,  ne  en  faire  demande  à  mesdits  sei- 
gneurs les  contes^  laquelle  chose  me  desplaroit  (fort)^  se  à 
vous  ne  tcnoit,  car  je  me  tient  leur  bon,  leal  subgest  et 

serviteur.  Et  se  contre le  me  faisoit  à  faire,  je  ne 

vouidroye  faire  ne  consentir  chouseque  leurdeust Et 

pour  ce  que  à  eulx  et  aultrcs  je  puisse  monstre  que  je  vous 
en  ay  re(quis comme  leur  bailli,  ay  retenu  decc5  pré- 
sentes la  coppie,  faictes  et  données  soubz  le  seing 

(et  le)  seel  armoyer  de  mes  armes,  le  quatorzième  jour  da 
mois  de  juing,  l'an  mil  (quatre  cent)  quarante  et  six. 

Signé,  Varenbon,  conte  de  la  Roche, 
seigneur  de  Villerssexel  (1). 
La  suscription  p<9rte  : 

A  mon  cher  frère,  Henry  bastart  et  bailli  de  Montbeliart, 
ou  à  son  lieutenant  et  à  chacun  d'eulx. 

Original  sur  papier.  Le  sceau  aux  armes  du  comte  de  la 
Roche  était  appliqué  en  guise  de  cachet  et  servait  de  ferme- 

(1)  Deux  persoonag^es  de  ce  nom  existent  à  peu  près  à  la  même  qpoqae, 
Pun  François  de  la  Palu,  capitaine  de  gens  d'armes  au  senrice  du  Duo  de 
Bourgogne  de  1431  à  1435,  Tautre  Claude  de  la  Palu,  et  portant  loua 
deux  le  litre  de  comte  de  la  Roche,  mais  celui  que  GoIIut  qualifie  de  tei- 
gneur  de  Villerssexel  est  le  dernier  et  semble  aussi  mieux  convenir  à  notre 
lettre  ;  ce  Claude  de  la  Palu  attache  à  la  maison  du  Duc  de  Bourgogne, 
fut  celui  qui  se  rendit  maître  en  1475  de  la  ville  de  Tournus  pour  les 
Bourguignons  ^Voir  GoUut,  PiouveUe  Edition j  p.  1201). 
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tare  à  la  lettre^  on  en  voit  encore  la  trace  au  verso  sur  l'un 
des  plis^  il  était  en  cire  rouge^  de  forme  ronde  et  de  dimen- 
sion assez  considérable.  La  pièce  est  entièrement  déchirée 
sur  l'un  de  ses  bords  et  la  déchirure  atteint  le  texte ,  d'où 
il  résulte  que  chaque  ligne  se  trouve  tronquée.  La  signa- 
ture du  comte  de  la  Roche  nous  parait  autographe;  au  verso 
de  l'acte  ont  été  inscrites  deux  cotes  dont  l'une  toute  de 
fantaisie  parle  de  la  franchise  des  habitants  de  Chamesol 
et  d'une  redevance  annuelle  d'une  livre  de  cire  pour  chaque 
habitant,  il  n'y  a  rien  de  tout  cela  dans  le  texte. 

Archives  Nationales  y  fonds  Montbéliard  K  496K. 


LXX 


Artioles  donnes  en  réponse  aux  comtes  de  Wurtemberg 

de  la  part 
de  Thiëbaud  de  Nenfohàtel,  seigneur  de  Blamont. 

1446  (1) 


Gnedigen  herren,  min  herr  von  Blamont  hatt  mich  ge- 
betten  uwern  gnaden  dise  artikel  zu  antwurtten. 

Item,  er  seit  in  allen  den  sachen,  so  er  sich  gegen  uwern 
gnaden  sunder  in  disen  louffen  gewisen  konne ,  soUe  uwer 
gnade  und  die  uwern  in  willigen  findcn. 

(I)  Il  est  difficile  d^assigoer  une  date  exacte  à  ce  document,  en  nous 
aidant  de  la  teneur  de  Pacte,  noos  croyons  pouvoir  le  placer  à  Tannëc 
i445  i  dâaut  d'indication  plus  précise.  En  tfki,  le  quatrième  paragraphe 
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Item  j  cr  seit  auch«  wie  er  miner  gnedigen  herren  am|M>* 
luten  an  dem  lande  mit  sinen  bucbssen  und  buiffer  beholfen 
und  beroten  bisbar  gewesen  sy ,  und  noch  furbasser  tun 
welle  besunder  in  disen  louffen>  und  hatt  daz  auch  getoi}, 

Er  seit  aucb,  wie  er  mit  allen  den  berren  und  fursten  so 
zu  welischen  landen  slnt  ein  tcdinge  troffen  batt,  und  sy  aile 
darhinder  brocht  und  gewisen ,  daz  die  fursten  aile  zusa- 
men  swiiren  zu  Gott  und  den  heiligen,  daz  sy  Mumpelgarl 
entscbûtten  solten  in  XIIII  tagen ,  oder  aber  darumb  liden 
waz  innen  zu  liden  wiirde. 

Er  seit  auch^  wie  cr  der  sy,  der  miner  frouwen  vx)n  Bur- 
gonne  angelegen  sye  umb  die  slosz  so  myne  frouwe  selige 
iringegeben  hatt,  und  bab  Clerofa,  Grange  und  Pesseva 
wider  zu  der  herschalTt  Mumpelgartt  brocht  wider  miner 
frouwen  von  Burgonne  und  aller  irer  frùnde  willen. 

Er  seit  auch  in  der  zytt,  do  Waulthcr  von  Tuillier  (1)  mit 
miner  frouwen  seligen  kriegt,  daz  er  der  sye'jder  Walther 
von  Tuillier  widerscit  von  miner  frouwen  seligen  wegen, 
und  habe  dise  stucke  aile  furgenomen  und  geton  minen 


mentionne  le  retour  det  places  de  Glerval,  Granges  et  Passavant  an  do- 
maine de  Montbéliard,  or,  il  résulte  d^une  pièce  du  90  mars  1446  (voir 
ci-dessus)  qu^à  cette  époque  ces  mêmes  places  se  trouvaient  encore  entre 
les  mains  du  maréchal  de  Bourgogne,  et  c'est  dans  le  courant  de  l'année 
1440  qu^cUes  durent  être  restituées  aux  comtes  de  Wurtemberg  ;  à  la  fin 
de  mars  1447  les  châtelains  de  Clerval  et  de  Passavant  siègent  aux  assiiet 
de  Montbéliard  a  côté  du  bailli,  en  qualité  d'officiers  des  comtes  de  Wur- 
temberg. (Registre  des  Assises,  ArcîUves  Piat.  Sect.  Jud,  Z*   4574). 

» 

(4)  Le  personnage  ici  désigné  est  WauUiers  ou  Waultherin  deThuil- 
lieres  dont  il  est  longuement  question  dans  une  lettre  de  la  Comtctte 
Henriette  de  Montbé!iard  adressée  en  1441  à  la  Duchesse  de  Lorraine 
pour  se  plaindre  des  incursions  de  b  garnison  de  Mirecourt.  (Voir  Fonds 
Montbéliard  K  1965^.  On  le  voit  également  figurer  dans  la  sentence  wh^ 
traie  rendue  le  37  mars  1 445  par  le  roi  de  France  entre  René  d'Anjou  et 
Antoine  de  Vaudcmont,  dont  ce  Waultherin  de  Thuillieres  se  li*ouvait  le 
prisonnier  avec  Jean  d'Haussonville.  (Voir  Dumont,  Corps  dipk 
tique,  t.  ///,  part.  /,  p.  1453;. 


igcn  horrcn  zu  crcn,  un')  die  hcrschafFt  Miimpelgart 
tiy  cinandcr  zu  liclialten. 

Er  acilauili Hohy,  daz  min  fromve  selipe  alwegen  gesuclit 
halieclliolie  bricfToandenbobstzu  cnvcrhen,  daisy  soituhcr 
IirieïTe  und  tedin;;e,  so  sy  sic!)  Rcgen  iren  kinden,  minen 
Iicrren,  verbriefft  und  verlcdiDgt  liell,  nit  nacligon  dOrffle, 
alg  (jolde  tT  daz  versliinde ,  do  Icle  er  alwegen  so  vil  daz 
erdaz  wendell  (Ij. 

Gnedigca  lierren,  er  seil  auch,  {lielt  er)  gewfilletl  iiwern 
gnaden  so  vil  zu  letde  liaben  goton,  so  hetl  cr  wol  Mum- 
pclgurt  und  andere  slosse  zu  sioen  lianden  genomen,  wann 
ime  min  (rowcsciige  die  gern  iogegeben  und  gemadit  lielte, 
cr  woll  sin  abcr  ir  nye  gestatlen  umb  uwer  gnade  wjllen. 
cr  wisselt  auch  wol  daz  er  es  nit  billich  wider  ucli  gcton 
belle. 

Gnedigen  hcrrcn,  cr  mctnt  uwcr  gnade  solle  an  solichc 
artikel  und  sacb  selien,  und  in  uod  die  sincn  dcr  lossen  ge- 
njcssen  von  der  goben  wcgeu ,  so  imc  myne  frouwc  seligc 
gelon  solic  tiaben,  wenn  dise  zitt  vcrgatl. 

Er  seil  auch,  âaz  cr  wol  wissi',  daz  mync  frouRo  seligc 
ime  stuem  siJn  und  brùder  syben  tuscnl  guldin  und  allez  it 
silberîngcscbirrc  gcmachl  babe,  und  seit  auch  daby  durcli 
;eii  des  sye  innen  worden ,  dereelben  siner  forderung 
.fiicb  uwer  gnade  in  disen  louffen  nit  annemen,  hab  cr 


lit  pu  trè*  explioilt,  il  Ml  prrioii  <le  tap- 
fatt  gu'it  (luil  cire  qnnlinu  dn  iraitccunclu  In  13  laCiL  I44S  au  ebdtMU 
lit  Nurlinijrn  où  avait  éic  eulerm^  la  comtote  llcnrieUe  de  MonlbcllArd; 
ce  briitc  i;ui  rûgluil  In  lucceuioo  du  comté  de  HoDtbclîard  ao  profit  dei 
eonln  I.ouii  cl  Ulrich  de  WurtcmWrg  à  l'exoluBiuii  de  t«ur  mitr  aluêp, 
afail  «té  eu  quelque  xtric  impoté  i  U  Comteue  tlfarieltx  pur  in  filii  ri 
l'on  peul  TOir  ici  une  tenlatJTE  (aile  pour  obtenir  rioeiécutton  de  ce 
pacte  de  famille.  C'ni  la  lenle  hjfwthiu  qui  tuil  aduiiiaible,  a  moiai  de 
protprqui'  ta  Cominae  lleiirirtli.' »ilc!icrc1iiiâ  obiruir  ilrs  lettre!  ilu  pape 
afin  d'ttre  rcloêe  ilc  rcxeonuunicaiiiD  dont  elle  uratl  clé  Trappér  à  la 
raq«ite  de  Guïlliuinc  de  Chaiire;.  ehaooine  cl  M-ohidiKre  de  l-ron  , 


II  il  m  dilfkilF  <li 


le  conjpciurc. 
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ye  ulzit  gutz  geton,  welle  cr  sunder  in  disen  louffen  mer  2u 
uwern  sachen  tun  (4). 

Ouch  seit  er^  daz  ime  fur  wor  gesagt  sye,  daz  der  boubl- 
roan  die  buchssen  zu  Mumpelgartl  verkouffen  und  abtun 
wellc,  und  meint  wolt  uwer  gnade>  daz  man  wol  wege 
funde,  daz  solichs  nicht  gesche  (2). 

Er  seit  auch^  aile  die  wortt  und  tedinge  so  zwuschen  d^n 
Telffen  und  uwern  gnaden  geschehen  sint  von  Mumpelgari 
wegen  «  daz  ime  die  alwegen  dureb  einen  der  des  Teiffins 
rede  tette  verkunden  (worden)  sint,  und  nampt  nur  den  (3). 

Er  seit  aucb^  daz  war  und  sicber  sye^  daz  der  Telffin  den 
kouff  niergent  umb  anders  understandcn  babe>  denn  daz  er 
meinett,  wann  er  ein  some  geitz  umb  Mumpelgart  gebuttet 
zu  geben,  und  man  die  some  gegen  ime  usehiuge^  und  sy 
nit  nemen  wolt^  so  sollc  er  baben  gnug  geton,  und  solich 
brieff  und  sigel  so  er  darumb  geben  batt^  mit  dem  bott 
erlost  baben,  und  solle  nutzit  mer  darumb  vcrbunden  stn; 
und  sye  die  tedinge  niergent  umb  anders  geschehen^  denn 
umb  solicbs  boses  glimpffts  milieu,  und  besorgt  dazer  daz 
sloss  in  andere  hendc  gebe  (&). 

(1)  Dans  ce  paragraphe  ci  le  précédent,  Thiebaud  de  NeufcbàUl  rap* 
pelle  la  donation  que  lai  a?ait  faite  par  testament  Henriette  de  Montbé- 
liard,  tant  à  lui  qu^à  son  fils  Henri,  filleul  de  cette  conitiate,  donation 
consistant  en  3,500  florins  d^or  et  toute  sa  vaisselle  d^argont. 

(3)  Ce  projet  de  vente  des  armes  composant  Tarsenal  de  Montbêliard 
ne  nous  est  pas  connu,  à  quelle  date  doit-il  être  rapporté,  et  de  quel  capi- 
taine est-il  question  ?  commaodait-il  au  nom  du  Dauphin  pendant  Toc- 
cupation  de  cette  place,  où  était^ll  sous  les  ordres  des  comtes  de  Wur- 
temberg ? 

(3)  II  ne  subsiste  aucune  trace  des  conventions  qui  furent  passét'S  entre 
le  Dauphin  d*une  part  et  les  seigneurs  de  Wurtemberg  ou  ses  officiera 
d*autre  part  au  sujet  de  Montbêliard;  cependant  de  nombreux  documents 
attestent  l'existence  des  trailcs  que  les  comtes  de  Montbêliard  avaienl 
entre  leurs  mains. 

(4)  Aux  termes  de  cet  article  on  voit  que  le  Daupbin  aurait  manifeste 
l'intention  d*acbeter  Montbêliard  et  aurait  fait  des  offres  à  ce  sujet,  maU 
Taffaire  n'eut  point  de  suites. 
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Oucb  seit  er,  soU  der  Tciffin  sierben  umb^X  tuseDt  gul- 
din^  80  konde  er  sy  nichi  uffbrmgen^  wann  er  îst  den 
haubtluten  so  vil  zu  tunde^  da2  er  fur  sich  selbs  gar  nutzit 
vermag. 

Minute  sur  papier,  sans  signature  et  sans  suscription, 
mais  ces  articles  sont  de  toute  évidence  &  l'adresse  des  com- 
tes de  Wurtemberg  qualifiés  de  gracieux  seigneurs  {gnedigeti 
herren)  par  le  mandataire  de  Tbiébaud  de  Neufcbàtel ,  plu- 
sieurs des  paragrapbes  ne  peuvent  s'appliquer  et  convenir 
qu'aux  fils  de  la  comtesse  Henriette  de  Montbéliard. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  496K. 


LXXI 


Lettre  xnitaive  de  Thiëbaud  de  Neufohàtel  aux  comtes  Louis 
et  XTlrich  de  'Wurtemberg' ,  exprimant  son  refus  de  sou- 
mettre le  dëbat  relatif  aux  dommages  par  lui  éprouvés 
AU  roi  des  Bomains  ou  à  «es  représentants  en  Allemagne, 
contrairement  au  désir  exprimé  par  lesdits  oomtes,  et 
déclarant  qu*il  ne  veut  d'autre  Juge  que  leur  souverain 
seigneur  à  tous  deux,  le  duc  de  Bourgogne. 

1447  9  Décembre 


Circumfuiti  nobili  génère  nepotes  carissimi^  premissa 
recomnîendacionc  alacri  prosperitate  vos  potiri  et  gaudîo. 
Vestrorum  scriptorum  micbi  diebus  proxime  blapsis  direc- 
torum  tenore  didici  vos  fore  contemptos ,  si  de  reparacione 
et  emenda  dampnorum  micbi  subdictisquc  mois  olim  ab 
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armigeratis  io  opido  et  villa  do  Montebiligardo  existeolibiis 
illatorum  quietos  vos  rcdderem  et  àb  ipsis  desisterem  ji  et 
quod  in  posterum  amicabiliter  hoc  memorie  commendatoai 
teneretis.  Quod  si  lia  annuere  dedignarer^  vos  scîam  parar 
tos  et  contentes  super  preroissis  velle  comparere  ad  jus 
coram  excellentissimo  principe,  Rege  Romanorum,  seu  vi- 
cariis  ejus  in  Germanie  partibus,  vel  coram  consangoineo 
vestro,  marchione  de  Baudem  (i),  suoque  consilio  quod  sibi 
placuerit  eligere,  sub  tali  tamen  condicione  quod^  si  corn» 
pertum  Tuent  me  in  aliquibus  vobis  astrictum  vel  debitorem» 
ex  mei  parle  adimplere  dignarer.  Super  quibus,  nepotes 
carissimi,  vestram^^upio  scire  dominacionem  premissa  michi 
atquc  meis  sic  gesta  et  illata  a  dictis  armigeratis  in  opido 
et  villa  de  Montebiligardo  existentibus ,  ut  prefertur,  tanta 
et  infinita  esse  ut  narracio  eorumdem  justum  et  pium  audi- 
tum  in  auribus  audiencium  gencrare  posset;  quapropter 
nullatenus  a  prosecucione  eorum  recedere  valeo,  verumpta- 
men  reparacionem  premissorum  malem  per  vosmetipsos  fieri 
quam  per  quamcumque  aliam  viam .  Porro  cum  michi  oblatum 
feceritis  per  vestra  scripta  de  juri  stando  super  premissis 
coram  Rege  Romanorum,  suisque  vicariis,  aut  coram  dicto 
vestro  consanguineo  in  Germanie  partibus,  verum  cum  de 
jure  sit  stando  juri  coram  principe  sub  cujus  dicionedampna 
et  forefacta  gesta  et  illata  fuerint  ocius  quam  coram  quo- 
cumque  alio  principe,  si  partes  fidelitati  ejusdem  subician- 


(i)  lit  réclamation  ici  formulée  par  Thiébaad  de  Neufchâtel  à  raiaon 
des  dommages  qne  lui  auraient  fait  subir  les  troupes  du  Dauphin,  est-eUe 
indépendante  de  celle  de  son  61s,  le  maréchal  de  Bourgogne ,  que  oons 
voyons  nettement  exprimée  dans  la  lettre  du  7  avril  1446  ,  ou  bien  ces 
demandes  simultanées  doivent-elles  être  confondues,  Tune  venant  simple- 
ment i  Tappui  de  Tautre  ;  cependant  chacun  d^cux  donne  une  évaluation 
distincte  des  dommages  qu^il  a  éprouvés,  le  maréchal  de  Bourgogne  fixe 
les  siens  à  la  somme  de  40,000  écus  d'or,  tandis  que  son  père  dans  une 
lettre  du  1*'  janvier  444S  (voir  ci-après)  indiqua  un  chiffre  de  SS,! 
francs. 
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tur,  Mdrco  quia  premissa  gesta  fuero  et  pcrpolrata  sud 
smnma  dicione  et  superiorilate  illustrissimi  et  mctuendia- 
simi  principis  ne  dominî  noslri,  ducis  et  comitis  Burguiidie, 
cujus  quidcm  principis  ego  et  vos  fîdclitati  subicimur, 
prcserlitn  vos  racione  dominiorum  que  sub  ipso  possidclia 
ettcnelis;  igttur  coram  eodem  illuslrissimo  principe,  do- 
miDO  duce  Burgundie,  aut  sua  consiiio  super  premiasis  pa- 
ralus  sum  de  juri  stando  et  non  coram  quocumque  alioj 
quod,  si  id  annuerc  recusaverîtis ,  omnibus  lucide  apparcrc 
polerit  vos  ex  vestra  parte  dilacionem  et  cvasionem  in  hoc 
C8SU  querere.  El  ideo  per  presencia  scripta  summo  vos. 
jnterpelloque  alque  requira  ac  vice  pro  omnibus  me  super 
prcmissis  Jndempnem  et  repantum  fîeri  juxta  script  (orum 
meorum)  tenorcs  alias  vobis  direclorum;  quod  si  vobis 
prima  Tacie  appareat  in  premissis  vos  fore  minime  debilores 
et  astrictos  de  jure,  justifîcacionem  eorumdem  coram  dicto 
domino  duce  Burgundie  seu  ejus  consîliwiis  ofTero  justiG- 
csri,  requirendo  instanler  vosquc  summando,  qualinus  co- 
ram ipso  seu  ejus  consîliariis  judicium  et  justiciam  predic- 
lorum  sortiri  dignemini,  prout  de  jure  et  racione  tenemini 
actenlis  premissis.  El  si  vobis  in  aliquibus  tencar,  paratus 
sum,  ut  prefer  (tur,  et)  ero  adimplere  omnia  que  iib  ipso  do- 
mino duce  suisque  consiliariis  fieri  videb  (unturoportuna)... 
intencionem  et  voluntatem  vestram  de  eisdem  michi  res- 
cribere  una  vice  pro  (omatbuii  dignemini)....  (Circumfulti) 
nobili  génère  ncpolcs  carissimij  gloriose  virginis  Marie 
(filius  per  tempora  Jongiora  pcrsonas)  vcstrns  ronscrvare 
di|{DËtur.  Datum  Lile  supra  Dubium,  (die  IX  mensis  De- 

mbris)  auno  domini  M  IIW  XLVII. 

Theobaldus.  dorainus  doNovocastro  et 
de  Castro  supra  Mczellam. 

La  suscriplion  est  ainsi  conçue  ; 

Circumfultis  nobili  gem'(rc,  Ludovico)  et  Horrico,  tratri- 
bu«,  comiti(bus  de)  Virtcmbcrg  et  de  Monlebi(ligaTdo,  (ne- 
i  suis  carissimis. 
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Original  sur  papier  avec  sceau  en  cire  rouge  reoMvert 
d'un  carré  de  papier  et  formant  cachet,  en  mauvais  état, 
avec  cassures  dans  tes  plis,  et  une  déchirure  dans  le  baa 
de  la  lettre  enlevant  une  partie  du  texte.  La  restitution  du 
passage  final  tronqué  se  trouve  indiquée  sur  un  fragment 
de  papier ,  dont  l'écriture  est  de  la  même  époque  que  la 
lettre  originale. 

Il  existe  une  traduction  de  cette  pièce  en  allemand,  fonds 
Montbéliard  K  4752. 

Archives  Naiionaks,  fonds  Montbéliard  K  4965. 


LXXTT 


Lettre  missive  de  Louis,  oomte  de  "Wurtemberg,  à  son  frère, 
lui  flEdsant  part  d'une  lettre  à  eux  adressée  par  leur  ondle 
de  Neufohâtel  et  lui  communiquant  la  réponse  qu*il  ikit 
à  oette  lettre  en  leur  nom  oonuoiun. 


1447  17  Décembre 


Hochgeborner  lieber  bruder,  bruderlich  truwe  und  ailes 
gut  alletzyt  zuvor.  Ich  schicke  dir  herinne  verscblossen 
ein  abschrifft  eins  briefiis  aïs  unser  oheim  von  Nuwen- 
berg  (4)  dir  und  mir  aber  geschriben  hat«  wann  micb  nu 

(1)  Thiébaud  de  Neufcbâul,  V11I«  du  nom  ,  était  l'oncle  des  comtes 
Louis  et  Ulrich  de  Wurtemberg  par  sod  mariage  avec  Agnès  de  Monlbé- 
liard,  sœur  de  la  Comtesse  Henriette. 
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ein  Doldurfft  beduncki  sin^  das  din  und  min  retc  danimb 
ausamen  komen  srob  zu  underreden^  was  oder  wie  im  daruff 
zo  antwurten  sye«  ao  ban  ich  im  yetzimd  daruff  eio  antwurt 
lassen  machen  von  dir  und  mir  inmassen^  und  ich  dir  des 
du  abachriffl  herinne  verachlossen  scbicke  ;  wolle  dir  das 
alao  gevallen^  so  lasz  den  brieff  don  icb  dir  ouch  bieby 
aohicke sigeln^  und gibe den dem bolten«  were  dir aberycht 
anders  zu  sinne^  das  lasz  mich  verscbriben  wider  wissen. 
Geben  zu  Uracb ,  an  zinstag  vor  Tbome  apostoli  anno 
(MCGGG)XLVU.  Ludwig. 

Im  ist  geaniwurt,  min  herren  beyde  wollen  im  mil  irem 
eigen  botten  antwurten. 

Minute  sur  papier. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  4965. 


Lxxin 


Lettre  xnisaiTe  des  comtes  de  Wurtemberg  au  duc  de  Bour- 
gogne ,  le  priant  de  fedre  en  sorte  que  le  seigneur  de  Blâ- 
ment, leur  onde,  se  désiste  de  ses  demandes  relatiTement 
aux  dommages  par  lui  éprouvés  à  Hontbëliard. 


mi  Décembre 


Serenissime  princeps,  dominatio  Testra  nobis  eciam  acripsit 
quod  avunculus  noster  de  Albomonle  pro  parte  dampnorum 
que  ipsc  et  sui  ex  loco  Montisbelligardi  sustinuerint ,  eciam 
ooram  vobis^  vel  amioabiliter^  vcl  via  justicie  contentari 
veiit  et  roanere,  et  nobis  hoc  idem  scribere,  iliud  itaque 
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fecit;  nos  quoque  eidem  dedirous  in  responsis^  ut  claret  in 
copia  presentibus  interclusa,  doininacionem  vestram  prin- 
cipantem  bumiliter  deprecantes^  quatinus  eundem  avunoiK 
lum  nostrum  ^  ut  nos  pro  hujusmodi  dampnis  preteii8n> 
irrequittitos  et  absque  impeticione  dimittat>  dignetar  infor- 
mare.  Speramus  namque  sublimitatem  vestram  per  nos 
edoceri  in  casu  quo  desistere  nollet^  quod  tamen  désistera 
ac  cessare  merito  deberet,  quoniam  nobis  in  hujusmodi  aoa 
impeticione.  ^ exhibetur . 

Minute  sur  papier ,  sans  signature  ni  adresse,  avec  une 
déchirure  dans  l'un  des  coins,  accompagnée  d'une  traduc- 
tion en  langue  allemande. 

Archiva  Nationales,  fonds  Monlbéliard  K  1965. 


LXXIV 


Lettre  miBSlTe  de  TMëbaad  de  Naufohàtel  aux  ohevallers 
de  la  Toison  d*Or,  leur  demandant  aide  et  conseil  pour  le 
recouvrement  dea  pertes  et  dommages  que  lui  ont  occa- 
sionnés les  gens  du  Dauphin  Jadis  introduits  dans  le 
comté  de  Montbëliard  par  les  seigneurs  de  Wurtemjberg, 
dommages  qull  ëvalua  à  plus  de  vingt  cinq  mille  francs. 

1448  1  Janvier  (nouv.  style) 


Très  honnourez  seigneurs  et  frères,  tant  que  je  puis  me 
recoamande  à  vous.  Et  vous  plaise  sçavoir  que  par  les  gens 
de  monseigneur  le  Dauiphin  que  les  seigneurs  de  Witem- 
bei^,  contes  de  Monbeliart,  ont  mis  et  boutez  puis  trois 
ans  en  ça  audit  Mcmbeliart ,  m'ont  esté  fait  et  portez  pioi- 
seurs  grans  dommaiges  et  perdes,  et  ainsi  en  mes  terres 
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et  seignourics  cstans  h  l'enlour  dutlit  Monbcliort,  et  en  suis 
dommagié  de  plus  de  vint  et  einq  mille  fnns  -,  dont  Je  ees 
coaes  pour  avoir  conseil  cl  ayde  deviers  mon  très  redoubtè 
et  souverain  seigneur,  monseigneur  de  Bourgogne,  chiel  de 
l'ordre  de  la  Tlioison  d'or ,  que  vous  et  moy  portons ,  du 
recouvrement  de  mesdites  pertes  et  dommaiges  sur  lesdils 
contes  de  Monbeliart,  je  escrîps  présentement  devers  mon- 
dit  seigneur,  et  lui  envoyé  ma  requeste  pur  mon  fil  de  Bla- 
mont,  et  ainsi  en  escrips  par  deviers  vous,  se  vous  prie  que 
me  aidii^sctconsilliéscequejey  debvrayrairc,  et  moy  faire 
baillier  assistence,  se  mestier  fait,  comme  tenu  somes  de 
faire  en  tel  cas  les  ungs  ii  l'autre,  par  les  ordonnances  et 
chappitrcs  dudit  ordre,  el  que  y  vueilliés  tenir  la  main  de- 
viers mondit  seigneur.  Et  si  vous  plaist  cbose  que  je  puisse, 
faictcs  le  moy  sçavoir,  et  je  l'acompliray  très  volenticrs  A 
l'ayde  de  nostre  Seigneur  qui  vous  ait  tousjours  en  sa  sainte 
garde,  et  vous  doint  bonne  vie  et  longhc.  Esciipt  en  Lille 
sur  Doub  le  premiers  jour  de  janvier  (1), 

En  li?te  de  la  pièce  est  écrit  coppie. 

Copie  de  l'époque  sur  papier. 

Archives  Naliomles,  fontU  MoiUbéliard  K  1963. 


[I  )  Celle  lettre,  naii  >igac«  et  sam  lUle  iroDlice  eal  adrence  par  Thic- 
banil  de  NeufcbJlel  >  tel  li-it  honorii  ttigneurt  etjrèrtt  «uxiiueli  il 
JenaDde  l'aide  el  l'appui  que  lonl  team  de  w  prêter  ccui  qui  •ool  ré- 
volu*, de  même  que  lui,  do  l'ordre  de  laTottua  d'ur,  d'après  lit  onlno- 
osriCM  el  cbapîlrpi  dudit  urdrc  Ce  Tliiebuuil  de  Neu(ebitH .  yrood 
iDilln  de  l'hdlel  du  Roi  de  FroDce  dspuî'  141  H.  cl  honoré  du  cuiller  de 
l'ordre  de  U  ToiioD  d'Ur  au  chnpitre  que  le  due  de  Bourgogne  tini  i 
Oljon  en  U39,  mourut  aoa  en  I4SS  comme  le  veut  le  P  Anwlme,  niait 
(a  14SI,  nïnii  qu'il  rétulle  d'un  pauage  de  la  Chrouique  de  Mulhieu 
d'Eicouehy  relmirà  l'anemblée  dei  Chetalien  de  In  Toiton  dX>r 

On  peut  daler  celle  piéoe  du  1*'}ai)vlar  M4Sco  le  rcféraDl  au  pbm«b< 
rctalifàl'inirodueliou  ilcigcat  duDiupliiu  doua  le  cotnlédc  Haulbelianl 
truii  ani  auparavant.  c'e(t-à~dire  91  l'on  compte  à  partir  du  moii  d'août 
1444,  on  vuii  quel»  premier  jauiier en qucilioo doit  colacider avec  criui 
de  l'iniiéc  ^AA^  !I4E|8  nouv.  iiylei. 


V 


ENQUÊTES   SUR    LES    EXCÈS 


UES 


ECORCHEUR8 


1444 


V 


ENQUÊTES    SUR    LES    EXCÈS 


UËS 


ECORCHEUR8 


1444 
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LXXV 


Xnquéte  relative  à  la  mise  à  rançon  des  prisonniers  enlevés 
sur  la  terre  de  Luzeoil  et  emmenés  à  Damey  par  les  gens 
du  Boi. 


1444 


Information  faite  par  nous  Huguenin  Belverne,  tabeUion 
de  Luxent,  Gauthier  Courbenay  de  Faucoigney,  lieutenant 
du  prevost  dudit  Ueu  et  tabellion  de  monseigneur  le  due  et 
conte  de  Bourgoingne,  Nicolas  Hugot,  Gaulthier  Henrion  et 
Jehan  du  MoUn,  substituts  du  procureur  de  mondit  seigneur, 
sur  le  fait  de  la  prinse  de  pluseurs  hommes  et  subgez  de 
Luxeul  menez  et  ramsonnez  au  lieu  de  Damey  où  Us  sont 
encoires  présentement,  et  sur  pluseurs  auUres  dommaiges  faiz 
en  la  terre  dudit  Luxeul  par  les  gens  du  Roy  et  de  monsei-^ 
gneur  le  Daulphin,  ladite  information  eommencU  à  faire  le 
XVIP  jour  de  décembre  Van  mil  IIW  XLIIIL 

Jehan  Moingeon^  demoùrant  à  S'  Saulveur,  eaigié  d'envi- 
ron XL  ans,  juré,  interrogué  etc. ,  dit  et  dépose  par  sondii 
serement  que  les  François  qui  environ  Pasques  de  Tan  IIIl' 
XXXIX  furent  en  Allemengne,  au  retour  dudit  Allemengneu 
c'est  assavoir,  les  gens  de  Anthoine  de  Chabannes  et  d'autres 
capitainnes,  des  noms  desquels  il  n'est  recors,  lui  rom- 
perent  sa  maison,  lui  ardèrent  tous  les  aisemens  de  son 

• 

hostel,  lui  mangèrent  plus  de  six  quartes  de  bief  et  lui 
rompirent  pluseurs  arches  tant  en  l'église  qu'ils  romperent 
comme  en  son  hostel.  Item,  puis  pou  de  temps  après  les 
gens  de  messire  Erart  de  Chastellet  luy  emmenèrent  ung 
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cheval  qui  valoit  plus  de  quatre  florins  d'or.  Dit  oultre  que 
les  gens  de  monseigneur  le  Daulphin  au  mois  d'aoust  der- 
rierement  passé  luy  gasterent  et  despecerent  plus  de  onze 
cens  gerbes  de  soigle.  Dit  aussi  qu'ils  romperent  Teglise 
dudilS^SauIveur,  en  laquelle  église  ils  lui  gasterent  et  des- 
pecerent plus  de  trois  bichoz  de  froment  et  de  soigle  qui 
valoient  bien  neuf  frans.  Item ,  lui  romperent  lesdits  gens 
d*armes  de  monseigneur  le  Daulphin  dix  arches  qui  valoient 
plus  de  douze  frans.  Item^  lui  prindrent  en  ladite  église 
tous  ses  poz^  paelles^  les  robes  de  lui  qui  parle  ^  de  sa 
femme  et  de  sa  maignie  et  lui  despecerent  deux  lits  qui 
valoient  plus  de  dix  frans.  Item^  lui  ont  aussi  arsses  et  des- 
pedé  toutes  les  tables,  bans,  selles  et  pluseurs  aultres 
édifices  et  ustensils  d'ostel  qui  estoient  en  sa  maison  dont 
pour  ce  il  a  esté  dommaigié  de  plus  de  trois  frans.  Item> 
lui  gasterent,  ardèrent  et  dispecierent  plus  de  dix  chars  de 
foing  qui  valoient  bien  cinquante  frans.  Item,  le  derrier  jour 
du  mois  d'aoust,  les  gens  de  messire  Regnart  de  Damezer, 
seigneur  de  Placis,  lieutenant  du  seneschal  d'AngeoU  ▼in- 
drent  courre  devant  la  ville  de  Luxeul  et  le  pays  d'enviroo, 
et  prindrent  et  emmenèrent  une  grant  partie  des  bestes  des 
villes  de  Froideconche ,  de  S'  Saulveur,  de  Braisches  et  de 
Briacourt,  disans  qu'ils  ne  vouloient  que  vivres  et  prindrent 
lui  qui  parle  et  environ  XIIII  autres  prisonniers  ;  et  quant 
ilz  furent  près  dudit  pont  de  Corre,  iceulx  gens  d'armes 
firent  à  eulx  composer  iceulx  prisonniers  et  pluseurs  aultres 
personnes  desdites  villes  pour  leursdites  bestes  à  la  somme 
de  VIP  florins  d'or,  et  parmi  ladite  composition  rendirent 
lesditcs  bestes,  ensemble  lesdits  prisonniers,  excepté  lui 
qui  dépose,  Pierre  Bourgey  dudit  S'  Saulveur,  Jean  Ferriot 
deFroideconche,  Simon  Potier  de  S**Marie,  Aubry  Froterotde 
Braisches ,  Lambert  Rcgnault ,  Jaquot  Hardy  et  Demoingin 
Lcsqueresse  dudit  Braisches,  Jehan  Babeliet  de  Maigny, 
Ësticnne  le  Jay  de  Vellcrs,  Jaquol  Crullon ,  Huguenin  Hus- 
son  et  Jaquot  Gordicr  de  Briacourt.  Desquels,  lui  qui  de* 


,  Jehan  Lambelin,  Jaquot  Hardis,  Jaquot  Cor<lier  et 
Huguet  llusson  s'eschappcrcnt  secrclemenl  d'culx  le  lende- 
main, et  les  auliTS  huit  deliennenl  encoîrcs  de  présent  pri- 
sonniers audit  Darney  au  Tonl  de  fosee  pour  ladite  somme 
de  VU'  florins  d'or. 

Ainsi  sTgnL',  11.  Belveme,  N.  Hugot,  G.  Courbenay , 
G.  Henryon,  J.  du  Molin. 

Katherine,  femme  Lambert  Rcgnarl,  eagfe  d'environ 
XXXV  ans,  jurée,  inlerrogée  et  examinée  en  l'absence  de 
sondit  mary,  dit  et  dépose  par  sondit  serement  que  l'an  mil 
llir  XXXIX  les  François  qui  furent  en  Allemengne  lui 
firent  les  dommaiges  qui  s'ensuivent:  c'est  assavoir,  qu'ils 
lui  tuèrent  quarante  berbis  et  lui  despecerenl  douze  vais- 
sesuls  d'aïs,  tous  en  valeur  de  trente  frans.  Dit  aussi  que 
ou  mois  d'aoust  dcrrieremcnt  passé,  les  gens  de  monseigneur 
le  Daulpliin  qui  sont  présentement  en  rAlleinengne  lui  firent 
pluseurs  autres  grans  et  innumerables  dommaiges:  c'est 
assavoir,  qu'ils  luy  tuèrent  douze  porcs  et  douze  berbis  qui 
valoient  bien  XIIU  frans,  lui  enmenercnt  ung  clicval  qui 
valoit  bien  six  frans,  luy  destoycrcnl  ung  bon  lit,  prindrent 
et  erapoilerent  ks  loyes  d'icellui  et  gecterent  la  plume  nu 
vent,  lui  emporlerenl  ung  pot  de  ciiyvre,  une  chaudière  et 
ung  bacin  d'arrain,  lui  gaslerent  et  essilleient  plus  de  douze 
quartes  de  millet  qu'ilz  gelterent  aval  les  voies,  lui  despe- 
cicrcnt  onze  valssenuls  d'aiz  en  valeur  de  dix  frans,  lui 
gastercnt  aussi  plus  de  trois  cens  gerbes  de  soigle  et  ung 
journaul  d'avoineavec  plus  de  XI  voitures  de  foing  qu'ils  lui 
ardèrent,  gasterent  et  despccerent,  dont  elle  a  pour  tout 
este  dommaigié,  comme  elle  dit,  de  plus  de  LXXVIl  frans. 
Dit  en  oultre  que  après  tous  ces  dommaiges  à  elle  faiz  par 
les  gens  d'armes  dessus  nommez,  les  gens  de  messirc  I\e- 
goault  d'Argenay,  seigneur  du  Plessis,  lieulenant  du  scncs- 
cbault  d'Anjou  vindrent  le  derrîer  jour  du  mois  d'aoust 

rierement  passé  corre  devant  Luxt-ul  et  audit  Draisches, 
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Dit  oultre  que  pour  lesdîctes  entrefoictes  et  pour  plimeiirs 
briefvez  d'appatissemeut  que  la  garnison  de  Vauvillers  (i) 
pour  le  Roy  avoient  envolez  en.  pluseurs  villes  de  la  terre 
de  LuxeuL  Guillaume  d'Oiseler^  seigneur  de  la  ViUeneofvè^ 
commis  &  la  garde  dudit  Luxeul  pour  mondit  seigneur  le 
Duc  en  e^cripvit  au  Roy  de  France  et.au  Roy  deSicile^  exAx 
suppliant  qu'ilz  leur  pleust  faire  rendre  lôsdits  ^prisonniers 
quites  desdils  Vir  florins  et  faire  déporter  sesdits  gens  des- 
dits  appatis.  Sur  quoy  fut  faite  response  par  le  Roy  de 
France^  disant  qu'il  estoit  mal  content  desdictes  entréfaictes 
et  ledit  s'  du  Plessis  venuz  qui  estoit  absent  en  parleroîl  à 
luy,  et  y  donra  provision  telle  que  l'on  en  devrolt  estre  con- 
tent» et  au  regart  de  ceulx  de  Vauvillers  leur  escripvoit  en 
eulx  deffendant  qu'ilz  ne  feussent  si  hardys  de  lever  auenns 
appatiz  sur  ladicte  terre  de  Luxeul^  et  que  si  surrenoit  aùt#e 
nouvel  de  part  sesdits  gens  d'armes,  que  ledit  ^teur  de  la 
Villeneuve  luy  feist  sçavoir  pour  y  donner  toute  provision 
possible.  Mais  neantmoins  depuis  ladicte  response  faiote  fMV 
le  Roy  de  France,  les  garnisons  dudit  Vauvillers  el  de  Ri- 
checourt  ont  courru  la  ville  df  Anjeux  (2)  qui  est  de  ladiote 
terre  de  Luxeul,  brisié  et  rompu  Teglise  d'illec,  y  prins 
pluséurs  biens  et  emmené  le  bestiaulx  de  ladicte  ville  et  telle-" 
ment  qu'il  les  est  convenu  appatir  et  rançonner  leurs  dicte» 
bestes  &  XXX  florins  d'or^  et  d'autre  costc  la  garnison  de 
Passavant  (3)  prindrent  audit  Angeulx  XIII  chevaulx.  Pour 
lesquelles  choses  ledit  seigneur  de  la  Villeneufve  a  derecbief 
escripl  audit  Roy  de  France  et  de  Secile.  Sur  quoy  icellui 
Roy  bailla  lettres  et  mandement  addressant  audit  senes- 
chault  d'Ânjo  ou  à  son  lieutenant  qu'ilz  feissent  incontinant 
rendre  Icsdits  prisonniers,  ensemble  lesdits  biens  ainsi  prins 
par  sesdits  gens,  franchement  et  quictement  ;   lesquelles 

(1  )  Vauvillers.  Haute-Saône,  arr.  de  Lure,  chef-lieu  de  canlon. 

(2)  Anjeux.  Hte  Saôoe,  arr.  de  Lûte,  canlon  de  Vauvillers- 

(3)  Passavant  en  Vosges    Haute -Saône,  arr  Vetoul,oanton,d«  Jussef. 
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Hiquaiit  ellfifi  vinilrrut  l'i  la  noticn  tlwlit  scnescbdUlw 
ie»  print,  les  defipcca  ot  (;ecla  contre  Irrre  «li  jijranl  Iras 
forl  que  les  v illaius  y  inourtoiciil  ou  puieiTtenl  ludiolo  somme 

[  /le;VU'  Dorinâ.  Après  Inquclle  ciiose  ainsi  foilc,  iclmn  de 
>lFilIers,  raes»ait;er  iloaKiiiranL  audit  Luxeu  et  portant  la 

[  J^utc  ile«  armes  de  mornlit  seigneur  le  Vua,  (|ui  Avoit  iiré- 

[  i^ntû  lesdiclt'j  lettres,  s'en  retourna  incontinent  devers  le 
Roy  et  lui  dit  que  ledit  sencsoliault  nvoit  rouipux  et  des- 
pcqez  icellus  tetircs.  1»)'  supptiiint  iju'il  luy  plciist  puur- 
vcoir  sur  ce  :  lequel  lui  répondit  qu'il  y  auroit  advis  nveo 
Mn  conseil  et  depuis  ne  peust  avoir  autre  provision.'  Et 
depuis  monsieur  l'abbé  de  Lu\cul  n  sceu  que  ledit  *en*9- 
ehault  en  nloit  en  amhnssiidde  devers  mondil  seigneur  te 
Duo,  et  pour  ce  a  envoyé  devers  inondit  seigneur  le  cns  tout 
tu  long  et  ù  M.  son  clianoellîer,  a  lin  qu'ils  IcreRionslraiisent 

1  .(ludit  seiiescliault  ;  auquel  mondil  seigneur  te  Duc  en  parla 
W  tulteinent  que  ledit  senescliault  lui  promisl  lui  esire  re- 
tourné devers  le  Hoy  de  France  rendre  Icsdils  prisonniers 
francs  et  quittes,  comme  niunJil  s' le  cliancelticra  escript  à 
mondit  seigneur  de  Luxeul.  El  pour  ce  incontinent  que 
mondit  seigneur  de  Luxcul  a  sçeu  le  retour  dudit  sencs- 
diault,  a  envoie  le  l'riant  de  Fauvcrney  et  ledit  Jehan  de 
Villers  pur  devers  lui  et  lui  ont  monstrées  les  lettres  de 
iDoudit  seigneur  le  chnncollier,  lequel  eongnust  bien  qu'il 
«atoit  vray  et  que  mondit  seigneur  le  Duc  lui  en  avoit  parlé 
et  leurs  devoil  faire  rendre,  mais  il  n'y  povoil  mectro  rc- 
medo  et  que  tout  ce  que  son  lieutennat  M.  du  Plessis  en 
vouldiuit  faire,  qu'il  en  esloit  content.  Lesquels  priant  de 
Fauvcrney  et  Jehan  de  Villers  en  parlèrent  audit  sci;|neur 
du  flessis  cl  llnnblcment  l'on  ne  les  peult  ravoir  sans  paîer 
rançon.  Et  s^et  lui  qui  dépose  ces  choses  tant  pour  ce  qu'il 
les  n  eseriptes  comme  lettres  closes  et  requestes  qui  ont 
esté  portées  au  Roy  et  ailleurs  pour  ladite  matière,  veues 
les  lettres  de  réponse,  et  aussi  pour  ce  que  lesdits  Priant  et 
iehan  de  Villers  lui  en  ont  dit  et  relauter.  Et  au  regard  des 
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auitres  dommaiges  faiz  par  les  gens  de  monseignetir  le 
Daulphin^  dit  qu*ilz  en  ont  faiz  plusenrs  granz  dommaiges 
en  ladicte  terre  et  à  Tentour  dudit  Luxeul  et  mesmement  ars 
et  brûlé  à  Baudoneourt  une  maison^  à  Oillencourt  environ 
huit,  huit  maisons  à  S'*  Marie  devant  Luxen ,  cinq  autres 
maisons  à  VillerseU  commMl  qui  parle  l'a  oy  dire  à  plu- 
seurs  habitans  dudit  lieu^  et  autres  XIllI  maisons^  ensemble 
les  biens  et  meubles  y  estans. 

Ainsi  signée  J.  Poinsot  et  Berressol. 

Collation  faite  de  ceste  présente  information  à  Toriginal 
d'icelle  par  nous  Thiebault  de  la  Chapelle^  tabellion  gênerai 
de  monseigneur  de  Bourgoingne  et  Regnaudin  Boudet,  clerc 
jurié  du  bailliage  d'Amont,  le  pénultième  jour  de  décembre 
l'an  mil  IIIP  XLUII.  Signé,  la  Chapelle,  Boudet. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  11881  (en  tête  du  volume). 
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LXXVI 


■aqiiAte  Jadloialr*  faite  an  rerta  dM  intirmtloxu  de  1» 
Chambre  du  Oonieil  à  BQon  sur  les  dommages  et  excès 
oommis  daiu  le  ressort  des  terres  de  Loxeuil  et  Vauoo» 
gney,  prinolpalemeat  par  l*armtfe  du  Dauphin  (I). 


1444 


Infarmadon  faicte  par  natu  Huguenin  Belveme,  tabeUUm 
de  Luxetd,  Gaulthier  Courbenay  de  Faucoigney^  lieutenant 
du  prévoit  dudit  lieu  et  tabeUion  de  monseigneur  le  Due  de 
Bourgoigne,  Nicolas  Huguol,  Gauthier  Henrion  et  Jehan  du 
Malin,  substituts  du  procureur  de  mondit  seigneur  es  terres 
de  Faucoigney  et  de  Luxeul,  ad  ce  commis  et  ordonné  de 
par  noz  très  reverendz  seigneurs^  honnoris  seigneurs,  mes^ 
seigneurs  les  gens  du  Conseil  de  mondit  seigneur  à  Dijon, 
sur  les  articles  de  certainnes  instructions  à  nous  envoiez  de 
par  eulx  au  fait  des  dommaiges  faiz  esdictes  terres  de  Fau- 
coigney et  de  Luxeul  tant  par  les  François ,  comme  par  les 
Lorraifhs,  Barrois  et  leurs  complices,  depuis  que  la  paix  fut 
fàicte  h  Arras  du  Roy  et  de  mondit  seigneur  le  Duc,  les- 
dictes  informacions  commeticées  à  faire  le  III P  jour  de  no* 
membre,  Can  mil  II IP  XUIII,  en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

Premièrement  » 

Regnault  Bellebos  d'Amblans  demoiirant  à  Luxeul  ou 
feurbourg  appelle  le  Chasne^  dit  par  son  serement  que  ou 

(1)  Celle  enqaèle  contenrêe  aax  ArchÎTet  de  la  C^le-d'Or  (Chamhrt 
des  Comptes  de  Dijon  B  11881)  forme  an  groê  Tolasw  de  ItT  folÎM  sur 
pspier,  recosTeri  en  parebeeiin  el  porunl  les  tignalaret  dct  ofteîen  el 
UbeHiont  cbergés  de  reeneillir  les  dcponiioM  det  Icnoint. 
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mois  de  juillet  derrainemont  passé  que  monseigneur  le 
Daulphin  passa  par  la  terre  dudit  Luxcuil  et  de  Faucoigney 
pour  aler  en  Âlemengne  ou  if  est  de  présent,  il  ostcinq 
loigiz  de  gens  d'armes  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  qui 
loigercnt  par  partie  es  feursbours  dudit  LuxeuU  et  ne  scet 
les.  noms  des  capitains,  car  Ton  ne  s'osoit' trouver  devant 
euU,  pour  ce  qu-ilz  batoient  et  ranssonnoient  tous  ceulx 
qu'ilz  potoient  avoir  ne  actaindre,  lesquels  gens  d'armes  de 
cinq  loigiz  dessus  nommez  lui  fut  dommaigé  tant  en  plu- 
seurs  utensilz  d'ostcl  qu'ilz  lui  ardirent^  gasterent  et  des- 
pecerent,  comme  en  avoine^  foing,  fouraige  et  autres  biens 
quilz  lui  gasterenl^  de  la  valeur  de  plus  de  six  frans. 

Jehan  DineuTx^  mareschal,  demourant  audit  Chashe  de 
Luxeul,  juré  comme  dessus^  dit  et  dépose  par  son  serement 
que  les  gens  de  monseigneur  le  Daulphin  qui  ont  esté  foH 
giez  audit  LuxeuU  auquel  lieu  estoit  la  personne  de  mondit 
seigneur  le  Daulphin ,  et  une  autre  fois^  monseigneur  le 
mareschal  de  France  et  pluseurs  autres  capitainncs  lés 
noms  desquelx  il  ne  scet^  pour  ce  qu'il  ne  se  osoit  tenir 
avec  eulx^  lesquelx  lui  firent  dommaigé^  tant  pour  sa 
maison  qu'ilz  lui  despecercnt^  comme  pour  plusieurs  uten- 
silz d'ostel  qui  cstoient  en  icelle  qu'ilz  despccerent^  pour 
plus  de  quatre  frans. 

Jehan  Boquayt,  demorant  audit  Chaisne  dudit  Luxoul,  juré 
comme  dessus,  dit  par  son  serement  que  esdiz  mois  de  juil-. 
let  et  d'aoust  que  mondit  seigneur  le  Daulphin  passa  par 
les  pays  de  Bourgoigne  pour  aler  en  Alemengne ,  ses  gens 
d'armed  furent  loigiez  par  cinq  loigiez  ausdrt  feurbourg, 
dont  h  l'une  des  fois  mondit  seigneur  le  Daulphin  fut  en  «a 
personne,  &  une  autre  fois  le  mareschal  de  France  et  une  autre 
fois  Blanchefort^  et  des  autres  capitains  y  avoit  desquelx 
il  ne  scet  les  noms^  pour  ce  qu'il  ne  se  osoit  tenir  en  leur 
compaignie,  lesquelx  gens  d'armes  lui  firent  dommaigc 


*â 


-  341  — 

tant  en'pluaeurs  utensilz  de  son  hostel  qu'ilz  lui  ardèrent, 
comme  en  mouches  (1):  qu'ilz  lui  bruslerent,  dont  il  a  esté 
dommaigiéde  plus  de  dix  frans,  sans  les  vivres  qu'ilz  lui 
gasterent  sans  nombre. 

Tbiebault  tenrant  demeurant  audit  Cbarsne  dudit  LuxeuL 
juré  comme  dessus,  dit  par  sondit  screment  que  esdits  mois 
de  juillet  et  d'aoust  derraincment  passez  les  rouctcs  de  mon- 
dit  >cigneur  le  Daulphin  qui  furent  loigiez  par  partie  audit 
Charsne,  dont  il  ne  scct  les  noms  dos  capitaines,  feurs 
que  une  fois  la  personne  de  monseigneur  le  Daulphin  y  es- 
toit,  ef  une  autre  fois  le  marcscbal  de  France,  et  dit  que 
leurs  gens  lui  firent  les  dommajges  qui  s'ensuignent,  c*est 
assavoir  qu'ilz  le  prindrent  et  le  bâteront  très  vilainnement« 
lui  estèrent  sa  bource  et  six  gros  qui  estoient  en  icelje,  lui 
despccercnt  toute  sa  forge  qui  lui  a  cousté  au  rcQairc  cinq 
gros.  Item,  lui  ont  despccier  trois  chaslis,  deux  arches, 
une  table,  lui  gasterent  plus  de  vint  et  cinq  vans  de  char- 
bons, lui  despccercnt  pluseurs  autres  utensilz  d'ostel  dont 
il  n'est  rccors,  dont  il  a  pour  ce  esté  dommaigié  de  plus  de 
vint  frans,  sans  les  vivres  qu'ilz  leur  couvenoit  avoir,  et 
ne  leur  osoit  lion  refuser  de  choses  qu'ilz  demandassent,  ou 
autrement  ilz  vouloient  tousjours  bouter  les  fcugz  par  tout, 
et  rançonnèrent  lui  qui  parle  avec  les  dommaigcs  qu'ilz  lui 
firent  h  trois  cens  de  clous  de  cheval. 

Perrin  Joly,  bourgeois  de  Luxeul,  demonrant  audit 
Ghasne,  juré  conime  dessus,  dit  par  sondit  serement,  que 
e^is  mois  de  juillet  et  d'aonst  derrienément  passés,  les 
gens  des  rouctes  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  lui  ont  fait 
dommaige  on  arches,  en  chasiit,  en  bans  qu'ilz  loi  ont  des- 
pecié  en  son  hostel  de  la  valeur  de  trois  Trans  ou  de  plus, 
avec  et  en  oultre  le  foing  et  fourraige  qui  povoit  valoir  trois 
frans. 

;1>  Il  i«ttl  volentlrv  pat  là  dtt^  »bcilk*s. 
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Regnauit  de  Soycres^  dcmourani  au  Cbasiie  dudit  Luxenl, 
juré  comme  dessus,  dit  par  sondit  serement  que  oudît 
mois  d*aoust^  que  mondit  seigneur  le  Daulphin  et  ses  routes 
passèrent  par  Luxcul  pour  aler  en  Alemengne  ou  ilz  sont« 
furent  loigiez^  mondit  seigneur  le  Daulphin  par  une  fois  et 
h  une  autre  fois  le  mareschal  de  France,  BlancbeforI,  Jouau- 
chin  Rouart  et  autres  desqueix  il  m*  scet  les  noms,  pour  la 
grant  multitude  des  gens  d'armes  qui  estoient,  et  aussi  pour 
ce  que  ung  chacun  les  fuyoit  pour  la  rudesse  qui  cstoit  en 
culx,  lesquels  lui  firent  dommaige  audit  Chasne  en  son 
hostel  tant  pour  pluseurs  utensilz  d'ostcl  que  tables,  bans, 
selles  qu'ilz  ardèrent,  comme  en  foing,  avoine  et  vivres 
qu'ilz  lui  gasterent,  pour  plus  de  douze  frans. 

Colignon  Galley,  demeurant  au  Chasne  dudit  Luxeul,  juré 
comme  dessus,  dit  par  sondit  serement  que  ou  mois  d*aoiisl 
que  mondit  seigneur  le  Daulphin  et  ses  gens  passèrent  par 
ledit  Luxeul  et  qu'ilz  y  loigcrent,  comme  dit  est  cy  dessus,  loi 
firent  dommaige,  tant  pour  sa  maison  qu'ilz  descouvrirent, 
marions  de  bois,  de  chasiys,  d'arches,  bans  et  autres  uten- 
silz d'ostel  qu'ilz  lui  gasterent  et  ardèrent,  pour  plus  de 
quatorze  frans,  sans  les  vivres,  foing  et  fourraiges  qu'ilz  lui 
gasterent. 

Guillemin  de  Mousturcul,  cordouanier,  demeurant  audit 
Chasne  dudit  LuxeuU  juré  comme  dessus,  dit  par  son  sere- 
ment que  les  gens  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  ou  temps 
dessusdit  lui  firent  dommaige  tant  pour  ung  pot  de  couvre 
et  une  chaudière  qu'ilz  lui  emportèrent,  que  pour  pluseurs 
utensilz  d'ostcl  qu'ilz  ardèrent,  pour  plus  de  quatre  frans. 

Jehan  Garnier,  demeurant  audit  Chasne  dudit  Luxeul , 
juré  comme  dessus,  dit  par  son  serement  que  les  gens  de 
monseigneur  le  Daulphin  ou  temps  dessnsdit  lui  firent  dom- 
maige tant  en  son  paille  qu'ilz  lui  despecerent  et  les  ver- 
rières d'icellui,  comme  en  cinq  vaixelles  d'argent  qu'ilz 
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amporieréiil  n  pliiscurs  ulensilz  île  son  ho&lel  qii'ilz  ardc- 
rent  et  tlespcri-renl,  pour  plus  de  vint  frans.  sans  les  vivres 
qu'ilz  leur  rouvcnoit  sans  nombre. 

Guillemin  «J'Aoïblaos,  demouraot  audit  Cliasne  dudit 
Liixcul,  dit  par  bondit  seremcnl  c]ue  les  gens  de  monsei- 
gneur le  Dnulpliinou  temps  dessusdit  lui  despecercnt  dcuX 
chalySj  sept  arelies.  laons,  cuves,  labiés,  bans,  snilles  et 
autres  meubles  d'oslel  qu'ilz  ardèrent  aussi,  qui  voloient 
plus  de  douze  Trans,  sans  l'avoinne  et  le  Toing  qu'ilz  lui 
gasterent  qui  valoit  plus  de  quatre  Traiis. 

Perrin  Alartde  Roye,  lixeranl,  demournnt  audit  CI'QSDe 
de  Luscul,  juré  comme  dessus,  dit  par  sondtt  screment  que 
les  gens  de  mondlt  seigneur  le  Daulphin  uu  temps  dessusdit 
lui  ont  pourté  dommaigc  tant  va  |]luseurs  et  divers  uten- 
silz  d'ostel  qu'ilz  lui  ardèrent,  gasterent  cl  despecercnt,  pour 
plus  de  deux  Trans. 

Jehan  Brillan,  lixeranl,  demournnt  nudil  Cbosnc  dudit 
Luxeul,  juré  comme  dessus,  dit  que  les  gens  de  monsei- 
gneur le  Onulpikin  ou  temps  dessusdit  lui  ont  (lourlé  dom- 
maige  en  pluscurs  utensilz  d'oslel  qu'ilz  lui  ont  brusiez, 
d'environ  ung  franc. 

Guiot  Roiilot  de  Gencvrct ,  tonnelier,  demeurant  audit 
Cliasne  dudit  Luxcu),  juré  comme  dessus,  dit  par  son  scre- 
ment que  lesdils  gens  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  au 
temps  dessusdit  lui  firent  dommaige  tant  en  pluscurs  et 
divers  ulensilz  d'oslel  qu'ilz  lui  ardèrent,  comme  en  foing 
qu'ilz  lui  gasterent,  pour  plus  de  deux  Crans. 

Pierre  le  Chappeley,  dcmourant  audit  Chasnc  de  Luxeul, 
juré  comme  dessus,  dit  que  les  gens  de  mondit  seigneur  le 
Daulphin  lui  ont  lait  dommaige  tant  en  verjus  qu'ilz  lut 
gasterent,  comme  en  sa  maison  qu'ilz  lui  rainssonncrent, 
d'environ  ung  franc. 
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Ytaîssede  Iioze^  demouranl  au  MievcUe  qui  est  l'ung  di»B 
feurtiourg  dudit  LuxeuL  juré  oomma  dessus^  dii  par  soiidit 
serement  que  les  gens  de  «lo^dM  seigneur  l^  Daulphio  loi 
oDt  pourté  dommaige  ou  temps  dessus  tant  en  chasiys  ars^ 
cuves ^  tonncault  qu'ilz  bruslerent^  comme  en  foing  qu'ils 
lui  gaslerènl,  d'eôviroii  dctix  frans. 

Jeh^n  Raiby#  potier^  dcmo^rant  audit  Mievcllf^dc  Lu^ui» 
juré  comme,  dessus  ^  dit  par  sondit  serement  que  les  gfps 
de  mondit  seigneur  le  Daulphjn  ou  tenips  dçssusdit  tuifinent 
dommaige,  tant  pour  sa  maison. qu'ilz  lui  despecor^ot^ 
comme  pour  plusieurs  utcnsilz  d'ostcl  qu'ilz  ardèrent,  pour 
plus  de  douze  fransi 

Richart  Chulley,  demorant  audit  Mieville  de  LuxeuU  juré 
comme  ^esj»us,  dit  que  les  geo^  de  mondit  seigneur, le  Daul- 
pbin  hù.ont  pourté  dommaige  tant  pour  une  espée,  ung 
espié,  une  paire  de  bouseauix  qu'ilz  lui  emportèrent^  comme 
pour  plusieurs  utensilz  d'ostel  qu'ilz  lui  ardèrent,  pour  plus 
dèdix  firanôs. 

Jeban  Porte,  cordouannier,  demeurant  à  ladicte  Mieville 
de  Luxeul,  juré  comme  dessus,  dit  'que  les*  gens  de  mondit 
seigneur  le  Daulphin  ou  temps  dessusdit  lui  firent  les  dpm- 
maiges  qui  s*ensuignent,  c'est  assavoir,  qu'ilz  lui  ont  ars 
chaudières  d'flrrain,  fenestrcs,  huisseries  et  pluséUrs  autres 
utensilz  d'oatel  j  lui  despeccrent  sa  maison  en  pluseurs  et 
divers  lieuK,  dont  il  a  esté  dommaigié  de  plus  de  dix^frans. 

Andrey  le  piquart,  demoaraht  audit  Mievelte  dudit  Luxeut 
juré  comme  dessus,  dit  que  les  gens  de  mondit  seigneur  le 
Daulphin  ou  temps  dessusdit  lui  fireqt  les.dommaiges  qui 
s'ensuignent»  c'est  assavoir,  qu'ilz  lui  despeccrent  deux  cba- 
liz,  pluseurs  tables,  bans  et  autres  utensihs  d'ostel,  et  aussi 
lui  gastcrcnt  six  chars  de  foing  dont  il  a  esté  dommaigié 
déplus  de IX  frans! 

Pierre  Baselot,  demeurant  audit  Micvelle  do  JLus^^ul^  ]uré 
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comme  dessus,  dit  que  tesdis  gefis^  d'flrilK^  do  moHnseignour 
le  Daulphin  ou  temps  dessusdit  lui  oét  pourlè  dommaigei 
taoten  pluseurs  utensilt  d'ostél  qu'ils  lut  bruslerent,  comme 

à  âToinoe  et  foing  qu'ittlui  gasterent,  pour  plus  de  six  frami. 

.1  ■      .  •         •         .      ■        .  , 

SymoQ  )e  côrdiianicr,  dcpourant!  audit  Mieveilp  dudit 
Luxeul,  juré  comme  dea^usj,  dit  par  sondit  aerement  que 
les  gens*  d'armes  de  mo^seigBour  le .  Daulphin  ou  temps 
dessusdit  lui  ont  fait dommaige  de  plus  do  <}uatre  fi*9ns,  tapi 
en  utensilz  d'ostel  qu'ilz  lui  ardèrent^  comme  eq  avoinne  ci 
foing  qu'ilz  Jui  gasterent. 

Pérrenol  dit  le  corduanier,  demeurant  audit  Micvellè  du- 
dit Luxeul,  juré  comme  dessus,  dit  que  les  gens  dé  mondit 
seigneur  le  Daulphm  ou  temps  dessusdit  lui  ont  pourlé 
dommaige  de  plus  de  deux  frans,  tant  en  sa  maison  qu'ilz 
lui  despecerent,  comihe  en  pluseurs  ùtehsilz  d^ostel  qu'îli; 
hiî  ardèrent. 

•     ■  I    ■  • 

JehwColey,  tixerantj  demeurant  audit  UieyiHe,  juré 
comme  dessus^  dit  qu'il  a  esté  dommaigié  par  les  gens  do 
monseigneur  le  Daulphin.  cy  dessus  nommez  d'environ 
quatre  Trans,  tant  pour  ung  beufz  qu'ilz  lui  tuèrent,  comme 

pour  sa  maison  et  autres  utensilz  d'ostcl  qu'ilz  dcspccércnt. 

« 

Jehan  Braiteli,  demourani  audit  Mievellc  dqdit  Luxeu, 
juré  comme  dessus/ dit  qu'il  a  esté  dommaige  par  les  gens 
d'arme»  de  mondit  seigneur  le  DauJpbin  de  plus  de  dix 
frans,  tant  en  vaisseanlx  ft  mectre  vin  et  autres  atensiUz  do 
son  hoslel  qu'ilz  lui  ardèrent,  comme  en  avoinne  et  foing 
qu'ilz.lui  gasterent.  .  . 

Girart  Salnot,  bourgois  de  Luxeul,  demeurant  à  la 
Crouay  qu'est  l'un  des  foùrbourg  dudit  Luxeul,  juré  comme 
dessus,  dit  par  son  serement  que  ou  temps  dessusdit  les 
gens  de  mondit  seigneur  le  Daulphin ,  lui  estant  lo^ié  au- 
dit Laxeul,  lui  firent  les  dommaiges  qui  s'ensuignent.  Pre- 
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mieremenl  lui  romperenl  toutes  les  serrures  et  huisseries 
de  s(m  hoslel,  lui  ardirent  pluseurs  baus,  tables^  selles  el 
autres  utensilz  d'osteU  dont  il  a  pour  ce  esté  dommaigié 
tant  pour  les  choses  dessusdictes,  comme  en  avoinne  et  foing, 
de  plus  de  unze  frans.  Dit  oultre  que  le  jour  que  mondi^  sei* 
gneur  le  Daulphin  ariva  audit  Luxeul,  lui  firent  les  dom- 
maiges  qui  s'ensuignent^  c'est  asy  voir,  lui  romperent  nng 
escrin  ouquci  ilz  lui  prirent  XXII  crevechicz,  XII  chemises, 
XI!  petis  draps.  Item,  lui  romperent  ung  autre  escring  on 
ilz  prindrent  trois  hennas  de  maidre  fin  qu'ilz  emportèrent 
et  XXI  autres  hennas  qu'ilz  desromperent.  Item,  lui  rom- 
perent ung  autre  escring  ou  ilz  prindrent  trois  courroies 
d'argent.  Item,  emportèrent  pluseurs  autres  clos  et  esmab 
d'autres  maidres  qu'ilz  prindrent  en  ung  escring  en  l'oslel 
de  lui  qui  parle,  dont  pour  les  choses  dessusdictes  il  a  esté 
dommaigé  de  plus  de  XXV  frans.  Item,  lui  gasterent  IIII 
hichozd'avoinne  qui  valoient  plus  de  huit  frans.  Somme  pour 
lesdits  dommaiges  XXXI  frans.  El  dit  que  ung  gentilhomme 
appelé  Maucatalin  de  la  court  mondit  seigneur  le  Daulphin 
estoit  loigié  en  son  hostel  qui  lui  fit  lesdits  dommaiges  sans 
ses  despens  de  boiche  qu'il  coûta,  mais  ne  les  paia  point. 

Perresson  Jaquot,  bourgois  de  Luxeut,  demeurant  à  la 
Croueu  dudit  Luxeul,  juré  comme  dessus,  dit  qu'il  a  esté 
dommaigié  par  les  gens  de  monseigneur  le  Daulphin  de  plus 
de  seze  frans,  tant  en  bestes  qu'ilz  lui  prindrent  et  rainson- 
nerent,  comme  en  plusieurs  utensilz  d'ostel  qu'ilz  lui  hnis- 
lerent  et  en  avoinne  et  foing  qu'ilz  lui  gasterent. 

Jehan  Robert,  demeurant  audit  feurbourg  dudit  LuxeuU 
cousturier,  juré  comme  dessus,  dit  qu'il  a  esté  dommaigié 
par  les  gens  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  de  plus  de  dix 
frans,  tant  en  rainssonnemens  de  bestes,  comme  en  foing  et 
avoinne  qu'ilz  lui  gasterent  et  pluseurs  utensilz  d'ostel 
qu'ilz  lui  despecerent. 

Jehan  Perrin  de  Pomoy,  demeurant  audit  Ghasne  de 
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Lmeut,  juré  comme  dessus,  dit  qno  Ips  gêna  de  monsei- 
gneur le  Daul|)liin  ou  temps  dossusdit  lui  porlercnt  dom- 
maif^c  de  ptus  de  huit  Triins,  tnnt  en  [iluscurs  utmsilz 
d'dsiel  (]ii'ilt  lui  nrdcrenl,  comini;  en  foing  et  avoînne  qu'ilz 
lut  (;aBterenl. 

Fol.  10.  Jehan  Jaquot,  hourgois  de  Luxcul,  dcmourant 
au  Cliosne  dudilLuxeul,  qui  est  l'un  dos  feurbourg  diidit 
lieu,  eaigc  de  environ  XL  ans,  juré  comme  dessus ,  dit  par 
sondit  écrément  que  oudit  temps,  leidis  gens  de  mondtt  sei- 
gneur le  Diiulphin  furent  loigié  par  partie  esdis  fourbourgs 
et  despecorent  en  l'ostel  de  lui  qui  dépose  cinq  chaliz,  sept 
arehcs,  trois  bans.  dctTurrer  et  brusler  lesdictcs  Teneslrcs, 
lui  tuèrent  et  jirindri'nl  trois  buerz  et  einq  vaîeltes  et  onic 
pors  en  la  ville  de  Pommoy,  lui  rompirent  cinq  grandes 
arches  en  l'église  iludil  l'omoy,  luy  prîndrent  deux  liti, 
deux  cUevcssiezcldeuxcouIres,  quatre  linceulx  et  pluseurs 
autres  menuz  biens  et  banques,  deux  poz  de  rouvre,  deux 
chaudières,  trois  paelles  d'orain,  deux  aiidiers  de  fer  qu'ilz 
prîndrent  eu  ladicte  église;  lesquels  dommuiges  se  puent 
monter  à  quarante  Trans,  comprins  aussy  plus  de  vint  (bar- 
rées de  foing  et  alanl  d'avenne  non  escoussé  qu'ilz  gasterent 
cxtraordinairement,  et  en  sa  maison  du  Chosne  qu'ilz  lui 
gasterent  et  deseouvrirent  en  plusseurs  lieux. 

Jcbannaie,  vefve  de  feu  ]eban  trisse,  ilemorant  audit 
Luxeu,  juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdis  gens 
de  mondit  seigneur  le  Daulphin  lui  oni  dcspecié  trois  arcbes, 
les  ferrures  des  fcncstres  de  sa  muisoD ,  lui  rompirent  en 
quatre  lieux  le  toit  de  sadicte  maison  et  rompirent  les  ar- 
maires  d'icelle  maison  et  plusseurs  autres  mcnuz  édifices 
de  bois  de  sadite  maison,  lesquelx  dommaiges  puent  valoir 
deux  frans,  en  oultre  trois  cbarrées  de  foin  qu'ilz  lui  uni 
gastez  cl  dommaigiez,  qu'ilz  puent  valoir  ung  franc. 

Jehan  Jaquemin,  bourgoix  dudit  Luxeu,  juré  comme  des- 
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aus/dil  que  lesdis  gens  de  mondil  soignevr  le  Dalpbîn 
oudit  temps  lui  ont  ars^  ung  vouge^  deux  huisseries^  deux 
ohaliz  et  descouvrirenlei  rompirent  plus  de  JlP-de  lieulle 
du  toit  de  sa  maison,  lui  brûlèrent: pi ussieuts  iHtcnsitftd'w- 
tel  qu'cstoicnt  en  icelle^  comme  bans^  tables^  selles^  fe*- 
nestres,  tresteauix  et  autres  menues  besoingnes^  dont  il  a 
esté  pbur  ce  dommargié  de  plus  de  trente  fra'ns^  y  compfins 
aussy  le  foing  et  fouraige  qu'ilz  ont  gastez  ft  grant  ooltfaige. 

Jehan  Duc^  demorant  à  la  Coupvce  qu-il  est  Tung  4eB 
fourbourg  dudit  Luxeql>  juré  comme  dessus^  dil^t  desposc 
que  lesdis  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalpbia  roippirent 
et  despecerent  tout  entièrement  lofouroet  du  paule  te  sa 
maison^  lui  rompirent  et  ardirent  deox  chaiiaK  en  sadite  mai- 
son, et  lui  ardirent  les  paulx  de  son  curtilz>  dont  il  a  esté 
pour  ce  dommaigié  de  plus  de  doux  fmns  et  demi. 

*  ...'■■  -fi'' 

Jehan  Karesmcntrant>  demorant  à  ladicte  Corvée,  ju|ré 

comme  dessus,  dit  que  lesdits  gens  de  mundit  seigneur  le 

Daulphin  oudit  temps  lui  rompirent  et  airdircni  deux  châiliz, 

lui  ronipirent  aussy  une  parois  de  bois  de  sadicte  maison 

et  plusseurs  autres  menues  édifices  de  bois  qu'ilz  puent 

valoir  la  somme  d'ung  franc. 

Fol.  41.  Jehan  de  Cueix,  denfK)T'ant  ft  ladicte  Goorvée, 
juré  comme  dessus,  dit  que  lesdits  gens  de  mondit  seigneur 
le  Daulphin  oudit  temps  lui  prindrent  en  son  hostel  dé  nier- 
ceriez,  de  fustaille,  de  bois  que  puent  valoir  six  gros  viez, 
lui  ont  aussi  ronfpuz  et  despecic  plussieûrs  [fcrrois  de  bois 
en  soudtt  hostel ,  hrulé  quatre  huisserie:^  d'icelle  maison, 
lesquelx  dommaiges  puent  valoir  la  somme  de  dix  huit  gros. 

Estienne  Briacourt,  bourgoi^  de  Luxeu^  juré  comme  des- 
sus ,  dit  pai*  sdn  serement  que  les  gens  de  mondit  seigneur 
le  Dalpbin  oudit  temps  lui  ardirent  trois  ehalns,  dix  huit 
vaisseaulx  ù  mectre  vin  et  plussieûrs. autres  edjfioeç  de  bois 
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IiVèHn  'ifh-lfr  mftison,  ja  soit  pp  qnr  onat  pu  ung  eoînpftfe 
•pfiisdc  cent  Hiiim'es  do  liois  ii  ardoir-,  ipRqwIx  dommaieps 
puent  vnlmr  lu  ttomiiit  tlp  quatre  rnins^en  eultreet  avdcques 
environ  vînt  cIiAit^»  iIo  ruin*;  <iui  loi  tint  ^ler  el  dcip&i- 
cier  qttt  ptirrii  vninir  In  somme  de  di^  fniiiB-  ■      '■    '     i  ■ 

Demoingin  Blonikl,  marccli.inlt,  dcmorniit  h  la  Conrvfe 
dmlil  Luxeiil,  juii'  ooinnio  ilossus,  rlit  ijue  Icsdils  yens  de 
nxindil  s'cij'nfurlt'  Dalpliin,  lui  csl.inl  [figiez  ou  bourg  duiît 


LuxiHil,  lui  cmLlii 

cIr'Ih  (le  Iiuil  yroB 

(Jeux  arches,  lui  nnl  uri  I,X 

XVl'fërs  Je  chcvnl,  ses  Icrcii 


'Iii'val  oiidil  bourg,  IcqurI  il  ra- 

l-ompirent  cl  ardircol  deux  chaliz, 

ans  do  chai-lmn.  îiii  prindrcirt 

(lises,  son  niartelnl  et  boulent 


et  autres  nisemons  de  soiidil  ineslicr,  rompîronl  une  mole  à 
aguisier  cousleaulx  ,  lui  rompirent  aussy  le  rournel  de  son 
pnulle  el  lui  nrdirenl  plusseurs  menuz  édifices  de  bois; 
comme  bans,  selles,  tables  et  trcsleaulx,  cl  lui  ont  rompuz 
Iês  [larrois  ih  i>a  maison  en  plusseurs  lieux,  dont  il  csi 
i^ominaigié  de  pins  de  cinq  fmiisl  en  oullre  et  averq  loilii] 
iaiarrécs  d6  foin^  qui  pueni  valoir  dit  biiil  gros  vier.   '  '"t' 

Symon  Villnin,  bourgoîs  de  I.n\eu,  jurù  comme  )lvssus« 
dit  que  les  gens  de  innndit  seij^neur  le  Dalpliin,  lui  eslnnt 
loisiez  ou  bour^'  .et  ville  (ludit  Uixcu,  |e$(lis  gcn&  de  mondlt 
seigneur  lo  Ualphtii  lui  einbtirint  ung  cliuvnl  en  In  valeur 
de  seze  lltiriiis  d'or,  lui  emlilirent  aitssy  quntri:  poi  de 
couvre,  une  haste,  un^  blanc  dmdiron,  deux  pintes  dVstain, 
XVIU  libvres  de  suc  fondus  v\  heurent  de  vin  dudil  Symon 
qu'llz  eii  alerenl  sang  paier  pour  dix  groe  viez,  dont  il  fut 
dommaigio  de  plus  de  la  valeur  de  vint  et  quoire  frans- 

Margucritc,  vefvc  de  feu  Ernrd  le  miiçon,  aigfe  d'environ 
lis.  am.  jurée  comme  dessus,  dit  que  If  sdis  gens  de  mondil 
seigneur  le  Dalpliin  oudit  Nrmps  lui  bruItTent  deux  arches, 
deux  ehaiViz,  »es  b»ns  et  selles  el  plusseui-s  autres  menui 
édifices  de  bois,  dont  elle  fnt'bien  dbmmatgée' de  Ift  soRitne 
de  dix  gros  vi«  cl  de  plirt;"'  ^''  i'uImImI'--  ..l.iîJ  v,jâ»4;  / 
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Fol.  42.  Moingin,  maçon  de  Velorsel,  demoraot  audit 
Luseu,  juré  comme  dessus  >  dit  que  oudit  temps  lesdits 
gens  d'armes  eulx  estans  loigiez  audit  Luxeu,  lui  ont  brûles 
deux  chalîz  en  valeur  de  dix  gros,  deux  arches,  grant 
quantité  de  bans,  de  selles,  de  tresteaulx,  de  aîssendre,  de 
marrien,  de  bois  et  rompuz  les  parrois  de  bois  de  sondlt 
bostel ,  brûlez  aussy  les  rues  de  sa  charrue  et  plusseurs 
autres  ediBces  de  bois  en  valeur  de  seze  gros  viez,  en  oullre 
cinq  charrées  de  foing,  lesquelx  dommaiges  puent  valoir  la 
somme  de  cinq  frans.  Item,  lui  ont  ars  et  brûlé  sa  maison 
de  Velorsel,  en  laquelle  demoroit  Vuillemin,  frère  de  lui  qui 
dépose,  en  laquelle  maison  avolt  en  gerbe  la  quantité  d'en- 
viron quatre  bechoz  de  froment,  ung  bechot  de  fèves  >  seze 
charrées  de  foing,  et  y  furent  brûlé  deux  litz  de  plume, 
plusseurs  potz,  paelles,  ses  chaers  et  charrues  et  plus- 
seurs aultres  meubles ,  laquelle  maison  ensemble  les  biens 
qu'estoient  dedans  povoient  valoir  la  somme  de  IIII'^  frans 
et  plus,  et  en  oultre  prindrent  et  emprisonnèrent  sondit  i'rere 
qui  rainçonna  en  pain,  vin  et  sel  de  la  valeur  de  XIIÏI 
gros,  ainsit  montent  lesdis  dommaiges  à  la  somme  d'envi- 
ron IIU"  VIU  frans. 

Guillaume  de  Poilley,  Symon  d'Âuceur,  Thevcnate  femme 
Petit  Jehan,  Jehannate  femme  Jehan  Tourchon,  Vienot  le 
chappuix  et  Katherine  femme  Jehan  de  Frasses,  tous  de- 
meurons ou  fourbourg  dudit  Luxeu  appelle  la  Courvée  près 
les  ungz  des  autres,  jurés  comme  dessus,  dient  et  déposent 
par  leurs  seremens  donnes  aux  sains  Euvangiles  de  Dieu 
que  lesdits  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  leurs  ont 
fait  les  dommaiges  qui  s'ensuignent  :  c'est  assavoir,  ont  rom- 
puz en  Tostel  dudit  Guillaume  deux  chaliz,  deux  arches  de 
bois,  lui  ont  gastez  trois  voitures  de  foin  et  rompuz  les 
perrois  de  sa  maison  en  plusseurs  lieux  ;  audit  Symon  lui 
ont  ars  et  brûlé  quatre  buisscriez,  deux  chailiz,  deux  arches 
et  gaster  trois  cherretécs  de  foing ,  rompuz  les  parrois  de 
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su  maison  ai  plusseurs  lieux  ;  ù  laJiclc  Tlicv(?mle  brillé 
une  arche,  vint  cimlit,  une  voiture  île  foing  ot  rompuz  sa 
luaLsun  en  plussi-ui's  lieux;  audit  Vienol  brûlé  ung  clialiL 
doux  rmii'strc&,  deux  quehucs  à  mcctre  vin  et  deux  charre- 
tées de  foing  cl  II  Indiclc  Katherine  ars  deux  arches,  ung 
cbalil,  rouipuz  lus  soliez  de  sa  maison  en  plusseurs  lieux, 
ars  les  rouliéi»  de  son  chacr  et  sept  voitures  de  foing.  et 
leurs  ont  ars  et  despeciez  plusseurs  autres  menuz  ediffices 
de  leursdictes  maisons,  lesquels  dommaiges  puent  monter 
ù  la  somme  d'environ  cinq  frans. 

Jehan  Belvcriic,  bourgois  deLuxeu,  juré  comme  dessus, 
dit  el  dc-posc  que  oudil  temps  lesdis  gens  de  mondit  sei- 
gneur le  Ualphin  lui  ont  en  deux  maisons  qu'il  a  ou  four- 
bourg  (ludit  Luxeu  appelle  la  Courvée,  bàl  les  dommaiges 
qui  s'ensuigDcnt  :  premièrement,  rompuz  les  verrières  de 
quatre  fenustres  h  croisiez,  qualrc  verrières  de  quatre  fe- 
nestres  it  moyen,  ars  quatre  estrier,  ung  ban,  quatre  vais- 
seliE  à  meclre  vin,  rompu/,  et  despeciez  les  quaquelles  de 
son  puule,  brûlé  ung  chapponnierc,  Irois  liuissericz,  rom- 
puz le  pnvement  d'une  cliemenéc  de  sa  maison  du  Cbasne, 
et  brûlé  les  platons  jusques  aux  traveurcs,  lesquels  dom- 
maiges, comprins  trente  journaux  d'avoinne,  XXIUl  voi- 
lures de  foing  qu'ilz  lui  ont  gastcr,  puent  monter  à  la 
soinuic  de  UU"  frans. 

Fol.  13.     Du  XIII'  jour  dudit  mois  rfc  novembre  l'an 

mil  nir  xLini. 

•  La  ville  bE  Saint  Saulvkuk  uevast  LtxKn. 

Henri  Bugncy,  demorant  audit  Saint  Salveur,  homme 
Uegu  de  nuslrc  très  bonnorc  e(  Ires  redoublé  seigneur, 
■nooseigneur  le  Due  cl  Conte  de  Bourgoigne,  juré  et  jnicr- 
rogué  comme  dessus,  dit  el  despose  par  son  sercment  que 
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esdits  mois  de  juillet  et  d'aoust  derrainement  passez  les 
rotes  de  monseigneur  le  Daulphin  qui  furent  loigiez  par 
partie  audit  lieu  de  Saint  Salveur^  en  alant  qui  faisoient  en 
Allemaingne,  y  firent  unze  loigiz  de  gens  d'armes,  dont 
il  ne  scet  les  noms  des  cappitainnes,  fors  que  des  gens 
Joachin  Rouart  et  le  bastart  de  Tiilant,  qu'ilz  lui  firent 
les  dommaiges  qui  s'cnsuignent  :  c'est  assavoir,  qu'ilz,  les- 
dits  gens  de  Jouachin  Rouartj  prindrent  les  panonceaulx 
armoiez  des  armes  de  nostredit  très  honnoré  et  redoublé 
seigneur,  monseigneur  le  Duc  et  Conte  de  Bourgoigne,  qui 
estoient  devant  Tostel  de  lui  qui  parie  et  les  brûlèrent, 
et  brûlèrent  les  bans  et  selles  de  son  hostel ,  lui  rompirent 
une  arche  et  ardirent  le  dessus  et  plusseurs  autres  édifices 
de  bois  de  sondit  bostel.  Item,  raingonna  sadicto  maison 
de  l'un  desdiz  loigiz  d'ung  franc  en  pain  et  en  vin,  et  le 
loigiz  desdis  gens  Jouachin ,  pour  ce  que  lui  qui  parle  ne 
voulsit  aler  par  devers  eulx  pour  leur  administrer  ce  que 
demandoient,  lui  gasterent  XllIP  gerbes  de  soigle  qullz 
geterent  hors  de  son  boa  tel  et  dessoubz  leurs  chevalx,  et 
cinq  joumalx  d'avoinne  et  son  foing  et  fouraige ,  lesquels 
dommaiges  puent  monter  à  la  somme  de  XXVIII  frans  et 
plus. 

Pierre  Angoisse,  demorant  audit  Saint  Salveur,  aigé  d'en- 
viron XL  ans,  juré,  interrogué  et  examiné,  dit  que  lesdis 
gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  oudit  temps  furent  loi- 
giez en  ladicte  ville  de  Saint  Salveur  et  lui  ont  brûlé  et 
rompuz  une  arche  et  une  huisserie,  les  bans  de  son  hostel, 
prins  une  chaudière,  ung  vosge,  une  cuegnée,  et  ompus  les 
parois  de  son  hostel  et  despeoié  plusseurs  autres  édifices  dé 
sondit  hostel,  qui  se  puent  monter  à  la  somme  de  trois  frans, 
et  avecq  ce  lui  ont  gaster  et  geter  desoubz  leurs  chevaulx 
et  en  la  charriere  devant  son  hostel  environ  lUr  gerbes 
de  soigle,  en  oultre  son  fouraige  qui  se  puet  monter  à  la 
somme  de  six  frans  et  plus. 
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Osile,  r(>mmc  Pcrrin  Bourgcy  tludit  Saint  Suiveur,  juréet 
iniPrroguii  coniFiie  dessus,  dil  par  son  serement  (]iie  Icsdis 
gens  de  mondil  seigneur  le  Ualphin  ou  temps  dcsgusdit 
furent  lorgiez  en  son  hoslel,  h  chacun  loigiz  environ  XL 
ulicvaix.  lesquelles  gens  rompirent  cl  ardirent  cinq  arches. 
les  bans  et  selles  et  plusseurs  autres  mcnui:  édifices  de  Lois 
de  l'ostel  de  ladite  Ozille,  lui  ardirent  une  coutre,  ung  cos- 
sin,  ung  chevessie,  lui  prindrenl  deux  vaielies  cl  deux  elie- 
valx ,  Icsquclx  dommaiges  se  puent  monter  à  la  somme 
de  [en  blanc). 

Nicale,  femme  Jaquot  Bole  dudit  Saint  Salveur.  juré  cl  in- 
tcrrogué  comme  dessus,  dit  par  son  serement  que  lesdis 
gens  de  mondit  soigneur  le  Dalpliin  ou  temps  dessusdit 
furent  loigiez  en  son  hostcl  en  unzu  loigiz  quHz  firent  audit 
Saint Salveur  on  aiant  en  Alemaingne,  lui  despccirent  quatre 
arcbcs.  ung  ban,  une  quarte  cl  plusseurs  autres  menuz 
édifices  de  bois  de  sundit  lioslel  et  environ  llIT  gerbes  de 
soigle  qu'iii!  ont  guste^  et  geclcr  liors  de  son  liostel  en  la 
charrierc,  et  en  oiiltro  plus  de  Vlli  charretées  de  foin^, 
lesquclx  dommaiges  se  puent  monter  à  la  somme  de  IX 
frans. 

Fol.  ik.  Vuillcmotte,  femme  Jehan  Gussenay  dudit  Saint 
Salveur,  aigce  d'environ  L  ans.  jurù  et  intcrroguêc  comme 
dessus,  dit  par  sun  serement  que  oudit  temps  ksdis  gens 
de  mondit  seigneur  le  UalpLin  furent  loigicz  en  son  hostcl 
en  grant  nombre  de  gens  d'armes  et  lui  prindrent  ung  Ju- 
ucnt,  ungpuulenet  suiganl  ladite  jument,  .quatre  pors,  ung 
pot  (le  couvre,  une  paclle  d'arain,  lui  rompirent  deux  arches 
et  lui  gaslcrcnt  dessuubz  leurs  chevaulx  et  en  la  cliarriere 
cnvirun  lllT  gerbes  de  soiglc,  en  oultreet  avecq  dix  char- 
relêcs  de  fomg  qu'ilz  lui  gaslcrcnt,  Icsquclx  dommaiges  se 
puent  monter  fi  la  somme  de  seze  frans  cl  plus. 

Colin  Mcelin'l  dudil  Samt  Salveur,  juré  connne  dessus. 
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dit  par  son  serement  donné  aux  sains  euvaogiies  de  Dieu , 
que  oudit  temps  plusseurs  des  gens  d'armes  des  rotes  de 
mondit  seigneur  le  Balphin  furent  loigiez  en  son  bostelj 
lesquels  lui  ardirent  une  table  à  fratir^  ung  vaissel  de  mo- 
obate,  une  arche  et  plusseurs  autres  édifices  de  son  bosteL 
en  oultre  environ  III*  gerbes  de  soigle  et  douze  charretées 
de  foing,  dont  y  a  esté  dommaigé  de  plus  de  VID  frAns. 

Jehan  Michiel  dudit  Saint  Salveur^  aigé  d'environ  XXX 
ans^  juré  comme  dessus ,  dit  par  son  serement  que  plus* 
seurs  gens  d'armes  des  rotes  de  mondit  seigneur  le  Dalpbin 
furent  loigiez  en  son  hostel  et  luy  ardirent  deur  arches^ 
une  armaire,  deux  vouges  de  bois  et  plusseurs  autres  me- 
noz  ediffices  de  bois  Uem>  lui  gasterent  environ  III*  gerbes 
de  soigle  qui  gecterent  es  charrieres,  en  oultre  le  fouraige 
qu'ils  gasterent  de  leurs  cheval  x^  qui  se  puet  monter  à  VIH 
charrées  de  foin  et  cinq  journalx  d'avoinne,  et  ung  cheval 
jument  que  les  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalpbin  lui  prkH 
drent  en  la  ville  de  Luxeu,  ou  il  qui  despose  l'avoit  retrait 
et  reffuir,  dont  il  est  esté  dommaigiez  de  plus  de  XIII  frans. 

Vuillemin  Javey  dudit  Saint  Salveur^  aigé  d'environ  1^ 
ans,  juré  et  interrogué  comme  dessus,  dit  par  son  serement 
que  oudit  temps  lesdils  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalpbin 
qui  furent  loigiez  en  ladicte  ville,  au  départir  de  leur  loigiz 
lui  boutirent  ou  feu  ung  ban,  ung  tan,  une  arche,  fenestres, 
chaliz  et  plusseurs  autres  menuz  édifices  de  bois,  tellement 
que  se  la  femme  de  lui  qui  despose  n'y  feust  alée,  sa  maison 
eust  esté  brûlée,  lui  gasterent  environ  \\\Y  gerbe  de  soigle 
et  XX  charretées  de  foing  qu'ilz  gecterent  soubz  leurs  ebe* 
vaix  et  en  la  charriere,  dont  il  est  esté  dommaigiez  de  la 
somme  de  sept  frans  et  de  plus. 

Jehan  Bclot  dudit  Saint  Salveur,  aigé  d'environ  XX  ans^ 
juré  comme  dessus,  dit  par  son  serement  que  lesdiz  gens 
de  mondit  seigneur  le  Dalpbin  oudit  temps  lui  prindrent 
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UDg  VMge^  une  buelie,  lui  dnpeciront  UBg  vouge,  gain- 
Icrcnl  XlUi  vaisseU  de  mouc)i«.Tl(ï& ,  rompirenl  \es  parroif 
de  bois  de  sod  lioslol  el  plusseurs  niilros  menus  cdiffices 
esUns  en  sondit  hoslol,  lui  gaslErenl  environ  deux  cens 
gerbes  de  soigle  et  liuil  charretées  de  foing,  en  oullrcdeuz 
journak  d'avoinne  qu'ils  gaslerenl  di>  leurs  clicvaix,  les- 
quels doiDioaiges  puent  cnonier  ù  la  somme  de  six  Srana  cl 
plus. 

Fol,  Vi.  Vuillemin.  dil  Jehan  Morel  dudilSiirnlSalveur, 
nigc  d'environ  LX  ans,  jure  comme  dessus ,  dil  par  son 
sereiQcnt  que  Icsdiz  gens  de  mondît  seigneur  le  Dalpiûn 
oudit  temps  qu'ils  Turenl  loigiez  en  ladite  ville  de  SainI  Sal- 
veufj  lui  gaslerenl  cl  dépecèrent  quatre  arches  el  UDg 
vonge  à  prclir  farine,  lui  prindrent  une  aiche,  ung  vosge, 
ung  cusstn  de  plume  dont  ils  geelerent  la  plume  en  la  cliar- 
rierc,  lui  prindrent  en  la  ville  de  Luxcn  ou  il  c'esloil  re- 
trait, el  estant  mondit  seigneur  le  Dalpliin  loigie^  audit 
Luxeu,  ung  cheval  jumcnl  et  ung  r^ncin,  lui  gasUTenl  en- 
viron 111'  gerbes  de  soi^Ie  cl  dix  charretées  de  Toing  el 
d'avoione,  lettquelx  domiuaiges  en  outlre  IcsdiU  loing  et 
avennc  puellent  monter  ik  la  somme  d'environ  quinze  frans. 

Jeban  Coumey  dodil  Saint  Salveur,  aigé  d'environ  LU 
ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  desposc  par  son  serement 
donné  aux  sains  Euvangiles  de  Dieu  que  oudit  temps  que 
lesdis  gens  de  mondil  seigneur  le  Dalphin  lui  ardtrent  deux 
arches,  ung  vouge  de  bois,  lui  ont  aussy  gnsler  environ 
XVI"  gerbes  de  soigle,  cinq  charretées  de  foing  cl  deux 
journaix  avenne,  lesquels  dommaigcs  se  puellent  monter 
CD  oiiUre  lesdis  fuing  et  avenue  li  la  somme  de  cinq  frans 
et  phjs. 

jMn  Gaudcille  de  S'  Salvour,  aigé  d'environ  1.  ans,  juré 
comme  dessus,  dit  et  despose  par  sondit  serenienl  que  oudil 
temps  Irsdis  gens  de  monibt  si-igncur  te  Palphui  lui  prin- 
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drent  trois  pors,  lui  brûlèrent  ung  vouge  et  plusseurs  me- 
nuz  ediffices  de  bois  estans  en  sondit  hosteU  lui  gasiereni 
VI"  gerbes  de  soigle,  lesquelx  dommaiges  se  puellentmoo* 
ter,  en  oultre  sept  charretées  de  foing,  à  la  somme  de  trois 
frans. 

Vuillemin  Bonvaley  dudit  S^  Salveur>  aigé  d'environ  LX 
ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  par  son  serement 
que  oudit  temps  Icsdiz  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalpbin 
lui  gasterent  et  dépecèrent  plusseurs  bans,  selles,  arches, 
fenestres,  parrois  de  bois  et  plusseurs  autres  menuz  ediffices 
de  bois  estans  en  sondit  hostel  et  environ  VIIP  gerbes  de 
soîgle  qui  ont  gaster,  lesquels  dommaiges  se  puellent  mon- 
ter, en  oultre  XI  charretées  de  foing  et  six  journaix  avoinnc 
qu'ilz  lui  ont  gaster  et  destruit,  à  la  somme  de  X  frans. 

Girard  Varney  dudit  S*  Salveur,  aigé  d'environ  LX  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  par  son  serement  que  lesdiz  gens 
de  mondit  seigneur  le  Dalpbin  oùdit  temps  lui  ont  despecîé 
trois  arches,  une  table,  une  fermeté  et  plusseurs  bans 9 
selles,  tresleaulx  et  autres  menus  ediffices  de  bois  et  environ 
Vr  gerbes  de  seigle  qu'ilz  lui  ont  brûler  et  geter  ou  puis 
de  sondit  hostel ,  lesquelx  dommaiges  puellent  monter^  en 
oultre  dix  charretées  de  foin  et  cinq  charretées  d'avenue^  à 
la  somme  de  sept  frans. 

Fol.  46.  Demoingin  Quoquart  dudit  S^  Saulveur,  aigé 
d'environ  XL  ans,  juré  comme  dessus,  dit  par  son  serement 
que  lesdis  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalpbin  oudit  temps 
lui  ont  despecîé  ung  archot  de  pierre  qu'estoit  en  sa  cuisine 
de  son  hostel,  lui  ont  brûlé  une  arche,  deux  chaliz,  plus^ 
seurs  bans,  selles,  tresteaulx  et  autres  menus  ediffices  de 
bois  estans  en  sondit  hostel,  et  lui  ont  gaster  environ  Vlir 
gerbes  de  seigle,  lui  prindrent  ung  jument  en  pris  de  quatre 
frans,  lesquelx  dommaiges  se  puellent  monter,  en  ouitre  et 
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tVM^'fflvfran  XXX  charretées  de  foing  (jui  lui  ont  ptsWr 
et  gDctcr  en  la  chnrriere,  à  la  sominu  lie  dis  frans  et  plus. 

Joly  Jiîlian  de  S'  Salveur,  aigé  d'environ  LX  ans,  juré 
comme  dessus,  dit  que  lesdis  gens  de  mondit  seigneur  le 
OaIpUin  lui  ont  despecié  une  arche  en  l'église  dudit  Saint 
Salveur,  lui  oui  gasler  environ  !U'  gerbes  de  seigle,  les- 
quels dommaiges  se  pucllent  monter,  en  oullre  sexe  char- 
retées de  Toing,  &  la  somme  de  H  Trans. 

Dcmoingin  Odinal  dudit  S'  Salveur.  juré  comme  dessus, 
dit  que  k-sdis  gens  d'armes  oudit  temps  lui  ont  despecié  et 
brûlé  treize  arches,  plusseurs  bans,  selles  et  tresteauls,  lui 
prindrenl  une  chaudière,  ung  van.  une  demie  quarte  et  plus- 
seurs autres  menus  edirGces  eslans  en  sondit  hoslel.  quatre 
pors,  deux  veeK,  dcu\  bicholzde  soigle  et  lui  ont  gasler  et 
geclcr  en  la  eharriere  environ  VIII'  gerbes  de  soiglc,  les- 
quctx  dommaiges  se  puellent  monter,  en  oultre  XII  journaix 
d'avennc  et  XX  charretées  de  foing,  ù  la  somme  de  XXX 
frans. 

Jehan  Vienncy  dndil  S'  Saulveur,  aigé  d'environ  XL  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  Icsdiz  gens  de 
mondit  seigneur  le  Uniphin  lui  prîndrent  ou  bourg  de 
Luxeu  ou  11  avoit  retrait  ung  jument  en  valeur  de  sept  frans. 
Item ,  lui  ont  despecié  en  son  hostel  de  S'  Salveur  quatre 
arches,  ung  vouge  de  bois,  plusseurs  bans,  selles  cl  tres- 
teaulK  et  autres  mcnuz  ediffices  eslans  en  son  hostcl,  lui 
gosterent  environ  111"  gerbes  de  soigle  et  deux  journaix 
d'avenne,  lesquels  dommaigcs  tant  jument  comme  autre- 
ment puellent  valoir  dis  fruns,  en  oullre  V  charrclccs  de 
foing  et  avenue  qui  puellent  valoir  deux  frans  ,  ainsit  font 
XI!  frans. 

Dcmoingin  Marcy  dudit  S'  S.ilvcur,  jurd  comme  dessus, 
p4il  que  oudit  temps  Icsdils  gens  de  mondit  seigneur  le  Uni- 
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phin  lui  ont  vuidier  nng  Ht  de  plnme  et  geler  la  plume  au 
vent,  lui  ont  brûlé  ung  ban,  plusseurs  tables,  armaires, 
huisseriez,  quatre  arches,  descouvert  son  toit .  depecié  le 
touel  de  sa  maison,  et  lui  ont  gaster  environ  V*  gerbes  de 
soigle  et  cinq  joumaix  d'avoinne  et  deux  vaisselx  de  moi- 
chates,  lesquelx  dommaiges,  en  oultre  XIIII  charretées  de 
foing,  se  puellent  monter  à  la  somme  de  six  frans. 

Jehan  de  Baiesches  demorant  audit  S*  Salveur,  aigé  d'en- 
viron L  ans,  juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdis 
gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  lui  ont  depecié  et  brûlé 
ung  ban,  lui  ont  prins  une  vaiche  et  ung  vel,  rompuz  une 
parois  de  bois  de  son  bostel,  lui  ont  prins  deux  pourcelx  et 
une  berbis,  une  cuegnie  et  gaster  environ  Vlir  gerbes  de 
soigle ,  lesquelx  dommaiges  se  puellent  monter,  en  oultre 
cinq  journaix  avenue  et  VIH  charretées  de  foing,  à  la  somme 
d'environ  XII  frans. 

Fol.  47.  Jehan  Cavey  dudit  S*  Salveur,  juré  comme 
dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdits  gens  de  mondit  seigneur 
le  Dalphin  lui  dépecèrent  sept  vaisselx  de  moichatcs,  rom- 
puz et  depecié  quatre  arches,  ung  châlit,  lui  ont  prins  seze 
berbis,  quatre  pors,  et  lui  ont  gaster  environ  Vlir  gerbes 
de  soigle,  lesquelx  dommaiges  sa  puellent  monter,  en  oultre 
dix  charretées  de  foing  et  cinq  journaix  avenne,  à  la  somme 
de  dix  frans. 

Petit  Jehan  Berard  dudit  lieu  de  S^  Saul veur,  juré  comme 
dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdis  gens  de  mondit  seigneur 
le  Dalphin  lui  rompirent  deux  tables,  trois  chalis,  lui  ont 
prins  six  berbis ,  et  lui  ont  gaster  environ  XII'  gerbes  de 
soigle  et  dix  charretées  de  foing,  lesquelx  dommaiges  se 
puellent  monter,  en  oultre  cinq  joumaix  avenne,  à  la  somme 
de  six  frans  et  plus. 

Girard  Moton  dudit  S*  Salveur,  juré. comme  dessus» 
dit  que  oudit  temps  icelles  gens  de  mondit  seigneur  Je 
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Dâlpbio  Itii  nnt  prins  el  emmener  deux  jun)<>n&  h  In  Tft- 
Icur  (le  liuil  (lorinR  d'or,  Iroi»  pors  en  la  valeur  de  quinio 
gros,  lui  ont  prins  deux  (aulx,  dix  huit  tclliz  d'abelestre, 
ung  cliappel  de  fdullrc,  ung  lindel,  ung  bauderel ,  11'  de 
Irait,  trois  paire„s  de  soulers,  trois  haichcs,  lui  ont  despecié 
et  hrulé  quatre  grans  arches  de  chasne,  rompuz  les  parrois 
et  (endures  de  sa  maison,  rompuz  ung  fournot,  descouvert 
son  loit  en  plusscurs  lieux  et  despcoiè  environ  \"  gerbes  de 
soigte,  deux  jûuniaix  av^imc  et  dix  cbsrretées  de  foing, 
lesquelx  dotnmaiges  puellent  monter  à  la  somme  de  vingt 
frans. 

Fol,  17  V"      Murire. 


Jehan  Lambert  dudit  S'  Suiveur,  aigc  d'environ  LX  ans, 
juri  comme  dessus,  dit  par  son  seremcnt  donné  aux  sains 
Euvaogiles  de  Dieu,  que  oudil  temps  et  lorsque  mondît  sei- 
gneur le  Dalphin  esloit  loigiez  en  sa  propre  personne  en  la 
ville  de  Luxeu,  certains  compaignons  d'armes  de  la  rote  de 
«Bondit  seigneur  le  Rniphin  prindrcnlle  Clzde  lui  qui  des- 
pose, appellL'  Girard  Lambert,  de  l'aige d'environ  XXXII  ans, 
en  l'ostel  de  lui  qui  desposc,  el  après  ce  qu'ilz  l'eurent  twtuz 
très  vitlninnemenl  pour  ce  qu'il  ne  se  rainçonna  à  certaine 
grosse  somme  d'argent,  le  prindrenl  incontinanl  el  le  nme- 
Berenl  en  leurs  logiz  es  fourbourg  dudit  Luxeu,  et  |iourcc 
qui  ne  peust  avoir  cedit  jour  ladite  rainçon,  le  loyerent  les 
braz  derrière  le  doz  et  le  lircnt  monter  sur  ta  tour  de  la 
porte  de  l'antrée  dudit  fourbuurg  dudit  i.uxeu,  et  des  le 
hault  de  ladicle  tour  le  reircul  saillir  A  terre,  dont  il  lut  in- 
conliuant  mort. 

Fol,  18.    Katherine,  Icmmc  Esticnne  le  Jay  de  Viflcrs 

ndmodiateur  de  la  grange  de  Saint  Salveiir  npparlenani  i 

révérend  père  en  Dieu,  monseigneur  l'abhé  de  Luieu,  juré 

comme  dessus,  dit  et  despose  par  snndil  serement  que  od- 

.  dit  temps  les  fiens  de  mondit  st-ignrur  le  Dalphin  ont  esté 
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loigiez  en  ladicte  grange  et  lui  ont  maingiez  douze,  berbis^ 
et  lui  ont  dommaigiez  et  gaster  environ  deux  mille  gerbes 
de  seigle,  lui  tuèrent  deux  veaulx^  une  vaiche«  deux  vai^ 
sclx  de  moicbates,  lui  ont  depecié  une  table^  UBg  vouge, 
les  fenestrea,  huisseriez,  cuveaulx,  vaisselx  et  pluBseon 
autres  menuz  édifices  de  bois  estans  en  ladicte  grange  et  eu 
la  maison  d'icclle,  ont  descouvert  ladicte  grange  en  plus- 
seurs  lieux,  tellement  qu  elle  est  toute  destruite  et  déserte, 
lui  ont  gaster  environ  XXIIII  journalx  d'avenne  et  LX  char- 
retées de  foing,  lesquefx  dommaiges  puellent  monter  à  la 
somme  de  cent  frans  et  plus. 

Esticnne,  le  mugnier  dudit  S'  Salveur,  aigé  d'environ 
LX  ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  que  oudit  temps 
lesdis  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  lui  ont  arset  brûlé 
le  marrien  de  la  forme  dudit  molin  que  l'on  a  voit  foit  toote 
neufve  et  qu'il  estoit  en  couche  toute  preste  pour  la  dreder, 
lui  ont  ara  et  brûlé  la  coppe  du  bâtant  dudit  molin,  despeciez 
les  buisseriez  et  fenestrcs  d'icellui  molin,  les  arches  et  triai-  ' 
mues.  Item,  empruntèrent  les  fers  dudit  molin  au  cappitain 
dudit  Luxeu  et  promirent  de  les  rendre  et  ledit  mugnier 
après  ce  qu'ilz  heurent  molu  une  quantité  de  blé  pour  le 
marecbault  ou  autre  grant  cappitain,  comme  ilz  disoient, 
lesquelx  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin,  après  ce 
qu'ilz  se  furent  adicr  desdiz  fers,  les  emportirent,  lesquelx 
dommaiges  se  puellent  monter  à  la  somme  de  huit  frans  et 
plus. 

La  ville  des  Bois. 

Jehan  Guijehan  dudit  lieu  des  Bois,  aigé  d'environ  XL  ans, 
juré  et  examiné,  dit  et  dépose  par  son  serement  donné  cor- 
porelment  aux  sains  Euvangiles  de  Dieu  que  ou  temps  que 
les  gens  de  monseigneur  le  Dalphin  ont  passer  par  cest 
pays  pour  aler  en  TÂUemaingne,  ilz  lui  ont  fait  les  dom~ 
inaiges  qui  s'ensuignent;  c'est  assavoir,  qu'ilz  ly  ont  tuer 
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deux  flfaastror»  et  sis  berbis  en  pris  ia  quatre  [rana,  lui  en 
onL  mener  ung  cheval  romçin  en  plis  de  cinq  Qorins  d'or. 
ty  ont  aussy  inaiDgicr  quatre  veelx  co  valeur  de  trois  traas 
quatre  gros  et  Tait  plusseurs  autres  dommaîfjes  des  menuz 
aisemens  de  son  boatel  en  valeur  de  XXII  gros  viez,  mon- 
tent tous  lesdis  donimaigcs  à  )a  somme  de  XIUl  frans  VU 
gros  vicz. 

Matbiot  Uoussel  dcsdils  Bois,  aig6  d'environ  IIII"  ans, 

juré  comme  dessus,  dit  et  desposc  par  sondit  seremenl  que 

1  en  l>n  ïlir  XXXIX  que  les  Fi-ançois  furent  en  rMcmaingnc 

en  retournant  qu'ilz  Taçotent,  ly  firent  les  dommaiges  que 

B'ensuignent  ;  c'est  assavoir,  lui  cnmcnerent  ung  dievai  ju- 

I  âcnt  et  ung  polain  empris  de  quatre  frans  et  di^mi,  luy 

prindrcnt  et  empourterent  trois  quartes  de  soigle  en  valeur 

oudit  temps  de  trois  florins  d'or,  deux  quartes  d'avoinnc  en 

voleur  de  XIIll  gros  viez.  Item,  quatre  aines  do  touaillcs  et 

ung  linceux  empris  de  quatre  gros  cl  plusseurs  sullrts 

menus  biens  en  valeur  de  six  gros.  Dit  aussy  que  ou  mois 

d'aoust  dcrrienement  passe   les  gens  de  monseigneur  le 

Palpbin  lui  ont  fait  les  doiumaijjcs  qui  s'cnsuigncnl  :  pre- 

'  nieremcnt,  le  prindrentct  reomeocrent  prisonnier  jusque^ 

I  fUi  lieu  de  Lyoffans  (I)  et  iwtirent  très  villainnement  et  le 

I  ^Dirent  en  jelienne,  tellement  qu'ils  le  ûrenl  raectre  à  cent 

FCorioa  de  raioçon,  toutesfoiï  par  l'uydc  de  Dieu  il  escbappa 

f  ^t  ne  paia  point  ladite  rançon  ;  dit  aussy  qu'îlz  !y  ont  gaster 

I  fcîen  VII"  gerbes  de  soigle  en  valeur  do  trois  frans  et  avecq 

E''p,t,  en  oultre  foing  et  fouraigc  que  povoit  bien  valoir  ung 

Crâne,  montent  tous  lesdits  dommaiges  à  la  somme  de  XUl 

frans  IX  gros. 

Feu  boute 
,    Fol.  19.     Ricbart  Balart  dudlt  lieu  des  Bois ,  uigé  d'en- 
viron Lnns,  juré  comme  dessus,  dit  et  desposc  que  euM'aii 
mil  ini'  XXXIX,  les  François  qui  furent  en  l'Allemningne 

:  Lioffaui   Ilaule-Sjiùiip,  «rr.  et  cuiiluu  Jt  Luic 
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en  reloornant  qu*ilz  firent ,  ly  ardireat  une  sienne  maison 
estant  en  la  ville  de  la  Chappelle  (1  ) ,  ensemble  le  foiiraige 
et  toutes  ses  arches  et  plussenrs  aultres  biens  montant  tout 
à  la  somme  de  LX  (rans,  et  ce  nonobstant  le  prindrent  el 
desveisteront^  et  le  bastirent  très  vilainnement  et  puia  le 
laissircnt  alcr.  Dit  aussy  que  oudit  mois  d'aoust  derriene- 
ment  passé  les  gens  de  monseigneur  le  Dalphin  ly  ont  fiait 
les  dommaiges  qui  s'ensuignent  ;  c'est  assavoir^  que  ly  en 
ont  mener  ung  cheval  ronçin  en  valeur  de  six  frans,  et  ly 
firent  plusseurs  autres  dommaiges  en  menuz  aisemena  d'os- 
tel  en  valeur  d'un  franc,  le  prindrent  et  renmcnireDt  pri- 
sonnier jusques  à  Montbeliart>  et  le  pendirent  par  les  bras 
et  mirent  à  sy  fort  jahenne  qu'ilz  le  firent  mectre  à  dix 
saluz  d'or  de  rançon^  et  le  bâtirent  tellement  qu'il  ne  povoit 
aler  ne  luy  lever,  et  luy  salloient  des  piez  sur  la  poitcrine 
disant  u  Yectf  en  despit  de  ton  duc  de  Bourgoigne  ;  »  toutes- 
fois  par  le  moyen  d'ung  autre  qui  eust  pitié  dely,  qu'U  le 
mena  hors  de  la  compaignie  ou  il  estoit,  leurs  eschappa.j 
lesquelx  dommaiges  montent  à  la  somme  de  XLVII  frans. 

Thévenin  de  Raddon,  demorant  audit  lieu  des  Bois,  aigé 
d'environ  L  ans,  juré  comme  dessus ,  dit  que  oudit  Aaois 
d'aoust  derrienemenl  passé  les  gens  de  mondit  seigneur  lé 
Dalphin  ly  firent  les  dommaiges  qu'il  s'ensuignent;  c'est 
assavoir,  qu'ilz  ly  enpourterent  sa  courroie  et  sa  taiche  en 
laquelle  avoit  VIII  gros  ;  ly  emportèrent  une  chaudière  et 
une  paelled'arain,  une  contre,  trois  iinceulx,  trois  crevestec- 
tes,  trois  courroies  de  femme  et  deux  bources  atout  en  valeur 
de  quatre  frans,  ly  enmenerent  deux  chevaix  en  valeur  de  six 
frans,  ly  gasterent  environ  trois  journalx  d'avoinne  en  valeur 
de  trois  frans,  le  bâtèrent  très  villainnement  qu'ilz  ne  l'en 
peurent  mener,  tous  lesquelx  dommaiges  montent  à  la 
somme  de  XVII  frans. 

(1)  Lt  Chapelleries- LnxeaSI  Haule-SaAne  ,  arr.  de  hn^rt ,  canton  rie 
Lazettii.' 


^Du  XVil'  jour  du  mois  de  novembre  mil  llll'  XLIlll 

h.\   VILLE  DK  VlLLEB!)  PRES  DK  UXCU 

Jehanoenol  Regnaudin,  maire  dudil  Villi-Ts,  aigc  d'envi- 

roa  LVl  aos^  juré  et  eKnminé  comme  dessus,  dit  et  despose 

one  es  mois  de  juillet  et  d'aoust  derrienemcnt  pusses  les 

I  içens  de  mondit  seigneur  le  Dalpliin  furent  loigiez  en  ladicte 

■■lîillede  Villers  par  partie  unze  loigiz  de  gens  d'armes,  ies- 

f  ^elx  lui  prindront  les  baeh  et  vaiches  de  son  liostcl  par 

rois  fois,  lesquelles  il  rainçonna  de  la  somme  de  unie  frans. 

km,  lui  gasterent  et  rompirent  XXU  vaisselx  de  moiebales, 

lot  enmentrcul  trois  elievauU,  lui  ont  tuez  et  enmener  IX 

Mrs,  deux  veauk  d'ung  ati.  Item,  lui  gasterent  trois  bechotz 

'  froment  et  ung  bcchot  avoione,  lui  emportircQt  ung  pot  de 

couvre,  trois  chaudières,  deux  paelleh  d'arain,  deux  faulx 

gsmiet  de  batemens,  deux  cugniez,  ung  vosge,  une  haiclie, 

baicho  t  main,  lui  ardirent  trois  arches,  ung  ctialil,  lui 

rompirent  sa  maison  en  plusscurs  lieux  ,  lui  ardirent  deux 

cuves  à  gouverner  vin,   lui  rompirent  ung  ohevessie  de 

plnme  et  geterenl  la  plume  au  vent,  et  lui  ont  ars  son  cliacr 

et  plusseurs  autres  menuz  edtflices  et  meulilcs  de  bois  csIbds 

en  sondit  liostel,  lesquelx  dommuiges  se  puellcnt  monter, 

en  oultre  VHl  charretées  do  foing ,  A  la  somme  de  LXlIil 

fnoa  et  plus. 

JaquotBaguet  dudit  Villers,  aigé  d'environ  L  ans,  ]urê 
comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  mondit  sei- 
gneur le  Dalphin  lut  ont  tuer  ung  beuf,  lui  prindient  six 
bucfz  et  les  raicbela  et  rançonna  d'eulx  de  la  somme  de  six 
fiofins  d'or  et  quatre  gros  viez,  lui  prindiLnt  quatre  |)ors  en 
valeur  de  quatre  Irans,  lui  enpourlerent  une  chaudière, 
deux  sarpes ,  deux  cuvirons.  lui  brûlèrent  trois  arches  et 
plusseurs  autres  menuz  ediffices  de  bois  eslans  en  sa  mai> 
tOD,  lui  rompirent  les  paroix  de  sadite  maison  en  plusMurs 
lieux ,  lui  ardirent  ung  châlit  et  ruisscric  de  son  setier. 
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Item^  lui  ont  gaster  Vr  gerbes  de  soigle  e\  quatre  joumalx 

d'avenue^  lesquelx  dommaiges  en  oultre  le  foîng  et  avenoe 
se  puellent  monter  à  la  somme  de  XIX  frans  et  plus. 

Jehan  Camus  dudit  Vlllers,  aigé  d'environ  XXX  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  moddit 
seigneur  le  Dalphin  lui  prindrent  deux  buefz  qu'il  racheta 
de  leurs  mains  de  la  somme  de  deux  florins  d'or.  Item,  lui 
enmenirent  ung  juene  buefz  et  deux  vaichcs  en  valeur  de 
dix  frans,  trois  pors  en  valeur  de  deux  florins  d'or.  Item, 
lui  brûlèrent  deux  vaisselx  de  moichalcs,  ung  cramaille  et 
ung  vosge,  despccié  deux  arches  et  plusscurs  autres  menuz 
aisemens  d'ostel ,  lui  gastcrent  VIP""  gerbes  de  froment  et 
XL  gerbes  de  soigle,  lesquelx  dommaiges  se  puent  monter 
à  la  somme  de  XXIIII  frans  et  plus. 

Jehan  Tairot  dudit  Villers,  aigé  d'environ  L  ans,  juré 
comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdits  gens  de  mondit 
seigneur  le  Dalphin  lui  tuèrent  ung  Juene  buefz  en  valeur 
de  deux  frans,  lui  rançonnèrent  ung  autre  buef  de  XUII 
gros,  lui  prindrent  ung  veel  d'ung  an  et  ung  pot  de  couvre^ 
une  doilleure,  une  haiche  à  main,  une  solate.  Item,  lui  ont 
gaster  quatre  vaisselx  de  moichates,  brûlé  quatre  arches^ 
ung  châlit,  ung  ban,  une  table  et  plusseurs  autres  ediffices 
de  sondit  hostel,  lui  ont  tué  ung  porc  et  gaster  et  gecter  en 
la  chârriere  environ  Iir  gerbes  de  froment,  lesquelx  dom- 
maiges, en  oultre  YIII  charretées  de  foing  et  deux  joumalx 
d'avenue,  se  puent  monter  à  la  somme  de  XVIII  frans. 

Jehan  Grisart  dudit  lieu  de  Villers,  aigé  d'environ  L  ans, 
juré  comme  dessus ,  dit  et  despose  par  son  serement  que 
lesdits  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  oudit  temps  lui 
prindrent  deux  buefz  qu'il  rançonna  de  leurs  mains  la  somme 
de  deux  florins  d'or,  lui  ont  tué  ung  vel  en  valeur  d'ung 
franc,  prins  une  paello  d'arain,  lui  ont  art  et  brûlé  ung  ban, 
gaster  et  depecier-  six  vaisselx  de  moichates ,  lui  ont  tué 
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tro&^$«a  pors  cl  gaslcp  VII"  gerbes  de  froment,  les- 
quels dommoities  se  puent  monter,  en  oullre  trois  journnlx 
d'avcnne  et  dix  charretées  de  foing,  à  la  somme  de  douze 
frons. 

Juquot  Turmenl  dudit  Villcrs,  aigé  d'environ  XL  ans,  dit 
que  oudil  temps  les  gens  de  mondit  seigneur  [e  Dalpbin  lui 
prindrcnt  trois  buefz  qu'il  rainconna  de  leurs  mains  de  la 
somme  de  truis  florins  d'or  et  ung  gros;  item,  lui  ont  brisier 
quotre  arches,  dcspccié  un;^  1)1  et  gecler  la  plamc  au  vent. 
Item,  lui  ont  prins  un^;  espié  et  ung  vant,  lui  ont  bruli'  deux 
chaers,  ilom,  lui  ont  gasler  11'  gerbes  de  fromenl.  lesquels 
dommaiges  se  puent  monter,  en  oultre  les  pois,  favcs, 
avoinne  et  foing  qu'ilz  ont  gaster,  à  la  somme  de  Xlll 
frans. 

Girart  Frolot  dudit  Viilers,  juré  comme  dessus,  dit  que 
oudit  temps  les  gens  do  mondit  seigneur  le  Dalpbin  lui 
prindrcnt  trois  buefz  qu'il  raingonna  de  leurs  mains  de  la 
somme  de  trois  Qorins  O'or  et  ung  gros,  lui  prindreiit  et 
tuèrent  dcu\  pors  en  valeur  de  deux  Trans,  lui  ont  ars  ni 
brûlé  ung  ht,  ung  ban,  deux  arches  en  valeur  de  deux  frans 
demi,  la  robbe  son  filz  qu'ilz  Tonpourtcrcnt,  lui  ont  gaster 
environ  iir  gerbes  de  froment,  et  lui  ont  ars  cl  brûlé  plus- 
seurs  tables,  ircstenuk,  selles,  vaisselx  et  plusseurs  aullres 
menuz  ediriices  de  bois  estans  oudit  hostel,  et  prindrcnt  lui 
qui  despose  et  son  filz,  mais  ilz  leurs  eschapperonl,  lesquels 
dommaiges ,  en  oultre  deux  journalx  nvcnne  et  sis  charre- 
tées de  foing,  se  pucllcnt  monter  à  la  somme  d'environ  IX 
frans. 

Fol.  21.  Thevenin  Salnicr  dudit  Villcrs,  aigé  d'environ 
XXX  ans ,  jure  comme  dessus ,  dit  que  oudit  Icmps  lesdis 
gens  de  mondit  seigneur  le  Dalpbin  lui  prindrcnt  quatre 
buefz,  lesquetx  il  rançonna  de  leurs  mains  de  tu  somme  de 
quatre  florins  d'or  et  deux  solz,  lui  rompirent  et  gastcrenl 
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deux  vaisselx  de  moichates,  lui  tuèrent  deux  pors«  lui  gas* 
terent  et  vuiderent  la  plume  d'ung  lit  et  d'ung  chevecié^ 
lui  cmpourterent  une  chaudière  et  une  pinte  d'estaing^  ung 
nndier,  lui  ardircnt  et  brûlèrent  deux  chalis  et  ung  chaer 
eschalé.  Item,  lui  gas terent  environ  IIP  gerbes  de  froment^ 
lesquelx  dommaiges,  en  oultre  quatre  joumaix  d'avenne 
et  VIII  charretées  de  foing,  se  montent  à  la  somme  de  XVIII 
frans  et  plus. 

Chrétien  Faure  dudit  Villers,  aigé  d'environ  L  ans,  juré 
comme  dessus,  dit  que  lesdis  gens  de  mondit  seigneur  le 
Dalphin  oudit  temps  lui  ont  prins  ung  buef  qu'il  a  rançonné 
de  leurs  mains  de  la  somme  d'ung  florin  d'or  et  quatre  en* 
grognes,  lui  ont  rançonné  deux  chevalx  de  trois  gros,  lui 
ont  tué  une  vaiche  en  la  valeur  de  trois  frans,  lui  en  ont 
empourter  une  cugniée  et  plusseurs  aisemens  de  sa  forge, 
lui  ont  tuer  ung  porc  en  valeur  d'ung  florin  d'or,  lui  ont 
ars  et  brûlé  des  cuvelx  et  gaster  environ  Uir  gerbes  de  fro- 
ment, lesquelx  dommaiges,  en  oultre  ses  avenue  et  foing, 
se  puellent  monter  à  la  somme  de  huit  frans,  et  se  fut  prins, 
mais  il  leur  eschappa. 

Gbrestien  Vuillamey  dudit  Villiers,  aigé  d'environ  L  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  mondit 
seigneur  le  Dalphin  lui  prindrent  deux  buefz  qu'il  rainçonna 
et  racheta  de  leurs  mains  de  la  somme  de  deux  florins  d'or 
et  Vlll  engrognes,  lui  tuèrent  ung  vel,  lui  en  ont  pourter 
ung  van,  bruIé  ung  ban  et  ung  cuvel,  item>  lui  ont  gaster 
environ  IT  gerbes  de  froment,  lesquelx  dommaiges  se  puent 
monter  à  la  somme  de  VI  frans. 

Jehan  Martin,  demorant  audit  Villers,  aigé  d'environ 
LXX  ans,  juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les 
gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  le  prindrent  et  enme- 
nirent  prisonnier  en  leur  loigiz  de  Bruesches ,  et  le  mirent 
en  une  arche  le  soir  gésir,  mais  il  eschappa  le  matin  coe- 
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mnH,  lui  prmdrenl  qunirc  buefz  qu'il  rainçonnn  de  leurs 
mains  <lc  la  somme  de  qualr«  llorins  <I'or.  lleiii,  lui  tuèrent 
(juQtrc  grons  pors  et  deux  armais  en  valeur  de  sejtt  florins, 
cl  rançonna  son  cheval  qu'ils  avoient  prins  fie  In  somme  de 
trois  gros,  ilcm.  ung nuire  buef  de  quatre  gros  et  demi,  tlem, 
lui  vuidirent  ung  lit  et  geeterent  la  plumeau  vent,  ledit  lit 
en  valeur  de  deux  fr^ns,  lui  emportèrent  deux  vosges,  deux 
haichcs,  deux  cuvirons  et  une  solale,  lui  rompirent  une 
grunile  arciie  cl  plusseurs  autres  menuz  aiaemcns  de  buis 
cstans  en  sondjl  boslel,  lui  gnslerent  environ  HT  gerbes  de 
fromcnl,  lesquelx  dommaiges,  en  oullrc  six  journals  d'a- 
vennc  el  Vlli  charretées  de  (oing  qu'ilz  lui  gaslcrcnt.  puel- 
lenl  monicr  à  la  somme  de  XVI  (rans. 

Regnnult  Frolntdudil  Villers,  Aigé  d'environ  LXX  ans, 
juré  comme  dessus,  dil  que  oudil  temps  les  gens  de  mondîl 
seigneur  le  DalphJn  le  primlrenl  et  renmenirent  prisonnier 
en  leur  logiz  à  Brucsehes,  et  le  mirent  gésir  en  une  arehe^ 
mais  il  cscbappa  d'culx.  Ilem,  lui  prtndrent  ung  clicval  ron- 
cin  qu'ilz  enmeiiircnt  en  valeur  de  trois  frans,  ung  buef  ou 
pris  de  trois  trans,  lui  prindrent  ung  pot  de  couvre,  deux 
quasscs  d'arain  à  quehuc,  lui  ardirent  ung  euvel,  lui  gee- 
terent la  plume  d'ung  lit  et  de  deux  ehevessiez  au  vent. 
Item,  lui  ardirent  et  dépecèrent  quatre  grandes  arches  i 
mcclrc  lt\é  et  lui  gnstereni  bien  environ  111'  gerbes  de  fro  - 
menl,  lesquek  dommaiges,  en  oitllre  trois  voilures  de  Toing 
et  quatre  journalx  d'avenne  qu'ilz  lui  gasterent,  se  puellent 
monter  à  la  somme  de  XI  Trans  et  demi. 

Juquot  Ucchnrd  dudit  Villers,  aigé  d'environ  L  ans,  juré 
comme  dessus,  dit  que  oudil  lemi»  les  gens  de  mondit  sei- 
gneur le  Dulpliin  lui  prindrent  trois  buefz  qu'il  rançonna  de 
leurs  mains  la  somme  de  ti-ois  florins  d'or  el  ung  gros,  lui 
enmenircnt  trois  chevaK  juinens  en  valeur  de  dix  fraos  et 
une  vaielie  en  valeur  de  deux  frans.  Ilem,  lui  prindrent  une 
ehuudiere  el  lui  brulcreni  ung  vougc  et  plusseurs  nulrcs 
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menuz  ediffices  à'ù&UA,  luy  gastercnt  environ  III'  gerbes  de 
froment;  le  prindrent  et  l'enmenirent  prisonnier  en  leur 
loigiz  à  Montbeliart  et  le  bâtirent  yiUainement>  tellement 
qu'il  est  mutilé  du  doz  et  ne  puet  jamais  ouvrer  ne  laboiver» 
et  se  embla  d'eulx  et  s'en  retourna  secrètement,  et  lui  gas« 
terent  environ  11^  gerbes  de  froment^  lesquels  dommaige8# 
en  oultre  six  charretées  de  foing,  se.puellent  monter  i  la 
somme  de  XXIIII  frans  et  plus* 

Perrin  Moillart  dudit  Villers>  aigé  d'eUvlron  XXXVI  ans^ 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudlt  temps  lesdis  gens  de  mon- 
dit  seigneur  le  Dalphin  le  prindrent  et  le  basterent  très 
vainement,  tellement  qu'il  en  est  tout  impotent^  lui  prmdrenl 
quatre  buefz  qu'il  rainçonna  de  la  somme  de  quatre  frans  et 
demi,  lui  tuèrent  ung  autre  buef  en  valeur  de  quatre  frans^ 
une  vaiche  en  valeur  de  deux  frans  et  demi,  lui  ont  tnei 
cinq  pors  en  valeur  de  VI  frans.  Item^  lui  ont  gaster  envi^ 
ron  V^  gerbes  de  froment  et  plusseurs  autres  grans  dom- 
maiges  qu'ilz  ont  fait  en  Tostel  dudit  Perrin,  lesquelx  dom- 
maiges^  en  oultre  l'avenue  et  sept  charretées  de  foing^  se 
puellent  monter  à  la  somme  de  XXIIII  frans  et  plus. 

Guiot  Boichelier  dudit  Villers,  aigé  d'environ  XL  aos^ 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  mondit 
seigneur  le  Dalphin  lui  prindrent  ung  buef  qu'il  rainçonna 
de  leurs  mains  d'ung  florin  d'or  et  quatre  engrognes ,  lui 
prindrent  deux  hidches,  et  lui  ardirent  une  arche  et  ung 
bouge  et  plusseuips  autres  menuz  ediffices  de  bois  estans  en 
sondit  hostel,  item,  lui  gasterent  environ  IP  gerbes  de  fro- 
ment, lesquelx  dommaiges  se  puellent  monter,  en  oultre  cinq 
charretées  de  foing  qu'ilz  lui  gasterent,  &  la  somme  de  quatre 
frans. 

Regnauld  Jaul  dudit  Villers,  juré  comme  dessus,  dit  et 
despose  que  oudit  temps  lesdis  gens  de  mondit  seigneur  le 
Dalphin  lui  gasterent  environ  VIII"  ^bes  de  froment,  et 


dspuu  les  gens  du  Roy  de  France  cstans  prcBCntcmcnt  h 
Durney  lui  ont  prins  son  père  et  le  deUcnncnt  prisonnier 
audil  Darney,  sans  le  vouloir  aucunement  rclaicliîpr  ne  ren- 
voyer, jusque»  ad  ce  que  sonilil  père  et  les  autres  qu'ilz  sont 
prisonniers  nvec  lui  auront  paier  la  somme  de  sept  t:ens  flo- 
rins d'or. 

Symonin  Paige  dudit  Villers,  aigc  d'environ  XXX  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdis  gens  de  mon- 
dit  seigneur  le  Dalpliin  lui  prindrent  trois  buefz  qu'il  raio- 
Çonoa  de  leurs  mains  de  la  somme  de  trois  frans  et  demi , 
lui  tuèrent  une  vaiche  en  la  valeur  de  trois  frnns,  lui  ar- 
dirent  et  dt-pecereut  cinq  arches.  Item,  lui  gaslcrent  envi- 
ron Iir  gerbes  de  froment,  lesquels  daminaiges,  en  ouilrc 
le  foing  et  fouraigc  qu'ilz  lui  gasiereol,  puellent  monter  à 
la  somme  de  dix  Trans  et  plus. 

Fol.  23.  Jelian  Petit  dudil  lieu  de  Villers,  aigé  d'envi' 
ron  XXIIII  ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  que  oudit 
temps  Icsdis  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  lui  gas- 
terenl  environ  11'  gerbes  de  froment,  lui  brûlèrent  une  grant 
arclie  et  plusscurs  autres  menuz  aisemcns  de  bois  estans 
en  son  hoslcl  el  quatre  ebarretées  de  foing,  lesquels  dom- 
maiges  se  puellcnl  monter  ù  la  somme  de  trois  frans  et 
demi. 

Jehan  tilz  Jnquot  Bernard  dudit  Villers.  aigé  d'environ 
XX  ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  desposc  par  sondil  sere- 
ment  que  oudit  temps  lesdis  gens  de  monseigneur  le  Dal- 
phin lui  priodrcnt  deux  buefit  qu'il  lui  couvint  rainçonncr 
(le  leurs  mains  la  somme  de  deux  Horins  d'or  cl  ung  gros. 
Item,  lui  prindrent  une  robbc  de  camelin  et  une  paire  de 
chasse  qui  estoient  audit  Jsquot  Bernard,  son  père,  et  lui 
gaslcrent  environ  U"  gerbes  de  froment,  ung  journal  d'n- 
vcnne  et  quatre  charretées  de  foing,  IcaqueU  dommaiges  se 
puellcnt  monter,  en  oultrc  ledit  foing  et  avcnnc,  à  la  somme 
de  quaire  frans  et  di-mi. 
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Regnauld  Roussel  dudil  Villers^  aigé  d'environ  XXX  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  et  despose  que  oudit  temps  les  gens 
de  mondit  seigneur  le  Dalpbin  lui  firent  les  dommaiges  que 
s'ensuignent  :  c'est  assavoir^  qu'ilz  lui  prindrent  cinq  buefz 
qu'il  rainçonna  de  leurs  mains  la  somme  de  cinq  trans  cinq 
gros,  lui  tuèrent  cinq  pors  en  valeur  de  deux  frans  et  demi, 
lui  empourlercnt  toutes  ses  robbes  et  veistures,  luy  des- 
toyerent  ung  lit  et  ung  chevessie  et  gecterent  la  plume  au 
vent,  lui  emportèrent  ung  pot  de  couvre,  une  paelle  d'arain, 
une  pinte  d'estaing,  une  coste  de  fers,  une  cappelinne  en 
valeur  de  six  frans,  et  lui  gasterent  environ  lir  gerbes  de 
froment  et  dix  voitures  de  foing ,  Icsquelx  dommaiges  se 
puent  monter  à  la  somme  de  XXIII  frans. 

La  ville  de  Baudongourt  (1). 

Jehan  Brecey,  maire  dudit  Baudoncourt,  aigé  d'environ 
L  ans,  juré  comme  dessus,  dit  que  ou  temps  dessusdit  ilz 
heurent  en  ladicte  ville  de  Baudoncourt  XVII  loigiz  des  gens 
d'armes  de  mondit  seigneur  le  Dalphin,  et  tellement  que 
incontinant  que  l'ung  des  logiz  en  parta  (sic),  Taultre  y  ren- 
tra, les  ilz  firent  plusseurs  malx  et  dommaiges,  et  entre  les 
autres  firent  à  lui  qui  parle  les  dommaiges  qui  s'ensuigaent  ; 
c'est  assavoir,  qu'ilz  lui  ont  brûler  et  ars  six  arcbes  et  ung 
escrin  ferrer,  ensemble  les  huisseriez  de  sa  maison,  les  bans 
et  armaires  et  taubles  de  sondit  hostel,  quatre  chaliz,  deux 
bouges,  et  plusseurs  autres  menus  artillemens  de  bois  estans 
en  sondit  hostel  tout  brûlez  et  mis  au  fue,  copper  les  quatre 
flaiches  de  la  chemenée  de  sondit  hostel^  lui  descouvrirent 
sa  maison  et  dépecèrent  tout  le  toy t ,  dessemhler  les  murs 
d'ieelle,  et  lui  gasterent  deux  mille  gerbes  de  soigle  et  fro- 
ment et  encour  XXX  voitures  de  foing  et  ung  journal  de 
pois,  lesquelx  dommages  puent  monter  à  la  somme  de  cent 
frans. 

(1)  BaudoQcourl.  Haule-Sa6ue,  arr  de  Lare,  canton  de  Loifoil. 
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Fol.  U.  Huguenot  Jaiquel  dudit  lieu  de  Baudoncourt^ 
aigé  d'environ  LXX  ans^  juré  comme  dessus^  dît  et  despose 
que  oudit  temps  lesdis  XVII  loigiz  sont  esté  en  ladite  ville 
de  Baudoncourt,  et  quant  au  resgard  de  lui  qui  parle  lui 
ont  fait  les  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  les  dom- 
maiges  qui  s'ensuignent  :  c'est  assavoir^  qu'ilz  ly  ont  abatuz 
une  partie  des  tallevannes  de  murs  de  sa  maison,  despecié 
le  toit  en  cinq  lieux  et  les  parois  d'icelle  par  dedans,  lui  ont 
despecié,  ars  et  brûlé  deux  arches,  son  cbaer  et  plusseurs 
autres  menuz  ediffices  de  bois  eslans  en  sondit  bostel,  lui  ont 
gaster  environ  Iir  gerbes  de  soigle,  deux  joumelx  et  demi 
d'avenue  et  six  cbarretées  de  foing,  lesquclx  dommaiges 
puent  monter  à  la  somme  de  XII  frans. 

Jehan  Senior  dudit  Baudoncourt,  aigé  d'environ  XL  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  mondit 
seigneur  le  Dalphin,  eulx  estans  loigiez  audit  Baudoncourt^ 
lui  firent  les  dommaiges  qui  s'ensuignent  :  c'est  assavoir, 
despecier  sa  maison,  descouvert,  dessendré  et  délectés,  lui 
ont  aussy  despecié  quatre  vaisselx  de  moichales,  despeNoier 
et  brûler  quatre  arches,  plusseurs  tables  et  bans  et  autres 
hnstencille  de  bois  estans  en  sadite  maison,  lui  ont  aussy 
gaster  environ  Y^  gerbes  de  soigle  et  plus,  et  cinquante 
gerbes  de  froment,  lesquelx  dommaiges,  en  oultre  le  foing 
et  avoine  qu'ilz  lui  ont  gaster,  montent  à  la  somme  de  XVIII 
firans  et  plus. 

Parisot  Hugueney  dudit  Baudoncourt,  aigé  d'environ  LX 
ans,  juré  comme  dessus ,  dit  et  despose  que  lesdis  gens  de 
mondit  seigneur  le  Dalphin,  eulx  estans  loigiés  audit  Bau- 
doncourt, lui  ont  fait  les  dommaiges  qui  s'ensuignent:  c'est 
assavoir,  depecier  deux  arches,  deux  taubles,  trois  buisse- 
riez,  tous  ses  chaers  et  tout  bouter  ou  fue,  lui  en  ont  pourter 
quatre  evirons,  ung  vosge,  quatre  haiche,et  gaster  Y^  gerbes 
de  soigle  etdemoissot,  lesquelx  dommaiges  puellent  monter, 
en  oultre  le  foing  et  l'avoinne,  &  la  somme  de  XIIII  frans. 
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Jaquot  Balay  dudit  Baudoncourt,  aigé  d'environ  XXXVI 
ans,  juré  comme  dessus  >  dit  que  oudit  temps  les  gens  de 
monseigneur  le  Dalphin^  eulx  estans  loigiez  audit  Baudoo- 
court,  ly  firent  les  dommaiges  qui  s'ensuignent  :  c'est  atsa- 
voir,  lui  brûlèrent  une  grande  arche  de  chasne ,  et  descoa- 
vert  le  toyt  de  sa  maison  et  de  son  selier  les  ledes,  el 
desentabler  et  dépecer  les  murs  d'icelluy  selier,  luy  ont  aussi 
gaster  VI^  gerbes  de  soigle,  VU  joumalx  d'avoinne  et  VIII 
voitures  de  foing  et  lui  despecier  Xllil  vaisselx  de  moi- 
chates,  lesquelx  dommaiges  puellent  monter  à  la  somme  do 
XXIX  frans. 

Demoingin  Guchet  de  ladite  ville  de  Baudoncourt,  aigé 
d'environ  L  ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  par 
sondit  serement  que  oudit  temps  lesdis  gens  de  mondit  sei- 
gneur le  Dalpbin  lui  firent  les  dommaiges  suigant:  c'est 
assavoir,  lui  ardèrent  et  brûlèrent  VI  arches,  une  table, 
deux  chaers,  une  charrete,  despecié  trois  chailiz,  empourtés 
et  prins  une  chaudière,  lui  tuèrent  deux  veaulx,  ung  porc» 
quatre  vaisselx  de  mochates,  lui  gasterent  VIII"  gerbes  de 
froment,  V^  gerbes  de  soigle,  trois  journalx  avenue,  avecq 
et  en  oultre  le  foing  et  fouraige,  lesquelx  dommaiges  puellent 
monter  à  la  somme  de  XX|1I  frans. 

Parisot  Babelier  dudit  Baudoncourt,  aigé  d'environ  XL 
ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  que  oudit  temps  les 
gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin,  c'est  assavoir.  Blanche- 
fort«  une  autre  cappitaine  appelle  le  Rouçin  (1)^  une  aultre 
cappilaine  le  conte  de  Dampmartin ,  le  bastart  de  la  Haye, 
I^extrac  (2),  furent  logiez  audit  Baudoncourt  et  lui  firent 


M)  Le  capitaine  eonnu  soa^  ce  nom  est  signal^  dans  une  enqafle  aar 
les  déprédations  exercées  par  les  gens  da  Dauphin  aux  mois  de  jniUet  el 
août  1444  sur  les  terres  du  chancelier  de  Bourgogne.  (Voir  Mathieu 
d'Etcouchy,  Edition  Beaucourt,  pièces  justif.,  <.  Ul,  p.  9S). 

(9)  Lcstrac  figure  dans  la  Chronique  de  Mathieu  d'Eseouch]^  (NouTelle 
Edition,  t.  I,  p.  IQ)  an  nombre  des  principaux  cl^efs  de  Tannée  du  Ikiu^ 
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maigcs  suigant:  c'est  assavoir,  luy  dépecèrent  sa 
maison,  abalircnt  le  goutcrot  devant  et  brûlèrent  les  ais- 
sendre  d'iccllc  maison,  luy  despecercnt  un  escrin,  ses 
tables,  ung  rondel,  une  huisserie,  ung  ctialit,  lui  tuèrent 
ung  porc  et  gaslerent  IIll"  gerbes  de  froment,  llll*  gerbes 
de  soigle  et  six  journalx  avoinnc,  avecq  et  en  oultre  le  foing 
et  fouraigc,  losquelx  dommaigos  puellcnl  monter  &  la  somme 
de  XXIill  frans. 

Feu  bouté. 

f'  Fol.  2S.  Jebsn  Vuillamey  dudit  Baudoncourl,  aigé  d'erw 
"vîron  XXX  ans,  jure  comme  dessus,  dit  et  des  pose  quu 
oudit  temps  les  gens  d'armes  de  monseigneur  le  Dalpbin, 
eulx  eslans  loigiez  audit  Baudoncourt,  lui  firent  les  dom- 
maijjcs  qui  s'ensuignent  :  c'est  assavoir,  lui  brûlèrent  et  ar- 
dèrent sa  maison,  (c'est  assavoir,  les  gens  de  mous''  le  ma- 
rescijault  de  France],  deux  arches  rompuz  etdespecié,  lui 
gaslerent  mille  gerbes  de  soigle,  deux  joumaix  d'uvoinne, 
avec  et  en  oullro  le  foing  et  Touraige  qu'ils  lui  ont  gaster, 
lesquels  dommaigcs  puellent  monter  t  la  somme  de  LXXIil 
frans. 

Jehan  de  la  Noe  de  ladicle  ville  de  Baudoncourt ,  aigé 
d'environ  I,  ans  ,  juré  comme  dessus ,  dit  par  sondit  scre- 
ment  que  oudit  temps  lesdits  gens  d'armes  de  monseigneur 
le  Dalpbin  lui  ont  fait  les  dommaiges  qui  s'ensuignent  :  c'est 
assavoir,  lui  ont  ars  et  depccîer  deux  arches,  ung  vaisscl, 
tuer  ung  porc,  rompus  et  descouvert  sa  maison  en  plusscurs 
lieux,  lui  ont  goster  Vr  gerbes  de  soigle,  VIII"  gerbes  de 
froment  et  dix  joumaix  aTeooe,  avecq  et  en  oultre  le  foing 


phia,  tar  le  mène  reug  que  BTiocfaeTorl  el  Jo*chii»  RouIiiuU;  mslgrê 
Il  tilualinn  MKt  imporUote  que  ilcviil  occuper  ce  capiljiD?  il(  ruutîi'rs, 
il  pirill  peu  ou  puîat  coduu.  [Voir  au  tujcl  de  ce  persoDDige  lu  cbujM- 
tere  nue  furme  l'Edileuntc  Mathieu  d'EiOouchr  dam  ta  Ubte  analrtique. 
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et  fouraige  qu'ilz  lui  ontgaster^  lesquels  dommaiges  paelleni 
monter. à  la  somme  de  XXVIII  frans. 

Jehan  Petit  dudil  Baudoncourt,  aigé  d'environ  XXVIII  ans^ 
juré  comme  dessus^  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  mon* 
dit  seigneur  le  Dalpbin  lui  ont  fait  les  dommaiges  que  s'en- 
suignent  :  c'est  assavoir^  brûler  et  depeciertrois  arches,  une 
huisserie,  ung  bouge,  ung  banc,  et  lui  ont  depecier  les 
parois  de  sa  maison  et  descouvert  icelle  en  plusseurs  lieux, 
lui  ont  gaster  V^  gerbes  de  froment,  avecq  et  en  oullre  le 
foing  et  iouraige  qu'ilz  ont  gaster,  lesquels  donunages 
puelient  monter  à  la  somme  de  XXVIII  frans. 

Jehan  Bertbolomin  dudit  Baudoncourt,  aigé  d'environ 
XXX  ans ,  juré  comme  dessus,  dit  par  son  serement  que 
oudit  temps  les  gens  d'armes  de  monseigneur  le  Dalpbin  lui 
firent  les  dommaiges  que  s'ensuignent  :  c'est  assavoir  «  lui 
ardèrent  et  brûlèrent  trois  arches,  ung  bouge,  deui  tables» 
lui  dépecèrent  une  pille  de  pierre  estant  devant  sadite  mai- 
son, et  depecier  l'entablement  et  le  mur  de  pierre  de  ladite 
maison,  depecié  et  brûlé  le  paliz  de  son  jardin,  combien 
qu'ilz  avoient  asses  bois  pour  ardoir  en  la  mason  dudit 
Jehan  Bertbolomin,  rompuz  le  goterot  devant  de  sadicte 
maison,  ung  mesticr  de  tixcrant,  lui  ont  tué  six  berbis  et  ung 
porc,  item,  lui  gasterent  Vr  gerbes  de  soigle  et  cinq  journalx 
avenne,  lesquelx  dommaiges,  en  oultre  le  foing  et  fouraige, 
puelient  monter  en  la  somme  de  XXIIII  frans. 

Tbevenin  Chaitel  dudit  Baudoncourt,  aigé  d'environ  LX 
ans,  juré  comme  dessus,  dit  par  sondit  serement  que  oudit 
temps  les  gens  de  monseigneur  le  Dalpbin,  eulx  eslans  loi- 
giez  audit  Baudoncourt,  lui  firent  les  dommaiges  que  s'en- 
suignent :  c'est  assavoir ,  lui  ardèrent  et  brûlèrent  quatre 
arches,  ung  bouge,  une  table,  descouvert  sa  maison,  depe- 
cier le  mur  d'icelle  et  son  selier,  lui  dépecèrent  et  rompirent 
VIII  vaisselx  de  moichatcs,  lui  empourlerent  une  chaudière 
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et  les  fers  de  sa  charrue^  une  faulx,  deux  vosges^  lui  gas- 
terent  environ  Iir  gerbes  de  froment,  VI^  gerbes  de  soigle 
et  huit  journal  1  avoinne,  avecq  et  en  oultre  le  foing  et  fou- 
raige  qu'llz  gasterent,  entanduz  qu'ilz  demourerenl  audit 
Baudoncourt,  lesquelx  dommaiges  puelleot  monter  à  la 
somme  de  XXXVII  frans  et  demi  (1). 


FoK  26  V^.  Jehan  Ghastellain  dudit  Baudoncourt,  aigé 
d'environ  XXX  ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  que 
oudit  temps  les  gens  d'armes  de  mondit  seigneur  le  Dalpbin 
lui  firent  les  dommaiges  qui  s'ensuignent  :  c'est  assavoir, 
lui  prindrent  et  tuèrent  ung  veaul  et  une  berbis ,  lui  enme- 
nerent  ung  polain  en  valeur  de  deux  frans ,  lui  ardèrent  et 
brûlèrent  dtig  chaer  eschalé  tout  nuef ,  lequel  estoit  char- 
giez de  taubles,  laons  de  sappins,  bans  et  de  plusseurs 
autres  menuz  artilemens  do  bois,  lui  ardèrent  une  grande 
arche  et  trois  petites,  deux  cuveaulx,  ung  vaisseaul  et 
autres  aisemens  de  vendenge,  lui  gastcrent  et  depecirent 
VIII"  gerbes  de  froment,  Iir  gerbes  de  soigle,  avccq  et  eA 
oultre  le  foing  et  fouraige  qu'ilz  lui  ont  gaster,  lesquelx 
dommaiges  puellent  monter  la  somme  de  quinze  frans  et 
plus. 


(1)  JiuqaMci  nont  arons  reprodait  le  texte  in-eztenso  pour  donner 
nne  idée  de  l*ensemble  de  Tenquète ,  k  partir  da  folio  96,  afin  d'ériter 
des  redites  înatilet,  nous  nous  bornerons  k  des  extraits,  mais  sans  rien 
omettre  de  ce  qui  présente  quelque  intérêt  k  un  point  de  vue  quelconque, 
nous  ne  laisserons  de  côté  que  les  dépositions  n*offrant  aucun  détail 

DOUYCaU. 
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Fol.  27  V.    Du  XyiIP  jour  du  mais  de  décembre 

ma  IIIP  XUIII. 

La  Ville  de  Saincte  Marie  en  Gbaulx  (1). 

Injurieuses  paroles,  feu  houti. 

Jehan,  fils  Jaquot  Viller  dudit  lieu  de  Saincte  Harie^ 
aigé  d'environ  XXX  ans,  juré,  interrogué  et  diligemment 
examiné  «  dit  et  despose  par  son  serement  que  es  mois  de 
juillet  et  d'aoust  derrainement  passés  les  gens  de  monsei- 
gneur le  Dalpbin  furent  loigiez  par  parties  en  grant  ncmi- 
bre  de  gens  d'armes  en  la  terre  de  Luxeu ,  et  firent  plus- 
seurs  logiz  en  la  ville  de  Bruesches,  et  y  furent  loigiez  pour 
le  premier  logiz  les  gens  d'un  appelle  Jehan  Foui  (2)^  le 
second  loigiz  ung  appelle  Blanchelainne  (3)>  et  leurs  «  et 
plusseurs  autres  cappitaines.  Lesquelx  gens  d'armes  crioient 
à  haulte  vois  à  ceulx  qu'ils  gardoient  le  chastel  dudit  SainGle 
Marie  :  «  Traytes  chiens  bourguegnons ,  ou  est  vostre  Due  de 
Bourgoigne,  il  dort,  vous  euidiez  quHl  n'y  eust  plus  nûU  en 
France.  »  Lesquelx  boutèrent  les  feu  en  ladicte  ville  et 
y  ardèrent  six  maisons,  et  prindrent  une  grant  partie  du 
bestiaul  de  ladicte  ville  qui  fut  rainçonné  de  leurs  mains 
la  somme  de  IX  frans,  desquelx  IX  frans  il  qui  despose  en 
paia  ung  à  sa  part.  Item,  ly  descouvrirent  sa  maison» 
lui  ardèrent  deux  pilles  de  chenaux,  desroicherent  l'enta- 

(1)  S<*-Marie  en  Ghaalx.  Haate-Sadne,  arr.  Lare,]eaDton  de  LuxenlI. 

(S)  Jean  Fol  est  eité  comme  capilaioe  de  ^ens  d^armet  aa  aicge  dfc 
PonUS^-Esprit  (mai  1420)  dans  une  lettre  de  rémission  d'aTril  144a 
donnée  en  fareor  d'an  Guillaume  Guério.  (Trésor  des  Charies  Btg,  JJ* 
l79,/o/.IS6. 

(8)  Blaochelaine  était  capitaine  des  Bretons  du  Connétable^  lesquels  ae 
distinguèrent  par  leurs  excès  pendant  leur  séjour  àBaigneux,  localité 
faisant  partie  des  domaines  de  Nicolas  Rolin ,  chancelier  de  Bourgogne. 
{Toir  l'Enquête  relative  à  ces  désordres  publiée  par  M,  de  Beaucourt 
dans  son  Edition  de  Mathieu  d'Escouchy,  t.  111,  p.  93) 
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Mnineot  <1g  l.irlicli!  mnison,  lui  ardèrent  toute*  les  laubles, 
bans  et  nrmaires  et  tous  les  autres  menuz  édifices  de  sadicte 
maison,  brûlèrent  sa  charrue  et  emportèrent  la  ferrure. 
Item,  lui  gaslerent  et  gçclerent  en  la  charricre  environ  IIIT 
gerbes  de  soigle,  lesquels  dommaiges  se  puent  monter  à 
la  somme  de  VU  frans,  en  oultre  VU  charretées  de  fotng 
que  puent  valoir  deux  frans. 

Fol.  28,  Messire  Henri  d'Abbecourl,  prebstrc  cbappe- 
larn  dudict  Saincte  Marie,  juré  comme  dessus,  dît  que  lesdis 
gens  (le  monseigneur  le  Dalphin  romperenl  l'église  dudîct 
Saincte  Marie,  ilz  loigereot  leurs  clievaix,  c'est  assavoir  le 
loigiz  des  gens  Jouachîn  (J),  rompercnt  les  arches  qu'es- 
toicnt  en  icetle  église,  descouvrerent  le  toyt  de  In  maison 
de  ladicte  église,  ardirent  les  platons,  chaliz,  tables  et  plus- 
seurs  autres  aisemens  de  bois  qu'csloienl  en  ladicte  maison, 
lui  gastcrcnl  environ  VU'  gerbes  de  soigle  qu'csloienl  des 
dixmcs  de  ladicte  église.  Item,  descouvrerent  tout  entière- 
ment la  maison  de  la  chappelle  Saint  Nicholas  dudit  lieu, 
desroicherent  les  murs  d'icclle .  lui  gastcrcnt  encour  envi- 
ron ung  cent  de  gerbes  de  soigle  qu'estoient  en  ladicte  mai- 
son, lesquels  dommaiges  puent  monter  à  la  somme  de  Xlli 
frans. 

Fm  bouté. 

Guillaume  [levenicr  demorant  audit  Saincte  Marie,  Juré 
comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  monseigneur 
le  Dalpbin,  c'est  assavoir  les  gens  de  Jouachin,  lui  ardèrent 
sa  maison,  en  laquelle  ilz  ardèrent  iX"  gerbes  de  soigle, 
XXIIII  charretées  de  fotng,  lui  ardèrent  dix  pors  et  tous  les 
edifGces  de  sadicte  maison,  lesquels  dommaiges  se  montent 
ot  puellcnt  monter  h  la  somme  de  VI"  frans. 


(t)  t1  esl  qncitioa  de  Joachim  RoubauK,  l'ui 
■In  DaDphirt, 


-.i  priocipiux  capilainc* 
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Jehan  Vienney  dudit  lieu  de  Saincte  Marie  «  Vuillematc^ 
femme  de  feo  SymoDîn  Guinehart^  Yicnol  Parrelet,  Jehan 
Lambert,  Demoingin  Groingnel,  tous  dudit  lieu^  jurés 
comme  dessus,  dient  et  desposent  par  leurs  serementz  don- 
nés aux  sains  Euvangiles  de  Dieu  que  lesdis  gens  Jouachin 
boutèrent  le  feu  esdictcs  maisons  en  disant  aux  habitans  de 
ladicte  ville  de  Saincte  Marie  qu'esloient  retrait  ou  cbastel 
dudit  Saincte  Marie,  en  renoyant  Dieu  à  haulte  voix: 
c(  Villains,  villains,  vous  varrez  incofitinant  maistre  Briquart 
soffler ,  et  cous  esehafferons  tellement  que  wn&  ne  voz  en 
aures  ou  couchier,  »  et  se  disant  boutèrent  ledit  feu,  et  furent 
arses  toutes  lesdictcs  maisons.  Esquellcs,  c'est  assavoir  en 
la  maison  dudit  Jehan  Vienney,  furent  arses  Ilir  gerbes  de 
soigle,  quinze  chairrées  de  foing  et  deux  pors,  en  la  maison 
de  ladicte  Guillcmate  mille  gerbes  de  soigle,  douze  chairre- 
tées  de  foing  et  deux  pors ,  en  la  maison  Vienot  Perrelet 
plusseurs  arches,  en  la  maison  Jehan  Lambert  furent  arses 
et  brûlées  environ  XVII'  gerbes  de  soigle,  XXXVIII  char- 
retées de  foing  et  sept  pors,  lesquelx  dommaiges  desdîctes 
maisons  brûlées  et  des  biens  estans  en  icelles,  comprins 
IX  frans  dont  ilz  se  sont  rainçonné  pour  leurs  bestes^  se 
montent  &  la  somme  de  XIIIP  frans. 

Jehan  Papier  dudit  lieu  de  Saincte  Marie,  juré  comme 
dessus,  dit  que  oudil  temps  les  gens  de  monseigneur  le  Dal- 
phin  lui  tuèrent  une  vaiche,  un  vaisselx  de  moichates,  UBg 
porc,  lui  ardirent  les  estables  de  sa  maison;  item,  lui  gas- 
terent  environ  Illi''  gerbes  de  soigle,  lui  romperent  et  dépe- 
cèrent deux  arches  et  plusseurs  autres  ediffices  de  sadicte 
maison,  lesquelx  dommaiges,  en  oultre  XV  charretées  de 
foing  qu'ilz  lui  ont  gaster,  se  puellent  monter  à  la  somme 

de  XIIII  frans,  et  ledit  foing  à  la  somme  de  quatre  frans  el 
demi,  ainsit  font  en  tout  XVIII  frans  et  demi. 

Henry  Gaubriel  dudict  Saincte  Marie,  aigé  d'environ  XL 
ans,  jure  comme  dessus,  dit  et  despose  que  oudit  temps 
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s  du  loigie  appelle  Jehan  Fol  lui  bouleronl  l 
en  sa  maison  cl  ne  voloîeiilsofTrir  qiic  l'on  l'alest  re&lour«, 
et  lie  rail  fut  csié  brulôe,  se  ne  fust  este  monseigneur  Je 
Varentwn  qu'il  sourvinl  d'aventure  qui  la  lil  restourc,  telle" 
ment  qu'elle  ne  lui  point  arse  ;  lui  onl  gasier  cl  di'pecier 
deux  arches  et  gastcr  environ  VU'  gcrlirs  de  soigte,  XIII 
vaisselx  de  inoichales,  lui  onl  ars  deux  voiiges  cl  empourter 
deux  polz  de  couvre,  et  descouverl  sadicte  maison,  desroi' 
cher  le  mur  d'iecllc  maison,  iroicbier  le  Treste  d'icelle.  et 
ars  les  huisseriez  et  armaires  eslans  en  ladictc  maison  et 
deux  chaliz,  ilcm,  lui  onl  gnster  douze  clianetées  de  Toing, 
lesquelx  dommaiges  puellent  monter  à  la  somme  de  XXWI 
frans  el  plus. 

Fol.  29.  Demoingin  Grolngocl  duJil  Saiocte  Marie, 
juré  et  examiné  comme  dessus,  dit  cl  despose  que  les  gens 
d'armes  de  monseigneur  le  Dalpliin  en  une  autre  maison 
qu'il  avoil  en  ladicle  ville  Jesmurerenl  deux  huisseries  de 
pierre,  lui  romperent  et  dépecèrent  huit  vaisselx  dc'moi- 
ehales.  lui  bruelercnt  deux  beslonges  et  plusseurs  aulres 
menuz  ediftices  de  bois  estans  eu  sadicte  maison,  lesquelx 
dommai'ges  se  puellenl  monter  à  la  somme  de  trois  Trans. 

Symon  Villart  dudit  lieu,  juré  comme  ^dessus,  dil  que 
ouiiil  temps  les  gens  de  monseigneur  le  Dalpliin  lui  ont 
gaster  environ  1111°  gerbes  de  soigle,  lui  ont  ars  el  brûle/. 
d«HX  arches  et  plusseurs  autres  meniiz  ediflices  eslans  en 
son  hoslel,  le  prindrent  et  l'enmenirent  prisonnier  el  le 
mclircnt  le  soir  gcsir  en  une  arche,  en  laquelle  au  péril  qu'il 
ne  rm  morl,  el  le  bâtirent  très  villainnement  et  lui  deman- 
doient  dix  (lorins  d'or  pour  sa  rainçon ,  lui  desroiclicrenl  el 
descouvrirent  sa  maison,  lui  gnstcrcnt  quatre  ebarrelêes 
d'avoinne  et  XII  ehorretées  de  foing,  lesquelx  dommaiges 
puellent  monler  à  la  somme  de  XII  Frans. 

Othenin  Gaignet  dudtt  lieu,  juré  comme  dessus .  dit  que 
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oudit  temps  lesdits  gens  de  monseigneur  le  Dalphin  lui  des* 
roicherent  les  murs  de  sa  maison  et  luy  descouvrireot,  lui 
rompirent  six  vaisselx  de  moichates,  lui  tuèrent  quatre 
pors>  lui  gasterent  environ  Vi''  gerbes  de  soigle,  lui  ardèrent 
et  brûlèrent  deux  arches  et  plusseurs  autres  menus  ediffiees 
estans  en  sadicte  maison^  le  prindrent  et  detiendrent  pri- 
sonnier quatre  jours  et  le  basterent  très  viilainement,  et  lui 
demandoient  dix  florins  d'or  pour  sa  rançon^  mas  par  la 
volunté  de  Dieu  il  eschappa  secrètement  d'une  arche  on  ilz 
l'avoient  mis  en  prison^  lesquelx  dommaiges  se  puellent 
monter  à  la  somme  d'environ  XV  frans  et  plus. 

Jehan  Parisey  dudit  lieu^  aigé  d'environ  XXX  ans ,  juré 
comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  monsei- 
gneur le  Dalphin  furent  loigiez  en  ladicte  ville  de  Sainde 
Marie,  et  lui  ont  descouvert  la  moitié  entièrement  de  sa 
maison ,  rompu2  les  fers  des  fenestres  et  les  murs  d'icelie 
mai%[)n  en  plusseurs  lieux,  lui  ont  desplatonné  Une  chambre 
en  icelle  maison  et  lui  ont  ars  IllP  platons  et  trois  arches, 
lui  en  ont  pourter  une  touaille  et  ung  pot  de  couvre,  loi 
ont  dommaigé  et  gaster  environ  lUI^  gerbes  de  soigle  et 
XVllI  charretées  de  foing,  lesquelx  dommaiges  se  puellent 
monter  à  la  somme  de  XI  frans  et  de  plus. 

Estienne  Thomas  dudict  Saincte  Marie ,  aigé  d'environ 
XX  ans,  juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens 
d'armes  de  monseigneur  le  Dalphin  lui  gasterent  environ 
IIII''  gerbes  de  seigle,  lui  ardèrent  une  arche,  ung  cbaiiC 
une  table ,  descouvert  et  deslater  sa  maison  en  plusseurs 
lieux,  lesquelx  "dommaiges  se  puellent  monter  à  la  somme 
de  six  frans,  et  en  oultre  trois  charretées  de  foing  qui  val* 
loient  I  fran,  ainait  font  par  tout  la  somme  de  Vil  frans. 

Fol.  30.    Jehan  Perrenet  dudict  Saincte  Marie,  aigé 
d'environ  XXIIII  ans,  juré  comme  dessus,  dit  que  oudit 
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tempêi  Im  gens  de  monseigneur  le  Dalphin  loi  ont  gnster 
environ  VI'  gerbes  de  soîgle ,  lui  ont  ars  et  brûlez  deux 
«relies,  tuer  ung  grant  porc,  lui  ont  brûlé  deux  chacrs, 
ilem,  lui  ont  gaster  A\x  cliarrelées  de  foin  cl  quatre  jour- 
nak  avenue,  lesquels  dommaiges  se  puelient  monter  à  la 
somme  de  dix  frans  et  demi  et  plus. 

Injurieuses  paroles. 

Viennot  Marssot  dudit  Sainote  Marie,  aigé  d'envmm  XL 
ans.  juré  comme  dessus,  dît  que  oudit  temps  lesdits  gens 
de  monseigneur  te  Dalphin  lui  ont  descouvert  sa  maison, 
gosier  111*  gerbes  de  soigle,  lui  en  ont  mener  ung  jument 
qu'il  povoit  valoir  six  florins  d'or,  lui  ont  aussy  rompus  et 
depccîc  sept  vaisselx  de  moicbales,  le  prindreni  prisonnier 
et  le  raiDï«nnerent  de  ung  franc  Vlll  gros,  et  le  butèrent 
très  villainncment,  et  en  balant  qu'ilz  le  laçoicnl,  disoient: 
Vecy  en  rtesjnl  de  Ion  sire  de  Bouri)oig)w  ;  lui  rompirent  et 
dcpecierenl  plusseurs  arches  et  lui  gastercot  aussy  dix 
otiarretécB  do  fuing,  lesquclx  dommaiges  se  puelient  monter 
à  la  somme  de  XVII  frans. 

Viennot  Perreney  dudit  lieu,  aigé  d'environ  XXIHI  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudil  temps  les  gens  de  monsei- 
gneur le  Dalphin  lui  ont  tu<^  ung  veaul  génisse,  lui  ont 
ars  et  brûlé  dix  vaisseaulx  à  mectre  vin,  lui  ont  gaster  et 
depecté  trois  vaisselx  de  moicbales,  lui  ont  descouvert  sa 
maison,  desroichier  renlablcmcnt  d'icellc,  ars  et  brûlé  les 
fenestres  des  armaires  de  sadiclc  maison  eC  plusseurs  autres 
menus  ediffîcES  de  bois  estans  en  iadlcle  maison,  lui  ont 
Bussy  depecié  et  gaster  environ  V<  gerbes  de  soigle,  six 
charretées  de  foing  et  d'avennc  qu'ilï  lui  ont  gaster  et  des- 
pecier,  eulx  estans  loigiez  en  ladicte  ville,  lesquclx  dom- 
naiges  puelient  monter  h  la  somme  de  IX  frans  et  plu». 
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Jehannote^  vefve  de  feu  Jehan  Gillet  dudîct  Sainote 
aigée  d'environ  XXXVI  ans>  jurée  comme  dessus,  dit  que 
oudit  temps  les  gens  de  monseigneur  le  Dalphin  lui  ont 
gaster  une  charretée  de  soigle  et  trois  charretées  de  foing, 
lui  ont  ars  et  brûlez  plusseurs  arches  et  bans  et  autres 
menuz  ediffîces  de  bois  estans  en  son  hosteL  lesquelx  .dom- 
maiges  puellent  monter  à  la  somme  de  deux  frans. 

Alix,  femme  Symon  pourtier  dudit  lieu,  juré  comme 
dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdits  gens  d'armes  lui  ont 
descouvert  sa  maison,  tranchiez  les  painnes  et  chevirons 
d'icelle,  brûlé  une  arche,  une  table,  deux  bans,  lui  en  ont 
mener  ung  poulain  empris  de  quatre  florins  d'or,  lui  ont 
liraster  environ  IIP  gerbes  de  soigle  et  dix  charretées  de  foing» 
lesquelx  dommaiges  puellent  monter  à  la  valeur  de  dix 
frans  et  plus.  Et  en  oultre  les  gens  du  Roy  de  France  lai 
tiennent  son  xnary  prisonnier  au  lieu  de  Damey  en  prison 
ferme. 

Estienne  Moingne  dudit  lieu,  juré  comme  dessus,  dit  que 
oudit  temps  les  gens  de  monseigneur  le  Dalphin  lui  ont 
descouvert  et  despecié  sa  maison  et  son  selicr  dedaps  et 
dehors  en  plusseurs  lieux,  lui  ont  depecié  deux  arches  et 
plusseurs  aisemens  de  bois,  lui  ont  aussi  gaster  et  despecié 
deux  vaisselx  de  moichates ,  boutèrent  le  feu  entre  deux 
escuelles  secrètement  quant  ilz  voudrent  départir  pour  cui« 
dier  ardre  la  maison  dudit  Estienne  et  toute  la  ville,  pour 
ce  que  icelle  maison  est  en  myleur  des  autres  maisons  de 
la  ville  dudit  Saincte  Marie^  lesquelx  dommaiges  montent 
et  puellent  monter  à  la  somme  de  quatre  frans. 

Fol.  31.  Injurieuses  paroles. 

Item,  dient  et  desposent  les  dessus  nommés  habitans 
dudit  Saincte  Marie  que  lesdits  gens  d'armes  de  la  rote 


—  3K3  - 

iludil  JouacUin  priodrent  une  grande  perclic.  cliriccUo  alia- 
loient  les  panncciîaulx  aniioyez  des  armes  de  nostre  Ires 
honnoré  cl  1res  redoublé  seigneur,  monseigneur  le  Duc  et 
Cuiitc  de  Baurgoigoc,  disans  ausdîls  habitnns  :  Trayten 
chiens  bourgningnonit,  veey  en  despiUtnt  de  voslre  sire  de 
liuttrgoingnc  ;  item,  brisèrent  les  moles  des  niolins  et  dcsmo- 
lircnt  h  leur  dcpartmenl  le  four  dudil  lieu,  desroich cirent  et 
Rrdireol  le  toyt  dudit  molin,  cl  ung  nommé  Blanchelainnc 
emporta  les  Ters  dudit  luolin,  lesquels  dommoigos  desdils 
four  et  molin  se  puent  monter  à  \X  frans. 

Da  XXII'  jour  itu  mon  do  décembre  l'an  mit  IIIV  XLIlll. 


La  Ville  m  Bassbghey  (Ij. 


Besançon  Bobia  dudil  Basscgney,  aigc  d'environ  XL  unst 
juré  comme  dessus,  dit  que  ou  mois  d'aousi  derrainemcnt 
passé,  les  gens  de  monscignt^ur  le  Ualpbin  en  passant  qu'il 
l'ont  fait  pur  la  Icrrc  de  Luxeu  pour  aler  en  l'Allemaingnc 
sont  estes  loigiez  audit  Basscgney,  et  y  ail  heu  quatre  loigis 
4]u'ilz  ih  ont  fait  les  dommaigcs  que  s'ensuignenl  :  c'est 
assavoir,  qu'ilz  ont  rompus  et  bristcr  t'cgiisc  dudil  Basac- 
gncy,  dcpecié  cl  rompux  les  arclies  qu'esloionl  en  icello,  cl 
y  iirent  dommaigcs  de  bien  environ  XVl  frans,  et  mesmc- 
inent  ù  lui  qui  desposc  ilz  ont  dcpecié  une  arche  et  prins  ung 
cramaillc  de  fcrt  en  valeur  de  cinq  gros,  lui  onl  luer  et 
maingier  ung  porc  qui  povoil  valoir  le  pris  et  somme  de 
seae  gros  vicz,  cl  lui  onl  aussi  gasler  environ  Ul'  gerbes  do 
fromenl  et  trois  jourimlx  ilavcnnc,  avecq  le  foing  et  fou- 
raige  qu'ilz  lui  ont  gasler,  lesqueU  dommaigcs  mooteni  à 
lui  qui  despofic  pour  toutes  choses  ft  la  somme  de  X\.I1  frans 
IX  gros  viez  et  plus. 


11)  HiuiinBrr,  llauie^rini-,  «i-r   <li-  t. m 
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La  Ville  de  Briacoubt  (1). 

FoL  38.    Jehannenot  Galant  dudit  Briacourt^  aigé  d'en-* 

viroD  XXX  ans 

Dit  aussy  que  ou  mois  d'aoust  derrienement  passé  les  gens 
monseigneur  le  Dalphin  luy  ont  tuer  et  maingier  six  pors, 
lui  en  ont  mener  une  vaicbe,  lui  prindrent  son  cheval  pour 
aidier  à  mener  les  bonbardes^  et  lui  baillèrent  saul  conduit 
pour  le  ramener^  et  nonobstant  ledit  saul  conduit  le  rançon- 
nèrent de  quatre  gros. 

Murdre. 

Fol.  38  V^  Estienne  Ck)lon  dudit  Briacourt,  aigé  d'en- 
viron XXXVI  ans,  jure,  dit  par  sondil  serement  que  Vuille- 
min  Colon  son  père  et  Regnauld  frère  de  lui  qui  dépose  fo- 
rent prins  par  les  François  qu'estoient  loigiez  audit  Saint 
Loup  ou  temps  de  l'an  IIIF  XXXIX,  lesquelsL  les  rançonnè- 
rent de  la  somme  de  quinze  florins  d'or,  et  les  bâtirent  très 
vainement,  tellement  que  assez  tôt  après  ledit  Regnauld  en 
morust,  lui  dépecèrent  aussy  cinq  vaisselx  de  moichates. 
Dit  aussy  que  ou  mois  d'aoust  dernier  passé  mil  IIIP  XLUII 
les  gens  de  monseigneur  le  Dalphin  lui  en  ont  mener  quatre 
vaiches,  une  genice  et  ung  armai  et  ung  polain,  lui  en  ont 
pourter  trois  chaudières  d'arain,  deux  linceulx,  deux  aine» 
de  touailles,  ung  chappiron,  ung  but  de  camelin,  une  robbe 
à  homme  et  plusscurs  autres  biens  meubles,  lui  ont  des- 
toyer  et  depecier  ung  lit  et  ung  chevessié  de  plume,  et  em- 
pourter  les  toyes  et  gecter  la  plume  au  vent,  lui  ont  gaster 
environ  deux  cent  gerbes  de  froment  et  de  soigle  et  trois 
journaix  et  demi  d'avenne,  avecq  et  en  oultre  le  foing  et 
fouraige,  lesquels  dommaigcs  puellent  monter  à  la  somme 
de  LIX  frans  et  demi. 

(1)  Briaucourt,  Haute-Saône,  orr.  de  Lure,  caulon  de  Saint  l^up. 
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Vrà.  39  R'.  Perrenot  luenney  dudil  Bridcourt,  niRéd'pn- 

viroti  LX  ans 

Dil  iiussy  ()ue  oudit  mois  d'aousl  derrjcnemciit  passé  les 
gêna  de  monseigneur  lo  Dalpliin  lui  onl  rainçonne  trois  lieslea 
et  sa  maison,  en  laquelle  ilz  vouloicnt  bouler  le  Teu,  de  deux 
frans  cinq  gros,  lui  en  ont  pourlcr  deux  polz  de  couvre, 
deux  chaudières  et  une  paelle  d'arain,  et  plusseurs  autres 
nisemens  de  cbnppuix,  et  une  espée,  ung  cliappel  de  fert  et 
ung  gantelet,  une  coulrc 

Fol,  hO  V.     Henry  Poilley  dudil  Briacourt,  aigé  d'envi- 
ron XLVIII  ans 

Dit  oussy  <]ue  oudit  mois  d'aousl  derriencroent  passé  les 
gens  do  monseigneur  le  Dalphin  lui  onl  priiis  deux  elievalx 
pour  aidier  &  mener  les  Lonbnrdes  jusques  à  Luxcu,  et 
quant  ilz  furent  iiec,  ly  raiiiçonnerenl  sesdits  cheval  à  la 
somme  de  dix  gros,  parmi  laquelle  rain(^n  lui  rendirent 
sesdits  chcvaix,  et  ineontinant  qu'il  fut  hors  dudit  Liixeu 
pour  retourner  en  son  hostel,  autres  gens  d'armes  de  ladiete 
compnignie  le  prindrent  ensemble  sesdits  cheval  et  le  haâ- 
tercnt  1res  villalnnement  et  le  firent  mectre  ù  rainçon,  eom- 
bien  par  la  volunté  de  Dieu  il  escbappa  d'culx  et  turent  per- 
dus lesdils  chevaK  qui  povoient  valoir  XVI  florins  d'or.     . 


Fol.  /il.     Jehan  Quencey  dudit  Briacourt 

Dit  aussy  que  oudit  mois  d'aoust  mil  1111°  XLIlll,  les  gens 
de  monseigneur  le  Dolphin  lui  ont  prins  et  enmener  trois 
vcclx  et  copper  les  gerrolz  it  uny  autre  veel. 

Fol.  'iG.  V.  Item,  ont  dil  et  desposé  Icsdits  habitans 
(de  Briacourt)  que  Icsdits  gens  de  monseigneur  le  Dalphin, 
en  especial  les  gens  de  Lcstrac,  dépecèrent  les  four  et  molin 
dudil  Briacourt,  c'est  assavoir,  qu'ilz  dépecèrent  du  murs 
dudit  four  ft  l'endroit  du  tournct  en  trois  lieux,  et  emportè- 
rent les  fers  dudil  niolin,  fendirent  les  moles  d'iecllui  et  fait 
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plusseura  autres  dommaiges  montant .  à  la  somme  de 
VI  frans. 

MOILLERONCOURT  SaINT  PâNGRAS   (1). 

Fol.  VI  V.    Jehan  du  Teltre^  maire  dudit  Moilleron- 

eourt  Saint  Paneras 

Dit  en  oultre  que  les  gens  monseigneur  le  Daulphin  en  pas- 
sant qu'il  faisoient  furent  loigiez  audit  Moilleroncourt^  ne 
scet  les  noms  desquelz,  pour  ce  (que)  chacun  fuoit  devant 
eulx^  que  lui  descouvrirent  sa  maison 

Reliqaaire  rompu  par  les  gens  de  monseigneur  le  Dalphin. 

Et  encor  dit  qu'ilz  rompirent  Teglise  dudit  lieu  el  rompi- 
rent toutes  les  arches,  et  enporterent  tous  les  meubles  qu'ilz 
trouvèrent  en  ladite  église,  et  rompirent  le  reliquiaire  de 
ladicte  église  pour  veoir  sy  avoit  point  d'argent  deans. 

Fol.  48  V^  Colin  Toytier  dudit  Moilleroncourt  .  .  . 
dit  que  les  gens  monseigneur  le  Daulphin  qu'ils  furenl 
loigcz  au  lieu  de  Mondorel  près  dudit  Moilleroncourt,  pria- 
drent  y  qu'il  despose  et  Estienne  Mercier  dudit  lieu,  et  les 
bâtirent  vilainnement  et  rainçonncrent  de  XV  gros,  d'une 
paire  de  soûler  de  11  gros  demi. 

Homme  roty. 

Jehan  le  Bastart  dudit  Moilleroncourt,  eaigé  de  XLVIII 
ans,  juré,  dit  et  dépose  par  sondit  sercment  savoir  la  depo- 
sicion  de  Jehan  du  Teltre  et  de  ses  suigants  cy  dessus 
escriptes  estre  verayes,  et  dit  que  les  gens  de  monseigneur 
le  Daulphin,  ne  scet  leurs  noms,  ou  mois  d'aoust  darriene- 


(1  )  Mailleroncourl  Sainl  Paoeros,  Haute-Sa^ne,  arr.  de  Iiure,  caotoo 
de  Vauvillers. 
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ment  passé  qu'il  csloient  A  Vauvilter  près  dudit  Moitleroii- 
court,  |>riniJrcnt  lui  qui  parle  et  reamenircnl  audit  Vauvil- 
Icr,  auquel  lieu  y  le  bâtirent  1res  vilainnemcnt  et  le  rain- 
çonnerent  île  llll  florins  d'or;  dit  aussy  que  les  gens  de 
mondil  seigneur  le  Daulpliin  qui  furent  loigiez  oudil  niuis 
d'aoust  &  Ormoy  près  dudit  Moilleroncourt  prindrent  y  qui 
despose  et  l'ennienirent  audit  Ormoy  leur  prisonnier,  auquel 
lieu  il  le  bâtirent  tant  qu'ilz  le  cuidoient  avoir  tué,  et  quant 
ilz  virent  qu'il  ne  parloit  plux,  ilz  renjoient  Dieu  qu'ilz  vau- 
roient  s'il  parleroil  jamais,  et  lors  le  lièrent  par  les  picz  et 
par  les  mains  et  le  boutirent  parmi  ung  haston,  lui  rcbrai- 
sirent  sa  roube  le  contrcmont  et  lui  avalirent  ses  menus 
draps,  et  le  coucbcrent  de  costé  le  fculx  pour  le  rôtir,  lequel 
quant  il  senlîl  le  feul,  fut  reconforté  et  se  reprint  à  parler, 
et  UDg  pcul  après  qu'il  eneommença  à  bruller,  y  cria  et 
brailla  pour  la  force  du  feu  qu'il  avoît,  et  l'ardiront  telle- 
ment que  les  pièces  de  son  corps  de  son  ilolz  et  de  ses  naiges 
chcurent  par  grant  pièces  devant  lesdils  gens  d'armes.  Et 
lorsqu'il  virent  que  se  moroit,  ilz  le  desliercnt  et  le  mirent 
k  rainson  de  llll  saluz  d'or  qu'il  leur  firent  paiez  contant. 

Fol.  BO.     Symon  Rouberl dit  que  les 

gens  (le  monseigneur  le  Daulphia  qui  cstolent  logiez  A 
S'  Loup,  c'est  assavoir  les  gens  Blanchefort^  lui  prinrent 
Ul  chevalx  et  furent  ruiusonné  111  florins  d'or. 

Betoncodrt  phes  i>udit  Moillehoncoubt  (1). 

Fol.  Mi.    J^quet  Tytot  maire  dudit  Beloncourt 

Dit  aussy  que  les  gens  de  monseigneur  te  Daulphin  ou 
mois  d'aoust  dcrrienement  passé,  en  alant  qu'ilz  faisoient 
en  Atcmengne,  brisèrent  l'église  dudit  Bcloncourt  et  ilz 


Il  Lurr,  eanloo  'la 
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prindrent  les  biens  qu*ilz  y  trouvèrent^  et  despecerent  les 
arches  et  ilz  firent  dommaige  de  X  frans  et  de  plus. 

Fol.  SI  V^.    Jehannenel  de  Betoncourt^  eaigé  d'environ 

XL  ans^ dit  aussi  que  les  gens  de 

monseigneur  le  Daulphin  ou  mois  d'aoust  darrienemenl 
passé  de  la  compaignie  Blanchefort^  lui  prindrent  deux 
ohevalx  qui  valloient  bien  VIII  florins  et  lui  avoient  promis 
de  rendre  sesdits  deux  chevaix  pour  deux  florins  d'or^  mais 
quant  il  cuidoit  ravoir  sesdits  deux  chevaix,  ilz  lui  hoste- 
rent  lesdits  deux  florins  et  le  bâtirent  très  bien,  et  si  enme- 
nirent  lesdits  chevaix  et  argent. 

Fol.  82  R^    Jehan  Raynel  dudit  Beloncourt 

Dit  aussi  que  les  gens  de  monseigneur  le  Daulphin  ou  mois 
d'aoust  darrienement  passé  lui  prindrent  deux  chevaix  qu'il 
racheta  de  la  somme  de  XIIII  gros,  et  si  bâtirent  très  rude- 
ment il  qui  desposc. 

Urecourt  dessous  Mondorel  PRES  DUDIT  Maillerongourt  (1). 

Murdre. 

Fol.  52  V**.  Régnait  Fourel  dudit  Urecourt,  eaigé  d'en* 
viron  XLII  ans,  juré,  dit  et  dépose  par  sondit  serement  que 
les  gens  d'armes  du  royalme  de  France  qu'ilz  furent  loigiez 
à  Saint  Loup  en  retournant  quMIz  faisoient,  firent  les  dom- 
maiges  qui  s'ensuignent,  desquelz  Anthoinnede  Chabanneet 
Blanchefort  cstoient  capitaines  :  c'est  assavoir,  qu'ilz  tuèrent 
en  ladite  ville  ung  nommez  Symonot  des  plux  notables  d*i- 
celle  ville,  item,  enmenirent  trois  femmes,  c'est  assavoir, 
Jehannote  fille  dudit  feu  Symonot,  Ysabel  femme  Ricbart 
dudit  lieu,  et  l'autre  appeliez  Bietrix  qui  n'estoit  onques  estez 


0)  llureoourt,  Haute-Saône,  arr-  de  Lure,  canton  de  VauTiUert. 
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miriez,  Ie8<iuellesilz  menircnl  ii  Mondorel  et  le  landemnin 
qu'ilz  se  dt'sloigcrent  les  laisscronl  alcr.  Ilcm,  prindrail  il 
qui  dépose,  le  balirenl  très  villainement  el  le  rainsonnerent 
lant  en  fers,  cioz  et  pains  qui  lui  cosla  environ  XVIU  s.  estev. 
Dit  aussi  que  les  gens  monseigneur  le  Daulpliio  ou  mois 
d'aoust  darrienemeot  passé  en  alanlqu'ilz  faisoienl  en  l'A- 
IcmaiDgnc  furent  loigiez  audit  Mondorel  près  durfilUrecoort, 
el  esloil  itlcc  leur  capitaine  dit  le  Bourg  de  Maison;  les- 
quelx  prinJrent  sur  tcsdis  hnbilans  de  tadiotc  ville  de  Urc- 
courl  leurs  bestiaulu,  ou cstoient  grosses  bestcs tant  chevaix, 
beufz  et  vaiches,  que  povoient  valoir  VI"  frans,  lesquelles 
ilz  enmenirent  avec  eutx  en  l'Alemeigne,  et  y  nvoit  il  qui 
dépose  XXVI,  que  bcuf,  que  vaiches,  que  clievalx,  qui  val- 
loient  bien  IIU"  frans,  et  les  euitloit  il  qui  dépose  rescoure, 
mais  il  ne  peust,  aussi  fui  pris  desdîls  gens  d'armes  et  fut 
Ires  villainement  batuz. 

Fol.  K3  It°.  Jehan  dit  Maldesimier,  eaîgé  d'environ 
XXX  ans,  juré,  dit  et  dépose  par  sondit  scrcmcDt  savoir  la 
dcposicion  de  Régnait  Fourel,  précèdent tcsmoin,  estre  vraye, 
et  le  se  cl  pour  ce  qu'il  est  de  ladicte  ville  de  Urecourl  el  y  a 
tout  son  temps  demouré.  Dit  en  oultre  que  les  gens  monsei- 
gneur le  Daulphin  ou  mois  d'aoust  darrieoemeni  passé,  quant 
ilz  prinrent  les  besles  dudit  Urecourt,  prinrent  y  qui  dépose, 
ie  bâtirent  très  bien  et  le  mirent  gésir  en  ung  bouche,  et  le 
landemain  s'achappa  de  ceuls  qui  le  mirent  deans  ledit 
boucbe,  firent  du  feulx  suz  et  fut  estez  cstouffcz,  s'ilz  ne  lui 
eussent  baillé  vent. 


tlomme  pendu. 

Iluguenin  Hoingin  de  Urecourl,  eaîgé  d'environ  XX  ans, 
juri^,  dit  cl  dépose  par  sondil  sercment  les  dcposieions  de 
Kcgnalt  Fourel  et  Jehan  dit  Mnlde^imicr.  prccedcns  les- 
moins,  eslre  vrayes,  et  le  scct  pour  ce  qui  est  natif  de  ladicte 
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ville  de  Urecourt  ;  dit  encoires  que  les  gens  de  monseigneur 
le  Daulphin  prindrent  il  qui  dépose  et  l'enDienireot  environ 
demi  lieue  deans  uog  bois^  le  bâtirent  très  bien^  et  pois  le 
pendirent  à  la  branche  d'un  perier  à  une  corde  et  fut  esté 
estraoglé,  mais  ses  piez  touchoient  ung  peu  à  terroj»  et  uog 
peul  après  ung  desdits  gens  d'armes  le  despendit»  incontî- 
nant  qu'il  fut  despendu^  le  bâta  derechief  très  villainement 
et  ly  frappa  la  teste  contre  ledit  perier. 

Angeulx  en  la  terre  de  LUXEI). 

Fol.  B3  V*.        Gens  crucifiez,  rotiz  et  penduz. 

Messire  Demoinge  Tixerant,  prebstre^  curé  d'Angeulx^ 
eaigé  d'environ  L  ans,  juré,  dit  et  dépose  par  sondit  sere- 
ment  savoir  des  dommaige^  faiz  par  les  François,  Barras 
et  Lorrains  en  la  ville  et  parroiche  dudit  Ângeulx  depuis 
VIII  ans  en  ga  se  que  s'ensuit  :  c'est  assavoir,  que  le  jour 
de  la  Saint  Ylaire  qui  fut  en  l'an  Ilir  XXXVII,  après  ce  que 
la  paix  fut  faicte  du  Roy  et  de  monseigneur  le  Duc,  les  gens 
d'armes  du  Roy  qu'ilz  estoient  au  siège  de  Montigny  leRoy  (I) 
qui  lors  estoit  angloise,  ung  appelle  le  petit  Piquart  et  plu- 
seurs  autres  capitaines  des  gens  du  Roy,  quant  ilz  se  dé- 
partirent dudit  siège  ou  nombre  d'environ  IIIl*  chevaix,  se 


(1)  I^e  fait  hisloriqae  auqoel  il  est  fait  aUasion  est  rapl^orté  dans 
trelet  à  l^année  4455  ;  voici  ea  quels  termes  ce  chroniqueur  parle  d«  la 
prise  de  Montigny  sur  les  Anglais  : 

H  Item,  en  ce  mesme  temps,  par  la  diligence  et  enlreprinse  de  messire 
Jehan  de  Vergy,  et  avec  lai  anVcnns  capitaines  François,  furent  déboutés 
les  Anglois  hors  de  deux  fortes  villes  qu^ilz  tenoient  en  Champaigne  anr 
tes  marches  de  Barois,  c'estassavoir,  Nogent  le  Roy  et  Montigny.  •  (Chro- 
nique de  JUonstrelet,  Edition  Douei  d'Àrcq,  t.  V^  p.  205.^ 

Montigny  et  Nogeot  le  Roi  sont  tous  deux  dans  la  Haute-Marne,  le 
premier  dans  rarrondisscmenl  du  Langrcs,  le  second  dans  celui  de  Gbau- 
mont. 
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viwhient  loiRicr  et  séjourner  nudil  Ai^culx,  auqud  lieu  Mi 
dcniDrirent  III  jours  enlîers,  (lur»nt  iiisqiielz  trois  Jours  iU 
rainçonnuretiL  tous  les  babitans  dudil  Angeuk,  parliculierc- 
ment  selon  ce  qui  en  povoient  nvoir  h  forcp,  et  aussi  rain- 
sonnèrent  l'oglise  parroubiul  dudit  lieu  à  Is  somme  de  X 
saluz  d'or  que  lesdis  habilans  leurs  paierent,  ou  aulrctnent 
ilz  l'eussent  pilliez  et  bulcnez,  avec  ce  et  en  oullf  b  les  dcs- 
pens  de  vivre  d'euh  et  de  leurs  chevaix,  et  depecirenl  liz, 
arches,  poult,  peclles,  chars,  cbnrrelesj  et  batoient  les 
bommes,  les  mecloîentou  vaint,  cruxilîoient,  cl  nistoicnt, 
et  pendoicnt  et  Diisoîcnl  Ions  les  malx  qu'ilz  povoient  ;  mes- 
mement  prcnoicnt  les  pannonceaul  de  monseigneur  le  Duc 
qui  esloicnl  en  perches  levées  en  ladite  ville,  les  lançoient 
on  la  boucs  et  Trapoicnt  des  piez  sus,  cl  le  scci  pour  ce  quo 
il  qui  dépose  esloit  en  ladicte  ville,  et  dit  y  qui  parle  quo 
ung  homme  d'armes  qui  fut  lorgiez  en  l'oslcl  de  ladicle 
église  le  raiûsonna  de  trois  frans,  avec  et  en  oultre  ce  que 
lesdils  gens  d'armes,  tant  son  boste  que  autres,  le  mission- 
nerent  tant  en  fromcnl,  avenne,  eu  pain,  en  vin,  en  chars, 
en  Touraiges  que  aulres  vivres,  en  la  valeur  de  XL  florins 
d'or  et  de  plux. 

Et  dit  aussi  quo  environ  Pasqucs  de  l'an  IIII'  XXXIX  quo 
lea  François  furent  en  l'Aleniaingncet  en  retournant  furcul 
logiez  à  Saint  Loup  el  audit  Angeulx,  et  eslolenl  leurs  ca- 
pitaines Antboiiie  de  Chabonneet  niandielort,  qu'ilz  estoicnt 
en  si  grant  nombre  que  l'en  ne  les  povoit  nombre,  et  y  en 
•voit  loigiez  audit  AngeuU  plus  de  mille  chevaix,  auquel 
lieu  ilz  séjournèrent  XV  jour  et  plus,  et  firent  dommaige  à 
il  qui  dépose  tanten meubles,  froment,  avenncpoï,  peelles, 
que  autres  biens,  do  la  somme  de  cent  florins  d'or  et  deplux, 
car  il  fstoit  chier  temps,  el  brisèrent  l'église  dudil  lieu  ou 
estoicnt  une  gram  partie  des  grains  et  aullrcs  biens  meubles 
desdis  liabitaiiB  qu'ilz  pelèrent  et  lutcncrcnt,  ou  ilz  liront 
dominaiHcs  aiiïdtls   hahitan*  dr  mile  (l'irinR  d'nr  et  plus 
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Item«  priDcIrent  à  force  une  fort  maison  qu'est  en  ladite 
ville  ou  lesdis  habitans  avoient  retrait  tout  le  demourans  de 
leursdits  biens^  tant  biefs  que  aultres  meubles^,  qu'ilz  bute- 
nerent»  et  povoient  valoir  iceulx  biens  la  somme  d'environ 
mille  florins^  et  tuèrent  ung  nommé  Jehan  de  Lapchiez  qu'il 
estoit  l'un  des  notables  laboreur  de  ladite  ville  d'Angeulx. 

Dit  en  oultre  que  les  gens  de  monseigneur  le  Daulpbin 
qui  sont  présentement  en  rAIemaingne^  qu'ilz  passèrent  ou 
mois  d'aoust  et  de  septembre  darrienement  passés^  passè- 
rent par  ledit  Angeulx  en  pluseurs  et  grosses  routes,  et  ne 
scet  les  noms  des  capitaines  pour  ce  qu'ilz  estoient  sans 
nombre  et  que  nulx  ne  les  actendoit^  lesquelz  brisèrent  l'é- 
glise et  peilerent  ladite  ville,  et  enmenerent  en  l'Alemaingne 
tout  ce  de  bestes  grosses  et  menues  qu'ilz  peurent  avoir  de 
ladicte  ville,  et  ont  eu  fait  dommaige  à  y  qui  paçle  en  meu- 
bles qui  lui  ont  prins  tant  en  litz,  potz,  paelles,  linceulx,  que 
autres  cboses,  de  XX  frans  et  plux,  avec  ce  qu'il  racheta 
son  cbeval  d'eux  de  quatre  saluz  d'or,  sans  les  vivres  de 
froment,  avenes,  foing  et  autres  fouraiges  de  plux  de 
X  frans. 

Fol.  SS.    Parisot  Vuillaume  dudit  Angeulx 

Dit  en  oultre  que  les  gens  de  monseigneur  le  Daulpbin 
qui  sont  présentement  en  Alemaingne  le  prindrent  et  bâti- 
rent très  griefment,  et  le  loyrent  et  l'enmenirent  à  S'  Loup, 
et  le  questionnèrent  très  fort,  et  le  rainsonnerent  de  XV  gros 
en  vin  et  d'une  cbaudiere  d'airain  qui  vailloit  bien  X  gros, 
avec  et  en  oultre  les  vivres  de  froment,  d'avenne  et  aultres 
biens  qu'ilz  povoient  bien  valoir  II  florins  d'or. 

Fol.  58  V^  Homme  crucifié. 

Jehan  Graverin  dudit  Angeulx,  eaigé  d'environ  XXX  ans, 
juré,  dit  par  sondit  serement  que  les  deposicions  desdits 
d'Angeulx  sont  vrayes,  et  dit  que  les  gens  du  siège  de  Mon- 
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Upny  qo'ik  vinJrcnl  séjourner  â  Sainl  Loup  (t)  et  audit 
Angculx.  le  prinrcRt,  le  balirent  et  lièrent  en  foison  de 
oruxiRtjetlui  brûlèrent  le  visaige  lui  estant  eru\ilié.  et  puis 
le  rainsonnerent  en  vin  de  111  florins  d'or,  el  avec  ce  le  bâ- 
tirent très  vilainnement  et  rainsonnerent  ses  clievalx  de 
Vlli  Horins  d'or  qu'ils  curent  eoiiteni,  el  puis  après  enme- 
oerent  lesdils  cbevalx  qui  vailloient  bien  XXV  florios  d'or. 
Item,  lui  prindrent  en  son  hostel  tant  cEiappirons,  cnuroies 
que  tuaillc  qui  valloient  bien  deux  Traiis.  Item,  lui  firent 
dommai^es  tant  en  Tronienl.  avennc,  fuîugs  que  sultres 
vivres,  de  plux  de  XV  florins  d'or. 

Murdre. 

liDit  aussi  que  les  gens  Antlioinne  de  Chabonnc  et  de 
BtancheforI,  qui  furent  loigiez  à  Saint  Loup,  environ  sont 
V  ans,  prindrent  Hugue  Vert,  suigre  de  y  qui  despose,  que 
luitircnt  si  énormément  que  en  fut  mort,  et  le  rainsonnerent 
de  VIII  florins  d'or,  et  enmcnirenl  ung  chcvaix  qu'estoit 
audit  qui  fui  mort,  qui  vailloit  bien  X\  florins  d'or,  enpour- 
tirent  de  meubles  qu'estoicnt  en  leurs  hostol,  tant  en  ung 
ehoppiron  que  autres  clioses,  qui  vailloient  bien  environ 
Il  florins  d'or.  Item,  «xt  vin,  froment,  avennc  que  nutrcs 
vivres,  lui  firent  dommaiges  d'environ  L  florins  d'or,  car 
le  chier  temps  esloit. 

Dit  aussi  que  les  gens  monseigneur  le  Dauptiin  qui 
passèrent  ou  mois  d'aousl  darrienemenl  passé,  tant  en 
pors  que  luerent,  froment  que  autres  vivres,  de  VI  flo- 
rins, et  ne  dépose  riens  des  biens  que  avoit  en  l'église 
et  en  la  tour  dudit  Angeulx,  pour  ce  que  sont  compris 
1  la  deposicion  du  curé  dudit  Angculx,  premier  tesmoin. 


Pt}  S<  Loup  (ur  SemouM,  Baole-Saâae.  «rr.  de  Lurc,  chcMicu  àt  ci 
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Homme  roty. 

Fol.  60  V^.  Jehannete  femme  Thevenin  Ghaussel  diidit 
ADgeulx,  eaigé  d'environ  XXXVI  ans^  examiné  en  l'ab- 
sence de  son  mari,  juré,  dit  que  les  gens  du  Roy  do 
siège  de  Monligny  le  Roy^  environ  sont  IX  ans^  vindrenC 
séjourner  audit  Angeulx,  firent  à  son  mary  et  à  elle  les 
dommaiges  qui  s'cnsuignent  :  c'est  assavoir^  prindreni 
sondit  mary  et  le  bâtirent  ires  énormément^  et  le  Uereat 
et  le  voloient  ardoir,  et  de  fait  le  rotisserent  et  l'eus- 
sent brûler,  se  ne  se  fut  rainçonner  de  dix  aines  de 
feustaines,  deux  paires  d'estivaix  que  costerent  trois  frans. 

Murdre  d'un  enffant. 

Fol.  63  R"".  Huguenote,  vefve  de  feu  Estienne  4eGuve« 
demeurant  audit  Angeulx,  eaigé  de  XXX  ans,  juré^  dit 
et  dépose  par  sondit  serement  savoir  les  deposicioDS  de 
messire  Demoinge  curé  dudit  AngeuU  estre  vrayes^  et 
dit  que  les  gens  du  siège  de  Montigny  le  Roy  vindreot 

séjourner  audit  Angculx^  environ  sont  VIII  ans 

qu'ilz  bâtirent  elle  qui  dépose  très  vilainement^  et  si  firent 
mori  ung  enSant  qu'elle  avoit,  qu'avoit  environ  III  ans, 
par  les  grans  malx  qu'ilz  lui  firent. 

Geuves  PRES  o'Angeulx  (1). 

Fol.  65  V^    Raoux  de  Cuves^  eaigé  d'environ  L  ans 

Dit  en  oultre  que  les  gens  monseigneur  le 

Dauphin  en  alant  qu'ilz  faisoient  en  Alemengne  ou  mois 
d'aoust  darrienement  passée  l'cnmenirent  jusques  à  Gran- 
ges près  de  Montbelliari  et  le  coucboient  chacun  soir  en 
une  arche  jusques  il  leur  eschapa,  lui  prindrent  VI  beufz 


(1)  Cuve,  Haule-Saôoc,  arr.  de  Lnre,  canlou  de  Vauvillcr&. 
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et  trois  vaiches  que  enmenireDt  qullz  valloient  bien 
XXXIX  florins  d'or^  et  ung  cheval  qui  vailloit  bien  IX  florins 
d-or^  lui  prindrent  en  son  hostel  ung  pot  de  cuivre,  une 
aiche,  une  dolenre,  une  solate  et  autres  biens  meubles  qui 
vftilloient  bien  II  florins  d'or,  et  ne  scet  les  noms  desdis  gens 
d'armes,  fors  que  il  lui  semble  que  le  capitain  a  voit  nom  te 
seigneur  de  Gomeralx  ;  dit  encore  que  Blanehefort  lui  fit 
prendre  sesdits  chevalx,  et  le  print  ung  homme  de  sa  com- 
paignie  et  encore  print  ung  aultre  cheval  qu'il  racheta  d'un 
florin  d'or. 

Fol.  66.  Simon  Belvillain  de  la  Pisseure  (1),  maire  au- 
dit lieu Dit  en  oultre  que  les  gens  monseigneur 

le  Daulphin,  ne  scet  que  gens,  pour  ce  que  chacun  les  fuoit, 
ou  mois  d'aoust  darrienement  passé  lui  firent  les  dommaiges 
qui  s'ensuignent 

Fol.  70  V*.  Jehan  dit  Dehel,  demeurant  à  Courbenay  (3) 

Dit  en  oultre  que  les  'gens  monseigneur  le 

Dauphin  qui  sont  présentement  en  Alemengne,  ou  mois 
d'aoust  darrainement  passé,  prindrent  y  qui  despose,  le 
lièrent  et  bâtirent  très  villainnement  et  le  rainsonnerent  de 
VU  florins  d'or,  prindrent  à  lui  qui  parle  ung  cheval  et  ung 
beufz  qui  valloient  bien  XI  florins  d'or 

S'ensuignent  les  deposicUms  des  habitans  de  Fontainnes 

les  Luxeul  (3). 

Fol.  74  R*.  Frerc  Horri  de  Raincourt,  prieur  du  priouré 
dudit  Fontaines  soubz  Tabbaie  de  Luxeu,  eaigé  d'environ 
XL  ans,  juré,  dit  et  dépose  par  sondit  serement  que  les  gens 


(I)  La  Pitteore,  U«ate-S«ôoe,  «rr.  de  Lure,  caotoo  de  V^avillert 
(i)  Corbenay,  llatti«<-SaÔBe,  trr.  de  Lure,  eanton  de  S*  Loup. 
(S)  Fontaine  les  Luxeoil  »  »  » 
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monseigneur  le  Dauphin  que  sont  présentement  en  Alemen'^ 
gne^  ou  mois  d'aoust  darrainement  passé,  passèrent  par 
rotes  par  ladite  ville  de  Fontaines,  en  laquelle  ilz  firent 
pluseurs  moûts  groz  loigiz,  et  ne  scet  qui  estoient  les  capi- 
taines, pour  ce  qu'il  ne  les  attendit  point,  et  firent  dommair 
ges  en  la  maison  dudit  priourey  :  c'est  assavoir,  brisèrent 
Teglise  et  maison  dudit  priourey  et  y  lougerent  tout  plains 
de  chevalx,  brisèrent  et  ouvrirent  le  reliquaire,  et  ou  cofEce 
d'iceliui  reliquaire  prestirent  la  paste  de  quoy  ylz  faisoienl 
du  pain,  et  brisèrent  tous  les  escrins  et  arches  qu'ilz  troa- 
vcrent  en  ladite  église  et  en  la  maison,  pilèrent  et  butenerent 
tous  les  biens  meubles  qu'ilz  i  trouvèrent,  lesquelz  estoient 
en  gens  dudit  Fontainne  et  les  ilz  avoient  retrait,  et  bailloient 
maingier  à  leurs  chevalx  esdites  arches.  Item,  ont  de- 
pecié  et  desrouchier  les  chemines  de  pierf es  de  sondit  hos- 
te\,  et  lui  firent  pluseurs  aultres  dommaiges  tant  esdites  che- 
mines, comme  en  pot  de  cuivre,  aiguières,  paelles  et  autres 
utensiles  d'ostel  qu'ilz  enporterent,  que  vailloient  bien  XXX 
florins,  avecq  et  en  oultre  les  vivres  tant  froment,  soigle, 
avenne,  foing  que  aultres  vivres,  tant  en  la  ville  dudit  Fon- 
taines, que  en  sa  maison  de  Moilleroncourt  S^  Paneras,  que 
à  Courbenay,  que  vailloient  bien  cent  et  L  florins  d'or  et 
plux. 

Estienne  Mamere  dudit  Fontainnes,  doyen  audit  lieu  pour 
le  prieur  et  pour  1&  seigneur  de  Rouchant  (1),  seigneur  de 
ladicte  ville  avec  le  prieur  par  indivis,  eaigc  d'environ  XLY 
ans,  jure,  dit  et  dépose  par  sondit  serement  que>  environ 
sont  VIII  ou  IX  ans  que  le  siège  de  part  le  Roy  fut  mis  de- 
vant Montigny  le  Roy  après  la  paix  du  Roy  et  de  monsei- 
gneur le  Duc,  ung  appelle  Gastellain  de  Ville  sur  Arsse, 


(i)  Probablement  Ronchamp,   Haute-Sadne,  arr.  de  Lure,  canton  de 
Champagney. 


—  307  - 
capilaines  de  gens  d'armes  cl  te  seigneur  de  Uxusel  au 
deparlcmont  dudit  aiege  se  vindrent  séjourner  environ  IIU' 
el  L  dicvnlx  &  Angculx  et  ù  Janey  (1  )  en  la  krre  de  Luxeu, 
ou  Conté  de  Bourgogne,  ou  ilz  séjournèrent  111  jours  entier», 
des  lesquels  lieux  ilz  rainsonnerent  les  villes  dudit  Conté, 
ou  autrement  il/  les  menassoient  de  fourager,  et  composè- 
rent lesdis  de  Fontaines  à  la  somme  de  XXVI  florins  d'or 
que  leurs  furent  paies  contant.  Laquelle  ville  de  Fontaine 
est  du  lied  de  mondil  seigneur  de  toute  ancienneté  à  cause 
de  Vesoul  ou  Conlc  de  Bourgoigne. 

Dit  aussi  que,  environ  sont  V  ans  le  maréchal  de  Lw-] 
raine  {2)  et  le  seigneur  de  Fenestranges  (3).  acompaigniés 
de  11°  et  L  chevaix.  courrurenten  Alemengne,  et  passèrent 
et  repassèrent  au  faire  leursdictes  courses  par  ladite  ville  do 
Fonluinoes,  et  à  leurs  retours  séjournèrent  III  jours  entiers, 
en  laquelle  ville  ils  firent  dommaige  tant  en  vivres,  en  des- 
couvrir  maisons,  rainsonnements,  utensil  d'ostel  qu'ilz  dé- 
pecèrent, chcvalx  et  aultres  beste^  qu'ilz  emportèrent  et 
aussi  des  biens  qu'ilz  ardirenl,  tout  ù  l'advis  et  par  le  sere-- 
ment  de  il  qui  dépose,  des  autres  babilans  dudit  lieu,  d'en- 
viron 1111°  florins  d'or  et  de  plus. 

Dit  aussi  que  les  François,  que  à  Pasques  del'an  mil  ilU* 
XXXIX  en  grant  (nombre)  de  gens  d'armes  en  revenant 
d'Alemeingne  ou  ilz  cstoient  aler  des  Lorraine,  et  furent  loi- 
gicz  en  la  terre  de  Luxeu  et  es  villes  de  S'  Loup  cl  de  Cour- 
benay,   ou  nombre  de  plux  de  V  ou  VI  mile  chevalx. 

{t)  Jasnpy,  llnulc-Saâne,  arr,  de  Lare,  canton  de  Vauvîllcra. 

(S)  A  c«tte  dile  l«  laarêcbal  de  Lorraine  el  de  Barroic  éuit  Fetr]-  de 
Savigni'- 

(Sj  Jufl,  aci|{Dcur  de  KcaetLr.iiiQcs,  dont  le  nom  te  reLrouvv  diu>  prei- 
quc  tout  II»  êràieincnlt  iinpurtaoU  iluDl  la  Lorraine  fui  Ie  ihdire  de 
14S0i  1490  foiV  Dom  Catmti,  hiitoiir  de  lorraine,!.  Il, /i m,  99P. 

8»; 
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esquelx:  lieux  de  S^  Loup  et  de  Gourbenay  ilz  séjournèrent 
XV  jours  entiers^  des  lesquelz  lieux  ilz  firent  doramaiges  à 
y  qui  dépose  que  s'ensuignent^  c'est  assavoir^  en  poutz, 
paellez^  linceuls,  litz«  roubes  et  autres  biens  nieubles>  tant 
bief,  avenne  que  fouraiges,  qui  vailloient  bien  XII  florins 
d'or. 

Murdres. 

Dit  en  oultre  que  lesdis  gens  d'armes  brisèrent  les  églises 
dudit  lieu,  c'est  assavoir,  l'église  dudit  priorey  et  l'église 
parrochial-  dudit  Fontaines,  et  aussi  la  fort  maison  dudit 
priorey,  esquclles  églises  ilz  loigerent  leurs  chcvalx,  brisè- 
rent les  escrins  et  arches  qu'il  estoient  et  prindrent  tous  les 
biens  que  lesdis  habitans  ilz  avoient  retrait  ;  et  tuèrent  en 
ladite  ville  deux  hommes,  l'un  nommé  Girart  de  Marnay, 
lequel  ilz  tuèrent  d'une  daigue  qu'iiz  lui  boutirent  en  la 
poictrinc,  pour  ce  qu'il  ne  les  servoit  à  leur  apelit,  et  Tau- 
tre  appelle  Martin  de  la  Paige,  auquel  ilz  coperent  la  gorge, 
pour  ce  qu'il  ne  se  povoit  rainsonner. 

Dit  encoircs  que  les  gens  monseigneur  le  Dauphin  ou 
mois  d'aoust  derrienement  passé  passèrent  par  ladite  ville 
de  Fontaine,  et  ilz  brisèrent  lesdictes  église  et  maison  dudit 
priorey,  esquelz  lieux  ilz  mirent  leurs  chevalx,  ouvrirent 
les  coffres  des  reliques,  et  brisèrent  tous  les  escrins  et  ar- 
ches qu'estoient  esdictes  églises,  et  emportèrent  tous  les 
biens  qui  estoient  dedans  ;  le  prindrent,  bâtirent  très  enor- 
meement,  lui  tuèrent  ung  beuf  et  une  vaiche  que  vailloient 
bien  VII  florins  d'or,  et  lui  prindrent  deux  pot  de  cuivre, 
une  paelle  d'airain  qui  vailloient  bien  XVIII  gros.  Item, 
deux  espiés,  une  espée  et  pluseurs  autres  biens  meuUes 
qui  vailloient  bien  VI  florins  d'or,  lui  depecirent  III  arches, 
un  chailitz,  et  pluseurs  utensis  d'ostel  qu'iiz  ardèrent,  de 
plux  de  IIII  florins  d'or.  Item,  le  rainsonnerent  pour  deux 
bestes  qu'havoient  de  lui  de  XII  gros,  et  lui  firent  dommaigc 
tant  en  soigic,  avenne  et  fouraiges  d'environ  IIII  florins  d'or. 
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Dit  cncorcs  et  en  cultre  que  environ  XXII  ans  feu  mes- 
sire  Estienne  de  Saint  Loap>  acompaigné  de  nocssire  Erart 
du  Ghastelet  (1)  des  le  chastel  dudit  S*  Loup,  print  la  forte 
maison,  alias  dit  la  tour  dudit  Fontaynes,  et  ieelle  maison 
butcnay,  tant  les  biens  du  prieur  qui  par  lors  estoit  prieur, 
comme  les  biens  desdils  habitans  qui  avoient  retrait  en  la- 
dite tour,  et  incontinanl  arda  ieelle  tour. 

Huguenin  Mamere  dudit  Fontaine,  eaigé  d'environ  L  ans, 
juré,  dit  et  dépose  par  sondit  serement  savoir  la  deposicion 
de  frère  Hori  de  Raincort,  prieur  du  priorey  dudit  Fontaines, 
etdeEstienne  Mamere  précèdent  lesmoin  estre  vraye.  Ditaussi 
que  les  François  qui  retournèrent  de  Lengrcs  environ  Pas* 
ques  de  l'an  mil  IlIP  XXXIX  furent  loigiez  à  S*  lA)up  et  au- 
dit Courbenay,  desquels  Anthoine  de  Chabonne  et  dit  Cha- 
pelle estolent  capitaines,  prindrent  il  qui  dépose  et  le  mi* 
rcnt  au  destroit  appelle  le  diappiron,  et  tellement  qucàpout 
que  ne  fut  mort  et  en  est  boiteux 

Fol.  77  V.     Jehan  dit  des  Estrant  dudit  Fontaines  .  .  . 

Dit  aussi  que  les  gens  monseigneur  le  Dauphin 

ou  mois  d'aoust  darrienement  passé  le  prindrent,  bâtirent 
et  gehcnnerent  d'une  corde  tellement  que  se  raimba  de  II 
florins  d'or,  ou  il  lui  beussent  rompue  la  cliambe«  lui  tuè- 
rent Il  vaichcs  que  vailloient  V  florins  d'or,  item,  racheta 
ses  autres  bestes  de  III  frans  YI  gros#  III  pourcel  qui  vail- 
loient environ  II  frans 

Fol.  78  R"".     Parisot  Lambelin  dudit  Fontaines 
Dit  en  oultre  que  les  gens  monseigneur  le  Dauphin  ou 
mois  d*aoust  darrienement  passé  le  prindrent,  lui  blacerent 


(I)  Erard  du  Châlelet,  seigoear  de  Tircy  et  de  fiulgnévillc  Des  Ictlrcn 
de  rémission  furent  données  en  sa  (avcar  le  45  fé^TÎcr  1440.  Trésor  des 
Chartes  J  J  «70,  f"  4.  v" 
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la  chambe  d'une  daiguc,  lui  prindrent  ung  pourccl  qui  vail- 
loient  bien  VI  gros,  une  chaudière,  unehaichcqui  vailloîenl 
bien  VII  gros  et  en  oultre  les  vivres  que  lui  ont  prins  qui 
vailloieni  I  frans. 

A  POMOY  (1). 

Fol.  84.  Huguenin  Rondot  dudil  Pomoy,  eaigé  d'envi- 
ron XL  ans,  juré,  dit  par  sondit  screment  que  les  geiu  le 
mareschault  de  France  forent  loigiez  audit  Pomoy  des  le 
lundi  avant  l'Âssemption  Nostre  Dame  mil  GCGG  XLIIII 
jusqucs  au  juedi  snigant  au  nombre  de  Ilir  chevaix,  et  lllec 
firent  pluseurs  malx  et  dommaiges,  et  rompirent  l'église  et 
prindrent  en  ycelle  en  toutes  les  arches  pluseurs  biens, 
comme  froment,  poutz,  peelles,  chaudières  et  autres  biens, 
destoyerent  les  litz  de  plumes  et  gecterent  ta  plume  au  vent, 
et  montent  iceulx  dommaigcs  à  la  somme  de  Iir  livres  et 
plux,  et  y  a  perdu  y  qui  dépose  ung  lit,  ung  chevecier,  une 
coultre  qui  povoient  valoir  IIII  frans,  et  Ton  bien  dommaigié 
en  son  hostcl  d'environ  IIII"  gerbes  de  froment  et  de  soigle 
dont  yl  fasoient  litières  à  leurs  chevaix,  et  d'avenne  bien 
de  III  bichotz 

Fol.  86  V^  Vuillame  Dele  dudit  Pomoy,  eaigé  d'envi- 
ron XXXV  ans,  juré,  dit  que  icelles  gens  qu'estoient  loigiez 
audit  Pomoy  audit  temps,  lui  ont  fait  les  dommaiges  qui 
s'ensuignent  :  c'est  assavoir,  de  VI"  gerbes  de  froment  qu'îlz 
lui  ont  gaster  en  son  hostel,  de  cent  et  XIIII  gerbes  qui  ont 
estez  gastez  es  champs,  qu'il  n'a  oser  rccueillier  ne  mectre 
à  l'ostel  pour  la  paour  des  gens  de  monseigneur  le  Dauphin 
qui  aloient  et  venoient  chacun  jour  par  ledit  paîs  et  par  le 
finaige  dudit  Pomoy 


(1)  Pomoy,  Haute-Saône,  arr  et  cinton  de  Lure. 
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ViLLEMAINFROY   (1). 

Pol.  93  R"*.  Jehan  Fromart»  caigé  d'environ  LX  ànÈ, 
juré,  dit  et  dépose  que  le  lundi  devant  l'Âssumption  Nostrc 
Dame  darricnetnent  passé  que  environ  VIP  chevalx  des 
gens  le  marescbalt  de  France  se  loigirent  audit  Yillemain- 
froy^  et  illec  firent  pluseurs  dommaiges^  et  mesmement  ft 
lui  qui  parle  gasterent  bien  environ  XL  gerbes  de  froment 
et  segle  et  d'environ  XXX  gerbes  d'avenne  et  quatre  chare- 
tées  de  foins^  tout  en  valeur  de  III  frans. 

Ung  homme  roty. 

Fol.  94  R**.  Nicholay  Chaude  dudit  Vellemainfroy,  eaigc 
d'environ  L  ans^  dit  et  dépose  que  icelles  gens  lui  ont  fait 
dommaigcs^  tant  en  cent  gerbes  de  fromctit^  III  charretées 
de  foins>  IIII  quartes  de  faves^  depecier  le  toy  de  sa  mai- 
son et  desrochier  la  talevenne  d'icelle^  lui  depecircnt  VI 
vaissel  d'ais  et  plusieurs  autres  choses  montant  à  la  somme 
de  VIII  frans. 

Dit  en  oultre  que  y  fut  prins  et  mener  loier  sur  ung  che- 
val jusques  à  Ravans  (2)  et  illec  le  rotisserent  contre  le 
fcul  tellement  qu'il  eust  le  dos  tout  ars^  et  le  sayn  yssoit  de 
son  corps,  par  lequel  rotissement  y  est  bien  demeuré  X 
sepmaines  au  lit,  et  en  est  cncoires  en  tel  estait  que  jamais 
tant  que  vivra,  ne  se  poura  bonnement  aidier  ne  gaignier 
son  pain. 

Fol.  9S  V^  En  la  ville  d'Ormoiche  en  la  terre  dudit 
Luxeul  (3)  Jehan  Perrin  dudit  Ormoiche,  aigé  d'environ 


(1;  Vcllemiafroy,  Ilautc-Saùnc,  arr.  de  Lure,  canton  de  Saulx. 

(i)  Bnvant*  Doubs,  arr.  et  canton  de  Montbéliard. 

(S)  Orrooidie,  Haalé^Snône,  arr.  de  Lnr»,  canton  de  liUieuil. 
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LX  ans^  juré,  dit  par  sondit  scrcmcnt  que  oudit  temps  (mois 
d'aoust  et  de  septembre)  les  gens  d'armes  de  monseigneur 
le  Dauphin  lui  prindrent  V  armaulx^  VII  pors^  V  berbis^ 
XII  vaissels  d'ays  alias  moicholes^  lui  prindrent  ses  meubles 
et  autres  utencilles  de  son  hosteU  le  prindrent  lui  et  sa 
femme^  et  fut  batuz  très  villainement  et  grant  penne  escba- 
pay  d'eulx 

Fol.  96  R^  Jean  Theriot  de  ladite  ville  d'Ormoiche, 
aigé  d'environ  XXX  ans,  juré^  dit  par  sondit  serement  que 
oudit  temps  les  gens  d'armes  de  monseigneur  le  Dauphin 
le  prindrent^  c'est  asavoir  des  gens  mons*^  le  mareschaul  de 
France,  et  fut  très  villainement  batus.  .... 

Fol.  100.  Dient  aussi  les  habitans  de  ladite  ville  de  la 
Chapelle  (1)  en  la  terre  dudit  Luxeul ,  que  esdits  mois 
d'aousl  et  de  septembre  darrienement  passés,  les  gens 
d'armes  de  monseigneur  le  Daulphin  ont  rompuz,  descou- 
vers  l'église  de  leurdite  ville^  ont  ouvers  le  cyboire  ouquel 
ilz  ont  hostelz  la  personne  de  Nostre  Seigneur,  et  ont  pour- 
tés  le  saint  chrême  de  qui  (sic)  estoit  en  ladite  église,  qui 
povoit  valoir  avec  la  réfection  de  l'église  descouverte  avec 
lesdites  huxeres,  montant  à  la  somme  de  V  frans. 

Fol.  100  V^  Thomay  Lombcr  do  ladite  ville  d'Eshung  (2)^ 
aigé  d'environ  XL  ans,  juré,  dit  par  sondit  serement  que 
oudit  temps  les  gens  d'armes  de  monseigneur  le  Dauphin 
le  prindrent  et  fut  batuz  Ires  villainement,  lui  prindrent  sa 
courroie,  sa  boursse,  ung  (sic)  qu'il  estoit  deans,  lui  despes- 
serent  trois  arches,  ung  lyt  de  plume,  V  Icons,  une  table, 
une  faul  à  fâcher,  III  vaixels  d'ais  alias  mouchetés,  deux 


(1)  La  Chapelle  les  Luxcuil,   HauU-Saône,   arr*  de  Lore,  cantOD  de 
Saulx. 

{i)  Ehuna,  Haate-Sadnc,  arr.  de  Lurc,  canton  de  Luxeatl. 
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pesles  montant  à  la  somme  de  VI  francs^  avec  et  en  oultre 
le  foing^  fouraiges,  deux  bicboz  de  firoment  montans  à  la 
somme  de  XII  frans. 

Fol.  101.  Perrin  filz  Jehan,  maire  de  ladite  ville  d'Es- 
hung^  aigé  d'environ  XXV  ans«  juré^  dit  par  sondit  sere- 
ment  que  oudit  temps  les  gens  d'armes  de  monseigneur  le 
Dauphin  lui  ont  tuez  son  pere^  lui  ont  ars  et  brûlés  son 
chars  de  bois^  ses  tables^  IIII  laons^  une  arche  qui  estoit  en 
Teglise  de  Vêler  (1)  en  ladite  terre  de  Luxeuil. 

En  la  ville  de  Bblcourt  en  ladite  terre  de  Lvxeul  (2). 

Fol.  102.      Injurieuses  paroles. 

Demoingin  Bressot  de  ladite  ville  de  Belcourt^  aigé  d'en- 
viron XL  ans^  juré^  dit  par  sondit  serement  que  oudit  temps 
les^gens  d'armes  de  monseigneur  le  Dauphin  lui  ont  fait  les 

dommages  qui  s'ensuignent 

fut  prins  en  ladite  ville  et  fut  admenez  à  Saincte  Marie^  en 
lui  disant  et  en  battant  qui  le  fayssoicnt  :  Trayte  chiens 
bourgoingnon,  malin,  vous  cuidiez  qui  n*y  eustplus  mate  (sic) 
en  France,  vay  querre  ton  Duc  de  Bourgoingne  qui  te  rien- 
gne  revoingier,  et  en  disant  ses  paroles  frapoient  tousjours 
sus  tellement  qui  ne  ce  puet  aidiez  et  paya  III  florins  d'or 
de  ramsson  ;  interrogués  qui  estoit  cellui  qui  le  baitay^  dit 
que  se  estoit  des  gens  Jouachin  Rouart^  comme  il  le  oyt 
nommez  au  payer  sadite  ramsson. 

Fol.  103  R\  Jaquot  S*  Ligier  de  ladite  ville  de  Bel- 
court,  aigé  d'environ  L  ans,  juré,  dit  par  sondit  serement 
que  oudit  temps  les  gens  d'armes  de  monseigneur  le  Dau- 


(I)  Villers  les  Luxeuil,  Haule-Saùne,  arr.  de  Lure,  canton  de  SauU. 
(S;  Abcieoaii,  Utate-Sa^ne,  «rr.  de  Lure,  canton  4*  Sauls. 
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pbin  le  prindrcni,  et  fût  très  vilainnement  batoz  des  gens  de 
moDs'  Anthoine  de  Chabanne,  lui  depessirent  H  arches^  ung 
pot  de  couvre^  une  touaille^  une  paire  de  soulers  tout  nuef. 

Braete  (I). 

Fol.  lOS  R®.  Jehan  Cuvez  de  la  ville  de  Braete^  aigê 
d'environ  L  ans,  dit  par  sondit  serement  que  les  Fran- 
çois qui  furent  en  Alemengnc  environ  Pasque  de  l'an 
IIIP  XXXIX,  lui  firent  les  dommaiges  qui  s'enseugnent: 
c'est  assavoir,  ung  chevaix,  un  vaiceiK  de  ays  alias  moicho- 
tes.  Item,  fut  prins  par  IIII  foix  et  fut  batuz  jusques  à  mort, 
et  lui  firent  don^maige  de  VII  frans  et  plus. 

Fol.  lOS  V®.    Jehan  de  Braete,  demorant  audit  lieu  de 

Braete,  aigé  d'environ  XX  ans dit  aussy  que  les 

gens  d'armes  de  monseigneur  le  Dauphin  qui  sont  présen- 
tement en  Alemengne,  lui  firent  les  dommaiges  qui  s'en- 
suignent,  c'est  assavoir,  qui  fut  prins  et  fut  batuz  très  vil- 
lainementy  à  peine  se  peust  jamais  aidier 

Fol.  i06  R®.  Jehan  Queraul  de  ladite  ville  de  Braete^ 
aigé  d'environ  XXXV  ans,  dit  aussy  que  es  mois  d'aoust  ei 
de  septembre  derrienement  passés,  lui  firent  les  dommaiges 
qui  s'enseugnent,  c'est  assavoir,  qui  fut  prins  et  fut  très 
villainement  batuz 

Fol.  109  T.  Jehanin  Turel  dudit  Braete  dit  que  les 
gens  d'armes  de  monseigneur  le  Dauphin  lui  ont  ars  et 
brûlé  tous  les  ai^emens  de  son  mestier  de  tixerant. 

Fol.  110.  Maitheul  dudit  Braetes,  aigé  d'environ  LX 
ans,  juré,  dit  par  sondit  serement  que  es  mois  d'aoust  et 
de  septembre,  les  gens  d*armes  de  monseigneur  le  Dauphin 


;)  Brolle  les  Luxeuil,  UaaloSdôoe,  arr.  éo  Lure,  eanton  de  Lixeail. 
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hiy  dcpcsserent  el  brulerenl  III  Archos  el  pluscurs  autres 
menus  aisemcns  l'I  ulcncils  île  son  lioslel,  lui  ont  saster 
LX  (çerlws  de  froment.  Item,  fut  prins  et  Ires  viliaincmcnt 
batuz  et  lui  deschacerent  ses  chaiises,  lui  olerent  ung  clmp- 
po)z  (le  foullre,  en  oullre  lui  renilereiit  l'ungnc  des  joies,  lui 
copperent  l'ung  de  ses  doys  d*unc  espéo. 

Fol.  m  R".  Besançon  Martin  cludit  lieu  dit  aussi  que  es 
mois  d'ooust  el  de  septembre  darricnemenl  passé,  les  gens 
d'armes  de  monseigneur  le  Dauphin,  lui  estant  à  Lu\cuil, 
en  alant  qui  faissoit  en  Alemengne.  lui  prindrcnl  en  ladil« 
ville  de  Luxeuil  ung  elievuix  jument  de  ia  valeur  de  VI  flo- 
rins, lui  luerent  III  pors,  lui  ga&lereut  Mil'  gerbes  de  fro- 
ment, il  journal  demi  avoine. 

DuXXH'jourdmlilmofsdedccmbrel'aumilCCCCXUlll. 

La  VlLtE  D'AlLLO^C0l:BT  EN  LA  TERRE  Dt'DIT  LcXHJt  {{). 

Fol.  H5  R*.  Demoingin  Galastre,  demourant  audit 
Ailloncourt,  aigé  d'environ  XXXIIII  ans,  juré,  inlerrogué 
et  diligemment  examiné,  dit  par  sondlt  serement  que  es 
mois  de  juillet  et  d'noust  darrienement  passé,  les  gens 
d'armes  de  monseigneur  le  Dauphin  furent  loigiez  par  partie 
eo  ladite  ville  dudit  Ailloncourt,  et  y  firent  XI  loigiz  sui- 
gamment,  c'est  assavoir,  que  continuelraenl  si  tost  que  l'un 
des  loigiz  sailloît  de  ladite  ville,  l'autre  y  entroit,  et  pendant 
le  temps  que  mondit  seigneur  le  Dauphin  (ut  audit  Lu\eul. 
ung  capitain  des  rotes  de  mondit  seigneur  le  Dnphin,  du 
nom  duquel  il  n'est  racors,  fut  loigiez  trois  jours  en  ladite 
ville  d'.\ilIoncourl,  qui  y  séjournèrent  trois  jours  entiers, 
lesquels  boutèrent  le  feu  en  ladite  ville  d'Ailloncourl  el  y 


<l)  Ail1.>»r.i<<rl,  Kau 
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ardèrent  huit  notables  maisoi»^  deux  chemenécs,  et  deux 
selliers  de  pierre  et  le  four  bannal  de  ladite  ville,  entre  les- 
quelles ilz  ardoient  la  maison  de  loi  qui  dépose  ;  en  laquelle 
maison  ilz  ardèrent  VHP  gerbes  de  froment,  XXIUI  char- 
rées  de  foin,  deux  grans  arches,  IIII  pors,  II  bueb  et  deux 
vaiches,  ung  jument,  ung  pot  de  couvre  et  pluseurs  autres 
meubles,  laquelle  maison  ensemble  lesdits  meubles  puent 
monter  et  vailloient  mieux  de  YI""^  frans. 

Fol.  115  V^.  Huguenot  Belin,  maçon,  demeurant  audit 
Ailloncourt,  aigé  d'environ  LX  ans,  juré  et  diligemment 
examiné,  dit  queoudit  temps  lesdis  gens  de  mondit  seigneur 
le  Dapbin  furent  loigiez  en  ladite  ville  d'Àilloncourt  et  y 
ardèrent  les  maisons  cy  dessus  declairées,  et  disoit  Ton  par 
famé  que  c'cstoient  les  gens  du  baillif  de  Sanliz,  lesquelx 
entre  les  autres  ardèrent  la  maison  de  lui  qui  dépose,  en 
laquelle  ilz  ardèrent  Vlir  gerbes  de  froment,  XVI  quartes 
de  froment,  XX  cbarrées  de  foin,  deux  vaiebes,  ung  vel, 
un  porselx,  tous  les  aisemens  de  son  hostel  :  c'est  assavoir, 
poz,  paelles,  les  cussins,  robes,  les  aisemens  de  son  mes- 
tier  de  maçonnerie,  pluseurs  arches,  cuves,  bellonges  à 
gouverner  vin,  son  chaer,  sa  charrue  et  tous  les  autres 
menuz  ediffices  de  son  hostel,  lesquelx  dommaiges  puent 
monter  à  la  somme  de  VI''''  frans. 

Fol.  116  V^  Demoingin  Durant  dudit  Ailloncourt,  aigié 
d'environ  XL  ans,  juré,  interrègne  et  diligemment  examiné 
sur  les  dommages  cy  dessus,  dit  et  dépose  par  sondit  sere- 
ment  donné  aux  sains  Euvangiles  de  Dieu  que  oudit  temps 
les  gens  de  mondit  seigneur  le  Daphin  furent  loigiez  audit 
lieu  d'Ailloncourt,  lesquelx  prindrcnt  et  enmenerent  à  lui 
qui  dépose  V  beufz  en  valeur  de  XX  frans,  deux  jouvencelx 
et  deux  vaichcs  en  valeur  de  VI  frans,  deux  pouloins  en  va- 
leur de  V  frans,  VI  vaisselx  de  moichotes  en  valeur  de  III 
frans,  lui  ont  gaster  et  geter  en  la  charriere  et  mangiez  par 
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teiirs  ohevBk  XL  gerbes  de  favos,  )l*  gerbes  de  froment. 
Item,  lui  ont  priiis  ou  bourg  dutlU  Luxeulj  mandit  seigneur 
le  Daphin  estant  audit  Luxeul,  ung  pot  do  couvre  en  va- 
leur de  XUII  gros,  lesquelx  dommaigcs  se  puent  monter  h 
la  somme  de  WXVlll  frans. 

Fol.  U7.  Jehannio  PerroQ  dudil  Ailloiicourl,  juré,  in- 
terrogué  et  dili^'emmeol  examina,  dît  que  oudit  temps  les 
gens  de  moadil  seigneur  le  Dapliin  furent  logiez  audit  Ail- 
loDcourt,  lesquels  lui  oat  gaslez  et  dcspccicz  VI  vaissel  de 
DDoidlOles,  deux  veaix,  II(  charrées  de  foin,  trois  charrces 
de  froment,  item,  lui  ont  brûlé  ung  Ut  de  plumes,  III  robes 
de  femtuc  et  ung  pellîoon.  cl  plusieurs  munuz  cdifliecs  de 
bois,  lesquels  dommajges,  ensemble  III  cliarrées  de  foin 
qu'ilz  lui  ont  gastécs,  se  puent  monter  fi  la  somme  de  IIII 
frans  et  demi. 

Perrenot  Tendant  dudit  Atlloncoarl,  juré,  dit  par  sondit 
serenDoit  donné  aux  sains  Euvangiles  de  Dieu  que  oudit 
temps  lesdits  gens  de  mondil  seigneur  le  Dapbin  ont  esté  loi- 
giez  en  ladite  ville  cl  unt  fuit  les  dommages  cy  devant  dé- 
clarez. Ilcm,  lui  ont  gnstei,  maingiez  de  leurs  chevalx  VI' 
gerbes  de  froment,  XL  gerbes  de  soigic,  lui  ont  tuer  V  pors 
cl  ung  vaissel  de  moicbotcs,  et  VI  diarrées  de  fuin,  les- 
quolx  biens  se  puent  monter  fl  In  somme  de  MU  frans  demi. 

Fol,  117  V.  Girard  Durant  dudit  Ailloncourl,  aigé  d'en- 
viron LX  uns,  juré,  dit  que  oudil  temps  les  gens  de  mon- 
dit  seigneur  le  Daupbin  lui  prindrent  et  enmcnercnt  VI  bucf 
et  ung  jouvencci,  IIII  vaiebes  et  IIII  pors,  lui  ont  niaingiez 
et  tuer  vint  vaisselx  de  moiehetes,  prins  les  nndicrs  de  son 
feu  cl  toutes  les  nutres  menues  ferrements,  lui  ont  gastei 
et  emportez  deux  bicbolz  de  froment  vannez,  gastei  environ 
Uir  gerbes  de  froment,  LX  gerbes  de  favcs,  lui  ont  brûlé 
trois  liz  du  pluuie  el  son  cbaer  et  cliarruo.  Ilcm,  lui  prin- 
drent Moingin  son  ftlz  qui  raiivotmurenl  de  la  somme  de  III 
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floriDs  d'or^   lesquels  dommages  se  puent  monter  à  la 
somme  de  LX  frans. 

Fol.  118  R"".  Jchah  Courdieo  maire  audit  lieu  d'Aill<ui- 
court  pour  l'église  de  Luxeul  et  pour  mon  très  obier  et  très 
redoubté  seigneur,  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne, 
juré,  dit  par  sondit  serement  que  oudit  temps  les  gens  de 
mondit  seigneur  le  Daphin  furent  loigiez  en  ladite  ville 
d'Ailloncourt  en  XI  loigiz  suigamment  l'un  après  l'autre^ 
lesquels  lui  ont  gastez  et  gelez  desoubz  leurs  chevaix  et  en 
la  charriere  IIIP  gerbes  de  froment,  lui  ont  tués  XI  gros 
pors,  prins  et  emportez  la  ferrure  de  sa  cbarrue,  XL  quartes 
de  froment  vannez,  VIII  quartes  de  millot. 

Eglise  rompue  par  ks  gens  de  mondit  seigneur  le  Daulphin. 

Jehan  Moingin  dudit  Âilloncourt,  chapuis,  aigé  d^environ 
XL  ans,  juré,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  mondit  sei- 
gneur le  Daphin  rompirent  l'église  dudit  lieu,  en  laquelle ilz 
lui  prindrent  deux  liz,  trois  chevessis  de  plume,  qui  des* 
pesserent  et  gelèrent  la  plume  au  vent 

Fol.  118  V®.  Demoingin  Belin,  mareschault  dudit  Ail- 
loncourt, aigié  d'environ  LX  ans,  juré,  dit  par  sondit  sere- 
ment que  lesdits  gens  de  mondit  seigneur  lé  Daphin  oudit 

temps lui  ont  brûlez  les  sofHotz  de  sa  forge, 

emportez  les  tenailles,  marteaulx  et  les  autres  aisemens  de 
sondit  mestier,  item,  lui  ont  brûlé  ung  lit  et  ung  chevessie. 

Brusches. 

Feu  bouté. 

Fol.  120  R^  Jaquot  Faverey  dudit  lieu  de  Brusches^ 
aigé  d'environ  LV  ans,  juré,  interrogué  et  diligemment 
examinée  dit  et  dépose  par  sondit  serement  donné  aux  sains 
Euvangiles  de  Dieu  que  es  mois  de  juillet  et  d'noust  darric- 
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noment,  les  gens  d'armes  do  monsoigneur  le  Dsphin  oot  esté 
loigicz  par  partie  en  pluseiirs  loigîz  en  ladite  ville  de  Brus- 
clicâ  ;  lesquels  lui  ont  ars  cl  brûlé  la  maison  de  sa  Torge, 
ensemble  VI"  vans  de  clmrbon  et  pluseurs  aisemens  appar- 
lenaos  à  sadite  forge,  lui  ont  goslez  et  getcz  en  la  charriere 
Vr  gerbes  de  soigic,  lui  ont  ars  deux  cliarroicr  gerbes  et 
foiD,  lui  en  ont  portez  une  baiche  à  maîn  el  une  cugnie,  ly 
priodrent  et  estèrent  sa  robe  et  le  prindrent  prisonnier, 
mas  il  se  eschappa,  et  quant  il  leur  Tut  esetiapé,  ilz  prin- 
drent el  emprisonnèrent  sa  femme  et  la  ran(;onnerenl  de 
deux  saluz  d'our,  ly  prindrent  les  andicrs  de  son  Teu  et  plu- 
seurs aulres  aisemens  de  fer  de  son  bostel,  et  après  ce  que 
lui  eurent  prins  el  gaslez  tous  ses  meubles  d'ostelx,  ly  tuè- 
rent V  pors,  et  lui  copperentet  Irancliierent  tous  les  abrcs 
de  son  vorg'ier  et  gardin,  lesquelx  dommaigcs  cy  dessus 
sont  exUmez  el  puent  monter  ù  la  somme  de  XXXVl  Frans. 

Fol.  122  R".  Huguenin  le  Maçon  de  Brusehes,  jur6,  dit 
que  Icsdits  gens  de  mondit  seigneur  le  Dnphin  lui  ont  prins 
et  cnmené  ung  jument  ou  bourg  de  Luxeul  ou  il  l'avoit  re- 
irait, estant  mondit  seigneur  le  Daphin  loigiez  audit  Luseul. 

Fol.  133  it".  Nicolas  Perdrissel  dudit  Bruscbcs,  aigé 
d'environ  XXX  ans,  juré,  dit  que  les  gens  de  mondit  sei- 
gneur le  Daphin  lui  ont  prins  et  emblez  ung  jument  qu'il 
avoit  retrait  ou  bourg  de  Luxeul,  lorsque  mondit  seigneur 
te  Dapliin  esloit  logiez  oudit  bourg  de  Luxeul. 

Fol.  123  V.  Pisot  l'Abelestrier,  demeurant  audit  Brus- 
ches,  eaigé  d'environ  L  ans '  .     .     .     . 

Item,  le  soir  que  mondit  seigneur  le  Daphin  fut  loigiei 
ou  bourg  de  Luxeul,  ses  gens  lui  prindrent  ung  jument  en 
valeur  de  VI  florins  d'or,  item,  lui  ont  gaslei  environ  VP 
gerbes  de  soigle. 


Fol.  fîh  U"     fiirardol  dndit  Brusclies,  aigc  d'environ 
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L  ans^  dit  par  sondit  serement  que  oudit  temps  les  gens  de 
mondit  seigneur  le  Daphio  lui  ont  fait  les  dommaiges  qui 

s'ensuignent  :  c'est  assavoir 

Item,  lui  prindrent  ou  bourg  de  Luxeul  ung  jument  et 
ung  pouloirï,  estant  mondit  seigneur  le  Daphin  Icngiez  au^ 
dit  Luxeul^  lui  ont  gastei  en  son  hoslel  IIU*  gerbes  de  soigle 
et  plusseurs  autres  dommaiges>  le  prindrent  et  rcnmenerent 
prisonnier  jusques  à  Montbelliart  et  le  rançonnèrent  de  IIII 
frans. 

Fol.  427.  Jehannote^  femme  Aubri  Frostefet^  ditoultre 
que  le  darrenier  jour  d'aoust  darrienement  passée  les  gens 
de  messire  Regnault  Duplessis^  lieutenant  du  seneschal 
d'ÂnjoU  prindrent  ledit  Haubri  son  mari^  et  Tenmenerent 
prisonnier  au  lieu  de  Damey^  ouquel  ilz  le  détiennent  encour 
prisonnier  avec  plusieurs  autres  habitans  de  la  terre  dudit 
Luxeul  qu'ilz  ont  prins  et  tiennent  prisonniers,  jusques  ad  ce 
qu'il  ledit  messire  Regnault  et  ses  complisses  auront  la 
somme  de  YIP  florins  d'our  pour  les  bestes  de  pluseurs  vil- 
laiges  de  la  terre  dudit  Luxeul,  que  les  gens  dudit  messire 
Regnaul  qui  sont  en  garnison  audit  Darney  vinrent  prendre 
es  villaiges  devant  ledit  Luxeul. 

Original  sur  papier  comprenant  un  volume  de  427  folios. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  dé  Dijon. 
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LXXVII 


BëxBLiBsion  pour  Jaquemin  Vadrolt,  homme  d*arme8  att 
service  de  Pierre  de  Breaé,  «eigneur  de  la  Varenne,  84né« 
ohal  de  Poitou. 


1445  Mars  (nout.  style) 


Charles^  etc.,  savoir»  etc.»  nous  avoir  reoeu  IHimble  sup* 
plicacion  de  nostre  amé»  Jaquemin  Vadroit,  natif  de  la  ville 
de  Roisy  ou  bailliage  de  Vermandois,  homme  d'armes»  set* 
viteur  de  nostre  amé  et  féal  chevalier»  conseiller  et  cham-* 
bellan»  le  sire  de  la  Yarenne»  seneschal  de  Poictou  (1)  con^ 
tenant  :  Que»  ung  an  a  ou  environ»  certains  compaignons  de 
guerre  se  transportèrent  et  coururent  au  Bac  à  Bery  (3)  en 
nostre  pays  de  Ghampaigne  sur  la  rivière  d'Aine  près 
Reims»  et  illec  trouvèrent  aucuns  marchans  et  autres  pas- 
sans  pays»  portans  et  menans  lesdis  marchans  plusieurs 
denrées  et  marchandises  ;  lesquel2  ilz  destrousserent  et  leur 
estèrent  ce  qu'ilz  avoient  ou  au  moins  ce  que  bon  leur  sem- 


(1)  Pierre  11  de  Breié,  sénéchal  de  Poitou  en  1440,  l'an  des  chels  de 
r«rmce  dirigée  contre  Metz,  cité  dans  Mathieu  d'Escouchy,  Edition  Beau* 
ooart,  I,  p.  S9. 

(î)  Berry  au  Bac,  Aisne,  arr.  de  Laon,  canton  de  Neuichatel,  sur  la 

rÎTière  d'Aisne,  presqn'cn  feoe  de  Sapigneones* 

us 
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bla,  à  laquelle  destrousse  ledit  suppliant  ne  fut  point,  1 
bien  avoil  este  d'accort  de  l'entreprinse  et  course  fere,  y 
avoit  ung  siea  varlet,  pour  lequel  il  print  sa  part  du  butin 
montant  à  huit  escuz  d'or  el  ung  franc  de  monnoye  ou  en- 
viron. A  l'occasion  de  laquelle  course  et  destrousse  et  au- 
tres csquclles  il  pourroit,  puis  deux  ans  ença  qu'il  a  conti- 
nuelment  suivy  la  guerre  en  noslre  service,  ou  autre  pour  lui 
avoir  esté,  ainsi  que  souventesfoiz  font  gens  de  guerre,  sur 
nosdiK  subgîetz  et  d'icelles  prins  butin  pour  soy  plus  bou- 
norablement  entretenir  en  nostredit  service,  ouquel  il  a  tous- 
jours  depuis  lesdiz  deux  ans  esté,  comme  dit  est,  et  encores 
est  en  ce  présent  voyage  que  avons  fait  par  deçà  la  rivière 
de  Meuse  el  mcsmomcnt  en  la  frontière  et  Val  de  Mcctz, 
soufflsamment  monté  et  armé  soubz  et  en  la  compaignie  de 
nostredit  conseiller  et  cbarobellan,  il  double  pour  le  temps 
avenir  justice  lui  cstrc  rigoureuse,  et  que  h  ceste  cause  on 
lui  voulsist  mectrc  empescliemcnt  en  corps  ou  en  biens  el 
le  contraindre  ou  vouloir  contraindre  à  fcrc  seul  et  pour  le 

I  tout  reslitucion  et  rcparacion  desdictes  courses  et  destrous- 
!,  qui  lui  seroit  chose  impossible,  et  oînçois  le  eonvlcn- 

I  droit  abst'ntcr  et  s'en  alcr  hors  de  noslre  royaume  en  totale 
desercion  ou  misérablement  finer  ses  jours  es  prisons,  C9- 
quelles  pour  ce  il  pourroit  csire  mis  et  détenu,  se  nostre 
grâce  ne  tut  estoit  sur  ce  impartie,  si  comme  il  dit  ;  en  mas 
humblement  requérant  que  en  faveur  desdiz  services  ainsi 
à  nous  par  lui  fâii  esquelz  il  a  grandement  frayé  du  sien, 
et  mesmement  que  en  tous  autres  cas  il  a  lousjours  esté  de 
bonne  vie,  renommée  et  honncste  conversacion,  sans  ooc- 
ques  avoir  esté  actaint  ou  convaincu  d'aucun  autre  villaïo 
cas,  blasme  ou  reprouchc,  il  nous  plaist  icelle  nostre  grâce 
lui  impartir,  en  lui  quictant,  rcmeclanl,  pardonnant  et  abo- 
lissant le  cas  et  crime  dessusdit  d'icelle  destrousse  ainsi 
faicte  que  dît  est  audit  Bac  A  Bery,  ensemble  tous  autre» 
cas,  crimes  etdclitz  en  quoy  il  seroit  ou  pourroit  eslre  en- 
couru envers  nous  el  justice  suivant  ladicte  guerre  pendant 
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et  depuis  lesdiz  deux  ans  à  eausc  desdictes  courses  ci  des- 
trousses par  lui  ou  autres  pour  lui  faictes,  comUoc  dit  est. 
Pourquoy 

Sait  la  rémission  adressée  an  bailli  de  Vermaodoîs. 

Donné  à  Nancey  en  Lorraine^  ou  mois  de  mars^  Tan  de 
grâce  mil  CCGC  XLUII  et  de  nostre  règne  le  XXIIP.     .     . 

Archives  NatUmales.   Trésor  des  Chartes.  Reg.  J  J  m, 
pièce  XXXVII, 
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Bdminion  pour  Henri,  bâtard  de  Gras»  homme  de  c^erre 
de  la  compagnie  de  Jean  Bavenel,  prëoëdemment  de  oelle 
de  Pierre  Aubert,  au  sujet  d'actes  de  violence  commis  à 
Bameru. 

1445  Atril 

Charles,  etc.,  savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir  nous 
avoir  receu  Tumble  supplicacion  de  Henry  bastard  de  Graz, 
iîatif  du  dyocese  de  Reims,  aagé  de  XXX  ans  ou  environ, 
homme  de  guerre  de  nostre  service,  à  présent  de  la  compai-^ 
gnie  de  nostre  bien  amé  Jehan  Ravenel  (4),  escuier,  capi-» 

(1)  Un  rdle  de  dépenses  du  4  novembre  1450  publié  au  tome  III  de  la 
ooatelle  Edition  de  Matbieu  d'Eseoueby,  p.  S78j  mentionne  un  Jean  de 
Rarwel,  arec  la  qualification  d*éeuyei*,  tmlet  tranchant  du  Roy,  et  de  là. 
garde  de  son  cvrps^  qui  noua  paraît  sMdentifier  arec  le  personnage  en 
qncaiion.  Ce  RaTenel  est  cité  dans  la  ehroniqne  de  Roenissboven  au  rang 
des  eapitaines  qui  prirent  leurs  quartiers  d*biyer  en  Âlsaoe  lors  de  l'cxpé-' 
dition  de  1444.  Voir  plus  loin  les  lettres  de  rémission  à  lui  oeiroyées. 
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,  laine  de  gens  de  guerre  en  iwllui,  contenant  :  Comme  depntt 
CÈ  (]u'il  s'est  peu  armer,  il  ni!  par  long  temps  exercé  le 
fcit  de  la  guerre  en  nostredit  service  cl  icellui  continué  cil 
la  compaignic  de  plusieurs  capitaines,  et  mesmemcnl  de 
Rerre  Aubert  {i  ),  escuier,  et  dudit  llaveneL  et  tant  sur  les 
champs,  sur  le  plat  pays  comme  en  garnisons  et  logcis  ou 
il  a  esté  et  s'est  trouvé,  a  vesquu  t  l'ordre  et  usaigc  que  par 
cy  devant  ont  eus  et  tenus  les  gens  de  guerre  des  compol- 
gnies  de  nostredit  service,  et  k  faultc  Je  paiement  de  gaigev 
et  de  souldcs  et  d'autres  provisions  de  vivre  a  esté,  conlraiol 
à  prendre  et  emporter  de  fait  vivres  et  vilailles  sur  les 
champs,  d'avoir  esté  A  plusieurs  courses  et  raençonnemens 
de  bestiaulx  et  du  biens,  A  raençonnemens  de  lieux  et  par- 
roisses  et  â  plusieurs  destrousses  de  gens,  de  pays  et  de  Ires- 
passans  pour  avoir  ses  neceessilez,  fournir  h  la  despence  de 
lui  et  de  ses  chevaulx  el  continuer  nostredit  service  comuie 
tes  autres  des  compaignies  ou  il  a  esté.  A  esté  aussi  en  fai- 
sant ces  choses  avccques  autres  h  faire  plusieurs  coursps  et 
pilleries  communes  devant  places  et  forteresses  el  en  plu- 
sieurs parroiascs  et  lieux;  et  entre  les  autres  a  esté  Ictlit 
eupplianl  à  certaine  prinse  faielc  par  ledit  Pierre  Auberlpar 
eschelle  de  la  ville  de  Clamccy.  à  certaine  course  faîetc  es 
forsbourgs  de  Monibart  et  h  autres,  et  avccques  ce  d'un 
gentil  homme  et  dumoisclle  de  l'ostcl  du  sieur  de  Ituensy. 
Et  oullre  ce,  uog  an  a  ou  environ,  lui  estant  en  ladictc  com- 
pai^nie  dudit  Pierre  Aubert  en  aucuns  logeiz  ou  pays  de 
Cbampaignc  en  venant  eu  nostredit  service,  en  l'armée  que 
QQStrc  très  chier  cl  Ires  amé  Tils  le  Daulphin  a  l'an  dcrraî- 


f<)  Aux  moiidc  Juillet  cl  d'aodl  H<i^,  Ticrre  Aubcrl  cl  troi*  nuira 
wpit(ines  dï  rouiiert  apparlenint  à  l'irmïc  du  liaupliiii,  nca 
dix  builuinu  cheraui,  pHrcnl  lnur  pMw^  lur  k-^lerret  d 
lia  Duiugogne  et  te  sigaylvrelil  pur  leur*  dépràtiliuiu.  (Voir  à  c*  tÂ/ât 
Viiuirucàun  pMidt  ilaiu  Mathieu  il'EKouclty,  ïAAiia  B«anciMirt, 
l.  lit,  p.  03.) 
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irpossé'menctS  et  Icnuc  es  marches  d'AImaigne,  ou  en 
ccilo  quo  avotis^fnit  tenir  dcvanl  Metz,  ait  esté  en  la  corn- 
paigiiie  île  plusieurs  oulres  courir  ou  quérir  leurs  vivres  cl 
neccessilcz  es  Icrrcs  du  sire  de  Til  (1)  et  de  Efart  seigneur 
du  Cliastelel,  et  aussi  devant  Romeru  (2)  oudil  pays  de 
Ghampaigne,  cl  ji  y  pri'ndrc  et  amener  vivres  et  bestiaulx  : 
Auquel  Heu  de  Itoinoru  soit  avenu  que  quatre  de  ses  rom- 
poignons  qui  devant  y  esloient  venu»,  (lesquelz  y  avoient 
calé  envoyez  pour  avoir  nouvelles  du  logetz  ou  clicmin  quo 
ceuts  de  la  grant  compaignie  tcnoteni,  et  dil  au  seigneur  du- 
dit  lieu  que  riens  ne  vouloicnt  de  lui)  eufsenl  esté  veuz  du 
guet  en  entrant  en  Inijiclc  ville,  lequel  eust  fait  hruit  sur 
iccllui,  et  feussenl  sailliz  œulx  de  la  rorteresse  et  en  eus- 
sent prins  les  deux  et  les  deux  autres  cliassez  jusques  h  la 
compagnie  ou  csloit  ledit  suppliant,  lequel  acompaigné 
d'autres  fcust  venu  au  boullcvert  de  ladite  forteresse,  l'eus- 
sent rompu  et  reseoux  l'un  desdîz  compaignons.  Eequelles 
choses  faisant  le  seigneur  dudit  lieu  lui  eust  tiré  d'un  trait 
do  cranequin  telement  qu'il  le  cuida  avoir  tué,  ce  n'cust  esté 
sa  bourse  et  sainlure  en  eusl  esté  en  dangier  et  advenlure, 
après  lequel  trait  ledit  baslurd  suppliant  indigné  d'iccllui, 
cl  estant  de  eliault  sang  tiré  d'un  autre  cranequin  sur  le  capi- 
taine dudit  lieu  ung  eop  dont  il  eust  féru  (élément  que  mort 
en  est  cnsuyc,  et  ec  fait  eussent  lui  et  les  autres  de  Indicte 
compaignie  prins  hommes  et  besliaulx  de  ladicte  place  pour 
ravoir  ledit  homme  ;  sur  quoy  leur  eusl  esté  dit  qu'ilz 
avoient  scurlé  de  nosircdil  ûlz,  par  quoy  délivrèrent  et  ren- 
dirent tout  ce  qui  pot  venir  à  congnoissance,  réservé  ung 
gentil  homme  dudit  sieur  de  Itomoru  «t  environ  X  ou  Xi 
besles  chevalines  qu'ilz  relindrent  jusques  à  ce  qu'ilz  eus- 


(I)  U  Til  dont  tli'sftil  doit  Hrr  Thll,  dép'  de  l'Aube,   nrr  de  On  ii 
Aube,  ciulua  du  Suul.iinri. 

\i)  n:)iii(.'rnpi,  AuW,  nrr  il'ArcisEur  AuIh,  ctirMicu  <tc  caoloo- 
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gcn(  Icurdit  homme.  Desquelles  choses  plaintPEt  tturvindrcnl 
ù  Troycs  «t  puur  occnsioii  d'icellcs  y  fut  leur  capilainc 
Arresté,  lequel  après,  bailla  et  délivra  ledit  bastiird  sitppitaol 
es  maÎDS  du  prcvost  diidît  lieu  comme  â  justice,  ouqucl  pre- 
Tost  il  Tut  en  faisant  riDrormacion  de&tliz  cas,  par  laquelle 
estoit  trouvé,  comme  l'en  dit,  qu'ilz  n'esloienl  veouz  audit 

I  Romeru  que  pour  y  faire  ou  porter  dommaige,  esté  et  res- 
Coui.  Et  combien  qu'il  n'ait  eslé  chef  ne  principal  entro- 

j  prenant  en  aucune  des  clrases  dessusdîctes,  ne  ait  esté  A 

I  boter  feux,  A  piller  églises  ne  A  autres  sacrilèges,  à  violenco 

I  de  femmes,  A  mcurdres  d'aguet  apensi^,  ne  h  autres  quo 
dessus  est  doctairé,  que  les  cas  dessusdiz  ayent  eslé  et  soient 
commis  aux  entreprises  de  ses  capitaines,  qu'il  y  estoit  coo- 
Iraint  A  estre  comme  les  autres  de  ta  compaignie,  que  ledit 
ordre  de  vivre  a  esté  commune  et  continuée  par  cy  devont 

'  es  coinpaignies  de  gens  de  guerre,  que  par  faulle  de  paye- 
ment de  gaiges  et  de  soldes  ilz  ont  esté  contrains  fere  et 
Continuer  Icsdiolps  courses,  pillcrics  et  ruençonnemens  pour 
eulx  tonir  en  nosiredit  service  et  le  continuer  ;  neanlmoins 
il  double  que  11  en  peusl  eslre  procédé  contre  lui  de  rigueur 

I  de  justice  et  qu'il  en  peust  cheoir  en  dangier  et  incoQve- 
uent  de  sa  personne,  et  que  jamais  ne  peust  eslre  seur  en 
oostredit  service  nées  villes  de  nostrc  royaume  retrait  de- 
dans icellui,  se  par  nous  ne  lui  estoit  sur  ce  pourveu  do 
nostrc  grâce  et  provision,  ainsi  qu'il  nous  a  fait  remonstrer* 
requérant  bumblement  iceulx-  Pour  ce  est  il  que  nous,  «i 
sur  ce  consideracion  et  à  co  que  l'entretenemenl  des  gens 

I  de  guerre  en  nostredit  service  de  par  cy  devant  a  esté  à  la 
Conservaciun  et  défense  de  nostrc  seigneurie,  qui  atouche  lo 
fait  de  la  chose  pubiicque  d'icelle,  à  quoy  nous,  nos  subgietz 
sont  raisonnablement  Icnuz  et  obligez,  ù  ce  que  ne  leur 
avons  pas  peu  pourvooir  de  gaiges  et  de  soldes,  comme  il 
appert,  &  la  relacion  qui  faicte  nou8  a  este  dudit  bastard 
suppliant  cl  des  services  qu'il  nous  a  faiz  en  noz  volages  ei 
armées  et  conlrc  ni>z  «dversaires  en  leur  frontière 
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Snit  la  rémiition  adretiie  aoz  baiKi  de  Verflwndoif ,  Anlent  et  Sealia. 

Donné  à  Nancey  en  Lorraine^  oa  mois  d'avril^  l'an  de 
grâce  mil  CCCC  XLV  et  de  noslre  r^ne  le  XXIIP.      .     . 

Archives  NationaleSj,  Trésor  des  Chartes.  Reg.  //  177^ 
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ixm 


Bëmiuion  pou^  PhiUppon  d'Aublgay  ayant  servi  soua  les 
ordrea  ôjx.  Qauphin  ^X  4a  Jean  de  BUnohefort. 


144»  Jirillet 


Charte»,  etc.>  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  receue 
Pumble-  sapplicacion  de  nostre  bien  amé,  Phelippon  d*Aubi« 
gny«  contenant  :  Qu'il  nous  a  long  temps  servy  ou  fait  de  nos 
guerres  à  rencontre  de  no£  anciens  ennemis  et  adversaires 
les  Anglois,  tant  ou  service  de  nostre  très  chier  et  Ires  amé 
fils,  le  Daulphin  de  Viennois,  ou  voyage  que  nostredit  filz  a 
nagueres  fait  ou  pays  d'Almaigne,  que  en  la  comçaignie  de 
nostre  bien  amé  escuier  d'escuierie,  Jehan  de  Blanchefort, 
el  autres  capitaines  et  chieb  de  guerre  estans  soubz  nous  et 
en  nostre  obéissance,  en  plusieurs  et  divers  sièges,  armées, 
raencontres,  lieux  et  voyages  contre  nosdiz  ennemis,  ou  il  a 
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nmployc  et  exposé  sa  personne  [wtir  nostmlit  Ecrvicc,  Pcn- 
(lanl  et  durant  lequel  temps  qu'il  a  continué  lesdictes  guer- 
res et  nostredit  service,  il  a  tenu  avec  lui  cumpaigoons  et 
gens  de  guerre,  lesquels  et  aussi  ledit  suppliant  avec  culs 
onl  vescu  sur  les  champs  et  sur  le  peuple  sang  riens  paier, 
et  pour  avoir  vivres,  chevauU,  harnoiz  et  autres  liabille- 
mcns  de  guerre  lesdjz  suppUnnl  et  gens  de  guerre  eslans 
Boubz  lui  ont  raençonné  plusieurs  noz  subgietz,  et  quant  ilz 
ne  vouloicDt  bailler  vivres  ou  autres  choses  à  eulx  necces-  , 
saircs,  les  onl  prins  et  raengonnez,  et  fait  et  souffry  praudre 
et  prins  beufs,  vaches,  brebiz,  moulons,  ohevauli,  juniens 
et  autres  bestes,  or,  argent,  vaisselle  tant  d'argent  que 
d'estaing,  couru,  fait  et  soulTry  courir  foires,  marchés, 
a  guelé  chemins  et  deslroussé  toutes  manières  de  gens  du 
quelque  estât  qu'ilz  Teussent,  leur  osié  leurs  clievaulx,  or, 
argent  et  autres  biens  qu' ilz  avoient  avccques  eulï,  iceulx 
raençonné,  fait  âner  et  composer  ù  grosses  sommes  de  de- 
niers et  autres  raençons,  butiné  et  prins  part  esdictes  dea- 
trousscs  et  raençons  que  faisoient  et  commecloient  ses  com- 
paignons  et  varlelz  de  guerre  et  autres,  fait  et  souflert 
faire  pluseurs  autres  piUeries,  roberies,  raençonnemens  et 
autres  crimes  et  delilz  dont  il  ne  porroit  faire  salisfacion  ne  - 
amende.  Lequel  suppliant  s'est  retrait  de  la  guerre,  etaeo- 
tencion  de  vivre  paisiblement  et  s'appliequer  ù  faire  labou- 
rer et  à  autre  chose,  mais  il  double  que  ou  temps  aronîr 
l'en  voulsisl,  à  l'occosioa  des  clioses  dessusdicled  adreoucs 
et  commises  durant  ledit  tempe  qu'il  a  suivy  noz  guerres, 
procéder  contre  lui  par  rigueur  de  justice  et  la  punir  oorpo-  ' 
rclnienl,  se  noslre  grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoicnt  sur 
ce  imparties  ;  humblement  requérant  que,  actendu  que  du- 
rant lesdicles  guerres  il  n'a  eu  de  nous  chose  dont  il  M 
peust  entretenir  en  noslre  service  et  sujx  Icsdictes  guerres, 
qu'il  nous  a  tousjours  servy  ou  fait  de  noadicLcs  guerres  el 
exposé  son  corps  pour  nostredit  service,  que  ce  qu'il  a  prins 
a  eslé  iKiur  vivre  el  soy  monter  el  boiiiller  à  nous  servir. 
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il  nous  plaise  sur  oe  lui  eslargir  nosdicto  grâce  et  miseri* 
corde.  Pour  ce , 

Snil  la  rémission  adressée  an  bailli  de  Berry. 

Donné  &  Serry  lez  Cliaaions,  ou  mois  de  juillet^  l'an  de 
grâce  mil  GCCC  quarante  et  cinq  et  de  nostre  règne  le 

xxnr.  . 

•  m 
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LXIX 


Rémission  pour  Jaqnotin  la  Oâmiis,  swohar  à  Ut  solde  do  la 

▼llle  de  Mets  contre  le  Roi. 


1445  Novembre 


Charles^  etc.^  savoir  faisons^  etc.,  nous  avoir  receu  l'um^ 
ble  supplicacion  de  Jaquotin  le  Camus^  natif  de  nostre  ville 
et  cité  de  Tournay^  à  présent  détenu  prisonnier  es  prisons 
de  ladicte  ville  par  les  prevost  et  jurez  d'icclle^  contenant  : 
Que  certain  temps  devant  le  voyage  par  nous  nagueres  fait 
es  fins  et  mectes  de  nostre  royaume^  oultre  et  sur  les  riviè- 
res de  Meuze  et  Meselle^  pour  aucunes  causes,  et  mesmement 
pour  mener  et  faire  guerre  aux  ville,  cité,  cbasteaulx,  pla- 
ces et  seigneuries  de  Metz  et  aux  habitans  et  subgietzd*icelle. 
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ledit  suppliant^  qui  estoit  archier  de  nostre  sereinent  en  la* 
dicte  ville  de  Tournay^se  mist  et  acompaigna  avecques  au* 
cuns  compaignons  de  guerre  de  la  duchié  de  Luxembourg 
qui  lors  menoient  et  faisoient  guerre  aux  Almans^  et  pour 
estre  en  {celle  guerre  s'en  ala  avec  eulx.  Et  depuis  par  leur 
ennortement  et  mauvaiz  conseil  s'en  ala  en  la  cité  de  Metz 
en  laquelle  il  a  esté  et  s'est  tousjours  tenu^  souldoyer  et  à 
leurs  gaiges  à  rencontre  de  nous  et  de  noz  gens  pendant  et 
durant  ladicte  guerre^  en  les  portant^  favorisant  et  souste- 
nant  à  son  povoir  tant  en  armée  que  autrement.  A  l'occa- 
sion duquel  cas  qui  est  crime  de  leze  magesté  et  par  le 
moyen  duquel  il  a  forfait  et  confisqué  envers  nous  corps  et 
biens^  ledit  suppliant^  lequel  est  ainsi  détenu  prisonnier  es 
prisons  dessusdictes>  comme  dit  est^  par  les  prevost  et  jurez 
dessusdiz  d'icelle  nostre  vilie^  doubte  rigueur  de  justice^ 
et  que  à  ceste  cause  lui  convenist  illec  misérablement  finer 
ses  jours^  se  nostre  grâce  ne  lui  estoit  sur  ce  piteablement 
eslargie 

Sait  là  rémiAsion  adressée  «a  bsUU  de  Tonriiay. 

Donné  à  Razilly  lez  Chinon^  ou  mois  de  novembre^  Taa 
de  grâce  mil  GGGG  XLY  et  de  nostre  règne  le  XXUIP. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Beg^  JJ  177» 
pièce  CIX. 


ttémlBslon  pour  Charles  de  Tareime8,ëcu7er,  de  la  compa- 
gale  ûa  •Qtgneur  d*Orval  Ion  de  l'expëdltlon  d'Aile  magne, 
au  aojet  de  rixe  et  meurtre, 


Charles,  elc,  savoir  Taisons,  etc.,  nous  avoir  receu 
l'umlile  aupplicacion  de  Charles  de  Varetmcs,  cscuier,  nagé 
àe  vint  trois  ans  ou  environ,  contenant  ;  Que  ou  mois  de  sep- 
tembre mit  inrXLIlIl  ledit  suppliant  et  Jehan  Es^rin,  son 
cousin  germain,  estans  ou  pais  d'Almuignc  en  la  eompaignic 
de  nostre  chier  et  amé  cousin,  le  sire  d'Orval,  ou  voyage 
qui  derrenieremenl  a  esté  fait  oudil  pais  d'Almaigne,  nostre- 
clit  cousin  et  sa  compaignie  logiez  en  une  ville  dudit  paîs 
nommée  en  françoîs  le  petit  ngue,  ledit  suppliant  et  ledit 
Esgrin  furent  logiez  ensemble  en  ladicle  ville,  en  la  maison 
d'un  homme  d*ioellc  nommé  en  aiment  Agucz,  lequel  estoit 
charpentier.  El  soit  ainsi  que  noslredït  cousin  et  sadiclc 
compaignie  estans  ainsi  logiez  en  icelle  ville,  ung  nommé 
Philippon  de  itodès  de  ladicle  compaignie,  pour  ce  qu'il  se 
oongnoissoit  h  prendre  places  [mr  eschielles,  et  qu'il  ne  po- 
voit  avoir  ne  faire  ei'chiclles  sans  aide  de  cbarpcnlier,  re- 
quisi  à  nostredit  cousin  qu'il  lui  feist  avoir  ung  i-harpcnlier, 
car  aulrcmcul  il  ne  povoit  faire  ses  eschielles  et  habille- 
mens  qu'il  vouloit  faire,  et  alors  iccitui  noBtrc  cousin  eom- 
nianda  audit  suppliant  et  Esgrin  son  cousin  qu'ilz  baillassent 
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oudit  Philippon  leur  hostc  pour  aidier  à  faire  aucuns  Imbil* 
Icmens  que  lui  faloil  faire,  ce  que  lesdits  Charles  et  Esgrin 
firent  voulentiers.  Et  ce  pendant  que  ledit  charpentier  be- 
songnoit  avecques  ledit  Philippon,  furent  prinses,  comme 
Ten  disoit,  deux  robes  de  violet  en  l'ostel  dudit  charpentier^ 
lesquelles  estoient  à  lui  et  à  sa  femme,  laquelle,  si  test 
qu'elle  s'en  apparceut.  elle  le  courut  dire  à  son  mary  oudit 
logeiz  dudit  Philippon  de  Rodés,  et  incontinant  ledit  char- 
pentier laissa  la  besongnc  dudit  Philippon  et  s'en  viol  en 
son  hostel  acompaigné  dudit  Philippon  pour  faire  ausdiz 
Charles  et  Esgrin  la  complainte  de  sa  perte,  lesquclz  ilz 
trouvèrent  en  son  hostel,  leur  logeiz,  comme  dit  est.  Et 
adonc  fist  dire  ledit  charpentier  audiz  suppliant  et  Esgrin 
par  ung  truchement  comment  on  lui  avoit  prins  deux  robes 
de  violet,  de  quoy  il  en  avoit  une  pour  lui  et  l'autre  pour 
sa  femme,  lesquelz  lui  respondirent  qu'ilz  en  estoient  bien 
merriz  et  qu'ilz  ne  savoient  qui  ce  avoit  fait,  et  que  du  com* 
mancement  qu'ilz  logèrent  en  son  hostel,  qui  lui  baillèrent 
de  trois  chambres  qui  y  estoient  Tune  fermant  à  clef  en  la* 
quelle  ilz  ne  aloient  ne  ne  venoient,  ne  varleli^  ne  paige 
qu'ilz  eussent,  et  pour  le  supporter  couchoit  lui  et  sa  femme 
en  bon  lict,  et  couchoient  en  la  paille,  et  qu'ilz  ne  Tendu- 
reroient  plus,  et  que  doresenavant  ilz  coucheroieat  comme 
lui,  et  ses  biens  auroient  devers  eulx,  afin  qu'il  ne  perdial 
plus  riens  qu'ilz  ne  sceussent  comment,  et  ce  qu'ilz  loi 
avoient  souffert  ce  n'estoit  que  de  leur  grâce,  en  tant  que 
les  autres  de  ladicte  compaignie  et  garnison  estant  en  icelie 
ville  ne  laissoient  riens  à  leur  hoste  Et  sur  ce  print  les 
parolles  ledit  Philippon  en  disant  que  c'estoit  mal  fait  et 
qu'ilz  fcroient  que  folz  s'ilz  prenoient  riens  du  sien^  et  qu'iU 
s'en  donnassent  bien  garde  comment  ilz  feroient^  et  qu'ilz 
n'avoient  si  bon  cheval  qu'il  n'y  en  courust  veuque  nostre* 
dit  cousin  le  s' d'Orval  lui  avoit  baillé.  Â  quoy  respondirent 
lesdiz  suppliant  et  Esgrin  qu'il  entreprenoit  les  paroles 
trop  haultes  et  qu'il  n'en  avoit  que  faire,  veu  qu'ilz  n'entre- 
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(ifenftiént  riens  sur  (ui  el  qu'il  s'on  nvoit  bean  pnssfr  ;  le- 
quel PIiîllp|)on  resiiondi  qiio  jiour  eulx  il  n't-n  laisscroit  ja 
6  parler  et  que  Ainsi  n'yroit  il  pas.  et  ledit  suppliant  lui 
(lisl  qu'il  s'en  nUpl  bien  losl  ù  liKir  logetz  et  qu'il  tjc  lea 
Diruast  plus  i)c  pai-oles  ou  uulremcnl  il^Ie  feroit  merry  et 
qu'il  n'y  arresbst  plus.  Dont  ledit  l'Iillippon  corninaiii,^  A 
Soubrire  el  serouer  la  teste  en  disant  que'  bien  pny  le  crain- 
giioii.  lequel  supplianl  voyant  que  ledit  Pliilippon  se  moc- 
quoit  de  lui,  comme  il  lui  seinbtoilj  lira  une  dague  qu'il 
avoit  et  vint  vers  icellui  Pliilippon,  et  lui  cuida  donner  de 
ladite  dngue  cl  lui  en  eusl  donné,  se  n'eust  esté  ledit  Esprin 
qui  se  mist  au  devant,  et  en  ec  debnt  et  que  ou  les  depar- 
loH,  plusenrs  oultrageuses  paroles  se  disoient  d'un  rouslé 
el  d'autre.  El  après  se  départit  Inlit  Pliilippon  en  disnnt 
qu'il  en  y  auroil  de  merriz,  et  dcmourcrent  Icsdti  suppliunt, 
Esgrin  el  plusieui's  autres  devant  leur  logeiz,  et  pour  Ics- 
dicles  paroles  que  ledit  Pbilippuu  avoit  dictes,  icellui  sup- 
pliant csmeu  et  eourroucic  ata  lanlosl  prendre  ung  cspieu 
qui  e»toit  appuyé  à  la  porte  de  son  lof^eiz  et  s'en  sailly  de- 
hors en  lu  rue.  Et  lùnsi  qu'il  suilloit  liors.  ung  nommé  le 
Bourcdebieu,  armé  d'un  Jacques  cl  une  cspéc  scintc 
comment  â  prendre  parulks  pour  ledit  Pliilippon  on  le 
sousienniit,  disant  que  c'cstoil  malfait  et  que  ledit  Pliilip- 
pon estoit  bien  Iiommc  de  bien,  et  que  à  grant  peine  se 
laisseruit  il  oullnii^^er  ainsi  qu'il  ne  s'en  venjnst,  lequel 
suppliant  esmcu,  comme  dit  est,  dist  audit  Bourcdebieu  : 
T'en  fault  il  parler,  se  tu  no  l'en  voiz  bientost  d'icy,  je  te 
donneray  de  eest  espieu  que  je  lien  sur  la  leste  el  l'en  va 
bienlosl.  Lequel  Bourcdebieu  se  remua  environ  deux  toises 
ou  trois  de  là  en  parlant  tousjours  et  disant  qu'il  ne  s'en 
iroil  point  de  \ii  ou  il  estoit,  et  qu'il  n'en  laisseroit  jà  à  parler, 
vt  que  lui  cl  ledit  Philippon  logoyciit  ensemble  et  pour  ce 
en  parleroil.  Lequel  suppliant  se  esmcut  k  aler  contre  ledit 
Bourcdebieu  pour  le  Trapper.  lequel  Bourcdebieu  tourna  le 
doz  pour  fouyr,  et  ledit  suppliant  fuigny  d'nler  après,  et 
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toutcsvoyes  il  ne  le  suivit  point  pour  ceste  foiz,  et  quatit 
ledit  Bourcdebieu  fut  tourné  et  vit  que  ledit  suppliant  ne  lo 
suivoit  point,  il  tourna  le  visaige  contre  icellui  suppliant^ 
en  disant  tousjours  parolles  agressans  et  actaignans  conune 
dessus.  Lequel  suppliant  ainsi  esmeu>  comme  dit  est»  com- 
mança  à  dire  en  alant  contre  ledit  Bourc  :  Truant,  en  par* 
leras  tu  roeshuy.  Lequel  Bourc  tourna  le  doz,  comme  s'il 
s'en  voulsisl  fouyr  et  ledit  suppliant  le  poursuit  et  le  frappa 
du  manche  dudit  espieu  qu'il  tenoit  en  sa  main  sur  la  teste 
ung  coup,  duquel  cop  ilz  tumberent  tous  deux  à  terre^  et  se 
releva  incontinant  ledit  suppliant,  et  ledit  Bourg  fut  relevé  et 
enmené  ou  iogeiz  de  Raymonnet  Ducbastel  que  on  disoil 
estre  son  onclej  et  la  nuyt  ensuivant  icellui  Bourg  par 
faulte  d'appareil,  bon  gouvernement  ou  autrement  ala  de 
vie  à  trespassement.  Pour  occasion  duquel  cas  ...     . 

Sait  la  rémittioii  âdretiée  au  sénéclial  de  Poitou  et  aux  baiUiadeBerrf 
et  de  S'  Pierre  le  lioutier. 

Donné  h  Cbinon,  ou  mois  de  janvier.  Tan  de  grâce  mil 
GCGG  XLY  et  de  nostre  règne  le  XXIIIP. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  //I77j 
pièce  VI^XTII. 
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uxxn 


Réuistiôzi   pour   Aiéxâxidi^   le  Oaxnbler,  palefrenier  d# 
(Hiu'waln  d*Orenilaalx«  seigneur  de  BiUllèul. 


1446  Hm  (nonT.  style) 


Charles^  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  receu  l'um' 
ble  supplicacion  de  Alixandre  le  Gambier,  natif  de  Han 
l'Abbaye  près  d'Ayre  en  Artois,  jeune  eompaignon  de  l'aage 
de  XXVIII  ans  ou  environ,  serviteur  et  palefrenier  du  sire 
de  Bailleul,  contenant  :  Que,  quant  la  place  de  Montbeliart 
fut  derreuierement  par  nostre  ordonnance  et  commandement 
mise  es  mains  dé  nostre  très  cbier  et  amé  cousin,  le  conte 
de  Saint  Pol,  ledit  sire  de  Bailleul  et  deux  de  ses  enfans 
avec  certain  nombre  de  gens  y  alerent,  et  en  eulx  en  retour- 
nant dudit  Montbeliart  se  logierent  vers  Mazieres  sur  Meuze 
en  ung  villaige  appelle  Poys,  et  eulx  eslans  ainsi  logiez 
oudit  villaige^  fist  ledit  suppliant  batre  certaine  quantité 
d'avoine  pour  les  chevaulx  dudit  sire  de  Bailleul,  de  ses 
enfans  et  de  leurs  gens,  et  icelle  avoine  ainsi  batue  corn-» 
mança  ledit  suppliant  à  la  livrer  et  bailler  aux  varletz  et 
pages  qui  gouvemoient  les  chevaulx  desdiz  sire  de  Bailleulj 
de  ses  enfans  et  de  leursdiz  gens,  ainsi  qu'il  avoit  acous^ 
tumé,  et  entre  autres  en  bailla  et  livra  à  ung  appelle  Pero* 
tin  Lamberel>  serviteur  de  Jaootin  de  Berlin,  escoier^  estant 


(les  gens  dudit  sire  de  Baillcul  fa  liYrùc  qui  raîllotl  pourM 
iliz  clicvaulx    ....  .... 

Rixe  et  meurire. 

RâtniBsion  adr«uée  ani  bnitli  ■!«  VermsnduU  cl  prcvAt  de  BeouqnMoe. 

Donné  ù  Chinon,  ou  mois  de  mars,  l'an  de  grâce  mil 
CGCC  XLV  et  de  uosUe  legne  le  XXIUl'. 

Archives  Naiiomles.  Trésor  dts  Chartes.  Heij.  JJ  177, 
pièce  VUI"IL 


TiXXXTTT 


.   pour   Oalehaut   de   Noyers,   éau7«i-,   qui  ftiratt 
prl»  part  aux  ezpéditiaus  de  Tsrlaa  ( 


i446  Avril  (nonv.  style) 


Cliurics,  Ole,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  receu  l'um- 
ble  supplieiicion  de  Galehaut  do  Noyers,  escnier,  natif  da 
pais  de  Picardie,  contenant  :  Que  par  long  lemps  il  nous  a 
«ervy  ou  fait  de  noz  guerres  h  rencontre  des  Anglois  oox  ] 
anciens  ennemys  et  adversaires  en  ia  uompaignie  de  plu- 
sieurs noz  cliietz  et  eapitaînes  de  guerre,  cl  esté  en  plusieurs 
voyages,  sièges  eliirmiïes,  eommeaux  sièges  de  Monlvreau, 
Menulx,  Crail  et  Pontoisc,  et  es  voia^cs  de  'fartas  t-t  Aimai- 


gae  (i  ).  ou  il  nous  a  scrvy  de  tout  son  povoir,  rt  en  ce  faisant 
a  tenu  les  cliamps  uvecqucs  les  autres  gens  de  guerre,  ou  il  a 
vesquu  sur  noï  pays  et  subgiez,  iceulx  avecquca  leurs 
bien^,  bestial  et  autres  choses  prins  et  raençonnez,  buttiz  et 
navrez,  et  fait  plusieurs  courses  sur  nosdiz  pais  et  subgiez, 
en  traversant  et  aucunes  fois  espiant  les  chemins  pour  tcou- 
ver  et  raenconlrer  les  marchans  venans  et  alaus  aux  foires 
et  marcliie^  et  autres  gens,  dont  il  a  ealé  par  plusieurs  et 
diverses  foij  à  en  deslrousse».  balre  et  navrez  m  conimec- 
tant  et  perpétrant  en  ce  faisant  plusieurs  et  divers  crimes, 
deliï.  excès  et  malufices,  dcsquelï  ledit  suppliant  ne  sauroit 
et  ne  poiirroit  bailler  lu  declaracion  au  vray,  ne  aussi  en 
faire  salisfiicion.  Et  d'îcaulx  cas  iccUui  suppliant  dit  par 
nous  avoir  esté  octroyé  abolicion  générale  à  cesdiz  gens  de 
guerre,  neanlmoins  icellui  suppliant,  pour  ce  que  d'icelle 
abolicion  ne  sauroit  faire  obstencion,  double  cslrc  ou  temps 
Avenir  approuché  et  conlrainct  par  justice  desdiz  cas  ou 
d'aueun  d'icculs,  et  que  à  ces  causes  l'en  puisse  ou  vueîlle 
l'en  contre  lui  rigoureusemenl  procéder,  se  noslre  grâce  et 
miséricorde  ue  lui  estoient  par  nous  sur  ce  impartiz.     . 

•  Suit  II  rJniUiiun  î*iJi'vsséi;  au  Parltincnl,  prdiAl  de  ParU,  batllii  d* 
Vn-muniloii.  Svut.  eic. 

Donn(5  ù  (Jliinon,  ou  mois  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  CCCC 
XLV  cl  de  nostrc  règne  le  XXIIII"  avant  Masques. 

Archwes  Nationalei.  Trésor  lies  Charles.  Itag.  JJ  477, 
pike  IX^ni. 


(liCharlM  Vit  ptU  d'auaul  U  plaça  de  Monlnvau  le  10  oclobni  HIT, 
•rlln  d«  UcnaR  fui  colïtôe  nu  nigU  d'aufit  1 439  ;  Crcil  aa  reudil  le  34 
juin  un  peu  de  temp*  aprci  tun  iavetliitcment,  lusii  rontoiie,  Mtiégé 
Ait  1«  cuiunirDcemBnt  ilr  juin  l'i'it,  oppuia  une  r^islance  iipiniJIre  qui 
■e  praludgri  Jutqu'au  90  teptrnibrii,  el  le  roi  de  Praueo  y  entra  pur  ta 
bc<è<,4ie  de  mime  >ii>-à  Slunli-rrau  (l'allrt  dr  ririii'Me.  Iliii.  de  ChtiFUê 

rn,  I  ll.p  3I1Î,  4J11 
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LXXXIV 


Béttlsslon  ponr  ^eau  de  :ËtaTêzi6l,   éduyer»  au  uoS^t  àiê 
déaordTM  oomxnls  en  Ohampagne  et  Laonnois  par  dea 

géJBM  de  gvtàxre  dont  il  avait  la  charge* 

i 


1446  AtrU  (nouv.  style) 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  receii  roni'- 
ble  supplieacron  de  nostre  bien  amé  panétier,  Jehan  de  Rave- 
nel,  escuier,  contenant  :  Que  des  son  jeune  aage  il  se  mis!  à 
suivir  les  armes  et  commança  à  nous  servir  ou  Tait  de  noz 
guerres,  ou  il  a  tousjours  depuis  bien  et  grandement  conti- 
nué et  y  employé  son  temps  bien  et  vaillamment  en  plu- 
sieurs et  divers  voiages  et  armées,  sans  avoir  tenu  autre 
parti  que  le  nostre^  tant  es  sièges  de  Meauh,  Pontoise^  et 
aussi  ou  voyage  que  derrenicrement  a  fait  nostre  très  ehîer 
et  très  amé  ainsné  filz  le  Daulphin  de  Viennois  ou  pais 
d'Almaigne,  que  ailleurs,  ou  lia  moult  despendu  du  sien^et 
tellement  que  à  l'occasion  de  la  libéralité  et  biensfaiz  qu'il 
a  continuez  fl  gens  de  guerre,  plusieurs  se  sont  mis  soubz 
lui  en  nostredit  service,  et  ieeulx  a  enlrctcnuz  h  son  povoir 
en  icellui  au  mieulx  qu'il  a  peu.  Lesquelz  toutesvoyes,  pour 
ce  qu'il  n'avoit  pas  bien  de  quoy  les  entretenir,  considéré 
que  plusieurs  capitaines  et  gens  de  guerre  eulx^disaos 
estre  h  nous  tenoient  les  champs  en.  diverses  parties  de 
nostre  royaume  ou  ilz  faisoient  divers  mautx  et  dommaiges. 
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il  se  mist  sur  les  champs  comme  autres  et  par  culx  souffert 
faire  sur  nostre  peuple  et  subgiez  es  pays  de  Champaigne, 
Laonnoys  et  autre  part^  maulx^  dommaiges^  pilleriès^  robe- 
ries,  larrccins,  meurtres,  ravisscmete  de  femmes,  sacrilei^ 
ges,  raenconnemens  de  gens  et  de  bestial^  et  vescu  sur  les 
champs  comme  gens  d'armes  ont  acoustumé  de  faire,  avec- 
ques  autres  deliz  et  maléfices,  desquelz  bonnement  declara- 
cion  ne  restitucion  ne  sauroit  estre  faicte,  et  des  biens  qui 
d'icéllcs  destrousseâ  qui  par  lui  et  sesdicted  gens  ont  edté 
faictes  sur  nosdiz  subgiez  il  a  applicqué  ce  qu'il  a  peu  &  soy 
et  à  son  proufit  pour  entretenir  iceulx  gens  de  guerre  cstans 
soubz  lui.  Toutesvoyes  de  présent  qu'il  a  désir  et  voulenté 
de  nous  servir  et  delaissier  du  tout  lesdictes  pilleries,  sans 
plus  les  continuer  et  souffrir  faire  bu  commectre  par  au- 
.  cuns  cstans  soubz  lui,  il  doubtc  que  ou  temps  avenir  au- 
cuns noz  gens  de  justice  au  pourchaz  et  poursuite  d'autres 
en  veulent  contre  lui  faire  quelque  poursuite,  et  à  celle 
cause  le  molester  et  travailler  en  corps  et  en  biens,  se  noz 
grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoient  sur  ce  imparties,  ^i 
comme  il  dit;  humblement  requérant  que  nous  ayans  regard 
à  sesdiz  services,  et  aussi  que  oe  lui  avons  fait  paiement  ou 
bienfait  de  gaiges  ou  souldes  dont  il  peust  bonnement  en- 
tretenir les  grans  fraiz  et  despenses  qu'il  a  soustenuz  tant 
pour  lui  que  pour  sesdiz  gens  estans  soubz  lui,  en  chevaulx 
et  barnoiz  et  autres  choses,  parquoy  il  a  esté  contrainl  de 
fere  et  souffrir  faire  lesdiz  maulx,  dommaiges  et  autres 
inalefioes  dcssusdiz,  nous  lui  vueillons  impartir  nosdicte 

grâce  et  miséricorde 

•     •     •••>■•••••••>••• 

Sait  la  rémission  adressée  au  bailli  de  Vermandois. 

Donné  à  Chinon,  ou  miois  d'avril.  Tan  de  grâce  mil  CCCC 
^  quarante  et  cinq  et  de  nostre  i*egne  le  XXIIir,  avant  Pasques  * 

Archives  Natwndes.  Trésor  des  Chartes,  Reg.  JJ  178, 
pièce  LVIII. 
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*     LXXXV 


Bdxniasioii  pour  Jean  Tesen,  pi^éient  à  la  letrée  du  àïégé 
d*Orléan8  et  à  la  fir««rre  d'Allemagne. 


1446  Ayril  (nonY.  style) 


Charles,  etc.>  savoir  faisons^  etc.^  noQs  avoir  receue 
rttmble  suppIicacioD  de  Jehan  Tesen^  natif  du  lieu  de  Saint 
Teiere  ou  pais  de  Rouergue^  contenant  :  Que  tout  son  temps 
il  s'est  mis  à  suir  les  armes>  tousjours  tenant  nostre  party 
sans  aucune  variacion^  et  nous  a  grandement  et  loyaument 
servy  en  plusieurs  voiages  et  armées  et  soubs  divers  de 
noz  capitaines^  tant  à  lever  le  siège  d'Orléans^  et  aussi  oa 
voiage  et  armée  que  nostre  très  chier  et  très  amé  aiosné 
filz  le  Daulphin  de  Yiennoys  a  fait  en  Alemaigne^  et  ailleors  ; 
en  quoy  faisant  il  a  grandement  despendu  du  sien^  et  pen- 
dant lequel  temps  qu'il  a  ainsi  OKcercé  le  bit  de  la  guerre 
et  tenu  les  champs  en  nostre  royaume,  il  a  esté  en  plusieurs 
courses^  où  grandes  pilleries,  roberies,  larrecins,  destrous- 
ses^  raençonnemens  de  gens  et  de  bestial  ont  esté  faictes, 
entre  lesquelz  en  voulant  aler  oudit  voiaige  d*Almaigne« 
lui  estant  au  lieu  de  Saint  Pons  de  Thomieres^  print  deux 
chevaulx  qui  appartenoient  à  deux  moines  et  iceulx  mena 
oudit  voiage  en  nostredit  service,  avecques  autres  maulx  et 
dommaiges,  dont  reslitucion  et  declaracion  ne  pournrient 
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estre  faiz^  vesquu  8ur  les  champs,  ainsi  comme  autres  gens 
de  guerre  ont  acousturoé  de  fere,  autrement  il  ne  se  feust 
peu  entretenir  en  nostredit  service,  pour  ce  qu'il  en  a  eu 
très  peu  de  gaiges  ou  souldes  de^nous.  Toutesvoyes,  com- 
bien que  il  ait,  comme  dit  est,  tousjours  tenu  nostredit 
party,  et  ait  voulenté  de  doresenavant  amender  sa  vie  et 
délaisser  telles  pilleries  et  roberies,  il  doubte  ou  temps 
avenir  rigueur  de  justice  lui  estre  fhicte,  par  quoy  il  n^ose- 
roit  soy  tenir  doresenavant  sceurement  en  nostredit  royaume, 
se  noz  grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoient  impartiz,  hum- 
blement requérant  que,  actendu  sesdiz  services,  peines  et 
travaulx  qu'il  a  euz  à  l'occasion  d'iceulx,  nous  lui  vucil- 
Ions  impartir  nosdicte  grâce  et  miséricorde.  Pour  ce    .     . 

BémiMion  êârtuie  aux  téoéobal  de  Roiergue  et  iMûUi  det  llMiUgnet 
d'AsTergne. 

Donné  à  Cbinoo,  ou  nois  d'avril.  Tan  de  graoç  mil  OCGG 
quarante  et  cinq  et  de  nostre  règne  le  XXUII%  avant  Pas* 
ques. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes,  Reg.  //  178, 
pièce  LXXXV. 
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J^ZXXVI 


BémisBion  en  fàveug?  <!•  Maoé  Ohevrier  pour  lo  meurtre 
d'un  meunier  à  S'^  Solange  en  Berry. 


1446  Avril 


Charles^  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  savoir  fai- 
sons à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  receuc  l'umble 
supplicacîon  de  Macé  Chevrier,  natif  de  la  perroisse  de  Coy, 
en  nostre  païs  de  Berry,  contenant  :  Que  des  le  commenee- 
ment  de  sa  jeunesse  il  se  mist  à  suyr  et  fréquenter  la  guerre, 
et  bien  XXV  ans  a  ou  environ,  lui  estant  lors  en  garnison 
au  lieu  de  Baugy  (1)  en  nostredit  païs  de  Berry  soubs  ung 
appelle  Brisson,  à  ce  temps  capitaine  de  gens  d'armes  et  de 
trait,  vint  nouvelles  audit  capitaine  que  les  Borguignons  lors 
noz  ennemis  et  faisans  guerre  en  nostredit  païs  de  Berry 
aloient  courir  devant  nostre  ville  de  Bourges.  Pour  laquelle 
cause  et  tantost  après  il  fist  babillier  certain  nombre  de  ses 
gens  pour  aler  ruer  jus  iceulx  Bourguignons,  lesquels  in- 
continant  montèrent  à  cheval  et  alerent  eulx  embuscher 
entre  les  Ez  (2)  et  Bourges  pour  illec  actendre  lesdiz  Bourgui* 
gnons  et  y  furent  Tespace  de  trois  heures,  et  quant  ilz  vi- 
rent qu'ilz  ne  venoient  point  et  qu'il  estoit  temps  de  repais- 


(1)  Baugy,  Cher,  arr.  de  Bourges,  chef-lieu  de  canton. 

(2)  Ail  d'Angillon  (les)  Cher,  arr.  de  Bourges,  chef-lieu  de  canton. 


r0jf«rft,ebcvau)x,  se  pnrlirenl  1)1:  leurdiclc  embusctie  ri 
nlcrt'iU  passer  pur  le  villnigc  de  Sainte  Sulcnge  {i).  ouqucl 
vlll.ii^c  voulorcnt  ri;{KiisIrc  leursdJz  tihevnulx.  Et  quant  1I7. 
furi'iit  illL'i;  nrrivez.  lejlil  hujjpliitnt  qui  csloît  tiic»  jeuueiiisl 
h  ung  numriié  inuislni  Jeli'in  :  PnsMtns  oullrc  el  alons  tout 
droit  au  molio  duiJit  lieu  ili»  SiûnW  Solmgii  pour  ilk-c  rcpais- 
tre,  pour  ce  qu'il  lui  scinbloit  qu'ilr.  y  trouviroicnt  liiun  & 
repai&liv,  ce  qu'iU  SreaU  El  quant  le  oiusnier  dudit  iriolin 
il  kriaa  l'uys  au  dcvniitd'uuU,  cl  inconlinanl  ledit  maisire 
Jehan  demanda  nuUit  iiuisnicr  pour  quoy  il  uvail  fermé  ledit 
liuys,  lequel  tnusnier  res|>ondi  pour  ci',  el  qu'ilz  n'y  entre-, 
roicnt  point.  A  quoy  ledit  silppliaiit  ayaut  une  nriialeste 
tundêc  lui  rcspondi  que  si  feroienl,  el  qu'ilz  ne  veiioîeiit  seu- 
lement que  re|)aistre  leurs  clievauix;  el  opres  plusieurs 
parolk's  ieellui  musnier  print  une  pierre  en  sa  mnin  pour 
leur  geclep,  s'ils  sVlTorçoient  d'y  cnlrer,  laquelle  pierre 
icellui  musnier  nommé  Jehan  Cheze  geela  eonlre  ledit  sup- 
pliant tenant  sadiclc  arhalesle  toute  bandée  et  le  Irait  des- 
su»,  et  l'en  fnippa  pnrmy  la  poictrjnc.et  du  ressort  du  cop 
vint  chcoir  ludiele  pierre  sur  sadiete  nrltalesle,  ù  l'occasion 
de  laquelle  chose  et  aussi  pour  la  (raieur  qu'il  eut  dudil 
cop  d'icelle  pierre  il  dessarra  sadicte  arbalesle,  et  de  cas 

^venlurc  sans  cuider  tirer  contre  ledit  musnier  l'aclaigny 
m  vÏTi'ton  pnrmy  l'cstomacj  dont  ledit  Massé  en  fut  dolonl 
leourroiicié  el  le  laissa  en  h  place,  et  comme  il  a  depuis 
ire,  ne  vcsqui  pas  Illi  heures  après  qu'il  ne  alaat  de  vye 
spasscment.  Pour  cause  duquel  cas,  et  que  depuis  ledit 
ips  il  a  conlinuelmenr  suy  et  fréquenté  la  guerre  et  esté 
en  plusieurs  voiaiges  et  armées  soubz  plusieurs  capitaines, 
el  en  especial  en  la  compaignic  d'un  appelle  Merigun,  capi- 
taine de  gens  d'armes,  qui  par  longtemps  a  esté  en  garni- 
ou  pais  de  Gaseongne  A  l'enconlre  de  noi  ennemis  cl 


■Il  >  S'*  Solangi-,  Ch«r,  irr.  de  Buurt)c«,  ciDtOD  des  Aii  d'APuillaix. 
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adversaires  les  Anglois^  soubz  le  conte  de  Dampmnrtin  et 
autres  avec  lesqueiz  il  a  esté  en  plusieurs  voyaiges  et  ar- 
mées faictes  à  rencontre  desdiz  Anglois,  tant  es  sièges  de 
Monstereau,  Meaulx  et  Pontoise^  que  es  voyaiges  de  Tartas 
et  Alemaigne^  sans  avoir  tenu  autre  party  que  le  nostre^ 
tousjours  bien  et  souffisamment  monté  et  habillé  et  jusques 
au  retour  du  voyage  d'AIemaignc^  après  lequel  combien 
qu'il  eust  esté  passé  aux  monstres  feictes  de  noz  gens  de 
guerre^  iU  soy  désirant  retraire  et  doresenavant  vivre  bien 
doulcement  et  paisiblement  avec  son  père  et  autres  ses  amis^ 
délaissa  son  capitaine  et  se  retray  audit  lieu  de  Goy  ou  il  a 
entencion  de  demeurer  et  illec  user  le  demeurant  de  ses 
jours,  mais  il  double  que>  nonobstant  que  ayons  donné  abo- 
licion  générale  à  toutes  gens  de  guerre  qui  se  vouldroient 
retraire,  on  le  peust  ou  voulsist  à  Toccasion  dudit  cas,  ainsi 
que  dit  est,  commis  en  la  personne  dudit  musnier,  et  de  ce 
qu'il  a  vesqu  comme  ont  fait  autres  gens  de  guerre  sur  nos 
païs  et  subgiez  et  iceulx  couruz^  raençonnez  et  appa tissez, 
appréhender  par  justice  et  contre  lui  à  ceste  cause  rigoreu- 
sement  procéder,  se  noz  grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoieni 
sur  ce  imparties . 

Suit  la  rémission  adressée  au  bailli  de  Berry. 

Donné  à  Ghinon,  ou  moys  d'avril.  Tan  de  grâce  mil  GCGC 
quarante  et  six  et  de  nostre  règne  le  XXIllP. 

Archwes  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  //  176, 
pièce  IIW  LIY. 


—  »09  — 


LXXXYH 


IlétniMton  pour  Jean  Raymon,  paai^ttor  du  Dauphin  « 
rayant  aooompagnë  dans  saa  exp^dltiona  de  Dieppe,  Boner- 
gVM  et  Allemagne,  et  Bernard  de  la  Poste,  ëenyer. 


i446  Arril 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  rcoen  Tum- 
ble  suppHoadoQ  de  noz  bien  amez,  Jehan  Raymon,  escaier» 
panetier  de  nostre  ires  chier  et  très  amé  filz  le  Daulphin 
de  Viennois»  et  Bernard  de  la  Fosae,  aussi  escuier,  conte- 
nant :  Comme  japieça  Guy  de  la  Roche,  escuier,  senescbal 
d'Ângolesme,  à  roccasion  de  ce  que  lui  et  autres  ses  corn- 
plices  avoient  tenues  plusieurs  places  et  forteresses  en  noa 
paîs  de  Poictou,  Xanctonge,  Lymosin  et  autres  à  nostre 
desplaisir,  et  dont  il  estoit  pour  ce  encouru  en  nostre  indi- 
gnacion  et  maie  grâce,  il  obtint  noz  lettres  d^abolicion  tant 
pour  lui  que  pour  sesdiz  complices,  en  laquelle  lesdiz  sup- 
plians  estoient  comprins  ;  et  tantost  après  ledit  Raymon  sup- 
pliant désirant  de  tout  son  cuer  nous  faire  service  et  de* 
mourer  en  nostre  bonne  grâce,  s'en  vint  par  devers  nous,  et 
depuis  fut  avec  et  en  la  compaignie  de  nostredit  filz  ou 
voyage  qu'il  fist  pour  lever  la  bastille  que  les  Anglois,  noa 
enciens  ennemis  et  adversaires,  tenoîent  devant  nostre  ville 
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de  Dyeppe  (i),  el  eut  charge  de  certaine  compagnie  de 
gens  de  guerre  qu'il  entretint  soubz  lui  ledit  voiage  de 
l'ordonnance  de  nostredit  filz^  et  depuis  a  este  avec  icellui 
nostre  filz  à  ladicte  charge  de  gens  os  voiagcs  qu'il  a  fait 
tant  en  Rouergue  et  ailleurs  pour  Texecucion  faicte  de 
nostre  ordonnance  par  nostredit  filz  es  terres  et  païs  de 
nostre  cousin^  le  conte  d'Armaignac^  et  ou  voiage  d'Almai- 
gne.  Pendant  lequel  temps  ledit  Jehiin  Raymon  et  les  gens 
de  sa  charge  et  compaignie  et  ledit  Bernard  de  la. Fosse  ont 
tenu  les  champs,  vesqu  sur  nostre  peuple,  batu,  rançonné 
et  fait  plusieurs  autres  maulx  et  deliz  que  faisoient  commu- 
nément pour  lors  les  gens  de  guerre  tcnans  les  champs,  et 
doubtent  que.  ou  temps  avenir  on  voulsist  pour  occasion  de 
ce  leur  faire  aucunes  questions  et  demandes^  et  que  par  ce 
moyen  ilz  chcussent  en  dangier  de  justice,  se  nostre  grâce 
ne  leur  estoit  sur  ce  impartie  ;  humblement  requérant  que^ 
actendu  ce  que  dit  est,  et  qu'ilz  n'avoient  point  d'ordon- 
nance ne  de  paiement,  par  quoy  ilz  ont  esté  contrains  &  faire 
et  souffrir  foire  des  maulx  et  choses  dessttsdlcfes  sur  nos- 
dix  païs  et  subgiez,  qu'ilz  nous  ont  par  long  temps  bteo  et 
loyhijmem  servy  ou  fait  de  noz  guerres  et  autrement  en 
maintes  manières,  et  que  de  ce  on  a  encores  fait  auctine 
poursuite  à  rencontre  d'eulx,  il  nous  plaise  leur  impartir 
nostrodicte  grâce:      ............ 

RëmisrîoD  adressée  aux  scnccbaux  de  Pollou  et  Saintonge. 

Donné  à  Chinon,  ou  mois  d'avrjl.  Tan  de  grâce  mil  ÇCCC 
XLVI  et  de  nostre  règne  le  XXIIIl'. 

Archives  Natiofiales.   Trésor  des  Chartts.  Reg.  JJ  177, 
pièce  CCXX. 


{{)  II  ^*a0it  de  la  bastille  coQstrui te  par  lord  Talbot  et  armée  it  deax 
cents  pièces  d^artitlerie  pour  battre  la  place  de  Dieppe  ;  le  Dauphin  fat 
dépêché  Aa  secours  de  cette  ville  et  força  les  Anglais  à  lerer  le  si^  l«  15 
aoM  4443.  Au  printemps  suivant,  Charles  VII  envoya  ton  fils  d«Bt  U 
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£ëttr^  iBLe  rémission  en  faveur  de  Jean,  bâtard  dé  Vèrgy, 
et  ses  'adhérents,  eu  égard  à  la  remlse'dè "bonnes  places 
I>ar  lui  faite  entre  les  mains  du  Dauphin  et  xnoyennânt 
'i>aiement  d'une  somme  de  quatre  mille  ftorias  d*or. 


1446  Juillet 


Charles,  etc.,  savoir  Taisons,  etc.  Gomme  pour  la  garde, 
luiciôh  et  defence  de  certaines  placés  assises  es  fins  et 
Bhéctés  de  nostre  royaume  es  marches  d'Almaigne  et  de 
lorirârne  qùî  sont  et  appartiennent  à  noslrc  amé  escuîer 
^*escuierie,  Jehan,  bastard  de  Vergy  {l),  ait  convenu  à 
Scellùi  de  Vergy  avoir  et  tenir  le  temps  passé  gens  de  guerre, 
«t^  soit  venu  à  nostre  congnoissance  que  une  jeune  femme 
aoroRifmée  Marguerite,  demeurant  en  Tostel  de  nostre  amé  et 
*al  Jehan  de  Vergy  (2),  chevalier,  seigneur  dé  Fouvans, 


H|di  ODQtre  Jeao  IV  crArmagoac  et  le  capitaine  espagnol  Salazar  qui  oom- 
snandait  pour  ce  seigneur  dans  le  Rouergue  et  PArmagnac.  (Voir  pour 
]>lat  de  déiaiU,  f^allet  de  Firwille,  histoire  de  Charles  Fil,  t,U,p.  ikl.) 

(I|  Jean,  bâtard  de  Vergy,  seigneur  de  Richecourt,  fils  naturel  de  Jean 
^e  Vergy,  1II«  du  nom,  seigneur  de  Fouvans  ;  sa  femme  est  Catherine  de 
Ssraucoort.  piist.  géiiéal.  de  la  maiswi  de  France,  par  le  P,  Àntelm^, 

(S)  Jean  de  Vergy,  IV*  dû  nom,  seigneur  de  S'  Dizier,  fils  de  Guil- 
Ittime  de  Vergy  el  petit-fils  de  Jean  de  Vorgy  111*,  épousa  en  HS7  Maiw 
gaerite  de  la  Rocfaeguyon.  (Hist.  génial,  de  la  maison  de  France,  t.  Fit, 
p.  SI.) 


et  depuis  le  mariage  consommé  entre  loi  et  nostre  amée 
Marguerite  de  la  Rocheguion^  sa  femme^  que  on  disoit  ledit 
seigneur  de  Vergy  congnoistre  charnelment  durant  sondit 
mariage^  par  aucuns  desdiz  compaignons  de  guerre  dudit 
bastard  de  Vergy  et  de  son  consentement  ait  esté  prise  en 
la  ville  de  Langres,  mise  et  menée  hors  d'icelles  ville  et 
depuis  esté  noyée  ;  aussi  que  ou  contempt  de  ce  Waultfirin 
de  TuUlieres  (4)  du  pals  de  Lorraine  avoit  rué  jus  et  des« 
troussé  les  gens  dudit  bastard  de  Vergy  par  emblée^  ait  esté 
rencontré  ledit  Waulterin  et  prins  par  les  gens  dicellul 
bastard^  et  par  lui  baillé  es  mains  de  nostre  très  chier  et 
très  amé  frère  et  cousin^  le  duc  de  Bourgoingne^  qui  icelloi 
lui  avoit  requis,  et  par  son  ordonnance  ait  esté  excécuté  et 
mis  &  mort.  Pour  lesquelles  choses  et  cas  ainsi  avenuz  et  à 
l'occasion  de  plusieurs  courses  et  assemblées  de  gens  de 
guerre,  pilleries,  roberies,  destrousses^  appatissemens, 
raençonnemens  et  autres  faiz  de  guerre  avenuz  et  commis 
par  ledit  bastard  de  Vergy  et  ses  gens  depuis  le  traictié  de 
paix  foit  à  Arrai;,  ledit  bastard  nous  a  humblement  supplié 
et  requis  que,  actendu  les  grans  pertes  et  dommaiges  qu'il  a 
eus  et  souffert  par  le  moyen  de  l'armée  que  avons  menée 
oudit  pais  de  Lorraine,  et  nostre  très  chier  et  très  amé  flb 
le  Daulphin  de  Viennois  ou  pais  d'Almaigne,  nous  voulais- 
sions  abolir  les  choses  dessusdictes  et  pardonner  à  lui  et  à 
sesdictes  gens  l'offense  par  eulx  commise  ;  à  cause  de  ce^ 
nous,  en  ayant  regard  et  consideracion  à  la  grande  et  bonne 
obéissance  que  a  faicte  ledit  Jehan  bastard  de  Vergy  à  nous 


(1^)  W«utrin  de  Tlmillieret,  qae  noas  voyons  eo  boêtllitè  avee  le  M- 
tanl  de  Vcrgy  et  terminant  d*une  manière  tragique  une  vie  fort  accfaleD- 
tée,  figure  de  concert  avec  ce  même  bâtard  dans  une  attaque  i  main 
armée  dirigée  en  1443  contre  le  teigncur  de  Commercy.  (D.  Calmn^ 
histoire  de  Lorraine,  t.  H,  p.  8i7.  f^oir  aussi  plus  haut  pièce  hXX 
note.) 


-  M3  - 

Hiôstrcdit  Tilz,  les  bonnes  places  (J)  qu'il  ft  mises  en  noK 
mains  et  de  nostri^Iit  filt,  garnies  de  vivres  et  d'artilleries 
et  autres  biens  qui  nous  ont  grandement  secourus  et  donné 
conrort  en  nosdictes  armées,  aussi  que  en  noz  olTaires  il 
nous  n  baill<^  comptent  la  somme  de  quatre  mil  florins  d'or, 
et  la  promesse  que  lui  avons  faicle  et  accordée  de  lui  bailler 
abolicion  générale  pour  lui  ctae^liz  gens,  à  icellui  bastard 
de  Vergy,  Loj's  d'Amoncourt,  Mathieu  de  Soint  Loup  (2), 
Gilet  Daubenlon.  Loyset  Jolinnnes,  Jeban  de  Waissy^  ses 
gens  et  serviteurs,  et  tous  autres  ses  serviteurs  quelz  qu'iii 
soient  lors  estans  de  sa  compaignie  qui  à  présent  sont,  qui 
pourroient  esire  aucunement  chargiez  des  faiz,  cas  et  eliar- 
ges  dcssusdicles,  avons  pardonné  et  aboly,  pardonnons  et 
abolissons  les  cas  et  crimes  dcsgusdiz  et  autres  quel^-con- 
ques.  et  voulons  de  noslre  grâce  cspccial,  plaine  puissance 

'  et  auctorilé  royol  qu'ilz  et  chacun  d'eulx  en  soient  tenuz 
quictes  et  paisibles  à  lousjours,  sans  ce  que  ores  ou  pour  le 
temps  avenir  leur  en  soit  fait  accion,  demande  ou  poursuite, 
ne  donné  empesebemenl  quekconques,  en  imposant  scilence 
perpétuel  t\  nostre  procureur  présent  et  avenir  et  Si  tous 
autres.  Si  donnons  en  miindemeul  par  ces  présentes  à  noz 
amez  et  Teaulx  conseillers  lenans  ou  qui  tendront  nostre 
Parlement  à  Paris,  et  A  tous  noz  autres  justiciers  ou  6  leurs 
lîeuxlenans  et  à  chacun  d'eulx,  si  comme  à  lui  appurlendra, 
que  ceste  nostre  présente  abolicion  et  pardon  ilz  lacent  pu- 

^^jw  en  nostre  court  de  Parlement  (3)  et  partout  ailleurs  ou 


ne  la  lurlcirue 
(li.  Calmvt, 


(!)  Au  nombre  de  cet  pliicca  *e  trouve  m  premiers  t 
de  Daropy  qui  fut  reniie  «nuv  Ici  uioiai  du  rui  de  Frao 
hittoirt  de  Lorraine,  t.  Il,  />.  S3i.} 

(3)  Hilhieu  de  S*  Loup  épouu  Jcionc  de  Ver{^,  flile  du  blUrtl  de 

(3    KlTecUTemcal  ciltc  Irttrc  de  rcmiuloa  Tui  curryiiiri'e  au  l'irli* 


Ude  Pari)  à  la  date  du  B  wii  iH6.  < 


Wv*X  rejiroduil  ou  Hi<Qisb«du  Rrimioel  \' A  ii  f.  SIT  ci  wiv. 
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il  appartendra^  en  declairant  noslre  voulcolc  estrc  telle  et 
l'avoir  ainsi  octroyée,  sans  souffrir  les  travailler  pour  ç;ausc 
de  ce  en  corps  ne  en  biens,  ne  autrement  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  ainçois,  s'aucunement  leur  estoil  fait,  mis  ou 
donné  trouble  ou  enipescheroent  ou  à  rexcccucion  de  ces 
présentes,  soit  mis  à  plene  délivrance.  Âusquelles  en  tes- 
moing  de  ce  et  afin  que  ce  soit,  etc.,  nous  avons  fait  mec- 
tre  nostre  seel,  et  voulons  que  au  vidimusdecesdictcs  pré- 
sentes fait  soubz  seel  auctenlique  foy  soit  adjoustée  comme 
à  ce  présent  original.  Donné  à  Razille,  ou  mois  de  juillet, 
l'an  de  grâce  mil  CCCC  XLVI,  et  de  nostre  règne  le  XXIIIP. 
Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  178, 
pièce  XV. 


LXXXDt 


ItézhisBioii  aôoord^e  à  Josseran  de  Tarse  et  àtitreB  aal- 
gnears  qui  8*ëtaient  mis  en  armes  pour  résister  à  l'In- 
vasion des  routiers  dans  le  Oharollais,  et  avaient  d^ 
ténu  arbitrairement  Jean  OhappUis  et  Jean  le  Mun»- 
rat,  le  premier  conseiller,  le  second  secrétaire  du  Bol. 


1446  Octolije 

Charles,  etc.,  savoir  faisons,  elc,  tious  avoir  receue 
Tumblesupplicacion  de  Josseran  de  Tarze,  cscuicr,  seigneur 


-  hin  — 

uudil  lieu,  conlcnanl  :  Que  ou  mois  Je  juillel  l'an  mil  CCCT, 
quarante  et  cinq  ou  environ,  h  l'occasion  de  ce.  que  ou  fais 
do  Cliarrolois  cl  es  mnrcties  d'environ  avoit  certaiuc  ginnl 
quantité'  de  gens  d'ormes  qui  se  disoient  eslrciï  nous  elqui 
venoicnt  de  Monlbelinrt,  lesquels  farsoient  en  icdlui  el  aux 
sutigiez  de  noslre  1res  cliier  el  1res  amv  frorc  cl  cousin,  le 
duc  do  Bourgoiigne,  maulx  el  dommaiges  )nnuniei'atjksj.l<!- 
Oil  suppliant  avec  aulrcs  se  mlreiil  sus  en  armes  pour  pré- 
server et  garder  à  leur  povoir  iceulx  pays  el  sulj;;ic2  de 
noslrcdit  frère  el  cousin  Uesdicles  gens  de  duene.  El  eiilx 
esinns  sur  les  champs  rcneonlrerenl  feu  Diuislrc  Jeliun 
Gliappuis,  en  son  vivant  noslre  conseiller,  et  maisiru  iclian 
le  Uunerul,  noâlre  sticrclaire  {i)  avec  leurs  gens  et  servi- 
teurs, el  icculs  prindrent  et  cmmunerenl  prisonniers  en  UDg 
village  assez  près  de  Paroy  (2),  el  euk  illcc  arriver  lireut 
savoir  au  procureur  d'icellui  noslie  frercoudil  fin»  du  Cliar- 
ruluys  tadicte  prise,  lequel  vint  par  devexs  eulx,  ut  après  ce 
qu'ilz  eurent  parlé  ensemble  et  vcu  par  le  moyen  de  iilu- 
sieurs  Ictlres  de  nous  que  avoient  Icsdiz  Cliappuis  el  Mu- 
serai quek  gcas  ik  esloient,  doubtuns  avoir  (jraHdemenl 
mesprins  envers  nous  de  les  avoir  prins,  cooeiurent  que 
puis  que  lodietu  prise  avoil  esté  et  esloit  ainsi  faieJe,  qu'il 
estoil  expédient  du  le  faire  savoir  au  mareseliat  de  llourgon- 
gni;  el  autres  gens  du  Cousejl  de  noslredil  frère  estons  A 
Dijon,  eu  qu'ils  firent,  el  icclle  prise  ve«uo  &  la  iiutiec  et 
COi^gnoissanue  d'ieeulx  gens  du  Conseil,  safi»  aucunuinoDl 
conclurrc  de  la  délivrance  de  nosdiz  conseiller  et  seere- 


cpvquL'  uu  clerc  nul.iii-;'  i)i>  Roi 
uuidu  A  uoAl  1453  u>nt  iiitrinri 
lirilrFvauvtJtDom  Tciicitau, 


i.t)  Piray  lu  Monial.  SiÙM  «L  iMiN,  nv.  4e  ChwttlM,  obof-lin  (U 
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taire,  signiffierônt  ladicte  priso  à  iceltui  fiosiro  frère,  Um 
esUnt  en  ta  ville  àe  Bruges,  qui  inccnntiiiant  rescrivy  et 
manda  qu'ilz  (eussent  délivrez  avec  tous  leurs  biens,  sans 
en  riens  retenir  ne  reserver,  ce  que  firent  idellui  suppliant 
tX  ses  compiioes  moult  liberaiment.  Toutesvoyes,  cotniNeD 
que  pendant  le  temps  qu'ilz  les  gardèrent,  et  que  Ten  fut 
tant  en  ladicte  ville  de  Dijon  devers  les  getos  du  Conseil  ût 
noslredit  frère  que  en  ladicte  ville  de  Bruges,  ne  leur  feus- 
sent  faiz  aucuns  griefo  de  leurs  personnes,  ainçois  les  gar-> 
dassent  comme  gens  de  bien,  sinon  jusques  à  ce  que  euhl 
testans  en  la  place  de  Artur  (4),  ou  ilz  furent  menez  après 
ce  qu'ilz  eurent  esté  aucun  peu  de  temps  en  la  forteresse  de 
Vau  de  Ghiseu,  ledit  maistre  Jeban  Ghappuis  se  eschappa 
el  avec  lui  ung  des  serviteurs  dudit  Munerat,  ou  contcmpi 
de  ce  icellui  Munerat  et  le  varlet  dudit  Ghappuis  furent  de 
là  en  avant  detenuz  prisonniers  en  fers  et  en  ibns  de  fosse. 
Ce  neantmoins,  pour  ce  que  au  pourch^z  de  nostre  prodK 
reur  en  nostre  grant  conseil  et  des  dessusdiz  pour  ladide 
prise  et  deslrousse  icellui  suppliant  et  autres  de  ce  coulpa* 
Mes  ont  esté  adjoumez  &  esire  et  comparoir  en  personùe 
par  devant  nous  en  nostre  grant  conseil  à  certaines  jour- 
nées passées,  par  vertu  de  noz  lettres  patentes,  et  que  eulx 
doubtans  estre  rigoureusement  traictiez,  s'ilz  y  venoieni, 
n'y  ont  osé  venir  ne  comparoir  pour  occasion  dudit  cas  et 
choses  dessusdictes,  et  aussi  que  en  mectant  les  dessusdiz 
par  ledit  suppliant  et  sesdiz  compaignons  en  certaines  places 


(I)  Le  castellum  de  Avthusio  est  Dommc  en  4370  parmi  les  domaines 
cédés  par  le  Duc  Robert  11  de  Bourgogne  à  sa  nièce  Bcairix  de  Boarbon, 
femme  de  Robert  de  France,  comte  de  Clermonl  (Couviépée.  Descrip^ 
don  générale  et  particulière  du  Duché  de  Bourgogne,  S*  édition,  t.  II, 
p.  13).  Le  même  auleur  indique  dans  la  commune  de  Beaubery  (canton 
de  S^  Bonnet  de  Jou^i)  à  12  kilomètres  de  Cbarolles,  les  débris  de  la  for- 
teresse d'Arttts  dont  on  ne  voyait  d^à  plas  de  son  temps  que  deux  pana 
de  murailles  appelées  les  Cornes  d'Jrtus.  (Ibid.,  p.  300 
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ou  ilz  ont  esté  detenuz  prisonniers^  les  yeuix  furent  bandez 
à  eulx  ou  à  aucuns  d'eulx  ;  et  sont  cheuz  en  deux  defibulxi 
et  à  ceste  cause  les  terres,  biens  et  possessions  des  aucuns 
ont  esté  et  sont  saisies  et  mises  en  nostre  main^  icellui  sup- 
pliant qui  en  a  esté  depuis  et  encores  est  moult  desplaisant, 
doubte  ou  temps  avenir  à  la  poursuite  de  nostredit  procu- 
reur et  au^es  giens  de  nostre  justice  en  estre  rigoureuse- 
ment pugny  et  traictié^  se  noz  grâce  et  miséricorde  ne  lui 
estoienl  sur  ce  impartiz 

Sait  la  rémission  adressée  au  bailli  de  S<  Pierre  le  Mouiier. 

Donné  à  Razille  près  Ghinon,  ou  mois  d'octobre  mil  CCGC 
quarante  et  six,  et  de  nostre  règne  le  XXIUP. 

Deux  lettres  de  rémission  de  même  teneur  furent  accor- 
dées à  Ilutin  de  Mello  (4),  écuyer,  seigneur  du  Val  de  Ghi- 
seu,  et  à  Jean  Sachet,  seigneur  des  Boulay. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes,  Reg.  J  J  178, 
pièce  CLV. 


(t)  Ce  Hotia  de  Mello  est  vraiaemblableinent  Pierre  de  Mello,  dit  Ha- 
tiD>  fils  de  Louis  de  Mello. 
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Rëxnlsflion  aeoordée  à  des  laboureurs  qui  avalent  blesatf  k 
mort  et  dépouille  Tun  des  ooxnpagrnons  de  guerre  de 
Joaohixn  Bouhault  à  son  retour  d'Allemagne. 


1447  Avril  (nouveau  style) 


Charles^  etc.>  savoir  faisons  nous  avoir  receue  l'umble 
aupplicacion  de  Jehan  de  Boisselier  dit  d'Esnons^  demou- 
rant  audit  Iieu>  et  Micbaut  Camusat,  demeurant  à  Courcel- 
les^  povres  laboureurs  cliargiez  chacun  de  six  enfans  tous 
à  pourveoir^  dont  ledit  Michault  a  trois  filles  en  aagede 
marier  et  les  autres  en  petit  et  jeune  aage,  lesquelz  ne  sau- 
roient,  ne  pourroient  gangnier  leurs  vies,  avons  receue  con- 
tenant :  Que  puis  deux  ans  en  ça  certaines  gens  de  guerre 
que  Ten  disoit  estre  de  la  compaignie  de  Jouachin  Rouault 
en  retournant  d'Âlmaigne  se  logierent  au  plat  pays  autour 
de  Langres  ;  les  aucuns  desquelz  alerent  en  fourraige  esdiz 
lieux  d'Esnons  (i)  et  de  Courcellcs  (2),  esquelx  lieux  ilz 
pillèrent  et  robercnt  les  hostelz  et  emportèrent  les  biens 
desdiz  supplians,  teicment  qu'ilz  n'y  laissèrent  riens  qu'ilz 
en  peussent  porter,  au  moins  qui  feust  de  valeur.  Et  quant 
lesdiz  supplians,  lesquelz  s'estoient  retraiz  au  lieu  de  Mont- 


ci)  EftQomt,  Haute-Marne,  arr.  de  Langres,  canton  de  Prautboy. 

(9)  Courcclle8*VaUd*£sDom8,  Hautc-Maroe,  arr.  de  Langres,  canton 
de  Prautlioy. 
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saujon  (I)  pour  double  desdiz  gens  de  guerre,  virent  ce  et 
que  eulx^  leurs  povres  femmes  et  enfans  esfoicnt  au  pain 
quérir,  se  partirent  dudit  lieu  de  Montsaujon  et  alerent  en 
la  cité  de  Langres,  en  laquelle  estoient  logiez  plusieurs  des- 
dictes  gens  de  guerre,  et  iceulx  supplians  ainsi  estans  en 
ladicte  cité  de  Langres  virent  quatre  compaignons  desdictes 
gens  de  guerre  montez  h  cheval  assez  tart  pour  a  1er  au 
logeiz  et  à  leur  compaignie  qui  estoit  en  la  ville  de 
Montlandon  (2)  h  deux  lieues  près  dudit  Langres.  Et 
pour  ce  qu'il  sembla  ausdiz  supplians  que  iceulx  quatre 
gens  de  guerre  estoient  de  ceulx  qui  ainsi  leur  avuicnt 
pillez  et  robez  leurs  hostelz  et  emportez  leurs  biens,  par 
appoinctcment  fait  entre  eulx  se  partirent  bastivement  du- 
dit Langres  et  alerent  au  devant  desdiz  compaignons  de 
guerre  à  l'entrée  d'un  bois  qui  est  entre  Langres  et  ledit 
Montlandon,  et  ainsi  que  lesdiz  quatre  compaignons  che- 
vauchoient  et  aloient  à  Icurdicte  compaignie,  les  trois  d'i- 
ceulx  qui  chcvauchoient  plus  fort  et  estoient  plus  avant  que 
le  quart,  apparceurent  lesdiz  supplians  et  adonc  frappèrent 
leurs  chevaulx  des  espérons,  et  s'enfouyrcnt  telement  que 
lesTiz  supplians  ne  les  peurcnt  endomroaigier,  mais  comme 
le  quatriesme  q^e  l'en  appelloit  Martin  et  estoit,  comme 
l'en  dit,  varlet  de  Perrenct  de  la  Couidre,  cscuier,  passa 
pardevanl  lesdiz  supplians,  ledit  Jehan  Boisselier  suppliant 
prinl  son  cheval  par  la  bride  en  lui  disant  qu'il  dcmourast. 
Lequel  Martin  lui  rcspondy  :  Vilain,  que  vculx  tu  faire;  et 
tira  son  espée  et  la  pourta  contre  la  poictrine  dudit  Boisse- 
lier sans  le  blecier,  et  lors  icellui  Boisselier  le  cuida  ruer 
de  dessus  son  cheval  à  terre,  et  ledit  Martin  haulsa  sadicte 
cspce,  et  en  cuida  frapper  icellui  Boisselier  sur  la  teste,  et 
adonc  vint  ledit  MichauU  qui  frappa  icellui  Martin  de  son 


(1)  MoDlsaugcon,  llaule-Moroe,  arr.  de  Liogrei,  caDlon  de  Prautboy. 
(!i)  NoDtlandoD,    Haaie-Maroe,  arr.  de  Langres,  canlon  de  Ncuilly- 
TEvèque. 


—  A20  — 

espyé  CD  l'oyecl  ou  col,  lelemcnt  qu'il  cliey  dcssoubz  sondit 
cliGval  et  fui  trcs  fort  blccié.  Et  quant  il  fut  ainsi  &  terre, 
lesdiz  supptians  lui  oslorcnt  ung  manteau  de  gris  doublé  da   i 
blancimt  depuis  le  mjlicu  en  nmont,  une  jaqui;le  dccoppée 
de  plusieurs  couleurs,  ung  pourpoint  de  fuslittnc  tout  oeuf, 
unes  vieilles  cliaulscs  de  drap,  ung  harnoiz  de  jambes,  une 
paire  de  souliers,  ung  chappeau  de  feusLre,  ^adicte  cspée 
dont  il  estoit  habillé,  deux  gros  en  argent,  trois  aulnes  de 
fusiainc,  une  paire  de  gans,  deux  douzaines  d'aguillectea, 
une  paire  de  verges  à  nectojer  robes,  et  sondit  ilieval.  Et 
ce  fait,  s'en  alercnt  lesdiz  supplians  toute  nuyt  en  leurs 
hoslek  et  laissèrent  ledit  Martin  en  ce  point  tout  droit  sur 
ses  piez,  lequel  se  plaingnoit  et  douloit  très  fort  et  estait  | 
fort  blecié,  teJemenl  qu'il  ne  peut  aler  jusques  audit  logm^ 
aÎDs  demoura  jusques  au  landemain  qu'il  fut  trouvé  sur  la 
place  moult  foibie,  et  assez  tosl  après  h  l'occasion  de  Udîcte 
bleccurc  et  de  la  povrelc  et  froidure  qu'il  endura|,cellcnuyt  1 
ula  de  vie  à  trespas.  A  l'occasion  duquel  cas  ledit  Pcrrinet  i 
de  la  Couidre  maistrc  dudit  feu  .Martin,  et  nostre  procu- 
reur ou  bailliage  de  Cbaumont  en  Bassigny  ont  par  vertu  | 
(le  certaines  noz  lettres  patentes  par  cuk  oblcuues  poursuit  | 
lesdiz  supplians  dudit  cas  et  contre  eulx  procédé  par  devant 
nostre  bailly  dudit  lit'u  de  Chnumoni,  lelement  que  lesdiz 
povres  supplians.  lesquelz  se  sont  absentez  pour  doubte  de 
rigueur  de  justice  du  pays,  ont  estéappellcz  et  adjouioezpar 
plusieurs  loiz  sur  peine  de  baunisscmcnt  et  sont  cheuz  en  I 
delTauk,  et  n'oseroient  iceulx  supplians  jamais  relourneroe  J 
converser  oudil  pays,  se  nostre  grâce  et  miséricorde  no  f 
leur  eslotent  sur  ce  pitcablemcnt  imparties    .... 

Suit  In  rémiuioa  adreiscc  uuk  baillis  Je  Seat  ni  de  ChaitmoDi. 

Donné  à  Mebun  sur  Evre,  ou  mois  d'avril,  l'an  de  grâce  1 
rail  CCGC  XL VI,  et  de  nostre  règne  le  XXV',  avant  Pasque». 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Charles.  !ieg.  JJ  178,  1 
pièce  CLint. 
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Lattre*  de  rémission  aooordëes  à  Charles  de  la  Cloohe,  dit 
Cloohette,  homme  d'armes  des  oompagrnies  d'ordonnance, 
pour  tous  méfaits  par  lui  commis  au  temps  des  gruerres. 


1447  Mai 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  receue 
Tamble  supplicacion  de  Charles  de  la  Cloche^  dit  Clochecte, 
homme  de  guerre,  natif  de  la  ville  d'Orléans,  estant  en 
Dostre  ordonnance  soubz  nostre  amé  et  féal  chevalier,  con- 
seiller et  chambellan^  le  sire  de  Blainville,  loge  en  la  ville 
de  Richecourt  près  de  Langres,  comme  sont  noz  autres 
gens  de  guerre  es  autres  paîs  et  bonnes  villes  de  nostre 
royaume,  contenant  :  Que  des  son  jeune  aage  il  a  suivy  et 
frequanté  les  guerres  où  il  nous  a  tousjours  bien  et  loyau- 
ment  servy  au  miculx  qu'il  a  peu,  sans  jamais  tenir  autre 
parti  que  le  nostre,  en  plusieurs  lieux,  sièges,  volages,  ren- 
contres et  armées  h  rencontre  des  Ânglois,  noz  anciens 
ennemis  et  adversaires,  soubz  plusieurs  noz  chiefz  et  capi- 
taines de  gens  de  guerre,  lesquelz  ont  tenu  longtemps  les 
champs,  a  guccté  et  espié  chemins  et  vescu  sur  noz  subgiez 
en  plusieurs  lieux  de  nostre  royaume;  en  laquelle  compai- 
^ie  il  a  tenu  misérable  et  dampnable  vie,  et  a  esté  parti- 
cipani  de  plusieurs  destrousses  et  pilleries  qui  par  eulx  ont 
esté  faictes  tant  sur  gens  d'église,  nobles,  bourgois,  mar- 
chans  que  autres  noz  subgiez,  ausquelz  ilz  ont  oslé  leurs 
chcvaulx,  or,  argent  et  autres  biens  et  bagues  qu'ik 
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avoicnt  sur  culx,  dcsijuelz  ledit  supplianl  a  eu  Fa  part  cl 
butin.  Et  nvecques  ce  ont  cuuru  devant  plusicum  villes  et 
vîllnîgcs  (!t  nssailly  divers  lieux,  maisons  et  lioslclt  fors, 
ou  ilz  ont  occy  et  meurdry  plusieurs  noz  subgicz  et  les  au- 
tres prins  el  raençonncz.  El  [Hireillemeiil  uni  Ijoulé  feux, 
forcé  et  violé  femmes  et  JL'unes  filles,  cl  aussi  raençoDoé 
plusieurs  hommes  et  femmes,  cbevauls,  jutiiens,  bcsiiaîl. 
gens  et  autres  plusieurs  biens  et  clioses,  comme  ont  fait  el 
acousiumé  de  faire  gens  de  guene  le  temps  piiss6,  mcsine- 
menl  durans  divisions  qui  longtemps  ont  eu  wur,-.  en  nnslro 
royaume,  où  ledit  suppliant  a  esté,  el  aussi  cn  plusieurs  au- 
tres courses,  pilleries,  assaulx,  mcurdres  de  nos  subgiczet 
autres  divers  maulx  et  crimes.  El  en  oullre  a  ledit  supplioot 
commis  et  perpétré  plusieurs  autres  crimes,  deliz,  exct»«t 
maléfices.  Icsquelz  il  ne  snuroit  Ji  présent  bonnement  dc- 
olaJrer  ne  exprimer  les  lieux  ou  ilz  furent  faiz,  combien  que 
de  sa  personne  il  ne  viola  oneques  femme  ne  fille,  bouta  feu, 
ae  commist  crime  de  sacrilège.  Et  aussi,  quatre  ans  a  ou 
environ,  lui  estant  ou  pais  de  Uourbonnoys.  pour  ce  que 
uiig  sien  serviteur  nommé  maislre  Jebnn  avolt  Trappe  ung 
sien  chcvnl  en  sa  présence  d'une  espée,  cuiduul  qu'il  cust 
fait  par  despil  de  lui,  par  cbnudecole  tira  sa  dngue  et  d'iccUe 
.lui  donna  ung  coup  par  l'eslomae,  duquel  cup  laiilost  a|ire» 
ilaladcviei)  lres|)assemcnt.  Et  pareillcmenl  depuis  par 
chaudeeole,  pour  ce  que  ung  bonime  de  villaige,  noslrc 
Bubgiel,  qu'il  tenoil  prisonnier  pour  avoir  des  vivres,  avoit 
fait  chemin  et  voyc  h  ung  autre  prisonnier  qui  s'escbappa. 
lui  bailla  ung  coup  de  basion  sur  la  lesle,  euidani  le  frappnr 
sur  les  cspaules.  à  l'occasion  duquel  il  fut  une  nuyt  sans 
parler,  el  après  ce  la  parolle  lui  revint,  et  lors  ledit  sup- 
pliant lui  donna  conj^ié  et  le  misl  bors  de  prison,  el  incoD- 
tjnant  qu'il  fut  délivré,  il  s'en  nia,  cl  ne  scet  ledit  suppliant 
s'il  est  mort  ou  vif.  El  oussi  ledit  suppliant  a  aidé  Su  pendre 
'  el  noyer  aux  cappilaines  soubz  lesquelï  il  cstoil  aveeque» 
plusieurs   autres  ses  compai^nuns  de   (guerre   lenans   les   | 
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cIlBinps  eô  diverses  parliea  de  nostie  royaunwj  et  lui  mes- 
mcs  y  A  mis  la  main,  sans  auclorité  de  justice  ne  leur  Taire 
aucun  procès,  deux  iiomtnt^s  de  guerre  el  ung  liomme  de 
vilaige  que  on  disoil  estrc  meurdriers,  brignns,  espieurs  de 
clieraiusj  de  mauvaise  el  dampnuble  vie,  el  di-s(]urlz  Icdil 
suppliant  ne  set;!  les  noms.  Pour  occasion  dcsquelz  cas, 
crimes,  mauls,  e\ccs,  deiiz  et  maleliocs  dossusdiz,  ledit 
suppliant  doublont  rigueur  de  justice  s'est  absenté  du  pais 
dont  il  est  natif  et  mesmement  du  lieu  ou  il  est  en  gornison. 
ou  jamais  il  n'oseroit  rcloumer  pour  occasion  desdiz  cas. 
converser  ne  eslre  nsseur  on  nostre  royaume,  se  nostre 
grnce  et  miséricorde  ne  lui  estoient  sur  ce  impnrtics.  si 
comme  il  dit.  En  nous  humblement  requérant  que,  actendu 
qu'il  nous  a  tout  son  temps  servy  ou  fait  de  noz  guerres  el 
des  son  jeune  aage,  et  mcsmement  ou  voiagc  d'Almaigne  et 
ailleurs  ou  il  a  tout  perdu  le  sien,  et  que  sans  avoir  veseu 
sur  nosdiz  subgiez  et  tenu  les  cbamps.  comme  ont  fuit  nos- 
diz  autres  gens  de  guerre,  i!  n'avoit  de  quoy  vivre  ne  soy 
entretenir  en  nostredit  service,  actendu  qu'il  n'cstoit  paie 
de  ses  gaiges  ne  avoit  de  nous  aucun  bienfait,  el  qu'il  a 
exposi!^  son  corps  en  plusieurs  grans  perilz  et  dmigiers;  el 
que  quant  il  frappa  sondit  vsrict,  il  ne  le  cuidoil  aucune- 
ment tuer,  el  le  frappa  cuidant  qu'il  cust  blecé  son  cheval 
en  despil  de  lui,  de  quoy  il  fut  bien  duulant  et  courroucié 
ot  aussi  que  ce  fut  par  chaudecole  et  après  boire  ;  et  que 
desdiz  trois  hommes  de  guerre  el  de  villaige  qui  furent 
exceeutcz  d'uuclorilé  privée  cl  sans  leur  faire  aucun  procès, 
il  cuidoil  bien  faire  et  justice,  mesmemeni  qu'iii  uvoienl  le 
nom  d'esire  tirigans,  meurdriers  et  espieurs  de  chemins,  el 
en  ce  faisant  ne  cuidoil  faire  mal,  ains  le  faisoît  pur  bonne 
cnleocion;  et  pareillement  il  ne  viola  onequcs  femme  ne 
fille,  ne  bouta  feu,  ne  commist  crime  de  sacrilège,  mais  a 
esté  et  est  do  bonne  vie,  renommée  et  honnesle  convcrsa- 
cion,  et  ne  fist  oncques  ne  commist  maulx  ne  autres  villains 
cas,  blasine  ou  reprouchc.  fors  les  dessus  nommez,  il  nous 
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plaise  lui  pourveôir  de  nostre  grâce.  Pour  ce  est  il .     .     . 


Sait  la  rémission  adressée  aa<  baillis  de  Vermandois,  S^  Pierre  le  Moa- 
lier,  Troyes,  Sens,  ete. 

Donné  à  Mehun  sur  Evre^  ou  mois  de  may^  l'an  de  grâce 
mil  Ilir  XLVU,  et  de  nostre  règne  le  XXV. 

Archives  Nationales.   Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  178, 
pièce  CLXX. 


XGII 


RémlsaioxL  à  Ouillauxne  de  Q-renant  et  tes  servlteiirB 
pour  les  ooxLtributioxiB  levées  sur  les  terres  de  Iiorraina 
et  exactions  oonixnises,  ledit  seigneur  étant  capitaine 
de  la  place  de  Neufchâteau  pour  le  duc  de  Bourgogne. 


1447  Octobre 


Charles^  etc  ,  savoir  faisons,  etc.^  nous  avoir  receu  l'um- 
ble  supplicacion  de  Guillaume  de  Grenant,  escuier,  seigneur 
de  Pailley,  Estiennc  Ferreux,  Vieno  Rougetet  dit  Racourt, 
Jehan  de  Poinson,  Pierre  Cadiot  et  Jehan  Monginot  de 
Neuville,  contenant  :  Que  par  rappoinctcment  et  accord  fait 
entre  noz  très  chiers  et  très  amez  frères  et  cousins,  le  Roy 
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de  Sicille  et  le  Duc  de  Bourgongne  {l),  iccllai  nostre  frcre 
le  Roy  de  Sicille  mist  et  obliga  pour  la  délivrance  de  sa 
personne  et  partie  de  sa  raençon  entre  autres  choses  es 
mains  de  nostredit  frcre  et  cousin,  le  Duc  de  Bourgongne^ 
ses  places  et  cbasteaulx  de  Clermont  et  de  Neufcbastel^ 
à  les  tenir  et  garder  par  lui  ou  ses  commis  et  depputez  à 
ses  despens^  jusques  à  fin  de  paie^  à  certains  gaiges  pour 
ceuk  qui  les  garderoient,  à  icculx  gaiges  paicr  par  chacun 
mois^  soubz  telle  condicion  que  par  default  de  paiement 
d'iceuU  gaiges  lesdiz  commis  povoient  gaiger  sur  nostredit 
frère  et  cousin^  le.  Roy  de  Sicille^  ses  hommes  et  subgiez  de 
ses  pays  de  Bar  et  de  Lorraine  selon  la  forme  et  teneur 
dodit  traictié  et  accord.  Et  peu  d'ilec  après  nostredit  frère 
et  cousin,  le  Duc  de  Bourgongne^  ordonna  pour  la  garde  et 
gouvernement  de  ladicte  place  ctchastcl  de  Neufchastcl  ledit 
Guillaume  de  Grenant  suppliant^  aux  gaiges  de  deux  cens 
frans  par  mois,  monnoye  de  Bourgongne^  et  pour  ce  que 
d'iceulx  gaiges  ledit  Guillaume  n'a  par  plusieurs  peu  estre 
paie  ne  contenté  aux  termes  et  en  Ja  manière  sur  ce  à  lui 
ordonnée,  il  a  aucunes  foiz  esté  contraint  de  faire  gaiger 
par  les  dessus  nommez  supplians  ses  serviteurs,  et  autres^ 
sur  lesdictes  terres  et  seigneuries  de  Bar  et  de  Lorraine^  et 
une  foiz  entre  les  autres  fist  faire  certain  gaigement  par 
les  dessus  nommez  au  lieu  de  Lieffoul  le  grant  {i),  ce  que 
faire  ne  dévoient  ne  povoient  par  ledit  traictié.  En  faisant 
lequel  gaigement  et  excccucion  y  eut  ung  des  habitans  dudit 
lieu  de  Lieffoul,  subgiet  de  nostredit  frcre  et  cousin  le  Roy 
de  Secille,  nommé  Guillaume  Rolin^  qui  en  la  rescousse  que 
vouldrent  faire  lesdiz  habitans  contre  les  dessus  nommez^ 


(1)  Cet  accord  termiDa  les  ncgoeiatioo*  ouvertes  en  mai  1430  poor  la 
détivrancti  du  Roi  René  ;  après  de  nombreux  pourparlers  il  fut  conclu  la 
28  janvier  1457.  (Voir  D.  Cidmet,  hùtoire  de  Lorraine,  tome  II, 
p.  800.) 

(S;  riffbl-le-Grand,  Vosges,  arr.  et  canton  de  Neufchiteau- 
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fut  frappé  d'un  trait  d'arbalcste  par  ung  nommé  Colin 
demeurant  à  Cambrioul  près  Rogcmont  ou  conté  de  Bour- 
gongne,  qui  estoit  de  la  compaignic  dudit  suppliant,  duquel 
coup  et  trait  d'arbaleste  ledit  Rolin  ala  de  vie  à  trespasse* 
ment.  Et  avec  ce  a  ledit  Guillaume  de  Grenant,  escaier, 
estant  en  ladicte  place  de  Neufchastel ,    fait  et  souffert 
prendre  et  lever  par  les  dessus  nommez  et  autres  ses  ser- 
viteurs plusieurs  dons  et  appatissemens  sur  les  subgiez 
desdiz  païs^  parce  quMIz  ne  les  paioyent  point  de  leurs  dix 
gaiges;  et  pareillement  a  aussi  ledit  Guillaume  par  certain 
accord  fait  entre  lui  et  ceulx  de  ladicte  ville  de  Neufchastel» 
de  certaines  injures  faictes  et  dictes  contre  lui  par  quatre 
des  habitans  de  ladicte  ville  à  la  personne  d'un  sien  neveu« 
estant  pour  et  ou  nom  de  lui  audit  lieu^  eu  et  prins  environ 
deux  cens  florins  d*or.  Et  avec  ce  a  fait  et  commis  à  plu- 
sieurs et  diverses  foiz  plusieurs  grans  maulx  etdommaiges, 
tant  en  prises  d'ommes,  bcstiail  grant  et  menu,  par  lui 
raençonnez  à  grosses  sommes  de  deniers,  et  icelles  conver- 
ties et  applicquces  au  singulier  prouiit  de  lui  et  de  sesdiz 
serviteurs,  sans  en  avoir  fait  ne  voulu  faire  aucune  restitu- 
cion,  ne  les  déduire  sur  le  paiement  de  sesdiz  gaiges  et 
soldes,  ainsi  qu*il  devoit  et  estoit  tenu  faire  par  ledit  traie- 
lié  et  apponctemcnt.  Et  combien  que  de  toutes  les  choses 
dessusdictes  Icsdiz  supplians  ayent  obtenu  abolicion  générale 
de  nostre  très  chier  et  très  amé  neveu,  le  Duc  de  Calabre, 
gouverneur  desdiz  pays  et  duchicz  de  Bar  et  de  Lorraine 
pour   noslredit  frère  le  Roy  de  Secille  son  père,  et  soy 
faisant  fort  de  lui  en  ceste  partie  et  promectant  faire  iceile 
abolicion  par  lui  ratiificr  et  confermer,  et  que  pour  iceile 
avoir  ledit  Guillaume  ait  laissic  et  quicté  à  son  parlement 
dudit  lieu  de  Neufchastel  certaines  sommes  de  deniers  qui 
lui  estoient  deues  à  cause  de  sesdiz  gaiges,  ainsi  que  lesdiz 
supplians  dirent  apparoir  par  lettres  patentes  de  noslredit 
neveu  de  Calabre,  et  aussi  ait  ledit  Guillaume  eu  quictance 
generalle  tant  desdiz  habitans  dudit  lieu  de  Lieffoul  à  cause 
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desdiz  gaigemcns  et  dominaiges  faiz  et  commis  par  les 
dessus  nommez  et  autres  ses  serviteurs  à  la  course  dessus 
dicte^  et  semblablement  des  paréos  et  amis  dudit  Guillaume 
Rolin  qui  y  fut  tué,  ainsi  que  dit  est.  Ce  neantmoins  lesdiz 
supplians  considerans  que  ladicte  duchié  de  Bar  est  du 
ressort  et  souveraineté  de  nostre  couronne^  et  que  à  nous 
comme  souverain  appartient  leur  remeclre  les  cas  et  choses 
dcssusdictes^  doublent  que  nostre  procureur  ou  autres  noz 
officiers  voulsissent  à  ceste  cause  ou  temps  avenir  contre 
eulx  procéder  par  rigueur  de  justice^  et  que  par  ce  moyen 
ilz  feussent  contrains  d*eulx  départir  et  absenter  de  nostre 
royaume,  et  qu'ilz  n'y  osassent  jamais  seurement  demourer^ 
se  noz  grâce  et  miséricorde  ne  leurestoient  sur  ce  imparties. 

Suit  la  rëmitsioD  adressée  aux  btillit  de  Sent  el  de  Cbaumont. 

Donné  à  Bourges,  ou  mois  d*octobre^  Tan  de  grâce  mil 
CCCC  quarante  sepU  et  de  nostre  règne  le  XXV^. 

Archives  Nationales,  Trésor  des  Charles.  Rcg,  JJ  179, 
pièce  LVII. 
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Rëxnlsslon  au  profit  d'habitants  de  Vitry-le-Oroisë  qui 
avaient  dépouillé  des  gens  de  guerre  revenant  de  l'ex- 
pédition d'Allemagne. 


1451  Avril  (nonv.  style) 


Charles^  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  savoir  fai- 
sons à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  receu  l'umble 
supplicacion  de  Jaquet  le  Joucterot  dit  Fourquault,  Jehan 
Voillemer  dit  le  Barbier,  Nicolas  Perreau,  Jehan  Taichot^ 
Nicolas  Barbot,  Jehan  Maly  et  Jehannin  Vougery,  povres 
laboureurs  chargez  de  femmes  et  d'enfens,  demourans  à 
Victry  le  Croisé  lez  Chassenay  (1  )  contenant  :  Que  ou  moys 
de  mars.  Tan  mil  CCCC  XLIIII  ou  environ,  aucuns  compai- 
gnons  de  guerre  passèrent  en  grant  nombre  par  la  ville 
dudit  Victry  et  venoient,  comme  eulx  et  autres  disoient,  de 
nostre  armée  d'Âlemaigne  de  la  compagnie  de  nostre  ires 
chier  et  très  amé  filz  le  Daulphin  de  Viennoys,  plusieurs 
desquelz  entrèrent  en  la  place  dudit  lieu  de  Victry  pour  y 
repaistre  et  ce  fait  s'en  partirent,  et  d*iceulx  demeura  ung 
homme  d'armes  luy  quatriesme  et  quatre  chevauU  pour  ce 
qu'ilz  esloient  fort  foulez.  Auquel  lieu  de  Victry  arrivèrent 


(1)  Vitrj-lc-^^lroisé,  Aube,  arr.  Baf-sur-ScÎDP,  cnntOD  d^Essoye». 
Cbasseaay  id.  id. 


êfrèa  de  treole  ù  quarenlc  com|iaignoDS  de  guerre,  bien 
montez  el  armez,  lesqiielz  on  disoit  estre  de  la  compagnie 
au  nepieu  de  Guy  de  Blanclierort,  Itquel  estoit  pour  lors 
oudit  paia  à  grnnt  compni^nie  de  {^ens  de  guerre  et  logiez  h 
Vendevre  (!)  près d'icelluy  lieu  de  Victry,  et  se  aproucbe- 
runl  lesdiz  rampai ynons  do  f^uerre  de  la  porle  de  la  pluce 
dudit  lieu  de  Victry,  et  parlèrent  à  Cliarica  de  Servoles  (2), 
cscuicr,  seigneur  d'icellui  lieu  do  VJcIry,  et  entre  autres 
clinsos  luy  dirent  qu'il  faisoit  mal  de  reirairo  >m  ladictc 
place  les  gens  de  guerre  que  nous  avion»  liabandonnez  ; 
ausquelz  il  respondit  et  disl  en  soy  excusant  qu'il  n'en 
avoit  aucuns  retraiz  el  qui;  lesdiz  gens  de  guerre  s'en  aloient 
sur  la  rivière  de  Seine,  et  alant  se  départirent  icciilx  oom- 
paignons  de  guerre  et  niisdrent  en  clias&c  les  uulres  com- 
paignons  île  guerre  ainsi  liabandonnez,  et  d'ieeuk  ruèrent 
jus  à  grant  p«rlie,  comme  il  (ut  dit  et  rapportti  audit  lieu. 
Apres  lesquelles  choses  ledit  liomme  d'armes  se  partit  tout 
de  pié  d'icellc  place  de  Victry  où  îl  laissa  Iroi»  de  ses  gens 
el  ses  quatre  clievaulx,  et  se  fist  guider  et  mener  audit  lieu 
de  Vendevre  où  esloicnt  lesdix  gens  de  guerre  qui  esloient 
audit  ncpveu  de  Blancliefort,  pour  trouver  et  fere  Hon 
traictié  avecques  ledit  nepveu  dudit  Blancbeforl.  El  lesdiz 
supplians,  le  soir  de  nuyt,  après  son  partement,  cl  que 
cbacun  fut  retraict  et  couché  en  ladicle  place  de  Victry, 
aiaus  en  mémoire  ce  que  IVn  disoit  que  lesdiz  gens  de 
guerre  cstoienl  par  nous  liahandonnez,  esmeuz  et  temptez 
de  l'ennemy  se  levcrenl,  et  les  aucuns  d'eulx  s'en  ulerent 
après  deux  variez  dudit  homme  de  guerre  qui  se  Taisait 


}  V«odcuvre-iur-Bar>c,  Aiib«,  tirr.  Rir-cui^Aul»,  cb..1icu<l«ciuiou. 

(t)  On  tit  tliiDt  la  chronique  du  ilo^cn  de  S'-Tbiibiull  (V.  Calmet, 

de  Lorraine,  I.  IV,  premiet  du  3*  volume,  page  3SS)  que  le  II 

février  14SS  ;nau>.  style)  ans  troupe  de  rouiivn  vint  rnii«  dm  coan» 

HdU,  cl  nu   nombril  de  Imn  opilniur*  celle  mftnc  ehroBique 

CharU*  de  Ceriolri. 
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guider  et  cnmcnoient  deux  de  sesdiz  chevaulx  qu'il  avolt 
laissez  en  ladicte  place  de  Victry>  lesquelz  ils  acouceu- 
rent  et  d'un  cspieu  blecerent  ung  peu  en  la  main  Tua 
d'iceulx  variez^  et  leur  estèrent  lesdiz  deux  chevaulx  qui  ne 
estoient  pas  de  grant  pris  et  povoient  valoir  de  X  à  XI  frans 
ou  environ,  leur  osterent  aussi  ung  hoqueton,  une  chausses^ 
une  vielle  espéc,  une  dague,  une  l)ourse  où  il  avoit  deux 
ou  trois  pièces  d'argent  de  la  monnoye  d'Âlemaigne  ou  de 
Lorraine,  et  des  clos  à  cheval  ;  et  les  aucuns  autres  des- 
diz  aupplianz  se  partirent  aussi  et  s'en  alcrent  destrousser 
l'autre  varlet  qui  estoit  demeuré  audit  lieu  de  Victry,  et  luy 
osterent  les  autres  deux  chevaulx  qu'il  avoit  dudit  homme 
d'armes  qui  estoient  de  petit  pris,  ung  vieil  mante'l  de  gris, 
ung  Jacques  sans  manches,  une  espée  et  une  salade  de  petite 
valeur>  et  le  tout  menèrent  en  ung  bois  où  ilz  le  tindrent 
par  l'espace  de  deux  jours  et  une  nuyt  ou  environ,  où  ilz 
despendirent  l'argent  des  bagues  et  destrousses  d'iceulx 
varletz  qui  furent  vendues  XXII*  VI  d.  t.  ou  environ,  et  l'an 
desdiz  chevaulx  dont  lesdiz  supplians  eurent  leur  part  dn 
pris  de  la  vendicion,  chacun  XVIIP  IIII  d.  ou  environ.  Et  oe 
fait  menèrent  lesdiz  deux  variez  au  chemin  de  Troyes  et 
leur  donnèrent  congié,  et  l'autre  varlet  ilz  menèrent  au  che- 
min dudit  Yendevre  ou  estoit  aie  ledit  homme  d'armes  son 
maistre,  et  luy  donnèrent  semblablement  congié  sans  leur 
fere  autre  mal  ne  desplaisir  ;  et  l'un  des  autres  deux  che- 
vaulx fut  aussi  vendu  cinq  francs  ou  environ,  dont  chascun 
desdiz  Fourquault,  le  Barbier.  Perreau,  Tnichot,Barbot,Maly 
et  Jehan  Yougery  supplians  et  autres  leurs  complices  eurent 
de  IX  à  dix  gros  ou  environ.  Et  advint  que  environ  icelluy 
temps  aucuns  desdiz  compaignons  de  guerre  du  logis  dudit 
de  Yendevre  alerent  courir  audit  lieu  de  Yictry,  et  prindrent 
et  enmcncrent  entre  autres  choses  les  chevaulx  des  harnois 
dudit  Charles  de  Seryoles,  pour  lesquelz  rescourrc  lesdiz 
supplians  et  autres  laboureurs  dudit  Yictry  se  assemble- 
ront et  alerent  après  ie^ulx  compaignons  de  guerre,  et  en  y 
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alant  trouvèrent  sur  le  chemin  dudit  Vendcvre  ung  compai- 
gnon  de  pié  arbalestrier  qui  tiroit  à  aler  &  la  ronete  ou  com- 
pagnie desdiz  gens  de  guerre^  lequel  ilz  prindrent  et  enmene- 
rentaudit  lieu  de  Victryctluy  estèrent  ungerancquin  d'acier^ 
ung  habit  et  ung  chapperon  de  petite  valeur  qui  furent  vendus 
certain  petit  pris  dont  à  présent  ne  sont  recors^  mais  bien 
scevent  que  le  tout  fut  beu  et  despendu  par  culx  et  autres 
leurs  complices^  et  trois  ou  quatre  jours  après  donnèrent 
congié  audit  compaignoti  arbalestrier^  parce  que  les  che- 
vauix  dudit  de  Servolcs  lui  furent  renduz  et  délivrez.  Et 
combien  que  en  faisant  les  choses  dessusdictes  lesdiz  sup- 
plians>  qui  sont  povres  simples  gens  de  labeur^  considéré 
que  l'en  disoit  lesdiz  gens  de  guerre  estre  lors  par  nous 
babandonnez^  comme  dit  est^  ne  cuidassent  en  riens  offenser^ 
neantmoins  à  l'occasion  des  choses  dessusdictes  puis  peu 
de  temps  en  ça^  les  procureurs  et  officiers  dudit  lieu  de 
Victry  pour  ledit  Charles  de  Servolcs  et  la  dame  de  Chace- 
nay  (1)  et  de  Victry  en  partie  ont  mis  iceulx  supplians  en 
procès  par  devant  leur  prevost  ou  bailly  ou  leurs  lieuxte- 
nans  audit  lieu  de  Victry^  et  pour  les  faiz  et  cas  dessusdiz 
les  ont  constituez  prisonniers  et  depuis  les  ont  eslargiz  à 
caucion  de  retourner  esdictes  prisons  aux  prouchaines  assi- 
ses^ et  de  présent  doublent  lesdiz  supplians  que  à  ceste 
cause  on  les  vueille  durement  et  rigoreusement  traicter  et 
condempner  en  grosses  amendes^  ou  autrement  les  pugnir 
rigoreusement^  par  quoy  ilz  seroient  en  avanture  d'estre  du 
tout  destruiz^  et  qu'il   leur  convenist  délaisser  le  pais  et 
habandonner  leurs  povres  femmes  et  enfcns  qui  par  ce 
moyen  vendroient  du  tout  à  mendicité^  se  nostre  grâce  et 
miséricorde  ne  leur  estoit  sur  ce  impartie 


(1)  Clnadc  de  Graocey,  dame  de  Chassenay,  qui  épousa  en  secondet 
nocct  le  SI  décembre  1459  Jeao  de  Mello,  seigneur  de  S'-Parise. 
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Suit  la  rémission  adressée  au  bailii  de  Sens. 

Donné  à  Paris^  ou  moys  d'avril^  l'an  de  grâce  mil  CGCC 
cinquante^  devant  Pasques^  et  de  nostre  règne  le  XXIX*. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  184« 
pièce  CXVIII. 
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XOIV 


BëxnlMion  en  fiavear  de  l>ixnanolie  de  Cçurt,  éoayer,  pour 
exoèa  ooxnznis  dans  les  guerres  par  lui  et  ses  gens» 


1445  Août 


Charles>  etc.,  savoir  faisons  à  tous  presens  et  advenir^ 
nous  avoir  reçeue  Tumble  supplicacion  de  nostre  bien  amé^ 
Dimenche  de  Court  (i}«  contenant  :  Que^  comme  pendent  et 
durant  les  cours  des  guerres  et  divisions  de  nostre  royaume. 


(1)  Parmi  les  capitaines  do  gens  de  guerre  qui  sous  tes  ordres  du  Dan* 
pbin  prirent  port  an  siégo  de  Dieppe  (août  1443)  se  trouTO  Dinanohe  de 
Cosrt.  Ce  chef  de  routiers,  se  rendant  an  mandement  du  Dauphin  lors  da 
siège  do  cette  place,  tratersa  la  Picardie,  et  ses  gens  y  commirent  toutes 
sortes  de  déprédations,  à  na  tel  point  que  le  Due  de  Bourgogne  donna 
ordre  an  comte  d'Etampos  de  mettre  on  terme  k  ces  desordres,  ce  qni  fat 
aoiaitftt  fait.  Les  routiers  mis  en  déroute  perdirent  tous  leurs  bagages. 
Dimanche  de  Court  recourra  nne  partie  des  siens  et  n'eut  rien  de  plus 
pressé  qne  de  déguerpir  stoc  ses  compagnons.  (Chronique  de  Mohêtrelet, 
Edition  Douet  d'Àrcq,  t.  VI,  p.  75).  En  regard  du  récit  qui  nous  est 
doené  par  la  Chronique  de  Honstrelet,  nous  transcrivons  par  extrait  une 
lettre  de  rémission  en  faveur  de  Guy  de  Roye,  capitaine  de  Soissons  on 
ikZ%  pour  Jean  de  Luxembourg,  lequel  joua  un  r61e  fort  actif  dans  cette 
expédition,  puisqu'il  déclare  avoir  lui-même  fait  prisonnier  Dimanche  de 
Conrt  ;  sa  relation  complète  et  modifie  en  certains  points  ce  que  dit  le 
ehroaiquenr  du  fiit  on  question  : 

«  Charles,  etc.,  savoir  faiaons,  etc.,  nous  avoir  receu  l'umbie  snppliea- 
cion  deGny  de  Roye,  eseuier,  contenant  :  Qne  puis  certain  temps  et  d»* 
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il  nous  ail  tousjours  bien  et  loyaunienl  servi  ou  fait  de  nog- 
dictcs  suprres  û  l'enconlre  di;  noz  ennemis  el  adversaires 
les  Angloîs,  et  que  à  l'occasion  de  nosircdit  scrvico  il  ait 
eu  et  EU|iporlc  pluscurs  gians  prrlcs  el  dotnmaigcs,  et  a 
eu  cliftrgc  et  gouvernement  de  certiiincG  compaignies  de 
gens  d'armes  el  de  Iraict,  et  ainsi  estnnl  el  soy  emploiant 
en  noslreilil  service,  lui  el  scsdictes  pens  onl  tenu  les 
champs  nveeiiues  noz  autres  gens  de  guerre  où  ilz  ont  vcscu 
sur  noz  puis  et  subgici,  cl  em  plusieurs  autres  parties  de 
nostre  royaume  ieeuts  aveeques  leurs  biens,  besliaîl  et  aU' 
Ires  choses  prins  et  rançonnez^  hatuz  et  navrez,  el  fait  plu- 
sieurs courses  sur  nosdis  paîs  el  subgîez  el  autres  de  nos- 
tredit  royaume,  en  traversant  el  aucunes  foiz  espianl  les 
chemins  pour  trouver  et  rançonner  les  marchans  vennns  et 
alans  aux  Toires  et  marctiez  el  autres  gens  qu'ilz  onl  des- 
trossez,  baluz  et  navrez,  en  commeclunt  en  ee  faisant  plu- 
sieurs et  divers  crimes,  delitz,  excès  et  malefiees,  desquels 
ledit  suppliant  ne  sauroil  et  ne  pourroil  bnillrr  deelaradoa 
1  aa  vray  ;  el  double  à  présent  icellui  suppliant  en  eslre  ou 


rint  la  §[DerrM  et  diTtuau  qui  ont  en  «vun  en  ooslre  royiaiiM,  il  i  n 
obarttc  (le  ^ent  il'srniM  tl  de  Irait,  lesqiieli  il  n  Irnuz  sur  le  plit  pall, 
«i>anl  »ir  noi  (ubgiej,  et  duronl  icEllui  lenipi  ont  Tait  teadii  gcol  ptil> 
■)Fun  iii*ulx,  dommaiijeï  et  oaltrngei  à  aiisilii  lut/giel,  etpié  ebcraim, 
dMtrouué  niHrchaDi,  et  fait  et  cuinmia  plutieurt  antre*  mailla  inoument- 
lilei,  ainsi  que  ont  aeuiistiimê  foire  le  tempt  faaé  lexlii  gens  de  gnem 
YinBui  sur  les  ohninpi,  qu'il  ne  uuruil  exprimer  ne  declerer.  Et  ■nid  «a 
l'an  mil  CCCC  qoaraate  deux  fut  ledit  suppliant  à  certniae  auenblte  d* 
gens  d'armes  ri  de  trait  cgue  list  naître  cnuain,  te  cootc  d'I^tlampea,  de  m 
vau  le  nié  in  dette  etdearaituaiiublc  pour  dastourlier  lo  voyage  queUKuieat 
et  Bvuienl  eoireprios  de  foire  Diinenehe  de  CeurI,  Jehim  de  Barcnel,  I* 
Rouisin,  Jelian  de  Mery  cl  Anlhoiue  Taucnne,  Inra  aiani  Dhiir([e  de  ptr 
nous  de  gens  d'arme*  el  de  Irait,  pour  ■compaijini'r  nostre  tre*  chi«r«t 
très  amé  «insn  j  fili,  le  Diiulphin  de  Viennois,  à  lever  le  urge  que  doi 
anciens  ennemis  les  An([lDis  leiiaieut  luri  deooi  nosire  eille  de  Uie^w; 
à  loquelle  auemblêe  de  nottrcdit  cousin  d'I^timpes  ledit  suppliant  el  «Dg 
nommé  Walcriin  Je  Uurueil  TaiMiitut  l'aviiul  garde,  el  ici-Ile  faîcle  *io- 
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temps  advenir  aprouché  ou  contraint  par  justice,  et  que  Ten 
puisse  et  vucille  l'en  contre  lui  rigoureusement  procéder^ 
tant  des  mauk  par  lui  faiz  que  de  ceulx  qu*il  a  souffert  faire 
à  sesdicles  gens^  se  nostre  grâce  et  miséricorde  ne  lui  es- 
toit  par  nous  sur  ce  impartie^  humblement  requérant  iceulx 

Rémission  accordée  eo  considération  «  des  bons  et  agréables  services 
par  long  temps  faiz  oudit  fait!  de  noz  guerres  »  et  adressée  au  Par- 
lement de  Paris,  aoi  baillis  de  Ver mandois,  Sent,  S'-Pierre-le-Moutier,  etc< 

Donné  &  Sens,  ou  mois  deaoust^  l'an  de  grâce  mil  CCCC 
XLV,  et  de  nostre  règne  le  XXIIIP. 

Enregistré  au  Parlement  le  premier  aùut  1&&6. 

Archives  Nationales.  Parlement  de  Paris,  Criminel^  Reg. 
XTidfol.'He  V\ 


drent  couvertement  et  celeement  frapper  sur  letdiz  Dîmenehe  de  Court, 
Rif  enel  et  autres  desaiitoommex  qui  estoient  logiez  à  Montagu  en  liaon- 
noit,  (Aisne,  arr.  de  ukn,  canton  de  Sîssonne)  les  destrousserent  et  leurs 
gens,  en  tuèrent,  murdrirent  tt  mutilèrent  grant  nombre  et  les  autres 
emmenèrent  prisonniers,  et  entre  les  antres  ledit  suppliant  print  ledit  Di- 
nenche  de  Court  et  l'emmena  priaonnier,  et  depuis  a  esté  délivré,  leur 
osterent  leurs  biens,  harnois,  ohevaulx,  babillemens,  bagues  et  autres 
choses  qu'ilz  avoient  entour  tulz.  Pour  occasion  desqnelz  eus  etc. 

Bémission  accordée  tous  la  mervc  de  l'agrément  de  Dimancho  de  Cmirl. 

Donné  à  la  Rocbe  S*  Quentin,  ou  moia  de  Juing,  Tan  de  grâce  mil  CCCC 
quarante  huit,  et  de  nostre  règne  le  XXVI'.  » 

Archit^s  INatioiialet,  Trésor  de*  Charles,  Keg.  JJn9,  pièce  CXXrtt, 

Nous  retrouvons  Dimanche  de  Court,  capitaine  de  gens  d'armes  soaa  le 
bâtard  do  Vertus,  à  Viurmée  pour  le  fait  de  Galmrdon,  (Lettre  de  re'mie- 
sion  d'octobre  i44S.  Trésor  des  Chartes,  JJ  176,  pièce  CCtX) 
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XOV 


Bëmission  aooordée  à  Jean  de  Blanohefort,  ëouyer  d*ëou- 
rie  du  Bol,  Beignenr  de  Fouras,  qui  avait  favorise  ou 
permis  les  désordres  de  ses  gens. 


1446  Mars  (nouv.  stjle) 


i-i  1  .  .i 


Charles^  etc.^  savoir  faisons^  nous  avoir  reçeu  Tumble 
supplicacioD  de  nostre  bien  amé  escuier  d'escuirie^  Jehan 
de  Blanchefort^  seigneur  de  Fourras^  contenant  :  Que  des 
son  jeune  aage  il  s'est  continuclment  ooAppé  en  nostre  ser- 
vice ou  fait  de  noz  guerres^  et  depuis  bien  long  temps  en 
ça  il  a  tousjours  esté  cappitaine  et  a  eu  de  par  nous  granl 
charge  de  gens  de  guerre^  et  depuis  lequel  temps  qu'il  a 
ainsi  eu^  comme  dit  est,  charge  de  gens  de  guerre^  et  aussi 
paravant^  lui  et  sesdiz  gens  ont  fait  plusieurs  destrous^es^ 
raençonnemens^  emprisonnemens  de  bestial  et  aussi  de  gens 
et  personnes,  hommes  et  femmes^  tant  d'cgiise,  nobles^ 
bourgois,  marchans^  laboureurs,  que  autres^  espié  et  guecté 
chemins,  passaiges  et  destroiz,  pillé  foires  et  marchiez, 
prins  chasteaulx  et  forteresses  d'emblée  et  autrement. 
Puet  estre  aussi  que  aucuns  de  sesdictes  gens  ont  aucunes 
foiz  et  par  plusieurs  tué  et  murdry  gens,  bouté  feux  et  violé 
femmes  et  églises,  et  lesquelz  ses  gens,  quant  ilz  avoient 
fait  les  cas,  crimes  et  maléfices  dessusdiz  ou  autres  non  cy 
declairez  ou  les  aucuns  d'iceulx,  et  ilz  relournoient  avec  luy 
et  les  autres  de  sa  compaignie,  ilz  estoient  rcceuz,  recueil- 


lis,  tavorisez  et  confortez  nvec  luy  et  autres  de  s&dicte 
compaignie  en  plusieurs  pinces  et  garnisons  qu'il  a  tenues 
et  dont  il  avoit  et  a  eu  la  garde  et  gouvernement  de  par 
nous  el  autrement.  A  aussi  iccllui  suppliant,  lui  estant  en 
icelleg  places  en  garnison  et  tenant  les  champs,  levé  et 
exigié  plusieurs  appatiz  et  fait  aucuns  dommaiges  en  divers 
lieux  de  noslre  royaume  tant  sur  noi  subgtcz  que  sur 
ceulx  des  seigneurs  de  nostre  sang,  gens  d'église  et  autres 
d'icellui,  sans  congié  et  licence  de  nous,  et  avccques  ce  fait, 
commis  et  perpétré  et  fait  commecire,  souffert  faire  et  per- 
pétrer des  son  jeune  aage  plusieurs  et  divers  maulx,  cri- 
mes, deliz  et  maleiices  dont  declarocion  ne  pourroil  cy  estre 
faicte.  Pour  occasion  desquelles  choses  dessusdicles  ledit 
suppliant  double  qu'il  en  eust  peu  avoir  afairc  ou  temps 
avenir  el  clieoîr  en  dangier  de  justice,  se  noz  grâce  et  misé- 
ricorde ne  lui  estoient  sur  ce  imparties,  ainsi  qu'il  nous  n 
fait  rcmonstrer,  requérant  humlilement  que,  comme  il  nous 
aitservy  par  moult  long  temps  ou  fait  de  noz  guerres  et 
exposé  son  corps  pour  nostre  fait  en  très  grans  dangicrs  et 
perilz,  et  aveeques  ce  que  durant  lu  temps  qu'il  a  esté  ainsi 
en  nostre  service  et  eu  charge  de  gens,  il  n'a  eu  aucuns 
gaiges  de  nous  ne  d'autre,  au  mohiP  en  a  eu  Ires  peu,  veu 
la  grant  charge  qu'il  avoit  à  soustenir,  que  en  fous  autres 
cjs  il  a  este  cl  est  homme  de  bonne  et  notable  vie,  renom 
mée  ol  honncste  conversacion,  nous  servi  bien  et  honnora- 
blement,  sans  oncques  avoir  esté  actaint  d'aucun  vilain  cas, 
blasme  ou  reprouche,  il  nous  plaise  lui  eslandre  sur  ce 
nostre  grâce 

Suit  II  réniuioa  idresice  aux  Pirlrment  cl  prcvAt  de  Paris,  baillis  de 
Benrf ,  Toorune,  VermiDdoit,  rie. 

Donné  à  Chînon,  ou  mois  de  mars,  l'an  do  grâce  mil 
CCOC  XLV,  et  do  nostre  règne  le  XXllIl*. 

Archives  yatiomles.  Tmor  des  Charles.  Beg-  JJ  177, 
pièce  CLXXVII. 


sctroyée  à  Sauton  de  Uercaâlou,  ôcuyer  d'écu- 
rie du  Roi,  pour  les  eoursea  et  dâprédatloas  des  gvaa 
plBoëa  BOUS  Bes  ordres. 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  reçcu 
l'umble  supplicacioti  de  nostre  bien  ùmè  cscuier  d'cscuïrie, 
Sauton  (ie  Mercadieu  (1),  contenant  :  Que  des  son  jeune  aage 
il  s'en  vint  liu  pais  de  Gascongne,  dont  il  est  natif,  en  nostro 
pais  de  France,  lors  occuppé  par  les  Anglois  ennemis  an- 
ciens de  nostre  royaume,  ouqiiel  païs  il  nous  a  longue- 
ment servy  contre  nosdiz  enncmys,  tant  en  la  compaignle 
de  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  premier  escuter  de  corpa, 
le  sire  de  Santrailles,  de  feu  Eslienne  de  Villes  (2),  dit  lu 
Hire,  et  de  plusieurs  autres  noz  capitaines  et  chiefz  de 
guerre  qui  ontprincipalment  tenu  frontière  oudil  païs  con- 
tre nosdiz  enoemys,  et  s'i  est  emploie  de  tout  son  povdr, 
et  souventes  foiz  mist  sa  personno  en  grant  dangier  et  péril 
de  mort,  et  esté  mutilé  par  nosdiz  enncmys  de  sa  personno 
en  exposant  son  corps  en  nostre  service  ù  la  besoingne  de 


(11  Une  leitrc  de  rémission  d'ivrit  ^Ai6  (douv.  st^lej  lU  bénéflee d'un 
eertain  Touraioe  ris  lj)  Biiillie,  fait  aussi  mpDlJon  de  ce  capitaine  gUMB 
que  l'on  dénomme  Bernard  Mercadieu,  dilSaulOD.  (Triliarda  Choita, 
Ke/;.  JJMS.  pièce  eu. i 

(ii  ELienoe  lie  Vignollca,  célèbre  Musle  nom  de  ta  Hirc,  mon  i  Unit- 
lauliua  Il-11  junvier  1445 


roy  (1)  et  ailleurs,  et  a  esté  prisonnier  do  nosdiz 
ennemys  plusieurs  foiz  et  leur  a  paîée  grant  cl  excessive 
Qnanee,  et  s'est  trouvé  en  toutes  li's  bonnes  besoingncs  qui 
ont  esté  faiclca  sur  nosdiz  ennemys  en  ladicte  fronliere 
puis  long  temps  et  vu  tous  les  sièges  que  avons  Icnuz  et 
fait  tenir  contre  nosdiz  ennemys  et  autres  noi  adversaires, 
et  si  a  eu  grant  charge  de  gens  d'armes  par  long  temps 
soubz  nous  ;  durant  lequel  il  est  souvent  aie  et  venu  par  les 
pais  et  tenu  les  gens  (2)  avec  sesdiz  gens  pour  vivres, 
pillé,  robe  et  raensonnê  noz  gens  et  subgiez,  marcbans,  la- 
boureurs et  autres,  et  fait  plusieurs  maulx,  excès  cl  maléfi- 
ces que  noz  gens  de  guerre  faisoient  du  temps  qui  Icnoient 
les  champs  en  nostredit  royaume.  Et  avec  ce  est  advenu 
que,  puis  deux  ans  ença,  lui  estant  ou  pais  de  Bourddoiz  où 
il  estoit  aie  par  noslre  commandement  pour  la  défense  du 
pais,  il  fut  par  nous  mandé  aler  devers  nous  es  marches  de 
Lorraine,  et  pour  ce  ledit  suppliant  voulant  obéir  à  noslre 
mandement  se  mîst  en  chemin,  et  quant  il  fut  ou  pais  de 
Rouergue,  passant  pays,  fut  poursuy  par  aucuns  brigans  eu 
grant  nombre  qui  lui  coururent  sus,  le  du>trousscrcDt  plu- 
sieurs de  ses  gens  et  leur  ostcrent  plusieurs  cbcvaulx  et 
biens  et  l'estendart  dudit  suppliant,  et  les  eussent  illec  tous 
occiz,  s'ilz  ne  se  (eussent  retraiz  :  et  après  ladicte  destrousse 
faicte  lesdiz  brigans  se  tirèrent  tous  en  ung  pré  avec  les- 
diz  biens  etestendart  dudit  suppbant  et  de  sesdiz  gens,  et 
en  euk  défrisant  dudit  suppliant,  lui  disoienl  qu'il  ne  por- 
teroit  jamais  eslandart.  Parquoy  icellui  suppliant,  conside- 


(I)  Ea  lhS3,  PotOD  il«  XninlraitlM  et  la  Hir«  lyanl  prii  {tociuiion  de 
U  pl*M  de  berlwniy  ta  Picardie,  afin  de  t'j  farUrier,  «ttaquèrrol  Ifl 
comle  d'Amudel  qui  venait  lei  aaiivgeri  la  ttte  i'ua  oorpi  cutiiidéralile 
U'AogUlt.  et  le  mirent  en  pleine  déroute.  (Chraniijuct  Ue  J*aa  Chtiriier, 
Bditiou  Goitefroy,  p.  (H.etJeMoruIrtUt,  édition  Dourlil'Jrcq,  t.  V, 


hiie-i 


'J  II  Taul  o 
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rant  qu'il  avoit  sondit  estandart  gardé  longuement  et  mis 
hors  de  plusieurs  batailles^  rencontres  et  assaulx  faiz  sur 
nosdiz  ennemis^  fist  mectre  ses  gens  en  ordre^  et  entra  sur 
lesdiz  brigans^  et  recouvra  sondit  estendart  et  ses  autres 
biens^  et  en  ce  faisant  furent  illec  occiz  plusieurs  d'iceulx 
brigans.  Parquoy  lui  doublant  en  rencontrer  d'autres^  «t 
considérant  qu'il  n'avoit  pas  grant  compaignie,  se  mist  avec 
les  gens  du  bastard  d'Armaignac  qui  pareillement  estoit 
par  nous  mandée  pour  venir  plus  scurement  avec  eulx.  Et  ad- 
vint que  lesdiz  gens  dudit  bastard  firent  grant  séjour  eur  les 
champs^  et  ledit  suppliant  et  sadicte  compaignie  pareille- 
ment^ et  firent  plusieurs  courses^  pilleries,  roberies^  des- 
trousses de  marchans  et  autres  maulx^  pour  occasion  des- 
quelz  et  de  ce  qu'il  estoit  avec  les  autres  dessusdiz^  ledit 
suppliant  chcut  aucunement  en  nostre  indignacion,  et  à  ceste 
cause  s*en  retourna  des  ung  an  a  ou  environ  oudit  paîs  de 
Gascongne  sans  estre  depuis  venu  devers  nous«  et  double 
que  à  ceste  cause  il  soit  en  nostre  maie  grâce  et  que  ou 
temps  avenir  aucuns  vueillent  procéder  à  rencontre  de  lui 
par  rigueur  ou  autrement.  Et  pour  ce  nous  a  humblement 
fait  supplier  et  requérir  que,  considérez  les  services  par  lui 
à  nous  faiz  et  que  en  nostre  service  il  a  employé  tout  son 
temps,  et  à  ce  l'ayons  tousjours  trouvé  prest  sans  oncques 
avoir  varié  ne  tenu  autre  parti,  quelque  temps  qui  ait 
couru,  aussi  que  le  temps  passé  toutes  gens  de  guerre  te- 
nans  les  champs  faisoient  les  maulx  dessusdiz,  et  n'eust 
peu  ledit  suppliant  vivre  sur  les  champs,  veu  mesmement 
que  ung  ne  autres  n'estoient  point  souldoy,  et  que  encores 
ledit  bastard  d'Ârmaignac  estoit  encores  en  nostre  bienveil- 
lance, et  que  depuis  noz  ordonnances  derrienement  faictes 
sur  le  fait  de  noz  gens  de  guerre  ledit  suppliant  n'a  fait 
aucun  mal^  aussi  que  nous  avons  donné  abolicion  générale 
&  tous  nosiliz  gens  de  guerre  des  choses  advenues  par  avant 
nosdictes  ordonnances,  il  nous  plaise  lui  pardonner  et  abo- 
lir les  choses  dessusdictes  et  sur  ce  lui  impartir  nostre  grâce. 
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9«ii  la  réniition  adreitée  «nz  sénéehaiis  de  Toulouse,  Ronergve  el 
Qoercy,  ctc- 

Donné  A  Chinon^  ou  mois  d'avril^  l'an  de  grâce  mil  GCCC 
XLVI.  et  de  nostre  règne  le  XXIIIP. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJi71, 
pièce  CCIL 
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Iiettres  d*abolition  en  faveur  de  Jean  et  Françoia  d*Ap- 
obier,  firèrea,  viaant  oellea  déjà  obtenuea  en  l442,  par 
eux,  Beraud  d*Apoliier,  leur  père,  et  Oonnet  d*Apcliier, 
leur  frère  illëgitiine. 


4448  Ayril 


Charles,  clc.^  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  reçeu 
Tumble  supplicacion  de  noz  bien  amcz,  Jehan  et  François 
d'Apchier,  frères,  escuiers  de  nostre  escuierie,  contenant  : 
Que,  des  Tan  mil  CCCC  quarante  et  deux,  Berault  d'Âpchicr, 
leur  pcre,  et  Gonnet  d'Apchicr,  leur  frcrc  bnslard  (1),  oblin- 
drent  noz  lettres  d'abolicion  générale,  desquelles  la  teneur 
est  tele  : 


(1)  Jean  d^Apchier,  seignear  d'Arxens,  cl  François  d'Apchier,  seigneur 
de  la  Garde,  sont  toas  deux  fils  de  Beraud  d^Apchier  et  d^Anne  de  la 
Gorce,  leur  frère  atnc  esl  Claude  d^Apchier  ;  quant  à  ce  fils  naturel  de 
Beraud,  le  P.  Anselme  n'en  connaît  point  Texislencc  et  ne  parle  que 
d*ane  fille  illcgitime  de  ce  seigneur,  Jeanne,  b.1tarde  d'Apchier. 
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Charles^  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  savoir 
faisons  à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  reçeue  Tumble 
Bupplicacion  de  noz  amez  et  feaulx,  Berault  d'Apchier, 
chevalier,  Jehan  et  François  d'Apchier  enfans  légitimes  da- 
dit  Berault,  et  Gonnet  d'Apchier  son  filz  illégitime,  conte- 
nant :  Que  tout  leur  temps  ilz  nous  ont  bien  et  loyaument 
serviz  ou  fait  de  noz  guerres  à  rencontre  des  Anglois  noz 
anciens  ennemis  et  adversaires,  et  tenu  compaignie  de  gens 
d'armes  et  de  trait  en  nostredit  service,  lesquelz  et  aussi 
autres  qui  ont  esté  et  se  sont  mis  soubz  euk  avecques  au- 
tres de  leurs  compaignies  ont  fait,  commis  et  perpétrez  plu- 
sieurs grans  mauk,  deliz,  maléfices,  pilleries,  roberies, 
raençonnemens  de  places,  villes,  églises  et  forteresses  en 
divers  lieux  de  nostre  royaume,  où  ilz  ont  tenu  les  champs 
des  long  temps  a.  Et  semblablement  ont  les  aucuns  de  leurs 
dictes  compaignies  et  estans  soubz  eulx  boutez  feux  en 
églises  et  villaiges,  prins  et  raençonnez  marchans,  labou- 
reurs et  autres  gens  de  divers  estaz,  et  à  grandes  sommes 
de  deniers  et  autres  choses  les  raençonnez;  ensemble  le 
bestail,  denrées,  vivres,  marchandises  et  autres  biens  où  ilz 
les  ont  peu  prendre  et  trouver,  espiez  marchans  sur  les 
chemins  et  autres  personnes,  et  les  destroussez,  tuez  et 
raençonnez,  desobey  aux  lettres,  mandemens  et  défenses  de 
nous  et  de  noz  juges,  bailliz,  officiers  et  subgiez,  et  bit 
plusieurs  autres  grans  et  énormes  maulx,  dommaiges,  pil- 
leries, roberies  et  maléfices  sur  noz  povres  subgiez,  soubz 
umbre  et  couleur  de  nostre  service  et  de  nostre  guerre  et 
autrement  en  estranges  manières,  dont  declaracion  ne 
pourroit  ne  puet  en  ces  présentes  estre  faicte.  A  Toccasion 
desquelles  choses,  et  que  ledit  Berault  a  soustenu  et  re- 
trait en  ses  places  lesdiz  autres  supplians  et  leursdictes 
gens,  qui  en  icelles  ont  menei  plusieurs  pilleries,  et  les  re- 
celées à  son  povoir,  ilz  doublent  que,  jaçoit  ce  que  eulx  et 
leursdictes  gens  qu*ilz  ont  tenuz  et  tiennent  soubz  eulx  nous 
ayent  (aiz  de  grans  et  notables  services,  et  à  celle  cause 
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ftlenu  lie  grane  fraiz,  missions  et  despens,  cl  en  facent 
cncnrcs  clincun  jour  ou  fait  de  noslrediole  guerre,  où  ilz  se 
sont  bien  grandement  et  vaillamment  emploiei  en  plusieurs 
sièges  que  a%'ons  lenuz  puis  le  temps  qu'ilz  ont  suivye  la 
guerre,  et  es  voiagcs  et  ormées  où  avons  esté  en  nostre 
personne,  ou  ailleurs  où  les  avons  voulu  employer,  aucuns 
noz  bailliz,  sencsdiaulx,  prevostz  et  autres  noz  justiciers 
et  officiers  à  la  poursuite  de  noz  procureurs  ou  autres  les 
vueillent  ou  temps  avenir  eulx  et  Icursdictcs  gens  rigoureu- 
sement traicler,  et  les  molester  et  travailler  A  ces  causes 
en  corps  ou  en  bieng,  par  quoy  ilz  n'oseroient  bonnement 
neseurement  dcmourcr  sur  leurs  lieux,  si  comme  ilz  dieni, 
bumblemcnt  reqacrans  que,  actendu  Icsdiz  services  par  eulx 
et  Icursdictes  gens  h  nous  faiz,  comme  dit  est,  et  que  les 
aucuns  d'euk  se  veulent  doresenavant  retrniru  et  delnissier 
teles  pilleries,  roberies,  et  vivre  bien  et  loyaumenl  do  la 
valeur  de  leurs  terres,  seigneuries,  possessions  et  biens 
comme  gens  de  bien,  nous  leur  vueillons  quicler,  abolir, 
rcmectrc  cl  pi^rdonner  Icsdiz  cas  et  autres  non  exprimez  ne 
declairez,  par  eulx  ou  les  aucuns  d'culi  et  leursdicles  gens 
commis  cl  perpelrez,  et  sur  tout  leur  impartir  nostre  graoe. 


Rtmiiaion  idreHêe  tau  Ptiicnciil  «t  prtrAl  dt  Paru,  MO^hal  <Ib 
Boucs  ire,  elc. 

Donné  en  nostre  ville  de  Montaull^an,  ou  mois  de  janvier, 
l'an  de  grâce  mil  CGCC  quarante  et  deux,  et  de  nostre  règne 
le  XXI*. 

Et  combien  que  nosdictes  lettres  d'abolîsston  soient  en 
bonne  forme  et  qu'elles  ayent  e»té  veriftiées  et  entérinées 
par  aucuns  de  noz  juges,  toutcsvoyes,  pour  ce  que  depuis 
et  avant  l'octroy  d'icelles,  lesdiz  supptians  ont  eu  charge  de 
gens  et  tenues  compaignics  en  garnisons,  sur  les  champs, 
tant  en  nostre  service  et  compaignie,  que  es  pais  de  lloucr- 
gue,  Velay  et  Gûvaudan,  et  ailleurs  en  noslrc  royaume,  et 
soubz  umbre  de  ce  ont  fait  et  soulTerl  fcre  par  Icursdictes 
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gens,  varletz  et  serviteurs  plusieurs  pi  lleries,  roberies,  lar- 
recins,  meurdres,  boutemens  de  îenx,  prinses  d'églises, 
villes,  places,  infraccions  de  nostre  main,  surprinses  et 
autres  maulx  qu'ilz  ne  sauroient  bonnement  reciter  particu- 
lièrement, et  doublent  que  ou  temps  avenir  aucuns  leur  en 
vueillent  aucune  chose  demander,  et  à  ceste  cause  procéder 
ou  fere  procéder  à  rencontre  d'eulx  par  rigueur  de  justice. 
En  nous  requérant  très  humblement  que,  aclendu  qu'ilz 
nous  ont  serviz  tout  leur  temps  et  à  ceste  cause  fait  de 
grans  despenses,  et  que,  durant  le  temps  que  lesdiz  excès 
ont  esté  faiz  et  commis,  ilz  n'estoient  point  souldoyez,  ne 
paiez  de  leurs  gaiges,  et  estoit  la  chose  lors  commune  entre 
noz  gens  de  guerre  tenans  les  champs,  et  tendoyent  iceulx 
supplians  à  avoir  bonne  compaignie  et  entretenir  leursdiz 
gens,  par  quoy  leur  souffroient  fere  plus  de  maulx,  dcmt  ilz 
sont  à  présent  moult  desplaisans,  considéré  aussi  qu'ilz  ont 
esté  en  plusieurs  sièges  de  par  nous  tenuz  tant  devant  Mon- 
tereau,  Meaulx,  Creil,  Ponthoise,  Aqs,  la  Reole,  que  ail- 
leurs, et  voiage  d'Âlemaigne,  en  quoy  faisant  ilz  ont  frayé  et 
despendu  beaucop  de  leur  chevance,  et  que  audit  retour 
d'Alemaigne,  nous  estans  à  Nancey  en  Lorraine  donnasmes 
abolission  générale  à  tous  noz  gens  de  guerre,  nous  plaise 
leur  pardonner  et  abolir  les  choses  dessusdictes,  et  leur 
impartir  sur  ce  nostre  grâce 

Soit  la  rémission  adressée  au  Pariement,  aox  séoéebaitx  de  Roaer^iie 
et  Beaucaire,  etc. 

Donné  aux  Montilz  lez  Tours,  ou  mois  d'avril,  l'an  de 
grâce  mil  CCCG  XLVUI,  et  de  nostre  règne  le  XXVP. 

Archives  Natmiaks.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  //  170, 
pièce  CXIL 
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Rémission  pour  Robert  de  Floqnes,  dit  FlOiiuet,  bailli 

d*BTreux. 


14(8  Août 


Charles^  etc. ,  savoir  faisons^  etc.,  nous  avoir  reçeu  Tumble 
supplicacion  de  nostre  amé  et  féal  escuier  d'escuirie,  Robert 
de  Floques,  bailli  d'Evreux,  contenant  :  Que  des  le  temps 
de  sa  jeunesse  il  s'est  employé  en  nostre  service  ou  fait  de 
la  guerre  à  rencontre  de  noz  ennemis  et  adversaires  les 
Anglois,  et  durant  ledit  temps  a  eue  grant  charge  de  gens 
de  guerre  et  tenu  les  champs  en  plusieurs  parties  de  nostre 
royaume,  lesquelz  ont  fait  et  commis  meurtres,  sacrilèges, 
forcemens  de  femmes,  boutemens  de  feux,  pilleries,  raen- 
çonnemens  et  autres  plusieurs  maulx  qu'il  ne  sauroit  nom- 
brer  ne  spécifier,  ainsi  que  faisoient  et  ont  par  long  temps 
fait  noz  autres  gens  de  guerre  tenans  les  champs  en  nostre 
royaume,  et  jaçoit  ce  que  aucun  ne  face  de  ce  contre  lui 
poursuite  pour  le  présent,  toutesvoyes  il  doubte  que  ou 
temps  avenir  on  lui  voulsist  aucune  chose  imputer  ou  de- 
mander à  l'occasion  des  choses  dessusdictes  ou  aucunes 
d'icelles,  et  à  ceste  cause  le  constituer  en  procès  et  procéder 
par  rigueur  contre  lui,  en  nous  requérant  humblement  que, 
considéré  le  temps  qui  a  couru,  qu'il  nous  a  tousjours  bien 
servi  sans  varier,  qu'il  n'est  pas  souvenant  que  oncques  de 
lui  il  ait  commis  aucun  desdiz  quatre  premiers  cas,  et  que 
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griefvc  chose  lui  seroit  qu'il  feust  pugny  pour  le  mesfait  de 
ceuix  qui  ont  esté  soubz  lui,  il  nous  plaise  sur  ce  lui  impar- 
tir nostre  grâce.  Pour  ce  est  il  que  nous,  considérées  les 
choses  dessusdicteSy  et  les  bons,  iouablcs  et  proufitables 
services  que  ledit  Floques  nous  a^  longuement  faiz  contre 
nosdiz  ennemis,  desquelz  services  avons  bien  mémoire,  fait 
et  continue  chacun  jour  et  espérons  que  plus  face  le  temps 
avenir,  considéré  aussi  que  avons  donné  abolicion  géné- 
rale à  tous  noz  autres  gens  de  guerre 

Suit  la  rémission  adressée  aa  Parlement  de  Paris. 

Donné  à  Champigny,  ou  mois  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil 
CCCC  quarante  et  huit,  et  de  nostre  règne  le  XXVI". 

Archms  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  IIQ, 
pièce  CXLIX. 
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XOIX 


ftémlnion  à  OharlM*  $»ign0Q*  de  OuUHi,  pour  «voir  Mtinu 
et  appliqué  a  son  preflt  la  lolde  des  gens  de  guerre  mie 
■ouli  aea  ordres  par  le  Roi  et  pour  arolr  prêté  Toreille 
à  un  projet  formé  oontre  la  irie  de  ao&  onole»  Louis  de 
Oulant,  asutral  de  Fraaee  U). 


1451  Mars  (noar.  fttyl^) 

i 


Charles  par  la  grâce  de  Dieu^  Roy  de  France^  savoir  tsA-^ 
sons  à  tous  presens  et  avenir^  nous  avoir  reçeue  Tumblc 
supplicacion  de  nostre  amé  et  féal  chevalier^  coâscillier  et 
chambellan^  Charles  sire  de  Culant^  contenant  : 

Comme  à  nostre  retour  des  pais  de  Lorraine  et  de  Bar- 
roys^  pour  ostcr  et  faire  cesser  les  pilleries^  robberies  et 
autres  maulx  que  faisoient  noz  gens  de  guerre  à  nostre 
peuple^  eussions  ordonné  que  iceulx  gens  de  guerre  seroient 
mis  soubz  certains  cappitaines  qui  en  auroicnt  la  charge  de 


(4)  Dam  uae  note  da  troisième  volanc  de  l*htftoirc  de  Cfiarlet  VII 
(p.  868)  SI.  Valleldt  Vimille  parle  incidesinieDl  de  la  disgrâoe  da  tire 
de  Culant  «  ponr  ee  qu^oo  disoil  qa*il  avoil  pria  Targeat  d'uug  quartier 
det  geas  d'armet.  »  Cette  impiitatioii  auez  grare  trouTc  ici  sa  confirma- 
tion officielle.  Les  lettres  d'abolition  données  à  ee  seigneur  sont  rcsumcet 
en  quelques  lignes  par  le  P.  Anselme  (article  de  Charles  de  Calant,  t.  VIII, 
p.  365;,  mais  c'est  à  tort  qu'il  leur  assigne  la  date  de  mars  I45i,  eUcsseof 

de  mars  4460  (1451  nuov.  style). 

«9 
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par  nous,  et  seroicnt  paicz  lesdictcs  gens  de  guerre^  Loinitod 
d'armes  au  pris  de  quinze  livres  tournois  par  mois^  el 
archier  sept  livres  dix  solz  tournois,  et  que  homme  d'armes 
auroit  quatre  francs  par  mois  et  archier  deux  francs,  et  le 
surplus  leur  seroit  baillé  en  vivres  ;  et  en  oultre  ordonnas- 
mes  lesdictes  gens  de  guerre  qui  scroient  &  noz  gaiges  el 
soldes  estre  logiez  par  noz  pais.  Après  laquelle  ordonnance, 
nous^  pour  les  grans  et  notables  ^rviceâ  à  nous  fàiz  ptr 
nostredit  chambellan  et  ses  predec^seurs  tant  oQ  fait  de 
noz  guerres  que  autrement,  baillasmes  à  icellui  nostre  cham- 
bellan la  charge  de  cent  lances  ou  hommes  d'armes  et  deux 
cens  archicrs,  lequel  nous  eust  promis  et  fait  serement  de 
bien  et  dcuement  les  entretenir  et  conduire  selon  la  forme 
et  teneur  des  instructions  par  nous  sur  ce  faictes,  et  icculx 
gens*  de  guerre  à  lui  baillez  furent  logiez  en  nostre  pais  de 
Berry  et  paiez  par  aucun  temps  de  quatre  frans  pour  homme 
d'armes  et  deux  frans  pour  archier  et  le  surplus  en  vivres  ; 
durant  lequel  temps  nostredit  chambellan  retint  des  gaiges 
desdis  gens  de  guerre  estans  à  sa  charge  l'argent  de  deux 
mois.  Et  ce;*tain  temps  après  printdes  gaiges  d'iceulx  gens 
de  guerre  Vr  frans^  qui  estoit  trois  francs  pour  lance  et 
XXX'  pour  archier,  pour  tmg  voyaige  qu'il  fist  par  nostre 
ordoiinance  eh  Daiilphitic.  Et  avecqueâ  ce  nostredit  cham- 
bellan a  par  plusieurs  foiz  cassé  des  hommes  d'armes  et 
afchiers  de  sadicte  charge,  après  les  remit  en  son  ordon- 
nahde,  et  pendant  le  temps  qu'ilz  estoient  cassez,  a  prins 
et  reCeu  leurs  gaiges  et  les  a  appliqué  à  son  proufiSt  ;  en 
oultre,  nostredit  chambellan  n'a  pas  tousjours  eu  le  nombre 
entier  tant  d'ommes  d'armes  que  d'archiers  qu*il  devoil 
avoir  durant  le  temps  qu'ilz  ont  esté  logiez  en  nostredit  paîs 
de  Berry,  et  qu'ilz  oht  esté  au  siège  du  Mans  et  autres 
lieux.  Et  avec  ce  nostredit  chambellan  durant  la  conqueste 
et  redduction  en  nostre  obéissance  par  l'aide  de  Dieu  de 
nostre  pais  et  duchié  de  Normandie  où  nous  estions  en  per- 
sonne, n'a  pas  eu  tant  de  gens  de  guerre  comme  il  devoit 


R 
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lusc  de  et!  aux  monsttes  qui  Turent  TaicleB  & 
JuDiieges  el  après  à  Harlleu  oadjt  pais  de  Normandie,  il  fist 
passer  de  noz  francs  arcbiers  de  guerre  aa  lieu  d'arcliîcrs 
de  guerre,  et  des  varleU  des  hommes  d'armes  de  sa  charge 
pour  archiers  de  guerre,  et  domines  d'armes  n'avoit  son 
nombre  fourny  de  dix  lances  durant  ledit  voyaige  de  Nor- 
mandie. Et  en  ouUrc  noslrcdit  conseiUier  et  etiamhellan 
pendant  ledit  temps  de  sadiclc  ehorge  a  reçeu  et  retenu 
les  gaiges  de  plusieurs  de  sa  eompaigoie,  quant  ilz  s'en 
sont  alcz  dehors,  ou  quant  ilz  ont  esté  cassez  tant  de  hom- 
mes d'armes  que  d'archiers  et  jusques  à  ce  qu'iiz  aient 
eslé  retournez  en  ladicle  compaiguie,  oli  que  autres  aient 
esté  mis  en  leur  lieu.  Et  avccqucs  ce  a  prins  plusieurs 
autres  sommes  de  deniers  sur  les  gaiges  de  ceulx  de  sadicte 
charge  et  les  appliquez  ù  sun  prouHit.  Et  aussi  pendant  et 
durant  le  temps  dessusdit,  Georgu  de  Sully  (1),  escuier, 
soigneur  de  Vouillon,  son  nepveu  et  lieutenant  de  sadicte 
compnignic,  a  prins  les  gaiges  de  plusieurs  archiers  qu'il 
disoit  demeurer  en  sa  maison,  et  les  autres  tenoil  à  muindre 
paie  que  n'avions  ordonné,  et  les  deniers  meetoit  ù  son 
prouâit,  et  jusques  au  nombre  de  dix  huit  archiers. 
Aussi  a  appliqué  et  retenu  h  son  proutlit  icelluy  de  Sully 
la  somme  de  Vr  frans  sur  les  gaiges  desdîs  gens  de 
guerre,  culx  cstans  logiez  en  uoslredit  païs  de  Berry.  Et 
en  oultre  ledit  do  Sully  print  et  cxiga  d'aucuns  d'iceulz 
gens  de  guerre  leurs  gmiges  d'un  mois  atin  qu'iiz  n'alas- 
sent  en  garnison  en  la  ville  de  Ctiurtrcs.  ainsi  que  avions 
ordonné  au  commancement  de  la  rompturc  de  la  trêve; 


0)  Gconjci  de  Sally,  wi^ucur  île  Cun  cliia  Romcfajrt,  biiHi  'le  M>ntM 
cl  Heuldii  piT  Iciuvi  ilu  la  nuvewhrc  t'iblf  fuL  ooinuic  pjir  ChïrJri  Vlll 
tiuuvrrucur  ilv  TarenU-  eu  lbU3,  lit  Mtu  lolaulmt  ca  Sicile  CD  t*9S  et 
mourut  p«u  île  [cmp*aprct.  Il»  (muvailru  \<tW  uiui  U  tulellc <le Charlu» 
•ie  CuUdI  qui  cUit  1)1*  ik  M*rgueril«  de  Sully  et  avùl  ^p«M  Btil1cn*a 
Jï  Sully,  ilani;  du  Cluf».  ^,u.~ 
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el  a  prins  et  etigé  ledit  de  Sully  plusieurs  autres  sommes 
de  deniers  sur  lesdis  gens  de  guerre  de  ladicte  cbargei 
qu'il  ne  sauroit  bonnement  declairer  ne  exprimer.  Et 
aussi^  icellui  de  Sully  pour  la  reparacion  des  ville  et  chaste! 
d'Ycsmes  {l),  dont  nostre  chier  et  amé  cousin  le  conte  de 
Dunoys  lui  avoit  baillé  la  garde^  print  et  leva  ou  fisi 
prandre  et  lever  sur  les  habitans  de  la  chastellenie  dudil 
lieu  et  du  pais  d'environ  plusieurs  sommes  de  deniers 
dont  il  en  a  appliqué  à  son  prouflSt  la  somme  de  lU^  escuz^ 
et  Anlhoine  de  Sarmet,  son  lieutenant  en  ladicte  plaoe,  la 
somme  de  cent  escuz.  Et  en  oultre  durant  ledit  temps  Jehan 
Mulot  dit  Petit  Jeban^  et  Philippes  Lopin^  clercs  de  nostre 
chambellan  et  dudit  George  de  Sully>  ont  prins  el  exigé 
sur  lesdis  gens  de  guerre  de  ladicte  charge  de  nostrcdit 
chambellan,  quant  ilz  leur  faisoient  leur  paiement  ou  autre- 
ment^ plusieurs  sommes  de  deniers,  aucunes  foiz  de  cbascun 
homme  d'armes  cinq  solz  tourn.^  autres  foiz  Vil  s.,  l'autre 
foiz  VUI  s.  et  aucunes  foiz  dix  solz  tournois,  et  les  appli- 
quez à  leur  prouffit.  Et  ont  nostredit  chambellan  et  autres 
dessusdiz  fait  et  commis  pendant  icellui  temps  plusieurs 
autres  excès,  abus  et  deliz  en  ladicte  charge  et  sur  les 
gens  de  guerre  d*icelle,  et  autrement  qu'ilz  ne  sauroient 
exprimer  ne  declairer. 

Et  avecques  ce^  icellui  nostre  conseillier  et  chambellan 
estant  encores  en  l'aage  de  XVIII  à  XX  ans,  ung  appelle 
Guillaume  Pépin  le  conseilla  et  enborta  de  fcre  prandre 
Loys  en  son  vivant  seigneur  de  Culant  et  admirai  de 
France,  son  oncle,  et  le  faire  estrangler  d'une  touaille  en 
son  lit,  afin  que  nostredit  chambellan  suppliant,  qui  lors 
n'estoit  seigneur  que  de  la  Crète,  fust  seigneur  de  toutes 
les  terres  que  tenoit  sondit  oncle  ;  à  quoy  il  presta  oreilles 
audit  Pépin  et  le  oy  sans  le  reprimer,  comme  il  deust^ 


(1)   Ricsmes,  aujourd'hui  Exmcs,  Oroe,  iirr.  Argenlao,  cbef-licu    de 
canton 
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avoir  fait^  ne  y  donner  consentement^  ce  que  nostredît 
chambellan  ne  révéla,  dist,  ne  fist  révéler  si  tost  à  son 
dit  oncle,  comme  il  deust  avoir  fait  obstnnt  sa  jeunesse, 
et  après  aucun  temps  fist  descouvrir  lesdictes  choses  audit 
feu  admirai  son  oncle.  Pour  laquelle  cause  icellui  admirai 
fisl  prandre  et  emprisonner  ledit  Pépin  au  lieu  de  Chas- 
teauneuf  (4),  et  dudit  lieu  de  Chasteanneuf  le  fist  trans- 
porter ou  chastel  de  la  Croisecte  (2)  et  mectre  en  prison 
où  il  moru,  sans  y  garder  forme  ne  ordre  de  justice. 
Sur  lesquelx  cas  et  autres,  pour  occasion  de  plusieurs 
grans  plaintes  et  clameurs  à  nous  faictes  tant  par  lesdictes 
gens  de  guerre  de  la  charge  de  nostredit  chambellan  que 
autres,  eussions  fait  fere  informacions  à  rencontre  de 
nostredit  chambellan  et  autres  dessusdiz,  et  pour  ce  icellui 
nostre  chambellan  nous  a  humblement  supplié  et  requis, 
et  fait  supplier  et  requérir  par  nostre  très  chier  et  amé 
cousin,  le  conte  de  Richement,  connestable  de  France,  et 
nostre  cousin  de  Dunois  et  autres  chevaliers  de  nostre 
conseil,  que  lesdictes  informacions  et  tous  procès  nous  vouU 
sissions  faire  cesser  et  délaisser  du  tout,  en  nous  requérant 
humblement  noz  grâce,  pardon,  remission  et  abolicion  à  lui, 
sondit  neveu  et  autres  dessusdiz  estre  imparties.     .     .     . 

Suit  la  rémissioD,  exprimaot  la  r^rve  det  officct  que  lenail  da  Roi 
le  sire  de  Culani  «  tanl  de  grant  maislre  de  Dostre  bottel  que  antres,  les- 
quels sont  et  demeurent  en  nostre  planlere  disposicion  et  de  ion  ennaen- 
lement.  » 

Donné  à  Tours,  ou  mois  do  mars,  Tan  de  grâce  mil  GCCG 
cinquante,  avant  Pasques,  et  de  nostre  règne  le  XXIX''. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Beg.  JJ  185, 
pièce  LXXIII. 


(1)  Châteauneuf^ar-Cher,  Cher,  arr.  de  St.-Amand-Montrond,  chef- 
lieu  de  canton. 

(9)  Croisette  (b).  Cher,  arr.  de  St.-Amand-lfontrond,  commune  de 
Chezal-Benolt. 
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LES  COMPAGNONS  DU  CAPITAIWE  TEMPÊTE 


BëxnlBalon  à  Philibert  Jarpin,  laboureur,  pour  avoir  par- 
ticipe au  meurtre  de  quatre  compagnons  du  capitaine 
Tempête  Jetës  dans  des  étangs. 


4447  5  Mars  (hout.  style) 


Charles^  etc. ,  savoir  faisons^  ctc.^  nous  avoir  rcç^u  l'umble 
supplicacion  de Philcbcrt  Jarpin,  de  la  parroissc  de  Uxello(l) 
ou  dyocese  de  Nevers^  povre  homme  laboureur^  ebargié  de 
femme  et  enfans^  contenant  :  Que^  six  ans  a  ou  environ^ 
uDg  nommé  Tempeste^  capitaine  de  gens  d'armes  et  de  trait, 
fut  logié  entre  les  rivière  de  Loire  et  de  Âliec  et  ilicc  fai- 
soient  plusieurs  grans  mauk^  pillerics  et  roberies^  et  pour 
ce  qu'il  estoit  commune  renommée  es  pais  de  Bourbonnoys 
et  de  Nyvernois  que  nous  avions  babandonqé  ledit  Tempeste^ 
à  l'occasion  de  ce  qu'il  avoit  désempare  le  lieu  où  il  estoit 
en  garnison  à  l'enoontre  de  doi  aïiciens  ennemis  et  adver- 


(I)  Uuloop,  Niifte,  arr.  de  Nsfsrt,  ca«tea  de  Sl-Pîerre-le-IIootier, 
commane  de  Lalhea«f4)xeloap. 
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saircs  les  Ânglois^  ledit  suppliant^  Pierre  Langlois,  Guil- 
laume SenaulU  le  bastard  de  Montempuy,  Pierre  de  GouvCj 
le  bastard  Besthot  et  autres  compaignons  se  misdrent  sus 
pour  aler  destrousser  ledit  Tempeste^  et  s'en  alerent  vers 
Livry  (1)  près  de  Tospitalerie  de  Boucb  (2)^  oudit  dyocese  de 
Nevers,  et  illec  rencontrèrent  quatre  des  gens  dudit  Tem- 
peste^  auquel  ledit  suppliant  et  ses  compaignons  coururent 
sus,  les  bâtirent  et  destrousserent^  leur  estèrent  deux 
arbalestes  d'acier,  une  hache,  leurs  espées  et  leurs  vcste- 
mens,  et  environ  six  livres  tournois  que  or  que  monnoye. 
Et  ce  fait,  ledit  suppliant  et  ses  compaignons  parlèrent  ensem- 
ble et  cuiderent  délivrer  et  laisser  aler  lesdiz  quatre  coip- 
paignons  des  gens  dudit  Tempeste  qu'ilz  avoient  pris,  mais 
à  Toccasion  de  ce  que  le  bastard  de  Montempuy,  Fup  des 
compaignons  dudit  suppliant,  disoit  que  les  gens  d*icellui 
Tempeste  avoient  tué  son  frère,  et  aussi  doubtans  qu'ilz  ne 
brûlassent  leurs  maisons,  consentirent  ensemble  que  lesdiz 
IIII  compaignons  qu'ilz  avoient  ainsi  prins  et  destroussez, 
comme  dit  est,  feussent  noyez,  et  lors  s'en  partit  ledit  sup- 
pliant et  laissa  lesdiz  quatre  compaignons  de  la  compaignie 
dudit  Tempeste  es  mains  de  ses  compaignons,  lesquelz 
les  noyèrent,  c'est  assavoir,  deux  en  Testang  de  Vachausse 
et  les  autres  deux  en  l'estang  d'Aignon  (3).  Ppur  occasion 
duquel  cas  ledit  suppliant  doublant  rigueur  de  justice  s'est 
mis  en  franchise  et  n'en  ()scroit  jamais  yssir^  converser  ne 
repairer  en  sa  maison,  se  nostre  grâce  et  miséricorde  ne  lui 
estQit  sur  ce  impartie 


(4)  LWry,  Nièrrei  arr.  de  Nevers,  canton  de  S^-PieTTe>le4loaUer. 

(9;  Sur  la  carie  de  Cassini,  à  peu  de  distance  de  Livry,  se  troove  mar- 
quée une  petite  localité  du  nom  de  Bou-la-Groix-d'Or,  qui  doit  répondre 
à  Phospitalerie  en  question. 

(^)  Les  seules  localités  qui  puissent  convenir  sont  celles  d'Agnop  t\ 
Vacheresse,  situées  non  loin  de  St-Pierre-le-Moutier. 
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Suit  la  rémittioD  adressée  aa  bailli  de  S'-Pîerre-le-Houlier. 

Donné  à  Tours,  le  VP  jour  de  mars.  Tan  de  grâce  mil 
CCCC  XLVI,  et  de  nostrc  règne  le  XXV. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  178, 
pièce  CXUIL 
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RëmisBion  en  faveur  de  Pierre  des  BBtniJi,  pour  avoir  de 
compagnie  aveo  plusieurs  autres»  dépouille  et  noyë  dans 
des  ëtangs  certains  routiers  du  capitaine  Tempête. 


1447  Juillet 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  reçeu  Tuin- 
ble  supplicacion  de  Pierre  des  Estuiz,  povre  homme  chargié 
de  femme,  demouranl  ou  pays  dcNyvemois,  contenant  :  Que, 
six  ans  a  ou  environ,  ung  rotier  ou  capitaine  de  gens  d'ar- 
mes nommé  Tempeste  avecques  certain  nombre  de  gens  de 
guerre  se  transporta  oudit  pays  de  Nyvernois  entns  les 
rivières  de  Loire  et  d'Alier,  et  faisoient  iceulx  Tempeste  et 
ses  gens  maulx  innumerables  et  pis  que  gens  de  guerre, 
qui  passé  a  long  temps  eussent  esté  ou  païs,  no  leur  avoient 
fait  ;  et  pendent  ce  que  ledit  Tempeste  etsesdiz  gens  cstoient 
ainsi  oudit  pais,  fut  grans  nouvelles  que  nous  les  avions 
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habandonnez,  à  foccasion  de  ce  que  ilz  avdient  laissé  cer- 
taine place  estant  en  la  frontière  de  noz  anciens  ennemis  et 
adversaires  les  Anglois  où  nous  les  avions  fait  mectre  et 
logier  pour  faire  guerre  à  nosdiz  ennemis.  A  l'occasion  des 
nouveles  duquel  habandonnement  et  des  maulx  que  ledit 
Tempeste  et  sesdiz  gens  faisoient  au  peuple  qui  leur  estoient 
comme  insupportables^  ledit  suppliant  et  certains  autres  se 
misdrent  sus  pour  destrousser  ledit  Tempeste  ou  de  ses 
gens^  s'ilz  en  povoient  trouver^  et  de  fait  s'en  alerent  en  cer- 
taine parroisse  du  dyoeese  de  Nevers  appelée  Lievry,  et  en 
icelle  parroisse  près  d'un  hospîtal  rencontrèrent  quatre  des 
gens  de  la  compaignie  dudjt  Tempeste^  ausquelz  ilz  couru- 
rent sus  et  les  destrousserent,  et  leur  osterent  deux  arba* 
lestes  d'acier^  une  hache^  leurs  espees  et  environ  la  somme 
de  six  livres  tournois,  tant  en  or  que  en  argent,  et  certains 
autres  biens  qu'ilz  avoient.  Et  après,  par  Tenortement  d'un 
appelle  le  bastard  de  Montanpuys  qu'il  disoil  que  les  gens 
dudit  Tempeste  avoient  tue  son  frère,  et  aussi  que  ledit 
suppliant  et  sesdiz  compaignons  doubtoient  que  lesdiz  gens 
de  guerre,  s'ilz  eschappoient,  ne  meisscnt  le  feu  en  leurs 
maisons  et  les  destruisissent,  comme  estoit  à  présumer  qu'ilz 
pourroicnt  faire,  gecterent  deux  desdictes  gens  de  guerre  en 
ung  estang  appelle  de  Vachausse,  et  les  autres  deux  en  ung 
autre  estang  appelle  Testang  d'Aignon,  et  les  noyèrent  ilec 
et  firent  mourir.  Tantost  après  lequel  cas  advenu^  ung 
capitaine  appelle  le  bastard  de  Beaumanoir/  avec  certain 
grant  nombre  de  gens  d'armes  et  do  trait  passa  par  ledit 
pays  de  Nyvernois,  disant  que  par  nostrc  ordonnance  et 
commandement  H  aloit  après  lesdiz  Tempeste  et  ses  gens 
pour  les  destrcnisser,  mais  il  lui  vint  nouvelles  que  lesdiz 
Tempeste  et  ses  gens  estoient  ja  ruez  jus  tous  et  destroussez 
ou  pays  de  Bourbonnoys  pour  les  maulx  qu'ilz  faisoient,  et 
à  ladicte  cause  s'en  retourna  sans  plus  tirer  avant,  parquoy 
se  lesdiz  quatre  gens  de  guerre,  que  ledit  suppliant  et  ses- 
diz eompaignons  destrousserent  ainsi  et  firent  mourir,  aussi 
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bien  eussent  esté  mors  ou  destroussez,  quant  ledit  Tem^ 
peste  et  sesdiz  gens  le  furent.  Et  neantmoins  de  présent 
noslre  procureur  à  S'-Picrre  le  Moustier  poursuit  et  s'efforce 
de  poursuir  ledit  suppliant  à  roccaslon  desdiz  cas  par  de- 
vant noslre  bailli  dudil  S^-Pierre  le  Moustier  ou  son  lieute- 
nant audit  lieu^  et  ja  le  y  a  fait  adjourner  sur  peine  de  ban^ 
nissement^  et  s'efforce  le  tenir  ilec  en  grans  involupcions  de 
procès,  parquoy  icelui  suppliant  en  pourroit  estre  destruit 
et  désert,  se  noz  grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoient  sur  ce 
imparties 

Snil  la  rémitsioa  odresséc  «u  bailli  de  SainUPieire-le-Moatier* 

Donné  à  Bourges,  ou  mois  de  juillet,  Tan  de  grâce  mil 
CGCC  quarante  et  sept,  et  de  noslre  règne  le  XXV. 

Archives  Nationales,   Trésor  des  Chartes.  Reg,  JJ  179, 
pièce  CXLIX  bis. 


OII 


RëmiBsioxi  accordée  à  Guillaume  Senault»  pour  meurtre  de 
quatre  des  gens  du  capitaine  Tempête  et  pour  tentative 
de  vol  au  détriment  d*un  clerc  revenant  de  guerre. 


1448  Mars  (nony.  style) 

Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  rcçeue  l'um- 
ble  supplicaeion  de  Guillaume  Senault, de  la  parroisscde  Usse- 
lo,  ou  païs  de  Nyvemois,  chargié  de  femme  et  de  trois  petiz 
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énfans^  contenant  :  Que^  il  a  environ  dix  ou  onze  ans^  lai 
estant  oudit  pais  de  Ny vernois  avecques  sept  ou  huit  autres 
compaignons  qui  s'estoient  mis  sus  et  assemblez  pour  trou- 
ver manière  de  destrousser  aucune  gens  de  guerre  qui  lors 
faisoient  moult  de  maulx,  pillcries,  roberies  et  larrecins  en 
ieeldi  païs^  estans  soubz  ung  qui  se  disoit  estre  leur  capi- 
taine nommé  Temposte^  trouvèrent  quatre  d'iceulx  gens  de 
guerre^  le^uelz  ilz  lièrent^  après  ce  quMIz  eurent  prins 
leurs  biens;  et  iceuk  gecterent  en  dcut  estangs^  et  les 
noyèrent.  Peu  de  temps  après  lequel  cas  advenu  (mr  la 
manière  dessusdicte^  il  vint  à  la  congnoissance  dudit  sup- 
pliant et  autres  dUdit  païs  que  icelui  Tcmpeste  et  ceulx  de 
sadicte  compàignie,  pour  occasion  des  grans  maulxi  piUe- 
ries^  roberies  et  larrecins  qullz  faisoient^  estoient  par  nous 
habandonnez^  et  de  fait^  comme  il  fut  sceu  ou  païs^  fut  prins 
icelui  Tempeste  et  excecuté  par  la  justice  de  Molins  en 
Bourbonnoys.  Pour  occasion  duquel  cas^  et  aussi  que  ledit 
suppliant  certain  temps  patàvant  fut  en  la  cômpaignie  de 
deux  ou  trois  autres  compaignons  à  destrousser  ung  jeune 
compaignon  qui  se  disoit  estre  clerc^  et  venoit  de  la  guerre^ 
auquel  fut  ostée  utie  tasse  d'argent  et  unes  heures  qui  lui 
furent  rendues  sans  lui  aucunement  mesfaire  à  son  corps 
ne  autres  biens^  il  doubte  rigueur  de  justice  lui  estre  admi- 
nistrée,  telement  que  il  n'oseroit  jamais  bonnement  ne 
seurement  demourer  au  païs,  se  noz  gra6c  et  miséricorde 
ne  lui  estoient  sur  ce  imparties,     i 

Suit  la  rémission  adressée  au  bailli  de  Saiiii-Picrre-le-Moutier. 

Donné  à  Tours,  ou  mois  de  mars.  Tan  de  grâce  mil  IIIF 
XLVII,  et  de  nostrc  règne  le  XXVI%  avant  Pasques. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  179/ 
pièce  CCXVII. 


—  463  — 


om 


BâznitaioxL  relailTe  au  meurtre  de  oertains  ooxnpagjxons 
de  guerre»  appelés  BCORCHBUBB,  commis  en  1437  à 
Vargnlers,  dazis  la  prëvôtë  de  I^aon. 


1441  tlécdmbre 


Charles^  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  savoir  fai- 
sons à  tous  preseos  et  avenir,  nous  avoir  esté  humblement 
exposé  de  la  partie  de  Philipot  Conte,  à  présent  demourant 
à  Bautor  (1)  en  la  prevosté  de  Laon,  jeune  homme  cbargié 
de  femme  et  de  huit  petis  enfans,  aagic  de  trente  ans  ou 
environ,  contenant  ;  Que,  comme  ou  mois  d'avril  qui  fut  Tan 
mil  CCCC  XXXVII,  en  ung  jour  de  dimanche,  ledit  suppliant 
estoit  en  la  ville  do  Farniers  (2)  estant  en  ladicte  prevosté 
dudit  Liaon  avecques  plusieurs  autres,  en  laquelle  ville  de 
Femiers  auprès  d'icelle  fut  dit  que  aucuns  compaignons  de 
guerre  nommez  ou  pais  les  Escorcheurs  avoicnt  ou  les  au- 
cuns d'eulx  bouté  le  feu  en  une  maison  audit  Ferniers 
appartenant  &  ung  appelle  Oudart  de  la  Neufville.  Pour  la- 
quelle cause  ledit  suppliant  assez  tost  après  lesdictes  parol- 
les  oyes  se  parti  de  ladicte  ville  de  Ferniers  avecques  plu- 
sieurs autres,  et  le  lundi  prouchain  ensuivant  icellui  diman- 

(1)  Beaulor,  Aisne,  arr.  de  Laon»  canton  de  la  Fèi  . 
(â)  Fargnicrs  id.  îd. 
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che,  environ  huit  heures  avant  midi,  ledit  suppliant  ala  en 
la  compaignie  dudit  Oudart  et  de  plusieurs  autres  près  d'une 
ville  nommée  Tarrigny  (1)  près  de  ladicte  ville  de  Ferniers, 
pour  ce  que  on  leur  avoit  dit  que  aucuns  compaignons  de 
guerre  avoient  illecques  mis  à  mort  aucuns  desdiz  appeliez 
Escorcheurs,  et  pour  ce  que  ledit  suppliant  estoit  courroucé 
du  dommaige  que  lesdiz  appeliez  Escorcheurs  avoient  tait 
et  des  biens  meubles  qu'ilz  avoient  emblée  il  ala  au  lieu 
auquel  on  disoit  que  les  compaignons  estoient  mors,  qui 
estoit  à  demie  lieue  ou  environ  dudit  Fnrniers,  et  iilec  fu- 
rent trouvez  deux  desdiz  compaignons  de  guerre,  desquelz 
ledit  suppliant  ne  scet  les  noms»  fors  qu'ilz  estoient  comme 
on  disoit  du  pais  d'Escoce,  dont  l'un  fut  despoillé  ne  scet 
par  qui,  et  l'autre  estoit  couchic  à  terre  semblant  estre 
mort,  lequel  fut  semblablement  despoillé  par  aucuns  de  la 
compaignie  comme  mort,  et  fut  sa  fosse  faicte  assez  près  de 
là  pour  le  y  mectre  cuidant  qu'il  feust  mort,  et  mesmement 
ieellui  suppliant  print  une  besche  pour  vouloir  fere  ladicte 
fosse,  mais  il  percent  que  ledit  compaignon  de  guerre  n'es* 
toit  point  mort,  ains  se  plaingnoit  et  parloit  de  confession 
en  mectant  peine  de  parler  et  parloit  1res  mal.  Pour  la- 
quelle cause  ledit  suppliant  se  parti  et  s'en  retourna  vers 
ladicte  ville  de  Tarrigny,  et  assez  prcs  de  ladicte  ville  en- 
contra  plusieurs  compaignons  entre  lesquelz  ledit  Oudart  de 
la  Nefville  estoit,  ausquelz  il  dit  que  ledit  compaignon 
n'estoit  pas  mort  ;  après  lesquelles  parolles  ledit  Oudart  et 
autres  s'en  alerent  vers  le  lieu  où  estoit  ledit  compaignon 
de  guerre,  lequel  compaignon  de  guerre,  comme  on  dist, 
fut  féru  d'une  besche  par  ledit  Oudart  en  la  teste  et  gecté 
en  une  fousse,  ainçois  qu'il  feust  mort  couvert  de  terre,  au- 
quel lieu  l'en  dit  qu'il  est  encores.  Pour  lequel  feit  et  paro- 
les du  rapport  qu'il  fist  de  ce  que  ledit  compaignon  n'estoit 


(I)  Ter(çnicr,  Aisne,  arr.  de  liaon,  canton  de  la  Fère- 
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point  mort  et  autres  choses  dessusdictes^  iccllui  suppliant 
double  rigueur  de  justice  et  que  à  ceste  cause  il  ne  soit  em- 
peschié  en  ses  biens,  et  par  ce  lui,  sa  femme  et  enfans  du 
tout  destruiz  et  desers^  se  nostre  grâce  et  miséricorde  ne 
lui  estoit  sur  ce  impartie 

Saîi  la  rémiition  adressée  aox  baiUi  de  Vermandoit  et  prérôl  de  Laiw. 

Donné  ou  mois  de  décembre^  Tan  de  grâce  mil  CCGG 
quarante  et  ung^  et  de  nostre  règne  le  vintiesme. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes,  Reg,  JJ  176> 
pièce  LXXXV. 


CIV 


Rémission  en  faveur  de  quatre  habitants  de  la  paroisse 
de  Sousay-les-Saumur,  pour  rixe  dans  laquelle  Tun 
d'eux  avait  tué  d*un  coup  d*ëpëe  un  meunier  qui  m*é* 
tait  improvisé  homme  de  guerre. 


1441  Décembre 


Charles,  etc^  savoir  faisons  à  tous  presens  et  aveniri 
nous  avoir  rcçeu  l'umblc  supplicacion  de  Macé  Hiquet^  Jaquet 
Hiquct,  Noël  Berart  et  Guillaume  Renart  de  la  parroisse  de 
Souzé  lez  Saumur,  contenant  :  Gomme  nagueres  ung  nommé 
JehanMcingot,  musnierde  la  parroisse  de  Jeunes  (1) près dudit 


(1)  Gennes,  Maine-et-Loire,  arr.  de  Saumur,  cbef-lieu  de  cunion. 
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Saumur,  se  feust  habillé  comme  homme  de  guerre,  et  le  se* 
cond  jour  du  mois  de  novembre  derrainement  passé,  acom-^ 
paigué  de  deux  autres  compaignons,  feust  venu  au  lieu  de 
Gandé  (1)  et  y  eussent  séjourné  en  Tostel  d'un  nommé  Jehan 
d'Âucruys  jusques  au  jour  de  feste  des  mors  environ  heure 
de  midi,  durant  lequel  temps  y  feussent  aussi  venuz  ung  corn- 
paignon  de  guerre,  nommé  Jehan  Bernart,  et  ung  autre  qui 
se  dit  lieutenant  d'un  capitaine  nommé  la  Fouldre,  et  se  feus- 
sent acompagnez  ensemble,  auquel  lieutenant  de  la  Fouldre 
ledit  Meingot  eust  promis  de  le  servir,  et  après  boire  s'en 
feussent  partiz  ensemble  pour  aler  droit  audit  Saumur.  Et 
environ  ladicte  heure  de  midi  passèrent  par  Montsoreau  (2), 
et  en  passant  dist  ledit  Meingot  à  ung  nommé  Jehan  Pie- 
vieux  qu'il  avoit  esté  bien  debaillé  de  gens  d'armes,  mais 
que  il  renyoit  Dieu  qu'il  s'en  vengeroit  bien,  en  lui  deman- 
dant à  boire.  Et  après  ce  vindrent  à  une  lieue  d'ilec  à  ung 
lieu  nommé  Parnay  (3),  et  à  ung  nommé  Jehan  Sebille  de- 
manda ledit  Meingot  de  la  poulaille,  lequel  dist  qu'il  n'en 
avoit  point,  auquel  ledit  Meingot  dist  qu'il  renyoit  Dieu 
qu*il  en  auroit,  et  pour  ce  que  ledit  Sebille  n'en  peut  trou- 
ver, et  que  ledit  Meingot  renyoit  Dieu  qu'il  en  auroit  et  qu'il 
avoit  de  l'argent  pour  le  contenter  et  sesdiz  compaignons, 
dist  à  sa  femme  qu'elle  en  alast  quérir  deux  chiefz  qui  es- 
toient  en  sa  maison,  que  elle  leur  apporta,  dont  ledit  Mein- 
got ne  fut  content,  mais  rcnya  Dieu  encores  qu'il  en  auroit 
des  autres  ;  à  quoy  ledit  Sebille  dist  à  sadicte  femme  qu'elle 
apportast  tout,  laquelle  apporta  encores  une  grosse  poulie 
qu'elle  bailla  audit  Meingot  qui  lya  tout  ensemble  et  mist 
à  l'arçon  de  sa  selle,  car  il  n'y  avoit  homme  à  cheval  que 
lui,  et  de  là  alerent  audit  lieu  de  Souzé.  En  venant  auquel 


(1;  Caadé,  Maine-el-Loire,  arr.  de  Segré,  cbef-liea  de  canton. 
(9)  Monlsoreau,  Maine-et-Loire,  arr.  et  canton  de  Saumur. 
C5)  Parnay,  id.  id. 


llMi  Irauveront  au  droit  d'un  petit  ysie  iing  nommé  FouU 
quel  bouclier,  auqud  ledit  Mein^ot  demanda  dont  il  venoit 
et  s'il  «voit  (loiut  veu  uuf^  nummi.^  Guillaoïni;  Julien,  ft  lui 
disl  qu'il  lui  donnast  pinte  de  vin;  lequel  boucher  lui  dist 
qu'il  n'en  avoil  point,  mais  s'il  vouloil  venir  en  sa  maison, 
lui  en  donroit,  lequel  MuÎDgot  dist  qu'il  nu  yroit  point,  mais 
que  par  lo  sang  Dieu  il  lui  donroit  deux  blans  pour  boire, 
lequel  bouclier  les  lui  bailla.  Et  ce  Tait  s'en  vimirent  devant 
la  maison  dudil  Guillaume  Julien,  auquel  icellul  Mciugot 
demanda  une  poulnille,  lequel  lui  respondi  qu'ilz  avnjCDt 
arc  et  Hciches  et  qu'ilz  en  tuassent  une  s'ilz  povoient.  A  quoy 
disl  ledit  Meingot  qu'il  lui  donneroit  deux  blans  pour  en 
avoir  une,  lesqueli  deux  blans  ledit  Julien  lui  bailla,  et  les 
oiisl  en  son  gan  Apres  toutes  lesquelles  cboses  viodrcnt 
devant  l'ostel  de  Jehan  Rabaste,  clievalier,  auquel  ung  autre 
obcvalier  nommé  Olivier  de  Bonnajc  qui  ii  euU  avoit  parlé 
par  avant  Gsl  tirer  du  vin  pour  les  fere  Loire.  Sur  quoy 
tiurviudreat  lesdiz  Niques,  Berart  et  Benart  suppliaus,  le- 
quel Berart  tenoit  une  arbnlestrc  dont  ee  jour  qui  cstoit 
feste  ilz  avoieni  joué;  A  laquelle  venue  desdiz  snpplians 
ledit  Meingot  dist  k  une  daoïoiselle  qui  lui  prescnloit  à  boire 
quo  il  ne  buvroit  point  et  qu'elle  auienoit  gens  pour  leur 
courre  sus,  laquelle  respondi  que  non,  et  dist  audit  Benart 
qui  dcHcendait  après  elle  qu'il  relournasi  et  fist  retourner 
les  autres.  Nonobstant  laquelle  parole  de  ladicle  damoiseile 
vint  ledit  Macé  Hiquet  jusques  audit  Meingot  eslant  h  che- 
val et  lui  demanda  piiurquoy  il  ne  vouloit  boire,  en  lui  di- 
sant par  esbatement  qu'il  auroil  une  des  poulaillcs  qu'il 
portoit  il  l'arçou  de  sa  selle.  Ii'quel  Meingot  respondi  que 
non  aroit  et  tira  sa  dague,  renyant  Dieu  que  ledit  Hiquet 
n'en  auroit  point.  A  quoy  icellui  Hiquet  qui  veoit  que  ledit 
Meingot  avoit  son  arc  tendu  et  une  deictic  dedens,  print 
ladicte  neichc  et  ta  gecta  derrière  lui,  et  en  la  gectant  actai- 
gny  du  fer  par  le  gcnoul  ledit  Kenart  auquel  il  flst  sang,  et 
sur  ce  survint  Pierre  de  Bcauvau,  cbevaher,  seigneur  de  la 
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Bessicre  qui  les  départi,  et  atant  tira  ledit  Meingot  droit 
audit  Saumur  et  lesdiz  Hicques  et  Berart  contremont  le  cos- 
tau.  Et  est  avenu  que  pou  après  ledit  Renart,  soy  veant 
blecié  de  ladicte  fleiche  pour  ledit  Meingot  et  qu'il  saignoit 
fort^  dist  audit  Berart  qu'il  avoit  esté  blecié  par  ce  ribault^ 
et  vindrent  lui  et  lesdiz  supplians  au  droit  de  lui,  prindrent 
son  arc,  et  le  firent  descendre  jus  du  cheval,  et  en  ce  faisant 
se  meslerent  tous  les  dessusnommez  ensemble,  s'entre- 
donnèrent  plusieurs  cops  et  firent  grant  bruit  et  noise,  au- 
quel survindrent  lesdiz  de  Bonnaye,  chevalier,  et  sa  fenune 
qui  les  cuiderent  départir,  à  l'arrivement  desquelz  ledit Macé 
Hiquet  gui  fort  estoit  esmeu  se  approucha  dudit  Meingot, 
lui  osta  son  espée  et  d'estoc  le  fery  par  derrière  telement 
que  mort  s'en  est  ensuyf .  Pour  occasion  duquel  cas  lesdîi 
supplians  doubtans  rigueur  de  justice  se  sont  absentez  ou 
n'oseroient  jamais  estre  seurs  en  leurs  maisons  en  péril  d'en 
cheoir  en  dangier  de  leurs  personnes,  se  par  nous  ne  leur 
estoit  sur  ce  impartie  nostre  grâce  et  miséricorde,  comme 
ilz  nous  ont  fait  remonstrer,  requerans  humblement  que^ 
comme  ledit  cas  soit  avenu  par  le  fait  et  oultrage  dudit  feu 
Meingot,  lequel  s'estoit  de  nouvel  mis  sur  les  champs 
comme  homme  de  guerre,  faisant  pillerie  et  larrecin,  lequel 
paravant  estoit  homme  de  mestier,  et  fut  fait  de  chaude  cole 
et  après  boire,  et  que  ce  jour  avoit  faiz  plusieurs  grans  oul- 
trages,  nous  leur  vueillons  impartir  iceulx.  Pour  ce.     .    . 

Suil  la  rémission  adressée  aa  bailli  de  Touraine. 

Donné  à  Saumur,  ou  mois  de  décembre.  Tan  de  grâce 
mil  GCCC  XLI,  et  de  nostre  règne  le  XX'. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  //  176« 
pièce  IIP  IlII^  IIIl. 
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cv 


lUmiMlon  aooordée  à  Qxdnot  de  Boquelaure,  poor  excès 
de  guerre  eoxnmls  pendant  qu*ll  servait  aons  les  vioomta 
de  Lomagne,  bâtard  d*Amiagnao  et  Salasar. 


i445  Hoyembre 


Charles,  elc.^  savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir, 
nous  avoir  reçeue  l'umble  supplicacion  de  Guinot  de  Ro- 
quelaure,  escuier,  contenant  :  Que  ledit  suppliant  par  long 
temps  a  suivy  la  guerre  soubz  et  es  compaignics  de  nostre 
très  chier  et  amé  cousin,  le  viconte  de  Lomaigne  (1  ),  le  bastard 
d'Armaignac  et  Sallezart,  et  soubz  iceulx  tenu  les  champs 
en  plusieurs  et  divers  lieux  de  nostre  royaume,  et  esté  tant 
lui  que  autres  en  son  nom  et  ses  varies  et  serviteurs  de 
guerre  h  plusieurs  courses,  assaulx  et  prinses  de  places  sur 
nous  et  noz  subgez,  esquelz  aucunesfoiz  ont  esté  mors  et 
occis  et  mutilez  plusieurs  de  nosdiz  subgiez,  pilleries,  robe- 
ries,  destrousscs  de  marchans,  prinses  et  racnçonnemens  de 
bestaulx,  blez,  vins,  denrées,  marchandises  et  choses  quelz- 
conques,  et  generalment  à  foire  et  commecfre  tous  et  cha- 
cuns  les  excès,  crimes  et  maléfices  ou  la  pluspart  d'iceulx 
que  ont  peu  faire  et  commectre  gens  de  guerre  le  temps 


(1)  Le  Ticumte  de  Lomagne  clait  le  fils  aîné  de  Jean  IV,  comte  d'Ar* 
mn};nac,  cl  devint  lui-mcmc  comle  d'Armagnac  tous  le  lilre  de  Jean  V. 
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passé,  durant  et  pendant  lesdictes  guerres.  Et  inesmement 
a  tenu  les  champs  par  mauvaiz  conseil  ou  autrement  soubz 
lesdiz  bastard  et  Sallezar  (4)  par  aucun  temps,  oultre  et 
contre  nostre  voulenté  depuis  Tabandonnement  et  bannisse- 
ment par  nous  fait  d'iceulx  l'an  mil  CCCC  quarante  trois^ 
en  commectant  crimes  de  désobéissance  envers  nous. 
A  l'occasion  desquelles  choses  ledit  suppliant  doublant  nous 
avoir  offensé  et  rigueur  de  justice  pour  le  temps  avenir 
n'oseroit  jamais  bonnement  ne  seurement  demourer  ne  con- 
verser en  nostre  royaume,  se  nostre  grâce  ne  lui  estoit  sur 
ce  piteablement  impartie,  si  comme  il  dit,  humblement  re- 
quérant icelle.  Pourquoy  nous  ces  choses  considérées,  vou- 
lans  miséricorde  estre  préférée  à  rigueur  de  justice,  à 
icellui  Guinot  de  Roquelaure  suppliant  avons  en  faveur  de 
plusieurs  services  à  nous  par  lui  faiz  ou  fait  de  noz  guerres 
el  autrement,  et  mesmement  à  la  reddicion  et  garde  du 
chastel  et  place  de  Roquevalsergue  en  nostre  pays  de 
Rouergue  (2),  dont  il  a  eu  et  encores  a  la  charge  et  gouver- 
nement  quicté,  remis,  pardonné 

Rémission  adressée  aux  sénéchaux  de  Toulouse,  Carcassonne,  Beaacaire 
el  Rouergue. 

Donné  à  Chinon,  ou  mois  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil 
CCCC  quarante  cinq,  et  de  nostre  règne  le  XXIIIP. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  //  177, 
pièce  CIV. 


(1)  Salazar,  fameux  capitaine  espagnol,  jadis  Tun  des  lieuLenanU  dt 
Rodrigue  de  Villandrando,  était  à  la  solde  de  Jean  IV,  comte  d'Anna- 
gnac,  lors  de  cette  expédition  dirigée  par  le  Dauphin  au  printemps  de 
Tannée  1444,  expédition  qui  se  termina  par  la  prise  d'assaut  de  IHe 
Jourdain.  {Fallet  de  Firiuille,  histoire  de  Charles  Fil,  t.  II,  p.  447.) 

(t2)  La  Roquevalsergue,  l'une  des  quntre  cbfttellenies  du  Rouergue  qui 
furent  saisies  et  retenues  par  Charles  Vil  lors  du  pardon  accordé  en  aoftt 
1445  au  comte  d'Armagnac  et  à  son  fils  le  yicomte  de  Lomagne. 
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CVI 


RëmlBslon  an  proût  de  Jean  de  Fresnean,  ^onyer,  ponr 
.tons  iàits  et  cas  qni  pourraient  lui  être  imputés. à  Too- 
eation  des  guerres. 


i4M  Décembre. 


Charles^  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  reçeo 
Tamble  supplicaciôn  de  lehan  de  Fresneau,  escuier,  conte- 
nant :  Que  des  son  jeune  aage  il  nous  a  servi  ou  fait  de  noz 
guerres  l'espace  de  vint  cinq  ans  ou  environ,  tant  soubz 
noz  très  chiers  et  amez  cousins,  le  conte  de  la  Marche,  le 
sire  de  Lebret^  nostre  amé  et  féal  chevalier,  lehan  seigneur 
de  Brizay  (4)  et  autres  estans  soubz  nosdiz  cousins,  de  feu 
Jehan  de  la  Roche  en  son  vivant  nostre  seneschal  de  Poio- 
tou,  que  de  plusieurs  autres  capitaines  et  gens  de  guerre, 
en  quoy  il  a  employé  son  temps  et  sa  jeunesse,  et  a  esté  à 
plusieurs  sièges,  rancontres  et  prises  de  places  sur  noz  an- 
ciens ennemys  et  adversaires  les  Ânglois,  en  garnison  en 
plusieurs  places  et  frontières  de  nosdiz  ennemys.  En  quoy 
il  a  despendu  grant  partie  de  sa  chevance,  sans  avoir  eu  de 
nous  aucune  recompensacion  durant  lequel  temps  qu'il  a 
suivy  la  guerre,  pour  ce  que  les  capitaines  soubz  lesquelz 


(I)  Jean  de  Brezé,  frère  da  oélibre  ministre  de  Gbsrles  VIL 
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H  estoit  ne  lui  bailloient  point  d'argent  dont  il  peust  avoir 
sa  vie^  chevaulx,  harnois^  ne  autres  choses  à  lui  neccessai- 
res,  il  a  tenu  et  esté  contraint  tenir  les  champs^  a  vesqu 
sur  iceulx,  et  a  couru  en  compaignie  d'autres  et  (ait  courir 
ses  varletz  et  serviteurs  de  guerre^  pillée  robe,  destroassé 
et  raençonné  toutes  manières  de  gens  qu'ilz  ont  trouvé  sur 
les  chemins  et  ailleurs,  tant  nobles,  gens  d'église,  bourgois, 
roarchans,  gens  de  pratique  et  toutes  autres  mamereade 
gens,  de  quelque  estât  ou  condidon  qu'ilz  feussent^  leur 
esté  leurs  chevaulx  et  autres  monteures,  leur  or/ argent* 
robes,  chapperons,  saintures,  denrées,  marchandises  et 
autres  biens  quclzconques  qu'ilz  trouvoient  sur  eulx,  vendu 
et  butiné  leurs  chevaulx,  biens  et  autres  destrousses.  Et  a 
eu  ledit  suppliant  part  es  destrousses,  pilleries  et  roberies 
que  ont  fait  sesdiz  varletz,  serviteurs  et  compaignons  de 
guerre>  les  soustenuz  esdictes  pilleries,  couru  foires  et  mar- 
chez et  icelles  pillées,  prins  et  enmené  bestial,. partie  d'i- 
cellui  mengié  et  l'autre  vendu  et  butiné,  et  fait  ce  que  bon 
leur  a  semblé,  et  aucunesfoiz  raençonné  à  plusieurs  som- 
mes de  deniers,  autant  ou  plus  que  ne  valoit  ledit  bestial, 
et  aucunesfoiz  icellui  raençonné  à  vivres  et  autres  choses. 
Et  a  esté  en  compaignie  de  plusieurs  gens  de  guerre  qui  ont 
assailly  églises  fortes,  et  ieelles  et  ceulx  qui  estoient  de- 
dans prins  et  raençonné  par  force,  prins  à  prisonniers  les- 
diz  estans  dedans  icelles  églises,  comme  s'ilz  feussent  noz 
ennemys,  et  icelles  églises  pillées,  et  pour  la  rosistenee  que 
iaisoient  ceulx  qui  estoient  dedans  lesdictes  églises  lesdiz 
gens  de  guerre  y  ont  bouté  le  feu,  et  aucunesfoiz  y  a  eu 
murtres,  sans  ce  toutesvoyes  que  ledit  suppliant  ait  commis 
ledit  murtre  en  sa  personne,  bouté  ledit  feu,  pillé  lesdictes 
églises  ne  les  biens  d'icelles,  combien  qu'il  ait  esté  présent 
et  aucunesfoiz  aidé  à  piller  les  biens  des  habitans  qui 
estoient  retraiz  osdictes  églises.  Et  puet  estre  que  durant 
ledit  temps  qu'il  a  suivy  lesdictes  guerres  et  tenu  les 
champs  en  la  compaignie  de  plusieurs  capitaines  et  autres 
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gens  de  guerre,  que  aucuns  ont  violé  femmes,  non  pas  qu'il 
ait  esté  présent  ne  consentant  à  ce  ;  et  aussi  durant  ledit 
temps  qu'il  a  suivy  lesdictes  guerres  il  a  prins  à  prison* 
niers  plusieurs  de  noz  subgiez  et  iceulx  raençonnez  à  plu- 
sieurs sommes  de  deniers,  vivres  et  autres  choses,  iceuh 
batuz,  et  appatissiez  burgades,  villages,  abbayes,  prieurez 
et  autres  maisons,  et  fait  et  commis  plusieurs  autres  cas, 
crimes  et  deliz.  Lequel  suppliant  se  veult  retraire  et  foire 
labourer,  vivre  du  sien  et  remectre  sus  son  heritaige,  mais 
il  doubte  que  à  l'occasion  des  choses  dessusdictes  aucuns 
lui  voulsissent  ou  temps  avenir  donner  charge,  et  que  noz 
officiers  ou  autres  voulsissent  contre  lui  procéder  par  ri- 
gueur et  punicion  de  justice,  et  le  tenir  et  mectre  en  grant 
involucion  de  procès,  se  nostre  graoe  et  miséricorde  ne  lui 
estoient  sur  ce  imparties 

Rémîstton  adreisée  aux  séaécliaiiz  de  Poitoa,  Saiotonge  et  LimoasiOf 

Donné  à  Razilly  lez  nostre  ville  de  Ghinon,  ou  mois  de 
décembre,  l'an  de  grâce  mil  CGGG  XLV^  et  de  nostre  règne 

le  xxmi*. 

Archives  Nationales,  Trésor  des  Chartes,  Reg.  JJ  177, 
pièce  CXIL 
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Lettres  de    rémletion  à   GnlUanme    de    Oliabanfto    pour 
avoir  xnis  à  mort  un  routier  de  la  compagnie  de  Salasar. 


1446  Mai 


Charles,  etc«^  savoir  faisons»  etc.>  nous  avoir  reçeu  Tum- 
ble  supplicacion  de  Guillaume  de  Ghabanac,  habitant  du  lieu 
de  Garamaing  de  la  senechaucée  de  Thoulouse^  contenant  : 
Que,  environ  le  mois  d'avril  Ilir  XLIIL  estant  pour  lors  une 
compaignie  de  routiers  tenans  les  champs  en  no&tre  pais 
de  Languedoc,  de  laquelle  estoit  capitaine  ung  nommé 
Salezart,  aucuns  d'icelle  compaignie  ung  jour  vindrent 
courir  en  la  viconté  de  Garamaing,  de  laquelle  viconté 
ledit  suppliant  estoit  et  est  encores  habitant,  et  prûi- 
drent  une  grant  quantité  de  bestial  et  plusieurs  hommes 
prisonniers,  desquelz  ledit  suppliant  fut  l'un  qui  fut  par 
iceulx  routiers  prins  et  détenu  par  aucun  temps,  et  telle* 
ment  traictié  et  malment  de  sa  personne  qu'il  eust  plus 
chier  voulu  morir  que  gueres  demeurer  en  celle  peine  et 
destresse.  Et  après,  pour  ce  qu'il  ne  vouloit  soy  raençonner 
et  finer  à  leur  voulenlé  plus  qu'il  n'avoit  vaillant,  le  prin- 
drent  par  le  col,  et  eust  esté  mort  et  estranglé,  se  n'eust 
esté  l'un  des  compai gnons  d'eulx  qui  lui  rompi  ou  couppa 
la  cerde,  et  finablemcnt  lui  convint  finer  cent  escuz  qui  fut 
sa  totale  destruccion.  Et  à  ceste  occasion  fut  ledit  suppliant 
si  très  fort  esmeu  et  courroucié  envers  iceulx  routiers  de 
ladictc  compaignie  de  Salezart  que,  ung  jour  du  mois  de 


I tous 

m'. 


firay  ensatvBnt,  advint  qui?  ung  homme  à  phevnl,  de  Is  cnm- 
paignie  d'iccllui  Saiezarl,  passoit  loul  seul  par  ladicle  vicon- 
té  de  Carnmaing  cl  tcnoil  une  Iravcrsc  de  chemin  qui  est 
entre  ledit  lieu  deCaramaing(l}ct  le  lieudc5<iinlFeliz(S}. 
El  ce  venu  h  la  notice  dudil  suppliant  qui  cstoil,  comme 
dit  est,  fort  csmeii  envers  lesdiz  routiers  de  ce  qu'ilz  l'a- 
voient  si  durement  traiclié,  ieellui  avec  trois  autres  dudit 
paTs  le  suivirent  tellement  qu'il  fut  actaiiil  es  partenances 
du  lieu  d'Aurinc  (3)  appartenant  (i  aucuns  seigneurs  dudil 
pais,  premièrement  par  ledit  suppliant  qui  estoil  à  cheval, 
et  apri'S  par  les  autres  qui  esloiont  à  pié.  Lequel  suppliant, 
inconlinant  qu'il  le  vit,  lui  cscoru  en  disant  :  Ma,  ribault, 
es  tu  icy,  tu  me  rendras  les  cent  escuz  que  entre  vous  m'a- 
vez fuit  fïncr;  lequel  inconlinant  mist  la  main  h  l'espi^c  et 
ledit  suppliant  le  frappa  ung  coup  d'une  javeline  par  la 
poicirine,  et  soy  voyant  féru,  descendit  du  cheval  A  pié,  et 
lors  ledit  suppliant  le  frappa  d'un  coup  d'espt^e  sur  le  col, 
tellement  qu'il  chey  ti  terre,  et  tandiz  les  autres  trois  seur- 
vindrent  et  tous  ensemble  lui  donncrcnt  dessus,  et  fut  frappé 
en  telle  maniore  qu'il  morut  et  lina  illec  ses  jours;  et  ce 
fait  ledit  suppliant  prtnl  le  ehcval  qu'il  chevauchoil  et  tout 
ce  qu'il  portoit  qui  cstoil  de  petite  valeur,  et  s'en  retourna 
en  son  bnstel.  Pour  occasion  duquel  cas  ledit  suppliant 
doublant  rigueur  de  justice  s'est  absenté  du  pays,  ouquel 
n'oseroit  jamais  bonnement  retourner  ne  demourer,  se  nostre 
grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoit  sur  ce  impartie,  si  comme  il 
dit,  en  nous  humblement  requérant  que,  oetcndu  qu'il  a  esté 
tousjours  de  bonne  vie,  famé,  renommée  cl  conversacion 


<)  Caramiu,   Dauli-GurannF, 

(I;  Aui'iac,   Haule-GaroDac,  ai 
Carimnit. 


MT.  VilIclrjincbe-de-LAuriifcaît,  tbei- 
TT-  Vit1cfraDcbC'dc-Liaurig4i>,  cantao 
.  Vlllerrnnfhc-ilï-LaurjQsU,  canton  de 
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sans  avoir  esté  actainl  ou  coDvaincu  d'aucuo  autre  vilain 
cas,  blasme  ou  reproucbe,  et  que  lesdiz  routiers  Tavoient 
si  malment  et  inhumainement  traictié,  comme  dit  est,  et 
faisoient  piz  à  nos  subgiez  qu'ilz  ne  faisoient  sur  les  enncmyjS 
et  mescrcans  de  la  foy,  il  nous  plaise  sur  ce  lui  impartir 
nostredicte  grâce 

Suit  la  rémission  adressée  aa  teoechal  de  Toaloiiae*s 

Donné  à  Ghinon,  ou  mois  de  may,  l'an  de  graoe  mil 
GCGC  XLVL  et  de  nostre  règne  le  XXIIII'. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ 117» 
pièce  IF  I. 
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Rëmlssion  pour  Jean  de  Novare  venu  de  Lombardle  à  la 
suite  de  Theaulde  de  Valpergue,  au  sujet  de  ses  excès  de 
guerre. 


1447  Avril  (nouv.  style) 


Gharles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  reçeue 
Tumble  supplicacion  de  Jehan  de  Novare,  contenant  :  Que 
des  il  a  bien  environ  vint  ans,  il  se  party  du  pais  de 
Lombardie  dont  il  est  natif  et  s'en  vint  par  de^a  en  la  corn- 
paignie  de  nostre  amé  et  fcal  chevalier,  conseiller  et  cham- 


ucpu 
[         terre 


mp 


beîten,  Thcaulile  de  Walperguc,  noslre  bailly  de  Lyon, 
depuis  lequel  temps  il  b'csI  mis  ù  suivir  les  guerres  lousjours 
[enant  noslre  party,  esquelles  il  nous  a  grandement  et 
lumcnt  servy  en  plusieurs  voiages  et  années  et  soubi 
Ts  de  noz  capitaines,  tant  ou  volage  qui  fut  fait  h 
irfleur  pendant  le  temps  que  noz  adversaires  d'Angle- 
terre tcnoicnt  le  siegfî  devant  icelle  ville,  et  aussi  ou 
voyage  et  armée  que  avons  depuis  faicte  en  personne  en  nos- 
tre  pays  de  Gasoongne  et  i!i  la  journée  de  Tartas,  à  lever 
le  siège  de  Dyeppe,  au  siège  par  nous  lenn  devant  nostre 
ville  de  Ponlboise  et  ailleurs,  en  quoy  faisant  il  a  grande- 
ment despendu  du  sien.  Et  pendant  lequel  temps  qu'il  a 
aînsy  suivy  Icsdicles  guerres  et  tenu  les  champs  en  nostre 
royaume,  il  a  esté  en  plusieurs  courses,  où  ptUeries,  robe- 
ries,  larrecins,  destrousses,  raeii^onnemens  de  gens  et  de 
bestial  ont  esté  faictes  avecques  autres  mauls  et  dommai- 
ges,  dont  restitucion  ne  declaracion  ne  pourroicnt  estrc 
faiz,  vescu  sur  les  champs,  ainsi  que  autres  gens  de 
guerre  ont  acoustumé  de  fere,  autrement  il  ne  se  feusl  peu 
entretenir  en  noslrcdit  service,  pour  ce  qu'il  en  a  eu  très 
peu  de  gaiges  ou  souldes  de  nous,  et  aussi  paier  les  rençons, 
qu'il  lui  a  convenu  finer  et  paier  pour  soy  rtcJiecler  des 
ms  desdit  Anglois.  Toutesvoyes,  combien  que  il  ait, 
ime  dit  est,  tenu  tousjour»  nostredil  party  et  ait  voulenté 


(t)  Chirlci  vil  eut  i  loD  amer  plaiicun  Lomb«nl>  du  uum  if« 
Vat[«r([*i  l'uD.  oppclà  BoDilace,  as  (al  gucre  plut  qu'un  capiliioe  de 
rouliin  ;  l'tutrc,  TheautJe  ou  Théodurp  de  W*lpergue,  TmisembUble- 
mcDl  frire  du  prëcédeal,  etl  un  pcnurmage  auquel  le  Rui  coDfia  toureitt 
ia  niMiuiii  imporUotea.  Veuu  <a  France  ta  1428  d'aprù  le  chroni- 
qnear  Berrf,  il  Tut  ernuyi  au  aeeoun d'Drléas*  en  l4iB  cl  noua  Is  iroa- 
tonaeo  14SS  pirmi  («a  négocia  leur*  françait  du  Inutéd'Arroi'  En  l4At, 
il  cal  Iwilli  de  hjoa  cl  lij^ure  tu  iKlobro  iMS  panui  lei  romniauïret 
cbargêa  de  riuali-uclion  dea  cia  imputés  à  Jean,  cumlr  d'Armagnac- 
r  chivnii/ae  Je  Jran  de  H'avrin,  X,  I,  p.  SOI  Notr,  et   Uiiiiiirelri, 
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de  doresenavant  amender  sa  vie  et  délaisser  telz  pilleries^ 
roberies^  et  roesmement  que  desja  il  s'est  retrait  pour  vivre 
et  se  est  marié  au  lieu  de  Vichy,  il  double  ou  temps  avenir 
rigueur  de  justice  lui  estre  faicte,  par  quoy  il  n'oseroit 
sceurement  faire  sa  demourance  et  résidence  audit  lieu  de 
Vichy  ne  ailleurs  en  nostre  royaume,  se  noz  grâce  et  mi* 
sericorde  ne  lui  estoient  imparties.     ...'.... 

Sait  la  rémUsion  adrtuèe  au  bailli  d^  SaiDUPierre-l»>Moalier,  etc. 

Donné  à  Chinon>  ou  mois  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  CGCG 
quarante  six>  et  de  nostre  règne  le  XX1I1I%  avant  Pasques. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  J  J  ilS^ 
fiiee  LXXVII. 


CIX 


Rëminioxi  pour  Jean  Jubin  de  Oervenon,  laboureur,  qui 
avait  participé  au  meurtre  d'un  varlet  de  la  compa^rnie 
de  Pannesac,  meurtre  délibéré  de  commun  accord  par 
des  gens  du  pays. 


1447  Avril 


Charles^  par  la  grâce  de  Dieu^  Roy  de  France,  savoir 
faisons  à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  reçeu  Tumble 
supplicacion  de  Jehan  Jubin  de  Cervenon  (4),  parroissieo 

(1)  CenrenoOf  NièvrCi  arr  de  Cosne,  commune  de  Premery. 
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Vremery  (1)  ou  dyocesc  de  Nevere,  povrc  homme 
laboureur,  diar<;ié  de  plusieurs  petiz  (.-iifans,  contenanl  : 
Que,  ou  nioys  d'o(.-tobre  llll'  XXXVIII,  le  Bourc  de  l*nn- 
nesac,  cûpitaine  de  {^ens  d'armes  el  de  trait  fui  logié  à 
Primery  à  grosse  compaignie  l'espace  de  Xll  jours 
entiers,  où  il  eust  faix  de  très  grans  et  cxcepsis  dommalges, 
pendent  lequel  lo^^eis  ung  nommé  jelianiiol  de  Vuique  de 
ta  conté  île  (^ommin^je'',  varlet  de  Colinet  Albret  homme 
d'armes  de  ta  compaignie  dudit  Bourc,  qui  venoit  <iuerir 
des  fourraiges  exccpsis  el  plus  que  à  son  estât  ne  appar- 
tenoit,  fut  rencontré  par  Guillaume  delà  Uruille,  Guilleniin 
le  Mnreschal  et  Jchnn  Brinon  dessoiibz  Fougîerfs  nu  dessus 
dudil  Primery.  le  pnndrcnt  lui  et  son  cheval  et  le  menè- 
rent au  boys  d'Ambre -(2)  près  d'illecqucs,  et  quant  JI2 
furent  en  iccllui  boy!:,  pour  ce  que  ledit  Guillaume  de  la 
Bruille  vit  que  ilz  n'estoienl  pas  assez  fors  à  le  garder 
pour  la  nuit,  laissa  ledit  Guillemin  le  Marcsehnl  el  Jehan 
Brinon  avec  ledit  varlet  audit  boys  d'Ambre,  cl  s'en  nia 
à  Cervenon  près  il'ilecques  quérir  aide  l\  le  garder  pour 
la  nuit,  et  illec  trouva  soubz  ung  poirier  seul  ledit  Jelian 
Jubin  et  Guillaume  Macé  alius  Segurot  dudit  lieu  de  Cer- 
venon, ausqueiz  il  dist:  Ale/-vous  en  au  boys  d'Ambre  au 
dessus  de  la  maison  Jehan  Quarré,  et  I&  Irouverés  Guil- 
laume le  Mareschal  el  Jehan  Brirton  qui  tiennent  ung 
prisonnier  de  ses  gens  d'armes,  allez  leur  aidier  pour  la 
nuit  et  je  vous  donray  à  etiaeun  deux  gros;  losquelz  il 
leur  bailla  en  leur  disant,  que  ilz  en  feissent  ce  que  les 
autres  leur  eonseilleroient  et  ordonneroient,  et  ce  qu'ilz 
lui  proniistrent.  Et  ailoiie  s'en  partirent  d'illecques  et  s'en 
alcient  oudil  boys  d'Ambre,  et  ledit  Guillaume  do  la 
Bruille  s'en  ala  à  PrinuTy   pour   savoir  et  enquérir  des 


(I)  PrtatTj,  tiiinr,  «rr.  il*  Coior,  ctipf-lieu  ci 
(3)  Le  Uii»  (l'Ambrjî  ctl  lîlué  entix  Pteoiary  «t 
deuu)  <li'  cette  trcundc  lulalîlc. 
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nouvelles.  Et  quant  ledit  Jehan  Jubin  et  Segurot  furent 
audit  boys  d'Ambre>  là  ou  ledit  Guillaume  de  la  Braille 
leur  avolt  dit#  'trouvèrent  lesdiz  Guillaume  le  Harescbal^ 
iehan  Brinon  et  ledit  prisonnier  ;  et  quant  ilz  furent  tous 
ensemble,  d'un  commun  accord,  eulx,  pour  les  maulx^  ran- 
çons, pilleries  et  oppressions  que  les  gens  dudit  Pennesac 
avoient  fait  et  faisoient  audit  Primery  et  villaige  de  Ger* 
venon^  tant  comme  ilz  y  estoient  logiez,  où  ilz  furent  dix 
ou  douze  jours,  faisant  maulx  innumerables  sans  avenir 
pitié  de  créature  vivant,  temptez  de  l'ennemy,  le  menè- 
rent près  de  Noulay  (1)  et  là  le  tuèrent  et  geclerent  en 
ung  puys,  nommé  le  puys  de  Ragon.  Pour  occasion  du- 
quel cas  ledit  suppliant  doubtant  rigueur  de  justice  s'est 
absenté  du  pais  et  n'y  oseroit  jamais  repairer  ne  eonverserj 
se  par  nous  ne  lui  estoit  sur  ce  pourveu  de  nostre  grâce 
et  miséricorde 

Rémistion  adressée  au  iNiiUi  de  Saint-Pierre-le-Moulier. 

Donné  à  Paris,  ou  moys  d'avril.  Tan  de  grâce  mil  GCGG 
quarante  et  sept,  et  de  nostre  règne  le  XXV*. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg*  JJ  176, 
pièce  Ilir  II  11-^  V. 

(4  )  Nolay,  Nicfre»  arr.  de  Ne? ers,  canton  de  Pongaes. 


.h 


I 
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GX 


Rëmission  ootroyée  à  Jean  Jeannot,  pauvre  laboureur, 
pour  avoir  mortellement  blessé  un  pillard  trouvé  obes 


lui. 


1447  ATTil 


Charles^  etc.«  savoir  faisons,  etc.^  nous  avoir  rcçeue 
l'umble  supplicacion  de  lehan  lehannot  dit  Revenu^  povre 
homme  laboureur^  chargic  de  femme  et  de  treize  peiis 
enfans^  demeurant  au  Port  des  Bois  {l),  ou  conte  de  Nyver- 
nois  et  en  la  justice  et  juridicion  de  l'abbesse  de  Nevers^ 
contenant  :  Que«  quinze  ans  a  ou  environ,  et  durant  les 
guerres  et  divisions  qui  lors  estoient  en  nostre  royaume, 
ung  nommé  Petit  Jehan  de  Bourgongne  acompaigné  de 
(compaignons  de)  guerre  tenans  lors  le  party  à  nous  con- 
traire, et  lesquelz  tenoient  les  champs  et  espioyent  les 
chemins,  furent  audit  pais  l'espace  de  trois  sepmaines  ou 
environ,  durant  lequel  temps  ilz  pilloient,  roboyent  et 
destroussoyent  les  povres  gens  du  pays  et  leur  faisoient 
plusieurs  autres  grans  dommaiges  et  oppressions.  Et  mes- 
mement  ung  jour  entre  les  autres  se  transportèrent  enviroa 


(0  Pori-dM-BoU,  Nièvre,  air.  de  Nevers,  ciibUni  de  Dceîie,  coai* 

maiie  de  a«iol-Ouca. 

31 
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huit  heures  au  matin  en  l'ostel  dudit  suppliant^  arme2 
et  embastonnez  d'espées,  arbalestes  et  autres  habillemens 
de  guerre,  et  illec  trouvèrent  les  femmes  dudit  hostel 
seulement,  et  se  prindrent  à  fourraigier  et  pillier  ce  qui 
estoit  oudit  hostel,  et  lors  lesdictes  femmes  commancerent 
à  crier  à  haulte  voix.  Auquel  cry  ledit  suppliant,  qui  estoit 
en  une  sienne  terre  qu'il  labouroit  avec  ses  beufz  assez 
près  de  sondit  hostel,  vint  et  print  en  sa  main  ung  espié 
qu'il  avoit  porté  avec  lui  pour  doubte  du  temps  de  guerre 
qui  lors  estoit,  et  vint  en  sondit  hostel,  ouquel  il  trouva 
lesdiz  cinq  compaignons  de  guerre  embastonnez,  comme 
dit  est,  lesquelz  pilloient  et  roboient  sondit  hostel,  et  tenoient 
ung  chevreau  qu'ilz  y  avoient  prins.  Âusquelz  compaignons 
de  guerre  ledit  suppliant  dist  gracieusement  teles  paroles 
ou  semblables  en  eflect  et  substance:  Mes  seigneurs,  le 
chevreau  que  vous  emportez  n'est  pas  mien,  il  est  au  capi- 
taine de  Usselo,  laissez  le,  s'il  vous  plaist.  Et  lors  lesdiz 
compaignons  de  guerre  qui  estoient  en  la  court  dudit  hostel 
dirent  audit  suppliant:  Yien  ça,  qui  est  ce  capitaine.  Lequel 
suppliant  s'approucha  d'eulx,  et  tantost  ledit  Jehan  de  Bour- 
gongne,  meu  de  mauvaiz  et  dampnable  propoz,  sans  ce 
qu'il  y  eust  eu  autres  parolles  entre  eulx,  voult  frapper  de 
son  cspée  ledit  suppliant,  lequel  voyant  qu'il  estoit  en  dan- 
gier  de  mort,  s'il  ne  se  defendoit,  leva  son  espié  qu'il  avoit 
apporté,  et  en  rabatant  ledit  cop  d'espée,  il  frappa  ledit  Petit 
Jehan  de  son  espié  ung  coup  sur  la  teste.  Et  ce  fait  ung  des 
autres  compaignons  de  guerre  cuida  et  s'efforça  derechief 
frapper  ledit  suppliant  de  son  espée  sur  la  teste,  auquel  cop 
ledit  suppliant  résista  ;  lequel  voyant  lesdiz  compaignons  de 
f^ucrrc  estre  meuz  de  mauvaiz  propoz  et  entalantez  de  le 
tuer,  et  afin  d'éviter  plus  grant  inconvénient  se  departy 
d'eulx  et  s'en  fuy  mussicr,  lesquelz  compaignons  couru- 
rent après,  mais  ilz  ne  le  pcurcnl  prendre  ne  aconcevoir. 
Apres  lesquelz  coups  ainsi  departiz  par  lesdiz  compai- 
gnons de  guerre  et  suppliant,  ledit  Petit  Jehan  de  Bourgon- 
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gnc  à  Toccasion  dudit  coup  A  loi  baillé  par  ledit  suppliant 
sur  la  teste  dudit  espié^  trois  sepmaines  après  ledit  coup 
ou  environ  par  son  mauvais  gouvernement  ou  autrement 
ala  de  vie  à  trespassement.  Pour  occasion  duquel  cas  ledit 
suppliant  double  que  contre  lui  aucuns  de  doz  officiers  voul- 
sissent  rigoureusement  procéder,  ce  qu'ik  pourroie'nt  foire, 
se  nostre  grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoient  sur  ce  impar- 
ties  

Suit  la  rteîMiofl  «dreitée  aa  bailli  de  Salnl-Pierre-^It-iloaUer. 

Donné  à  Mebun-sur-Evre,  ou  mois  d'avril.  Tan  de  grâce 
mil  CCCC  XLVH,  après  Pasques,  et  de  nostre  règne  le  XXV*. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes,  Reg.  JJ  178, 
pièce  VI  ir  I. 


CXI 


BéxniMion  %n  Atraur  d«  Pierre  et  aulllot  Boolaye,  feas 
de  labour,  ayant  tnë  à  coups  de  bâtons  un  honuoie  de 
guerre  qui  réolamait  a-veo  menaœ  d*inoendie  une  ran- 
çon exorbitante. 


1448  Août 


Charles,  etc.,  savoir  faisons^  etc.,  nous  avoir  reçcu  l'um- 
blc  supplicacion  de  Pierre  Boulayc  et  Guillot  Boulaye,  fre- 
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res,  povres  gens  de  labour^  ebargîez  de  femmes  et  de  plu* 
sieurs  enfans^  contenant  :  Que,  le  jour  de  la  Magdelaine  mil 
Ilir  quarante  et  quatre  (i),  lesdiz  supplians  lors  estans  au 
lieu  ou  bostei  fort  appelle  Marmaigne  (2)  en  nostre  paîs  de 
Sauloigne,  plusieurs  gens  de  guerre  vindrent  logier  es  lieux 
de  la  ^erté  Ymbault,  Saint  Genou,  Tramblevy  (3)  et  autres 
dudit  pays,  lesquels  arrivez  et  logiez  incontinant  Tindrent 
ou  aucun  d'eulx  courir  entour  ledit  lieu  ou  hostel  fort  de 
Marmaigne,  prindrent  tout  le  bestail  qu'ilz  peurent  amasser 
ilec  et  mesmement  celiui  deadiz  supplians  et  d'un  nommé 
***  Boulaye,  leur  frère  qui  depuis  est  aie  de  vie  à  trespass^ 
ment,  emmenèrent  icellui  bestail,  et  s'en  ala  l'un  logier 
seul  en  l'ostel  ou  mestayerie  de  Gormeain  dont  eslmt  mes- 
tayer  ledit  Pierre  suppliant,  auquel  lieu  il  mena  le  bestail 
d'icellui  Pierre  et  autres  supplians  ses  frères,  et  inconti- 
nant qu'il  eut  logié  icellui  et  mis  en  sauf,  dist  aux  chambe- 
rieres  dudit  hostel  qui  là  estoient  qu'elles  alassent  qumr 
leur  maistre,  ou  qu'il  metroit  le  feu  esdictes  maisons,  bru- 
leroit  ledit  bostei,  et  bestail  et  tout  ce  qui  seroit  dedens .  Pour- 
quoy  ledi  t^^^Boulaye,  frère  desdiz  supplians,  depuis  trespassé 
comme  dit  est,  doubtant  ce  s'en  ala  bastivement  audit  Mar- 
maigne vers  ledit  Pierre  suppliant  son  frère  et  lui  dist  que 
ledit  bomme  de  guerre  ainsi  logié  en  sondit  hostel  ou  mes- 
tayerie demandoit  trois  marcs  d'argent  de  raençon  ou  disoit 
qu'il  mectroit  le  feu  et  bruleroit  tous  les  bostelz  et  bestail 
de  ladicte  mestayerie  qu'il  avoit  ainsi  mené  en  icelle.  A  quoy 
ledit  Pierre  Boulaye  suppliant  respondy  qu'il  n'en  saurait 
que  faire  et  que  tout  son  vaillant  ne  valoit  pas  trois  marcs 
d'argent,  ne  ne  pourroit  fournir  à  si  excessive  somme,  veu 
les  raeuçons  que  chacun  jour  lui  convenoit  paier  et  qu'il 


ri)  92  juillet. 

(9)  Marmagne,  Cher,  arr.  de  Bourges,  canton  de  Mehun-aur-Yevre. 
(8)  La-Ferié-ImbauU,   SainuGenouz,  Trembteyîf,  Loîr-et-Clwr»  arr. 
de  Romorantîn,  canton  de  Salbria. 
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D'yroil  peint.  Pendent  la  demeure  ou  delay  duquel  voyant 
ledit  Iiomme  de  guerre  qu'il  n'aloit  no  venoit,  dist  à  la 
femme  dudil  Pierre  suppliant  quiestoU  oudit  hostetou  mcs- 
tayerie  qu'elle  alast  quérir  ledit  suppliant  son  mary,  ou 
sinon  qu'il  feroit  chose  dont  ilzseroienl  courrouciez,  laquelle 

s  ee  el  uutremenl  fort  espovenlée  non  mm  cause  inconli- 
uni  s'en  acouru  vers  sondit  mary  oudii  hoslel  de  Marmai- 
B  et  lui  dist  qu'il  estait  force  de  s'en  vi-nir  ou  de  tout 
jitrdre,  lequel  derecbiet  respondy  qu'il  n'y  sauroitquc  faire 
et  que  ce  que  ledit  homme  de  guerre  demandoit  valoit  plus 
que  tout  ce  qu'il  pourroit  fiuer.  Sur  lesquelles  poroll*» 
plusieurs. ilec  eslans  le  blasmerent,  disans  que  l'oslel  et  la 
plus  granl  partie  du  bestail  estoit  à  son  maistre  seigneur 
de  ladicte  mestayerie,  et  que  se  par  sa  faulte  aacuii  dom- 
maige  en  advenoit,  il  en  auroit  grant  charge.  Parquoy  se 
partit  d'ilec  et  sans  arresler  s'en  ala  audit  hostel  ou  mes- 
tayerie  où  il  trouva  ledit  homme  de  guerre^  lequel  lui  dist 
que  incontinant  et  sans  delay  il  èsl  qu'il  eual  trois  marcs 
d'argent  {{);  ausquellcs  parollcs  ledit  Pierre  suppliant  res- 
pondy  que  oc  n' estoit  pas  finance  pour  telz  gens  qu'il  estoil, 
mais  que  s'il  se  vouloit  cunlcDlcr  d'un  franc  ou  autre 
somme  &  lui  possible  et  raisonnable,  que  Toulcnticrs  la  lui 
ineroit.  Et  ledit  homme  de  guerre  lui  respondy  que  de  ce 

■  failloit  point  parler,  et  de  fait  regnia  Dieu  qu'il  foroit 
a  le  mesnage,  et  mist  les  cousies  des  liz  et  autres  choses 
tors  dudit  hoaici  et  porta  du  feu  auprès  pour  le  mectre 
dedens,  et  de  fait  le  y  eust  mis,  se  n'eussent  esté  les  fem- 
mes ilec  estans  qui  lui  empescherent.  Et  dist  lors  oudit 
Pierre  suppliant,  que  se  incontinant  il  n'aloit  quérir  argcnl. 
qu'il  ferwt  tant  qu'il  n'en  seroit  pas  content,  lequel  Pierre 
pour  ce  faire  s'en  cuida  alcr  vers  ledit  baslel  fort  de  Mar- 
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maigne  où  estoit  son  retrait,  maïs  il  trouva  que  autres  des^ 
diz  gens  de  guerre  Tassailloient  et  s'eiforçoîent  de  le  prcn- 
dre«  par  quoy  il  n'osa  tirer  plus  avant,  ains  comnie  déses- 
péré et  hors  de  pascience,  mesmcment  qu'il  ne  savoit  où 
prendre  ce  que  ledit  homme  de  guerre  lui  demandoit^  pour 
ce  qu'il  estoit  nuyt  et  ne  savoit  où  aler,  et  aussi  pour  ce 
que  tout  le  paus  estoit  plain  de  gens  d'armes,  s'en  ala  vers 
ledit  Guiiiot  son  frère  suppliant,  cuidant  avoir  aucun  conseil 
de  lui,  lequel  demouroit  pour  lors  en  une  autre  mestayerie 
près  d'ilec,  et  sur  le  chemin  le  rencontra  avecques  sondit  autre 
frère  trespassé^  leur  raconta  son  affaire,  et  lors  comme  dé- 
sespérez et  hors  de  toute  pascience  demandèrent  les  ungs 
aux  autres  qu'il  estoit  de  faire,  et  qu'ilz  avoient  tout  perdu 
à  leurs  hostelz  et  le  seurplus  en  dangier  audit  hostel  de 
Marmaigne  lequel  on  assailloit  ainsi,  parquoy  ilz  estoient 
du  tout  desers  et  au  pain  quérir.  Et  lors  ainsi  désespérez 
s'en  alerent  audit  hostel  où  estoit  ledit  homme  de  guerre^ 
lequel  estoit  demouré  seul  parce  que  les  femme  et  chambe- 
riere  dudit  Pierre  suppliant  ne  vouldrent  la  nuyt  demeurer 
avec  lui,  doubtant  qu'il  leur  voulsist  faire  aucun  deshon- 
neur, le  trouvèrent  seuL  et  iucontinant  qu'ilz  furent  entrez, 
à  ce  qu'il  ne  leur  peust  mal  fere  et  ne  leur  oourist  sus, 
frappèrent  sur  lui  de  bastons  qu'ilz  avoient  sans  autre  har- 
noiz  tous  ensemble  telement  que  mort  s'en  ensuivy.  Pour 
double  de  laquelle  chose,  ce  fait  le  prindrent  avec  ses  ar- 
baleste  d'acier,  salade  et  harnois,  et  l'enterrèrent  oudit 
hostel,  à  ce  que  les  autres  gens  de  guerre  ainsi  logiez  ilec 
près  ne  le  trouvassent  et  que,  à  ceste  cause  ilz  ne  destrui-* 
sissent  lesdiz  supplians  et  leurs  voisins.  Et  aussi  trouvèrent 
sur  lui  quatre  blancs  en  monnoye  en  une  gibecière  avecques 
trois  dez,  lesquelz  quatre  blans  lesdiz  supplians  ensemble 
du  leur  largement  ont  employé  à  fere  chanter  pour  l'ame  de 
lui  à  l'ordonnance  de  leur  confesseur.  A  l'occasion  duquel 
cas  iceulx  supplians  n'oseroient  seurement  jamais  demou- 
rer,  repairer  ne  converser  au  pais,  se  nostre  grâce  ne  leur 
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estoil  sur  ce  piteablement  eslargie^  si  comme  iiz  àiesA,  en 
nous  requérant  humblement  que>  actendu  qu'ilz  sont  bonnes 
gens  de  labour  qui  en  tous  autres  cas  ont  tousjours  esté  de 
bonne  vie,  renommée  et  bonneste  conversacion,  sans  onc- 
ques  mais  avoir  esté  actains  ou  coDvainçuz  d'autre  vilain 
oas,  blasme  ou  reproucbe^  il  nous  plaise  icclle  nostre  grâce 
favorablement  leur  impartir 

Sait  la  rémission  adressée  aus  baiUis  de  Chartres»  Berry-ei  Tonraiae. 

Donné  à  Chinon,  ou  mois  d'aoust  mil  CCCC  XLVIIL  et  de 
nostre  règne  le  XXVIV 

Afxhives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  179, 
piiee  CXLYIII. 


CXII 


Lattrea  <!•  rëxniaaion  pour  trois  habitanta  du  Fayl,  au 
sujet  de  deux  ooznpagnona  de  guerre  par  eux  lirrëa  au 
ohàtelAin  de  œ  lieu  et  morta  de  fislxn  en  priton. 


1449  Mars  (nouv.  style) 


Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  savoir  fai- 
sons à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  reçeu  l'umble 
supplicacion  des  amis  charnelz  de  Jehan  le  Barbier  Tainsné 
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et  Jehan  le  Barbier  le  jeune,  demourant  au  Fayl  (4)  ou 
bailliage  de  Sens,  et  de  Odol  Milot  dudit  Fayl,  demourant  à 
Langres,  contenant  :  Que,  environ  IX  ou  X  ans  a,  certaines 
gens  d'armes  de  compaigne  qui  se  disoient  estre  à  nous 
Tîndrent  es  marches  de  Lorraine,  d'Alemaigne  et  de  Bour- 
goigne  en  très  grant  nombre,  faisans  et  aoomplissan»  tous 
les  maulx  qu'ilz  povoient,  et  qui  brûlèrent  en  ladide  ville 
do  Fayl  pluseurs  maisons,  prindrent  grant  quantité  de  bes- 
tail,  et  tellement  se  gouvem<»rent  qu'il  n'estoit  homme  ne 
femme  qui  se  osast  trouver  devant  eulx.  Entre  lesquelles 
gens  de  compaigne  avoit  deux  jeunes  oompaignons  estran-  - 
giers  que  l'en  disoit  estre  d'icelles  gens  de  compaigne  et 
qui  passoient  par  ladicte  ville  du  Fayl,  l'un  desquelz  lesdiz 
Jehan  Barbier  l'ainsné  et  Jehan  Barbier  le  jeune,  frères, 
acompaignez  dudit  Odot  Milot  et  de  Girard  Jachiet,  alerent 
prendre  et  le  menèrent  prisonnier  ou  chastel  dudit  Fayl,  et 
icellui  livrèrent  comme  à  justice  à  feu  Estienne  de  Thons» 
lors  chastellain  dudit  Fayl  pour  Thibault  de  Neufcbastel, 
chevalier,  lors  seigneur  dudit  Fayl,  et  l'autre  desdiz  oom- 
paignons fut  prins  par  feu  Clément  Renault  dudit  lieu  et 
pareillement  mené  prisonnier  et  livré  audit  chastellain 
comme  à  justice.  Et  eulx  estans  ainsi  prisonniers  furent 
interroguez  par  ledit  chastellain,  lesquelz  se  disoient  estre 
de  Lorraine,  faignans  que  lesdiz  gens  de  compaigne  les 
avoient  prins  et  enmenez  avec  eulx  contre  leur  gré  et  vou- 
lenté,  disans  qu'ilz  s'estoient  desrobez  desdiz  gens  de  com- 
paigne en  entencion  d'eulx  en  aler  en  leur  pais.  Et  flnable- 
ment  ledit  chastellain  les  mist  ou  fist  mectre  ou  fonds  d'une 
fosse  en  laquelle  ilz  demeurèrent  XIIII  ou  XV  jours,  cooune 
l'en  dit,  ou  gouvernement  et  à  la  charge  dudit  chastellain, 
sans  ce  que  icellui  chastellain  leur  donnast  à  boire  ny  à 
mengier,  et  tellement  que  de  famine,  comme  l'en  dit,  ilz 


(1)  Fayl-Eillot,  Haute-llarne,  arr.  de  LaDgrés»  chef-lien  de  canton. 
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moururent  en  ladicte  prison  au  desceu  desdiz  frères  et  Milot^ 
et  eulx  estans  mors>  ledit  ehastellain>  comme  l'en  dit«  les 
fist  porter  et  enterrer  aux  champs  par  ses  gens  et  servi- 
teurs. Et  ce  fait  ledit  chastellain  et  lesdiz  frères^  Milot  et 
autres  dessus  nommez  butinèrent  les  bacgues  desdiz  deux 
oompaignons^  dont  ledit  chastellain  eut  la  moitié,  pour  tout 
valent  environ  XV  frans,  et  lesdiz  frères  et  Odot  eurent 
pour  leur  part  environ  neuf  frans.  Pour  occasion  duquel  cas 
les  gens  et  officiers  dudit  Thihault  de  NeufchasteU  seigneur 
de  Blammont,  à  présent  seigneur  dudit  Fayl,  ont  fait  et 
font  poursuite  à  rencontre  desdiz  frères,  et  ont  iceulx  fait 
adjourner  à  ban  aux  droiz  de  justice  et  ont  mis  par  inven- 
toire  tous  les  biens  desdiz  frères,  tellement  que  pour  doubte 
de  rigueur  de  justice  ilz  et  ledit  Milot  se  sont  absentez  du 
pais  où  ilz  n'oseroient  jamais  retourner,  se  nostre  grâce  et 
miséricorde  ne  leur  estoit  et  est  sur  ce  impartie,  si  comme 
ilz  dient,  requérant  humblement  que,  actendu  le  long  temjis 
qu'il  a  que  ledit  cas  est  advenu^  les  maulx  que  lesdiz  gens 
de  compaigne  faisoient  notoirement  oudit  pais  et  lesdictes 

maisons  par  eulx  brûlées  audit  Fayl nous  leur  vueil- 

Ions  sur  ce  gracieusement  pourveoir 

Sait  la  rémiMion  adrettée  au  bailli  de  Seos. 

Donné  à  Paris,  ou  mois  de  mars.  Tan  de  grâce  mil  CCCG 
XLVUI,  et  de  nostre  règne  le  XXVII*. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  J  J  176, 
pièce  VP  XLII. 


VII 


LES  ÊCORCHEURS  A  NONTBÊLIARO 


1437-1445 
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cxm 


Xxtraitt  des  oomptot  de  la  Tille  de  HontbélUrd  mention- 
nant  la  prtfeenoe  des  Booroheors  dajM  le  paye. 


14^7-1439 


I.  Item ,  le  vendredi  devant  la  Ghandclouse  furent 
mess'*  les  bourgeois  par  tout  le  jour  ensemble^  et  feirent 
affaire  une  soiz  d'espine  ou  Boiilat  vers  le  molin  qu'estoit 
desrochier^  pour  certainnes  novelles  qu*estoient  venues  que 
les  Eseoreheux  deib voient  venir  en  Bourgogne^  et  furent 
ledit  jour  durant  Hugue  Pothier,  son  filz  Guerray,  Girart 
Yolemant  et  le  fliz  Guerray  pour  adrassier  les  cainnons^  cy 
despendirent  au  supper,  et  furent  avec  eulx  Lovy^  Joume» 
merd  et  aultres  qu'estoient  estes  au  faire  ledit  soii  .  .  • 
II  florins 

Item,  le  jour  que  les  gens  de  madame  alirent  ou  mande- 
ment de  mons"^  de  Bourgogne  contre  les  Rêcoureheux,  cy 
furent  mess,  les  bourgois  ensemble  pour  faire  partie  deux 
hommes  que  la  ville  y  envoit,  cy  despendirent  ledit  jour 
IIII  gros. 

Item,  quant  les  Alemantz  vuellirent  retourner  de  Bour- 
gogne du  mandement  où  madame  les  avoit  envoie  pour  aler 
sur  les  EiCoureheuXf  furent  estaublir  par  mess'*  les  bour- 
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gois  de  mectre  quatre  eompaignons  à  la  porte  de  l'Aule  (1) 
et  y  demorurent  II  jours>  cy  despandirent  chiez  Gabuerre 
que  la  ville  a  paier VI  gros. 

Item^  quant  les  gens  de  madame  furent  sur  les  Eseor- 
cheux,  requit  mons*^  le  bailli  à  la  ville  de  prestez  II  hommes 
de  la  ville  pour  aler  avec  eulx>  cy  furent  envoie  Huguenin 
Dyalet  et  Jacot  le  Roy,  et  ly  furent  donné  en  ergent  pour 
leur  aidier^  sy  en  a  voient  besoing,  XL  s.  est.  qui  vaillent 
nflor.VIlIg. 

Compte  de  1437-1438,  Archives  de  la  viUe  de  Montbéliard. 

II.    Ancourt  missions. 

Item,  despendirent  ceulx  qu'ilz  adraserent  la  porte  de 
cainon,  ceulx  qu'il  adraserent  les  cannon,  ceulx  qu'il  apri- 
rent  à  traire  les  cannon  et  les  coluevres,  maistre  Hannus  la 
Barbe  du  Ghaistel,  Hugue  Poutier  son  filz,  et  pluseurs  aul- 
tres  qu'il  sont  estez  par  pluseurs  fois  pour  yisiter  par  des- 
sus les  murs  par  tout  le  temps  que  les  Escourcheulx  sont 
estez  tant  en  l'Alemaigne  vers  Estrabourg  (2)^  à  Dampne- 
mairie  et  Grantviller  (3),  et  demeuret'ent  par  le  terme  d'ung 
mois  et  trois  jours^  se  despandirent    XII  fl.  III  g.  une  eng. 

Item,  aichetez  de  Vienat  le  valiton  III  chairetez  de  bois 
pour  mectre  en  la  maison  (4)  pour  eschaffer  le  paille  ou 
temps  que  l'on  gaithier  pour  les  jE^ourcAu^o?,  oostirent 
. IX  gros. 

Item,  baillier  à  Conralx  l'orhvre  pour  XIIII  Ubvrçs  de 
cire  pour  faire  des  torches  pour  auler  parmy  la  ville,  la 
libvre  III  gros>  vaillent.     ....     III  florins  VI  gros. 

(1)  Il  y  avait  «celte  époque  cinq  portes  à  Monlbcliard  :  celles  de  TAiile, 
de  la  Ruchalte,  de  Bourgvaullhieri  d'Aguillon  et  Pouhai. 
(^)  Strasbourg. 

(^)  Daonemarie  et  GrandTÎllars,  Haut-Rhin,  arr.  de  Belfort. 
(4;  Il  faut  entendre  la  maison  commune. 


'  HMOH  potir  In  dapeoi  fait  ptr  In  bourgoii  pour  la  ville. 

Item,  le  juesdi  après  la  sainl  Ylaire  H)  furent  les  bour- 
gois  ensemble  pour  te  Tait  de  la  ville,  cl  especialmcnl  pour 
advîser  pour  geôlier  fuer  partie  des  povrcs  gens  de  la  ville, 
et  en  furent  geliez  ccrlnins  quanlilez  de  [lovres  ^ens.  et 
sedit  jour  fut  le  communix  ensemble  en  la  maison  et  mons' 
le  baillil  pour  avoir  advie  de  mcctre  ung  banuelier  (2]  et 
cerloinnes  ordonnances  en  la  ville,  se  despanderent  sedit 
jour  chiez  Ricliarl  Philippe.     ...      XV  gros  VI  eng. 

Ilem,  le  juesdi  devant  la  Cliandetouze  (3)  fut  le  com- 
munix ensemble  en  la  mason  de  la  ville,  et  il  fui  mons'  le 
baillrf  pour  exposez  devers  les  Escourckeux  cl  pour  veor 
les  ordonnances  que  les  bourgols  avoient  faiclc,  et  furent 
publié  devant  lout  le  commune,  et  fut  ordonner  mener  Hu- 
gues le  Poutre,  ïon  filz  l'abelustrier,  le  genre  Girart  de 
Délie,  Jehan  Marechaix,  Jehan  Hory  es  portes  pour  viser 
où  sairoil  nécessaire  de  mcclrc  des  cannon,  se  les  firent  & 
digner  les  bourgois  avuec  lour,  sy  despcndirentXVIlI  gros. 

Ilem,  adnnc  que  les  Escourckeux  furent  apnriz,  deepandi- 
renl  Ollii-nin  Viiloine  le  valilon,  Jehan  QuidorI,  Courat 
Petre  Dot,  Quellaue,  Hugues  Jacote  et  son  filz,  Vuitlemin 


(1)  le  janvirr  l«S8il439  udut.  iljrti). 

(S)  Le  bunnclirr  et  plui  lord  baiidrtirr  «lait  un  oISricr  de  I*  MJgneu- 
rif  de  Hoplbéliird,  choiii  parmi  let  buurgeoic  île  la  ville  et  ipécialemeDt 
ohargê  de  porter  et  meirrr  ou  vm(  la  bannière  da  comte  de  Ufinlbéliard. 
Cet  oDcr  lurl  recherche  donpail  droit  ■  l'fxenptiQa  île  loutM  A*rgn  et 
eoDlribuliniii  impowes  par  la  ville  aut  buur|{rvi>,  aiati  qu'il  râulle  d'une 
trntenCe  du  liaillî  de  Hunlh^iard  rcodue  ta  1410,  et  donoaut  gaîo  Je 
caiiu  au  bannrlirr  lu  lujei  lin  préleDlion  de*  mallret  bourBeol*.  On 
volt  par  II  mtin(  leniciKt  que  le  baanelier  devait  à  l«ut(  ivqiiiiilioti  4lre 
pr^l  à  sccomfugDer  dvui  liuurj^i'uit  arnica,  toulcs  let  to'u  <|ue  pour  (ail 
de  Quirre,  il  y  avait  nwcwilc  île  Hirlir  Je  la  vîUe.  (Jn-IUiti  Saiionalet, 
foiutt  MoiaÙlianl  K  3^55.) 

IS>  SU  Janvier  MSN   HSy  noiiv.  iivie;. 
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Curie,  Girart  Volemcnt  et  pluseurs  aultres  pour  faire  les 

fallait  se  despaudirent XI  gros  VIII  eng. 

Itein^  landemain  de  ce  que  Jehan  Philippe  Mestin  et  le 
Bel  marchans  furent  revenus  de  prisons  des  Escorchcux^ 
furent  mess"  les  bourgois  ensemble  et  pluseurs  avuec  eulx, 
et  despanderent  XVIII  gros  wiez,  de  quoy  Jehan  Philippe  le 
Bel  marchanz^  Petre  Dot  et  Mestin  en  paierent  sur  le  butim 
IX  gros«  Qt  la  ville IX  gros. 

Compte  de  1438-1439,  Archives  de  la  ville  de  Mantbiliard. 


OXIV 


xtraits  des  registres  des  Assises  du  bailli  relatiili  au 
B^ottr  de  la  garnison  laissée  par  le  Dauphin  à  Montbé- 
Uard. 


i446-14[53 


I.  Jours  tenus  à  Moiitbeliart  par  noUe  homme  Heury^  bas-' 
îarî  de  Montheliart,  seigneur  de  Francquemont,  conseiller 
de  haulx  et  puissans  seigneurs,  Loys  et  Horry,  contes  de 
Wirtemberg  et  de  Montbeliart,  et  leur  lieutenant  audit 
Montbeliart,  le  XIP  jour  du  mois  de  novembre  Van  mU 
CCCC  quarante  et  dnq. 

Et  premièrement  le  procureur  et  par  nom  de  procureur 
de  mesdis  seigneurs  contre  tous. 


—  ft!)7  — 

Ledit  procureur  demandeur  contre  Richsrdin  Vaullcreletj 
bourgeois  dudit  Monlbeliarl,  dcffcndcur  econlra  au  fait  de 
ce  qu'il  a  détenu  el  encore  détient  une  juene  Clic  du  pois 
d'Alcmengne  qu'il  dit  avoir  rachetée  des  gens  qu'estoient 
en  garnison  audit  Monlbeiiart  de  part  Monseigneur  leDaul- 
phin  de  Viennois,  sur  les  ordonnances  cl  cris  publiques  fais 
sur  ce  en  la  ville  dudit  Montbeliart. 

A  oyr  droit  sur  ce  que  ledit  procureur  dit  que  sur  l'or- 
doonnnce  faicle  judicialmcnt  par  mondit  Seigneur  le  lieute- 
nant et  le  cris  fait  publiquement  es  lieux  accostumez  de  fore 
en  ladicle  ville,  qu'il  n'y  eust  sllz  hardis  de  tous  les  bour- 
geois et  habitans  de  ladicte  ville  de  détenir  prisonniers 
hommes,  femmes  ne  pctis  anfians  des  pays  de  Bourgoignc, 
d'Alemengnc  et  autres  pays  voisins  dudit  Montbeliart,  sur 
tant  qu'ilz  se  pouboicnt  mesfere  envers  mcsilils  seigneurs. 
Et  après  ce  que  depuis  Icsdictes  ordonnances  et  cris  fais  les 
pcre  el  mère  d'une  juene  fille  estant  en  l'eaige  de  environ 
cinq  ans  sont  venus  par  devers  mondit  seigneur  le  lieute- 
nant. ouU  eomplaignant  que  ledit  Hicbardin  ne  leur  vouloit 
rendre  ladicle  fille,  mondit  seigneur  li^  lieutenant  a  envoie 
le  sergent  de  ladicle  ville  fere  commandement  audit  Kichar- 
din  de  rendre  et  mectre'ii  plainne  délivrance,  dont  il  a  esté 
remis  et  deCTaillant  ;  concluant  que  ledit  ilicliardin  fut  con- 
dampné  et  contraint  à  rendre  et  baillié  ausdii  père  et  mère 
ladicte  fille  et  mectre  &  plainne  délivrance,  et  en  l'amende 
arbitraire  au  prouffit  de  mesdiz  seigneurs  jusques  à  In 
somme  de  deux  cens  livres  eslcvcnans.  saulf  et  réservé  ele. 
Sur  quoy  ledit  Ricliardin  a  dit  par  manière  de  deffcnsc 
qu'il  ne  scavoit  rien  desdicles  ordonnance  et  cris,  et 
aussi  qu'il  avoit  achetée  hdicte  fille  et  gardée  de  morir, 
qu'il  ne  devoît  point  perdre  ce  qu'il  en  avoit  baillié,  ne 
n'estoil  oucunomcnl  pour  ce  nmandabic  envers  mesdii  sei- 
gneurs, mais  devoît  eslrc  absolz  de  l'impelicion  cl  demande 
dudit  procureur,  eto,  El  a  promis  ledit  Richardin  de  sur  oe 
ester  à  droit,  comparoir  k  toutes  journées  que  sur  ce  lui 
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seront  assignées  par  devant  mons"^  le  bailli  de  Montbeliart 
ou  son  lieutenant  et  tenir  Tadjugié^  et  de  ce  se  sont  submis 
et  establiz  ploiges  ung  chacun  sur  et  pour  le  tout  Jehan 
Gadaichet  et  Jehan  Grabuz,  bourgeois  de  ladicte  ville. 

Archives   NaUon(Ues,   Fonds  Montbéliard^  Registre  des 
Assises  du  bailli,  Z    1374,  f.  l. 


IL  Jours  tenus  audit  Montbeliart  par  tnondit  seigneur  le 
lieutenant  le  cinquième  jour  de  décembre  M  CCCC  XLV. 

Le  procureur  demandeur  contre  Petre  Soyhier  de  Maison- 
val  demourant  &  Montbeliart,  deffendeur  au  fait  de  ce  quil  a 
détenu  depuis  la  crie  et  ordonnance  dont  cy  devant  est  faicte 
mencion  ung  petit  anffant  qu'il  dit  avoir  eu  et  racheté  des 
Escourcheurs  estans  audit  Montbeliarte  contra. 

Judicialment  ledit  procureur  a  conclut  que,  veu  que  les 
parens  et  amis  dudit  anffant  qu'est  en  i'eaige  d'environ  VIII 
ans  sont  venus  après  lui  et  que  ledit  Petre  ne  leur  a  point 
baillié  sans  en  avoir  ce  qu'il  en  avoit  baillié  ou  seureté  de 
l'avoir  à  terme  prefix,  et  aussi  qu'il  ne  l'a  laissier  aler  in- 
continant  ladicte  crie  et  ordonnance  faicte,  qu'il  soit  con- 
dampné  en  l'amende  arbitraire  jusques  à  la  somme  de 
G  livres  à  àpplicquer  etc.,  saulx  etc.  Et  ledit  Petre  quier  à 
estre  absolz  de  Timpeticion  etc.,  actendu  la  jounece  de 
l'anffant,  car  pour  riens  il  ne  l'eust  habandonné  de  le  lais- 
sier aler  pour  péril  etc.  ;  et  que  incontinant  après  ladicte 
crie  ledit  Petre  vint  à  mondit  seigneur  le  lieutenant  lui 
manifester  qu'il  avoit  ledit  anffant,  mais  qu'il  estoit  si 
griefment  malaide  que  les  pieds  ne  povoient  pourter  le  corps> 
et  que  quant  les  parans  et  amis  sont  venus  après  ledit 
anffant,  que  par  composicion  faicte  avec  eulx  il  en  a  laissier 
aler,  et  que  ce  veu,  il  ne  doit  en  riens  estre  amandable. 
Ledit  procureur  dit  au  contraire  que,  s'il  ne  l'eust  détenus 
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aiisdiz  pamns  et  amis,  qu'ik  ne  s'aos  (sic)  fussent  jA  venus 
plaindre.  El  sur  ce  est  ladicte  cause  mise  en  estai  jusques 
au  premier  jour  tie  mons'  le  lailli,  devant  lequel  la  cause 
esLrenvoier  pour  en  dire  droit.  El  est  relaischié  ledit  Petre 
des  prisons  etc.,  parmi  ce  qu'il  a  promis  de  rclourncr  tout 
prisonnier  à  toutes  journées  ;  et  avec  ce  ci  sont  demourez 
plûiges  noble  Henry  baslart  de  Monlbcliarl,  Henry  de  Pais- 
savanl,  Jclian  le  Scriber  et  Pctremcnl  Cla)-vin.  chascun 
pour  soixante  solz  eslev.,  ou  cas  qu^l  ne  rctourneroit  à 
toutes  journées  et  tanroit  t'adjugié,  etc. 

Ledit  procureur  demandeur  conlre  Symonnel  le  boichier. 
deOendeur  au  fait  de  avoir  semblabicmcnt  détenu  ung  vali- 
ton  qu'il  dit  avoir  racbelLHi  eonlra. 

Semblablement  ledit  procureur  a  conclut  à  l'encnntrc  du- 
dil  deffendeur  pour  le  cas  dessusdit  en  l'amende  arbitraire, 
ledit  'deffendeur  disant  qu'il  est  vray  que  incontinant  après 
ladicte  crie  et  ordonnance  les  parans  cl  amis,  c'est  assavoir 
ung  sien  oncle  vint  audit  Montbeliart  en  l'ostel  dudil  deffen- 
deur où  il  trouva  ledit  valilon,  qui  lui  dit  qu'il  n'en  partit 
point  jusques  ad  ce  que  l'on  le  retourneroil  querre,  et  tja'iï 
estoit  bien  contant  qu'il  le  servit,  et  que  tantost  après  ce 
que  le  frcrc  dudit  valiton  l'est  venu  querre,  qu'il  a  esté 
contant  de  le  laissier  aler.  Ledit  procureur  accepte  sa 
confession  de  l'oncle  qui  le  vint  querre,  mais  il  ne  le  voulsit 
bai  Hier,  et  pour  ce  conclut  ledit  procureur  comme  dessus,  et 
sur  ce  est  la  cause  mise  par  devant  mous'  le  bailli  pour  en 
dire  droit.  Et  est  reslarchic  ledit  Symonnet  des  prisons 
parmi  ce  qu'il  a  promis  de  tourner  à  toutes  journées  et  de 
tenir  l'adjugié  à  la  caucîon  de  Rcgnault  Pilley  dudit  Mont- 
beliart. 

Archives  Nationales ,  Fonds  Montbéliard  ,  Reghtre  des 
Assises  du  bailli.  Z'  1371.  f.  2  et  3, 
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III.  Jours  tenus  par  mondU  seigneur  le  bailli  le  XX*  jour 
de  may  l'an  que  dessus  M  CCCC  XLVL 

Jehan  Gadaichet ,  bourgeois  dudit  Montbeliart^  et  ledil 
Jehan  Maistin  pour  et  en  nom  et  comme  curateur  des  anffans 
de  fen^  Petre  Doch  jadis  bourgeois  dudit  Montbeliart  pupil- 
les et  maindres  d'ans^  et  ung  chacun  d'eulx  tant  conjuncte- 
ment  comme  divisement^  demandeurs^  contre  Outbenin  Le- 
brun bourgeois  oudit  lieu^  deffendeure  contra. 

Pour  la  partie  dcsdiz  demandeur  a  esté  que  en  l'an 
M  CCCC  XUIII  dernièrement  passé  ilz^  c'est  assavoir^  les- 
diz  Jehan  Gadaichet  et  Petre  Doch  tenoient  les  banvins 
dudit  Montbeliart  et  que  en  vendant  iceuix  ledit  defiendeur 
c'estoit  entremis  de  vendre  du  vin  et  en  avoit  vendu,  requé- 
rant que  de  ce  qu'il  en  avoit  vendu  il  paiaist  le  droit  desdiz 
banvins,  c'est  assavoir  sur  chacune  channe  ung  denier^  et 
que  ainsin  lui  avoit  il  esté  ordonné  par  Tibergeau  qui  lors 
estoit  cappitaine  dudit  Montbeliart.  Et  par  ledit  deffendeur 
a  esté  dit  qu'il  estoit  vray  que  par  le  temps  de  la  vendicion 
desdiz  banvins  ledit  Tibergeau  cappitain  et  Mery  de  Gove 
lui  firent  commandement  de  vendre  du  vin  aux  conppai- 
gnons  de  guerre  et  non  à  autres  pour  huit  engroingnes  la 
channe^  et  qu'il  n'en  seroit  de  riens  tenu  ausdiz  tenans  les 
banvins^  et  que  ce  qu'il  en  fit  que  l'on  lui  avoit  fiait  faire  à 
force,  requérant  estre  absolz  de  l'impeticion  et  demande 
desdiz  demandeurs  etc.  Sur  quoy  est  sur  ce  journée  assi- 
gnée aux  premiers  jours  generalx  de  mons^  le  bailli  qui  se 
tanrront  pour  procéder  en  oultre. 

Archives  Natiomles^  Fonds  Montbéliard,  Registre  des 
Assises  du  bailli,  Z'  1374,  f,  7. 


IV.  Jours  tenus  par  mondit  seigneur  le  batUi  le  XI P  Jour 
de  may  Van  que  dessus  mil  CCCC  XLVIL 

Jehan  Gadaichet^  jadis  maire  de  Montbeliart,  demandeur 
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contre  Jehan  Bricardet,  Symonnet  le  boicliier,  Jelian  Couton, 
Thiebault  Saulccy  et  Vuilleniin  filz  Jehan  Fol  et  contre  ung 
chacun  d'culx  divisemcnt,  delTcnileiii's  au  Tait  de  certaines 
amendes  en  quoy  ilz  ont  esté  onndampné  par  les  bourgeois. 

Judicialment  lesdiz  Jehan  Bricart  a  dit  qu'il  a  paier  deux 
florins  d'or  par  le  temps  que  les  Escorclieux  estoient  en  cesle 
ville  qu'il  bailla  à  Symonin  de  ltotc>  sergent,  et  lui  disoit 
que  c'esloit  Symonnet  pour  S'  Martin  et  semblablement  pour 
ung  florin,  Jehan  CouloneLThiebault  ont  dit  que  leurs  deux, 
Efitovenin  Desbians  et  Vernier  Grabuzcn  paierent  ung  flo- 
rin, et  Vuillemin  Fol  en  paia  deux  florins.  Et  judicîalmtnl 
ledit  Symonin  sergent  que  dessus  a  dit  par  le  screment  qu'il 
a  à  mous',  que  par  le  temps  dessusdil  aucuns  des  compaî- 
gnons  de  la  garnison  qu'esloienl  audit  Monlheliart  se  com- 
plaingncrent  à  Jaquot  de  Villale  que  lor»  avoit  le  gouver- 
nement de  lajusticeque  les  dessusoommez  boichicz  avoient 
vendu  de  la  cher  sans  lauser,  et  que  s'il  et  les  bourgeois 
n'y  mestoient  remède,  qu'ilz  les  en  chasioiroic  eulx  meis- 
mes,  et  que  pour  ceste  cause  les  bourgeois  qui  lors  estoient 
et  ledit  Jaquot  les  feirent  appelle  devant  eulx  et  les  en  cor- 
rigèrent pour  ce  que  les  autres  n'y  feissenl  plus  avant. 

Archives  IVaiwiialcs.  Fonds  Montbéliard,  Regutre  des 
Assises  du  bailli,  l'  i374.  /".  20. 


V.  Jours  (etiiis  h  Monlheliart  par  momlit  seigneur  h  bailli 
le  XXVIir  jour  île  may  UIV  XlVll. 
Ledit  procureur  demandeur  contre  Vuillemin  Belverne, 
Huguenin  Vouluz,  Jehan  Grabuz,  Richardin  Vaulthcrellet, 
Outhenin  Gous,  Thierry  l'arisot,  Uiehart  Philibert  et  Perrin 
Bouchié,  jaidis  des  IX  bourgeois  et  contre  ung  chacun 
d'culx  tant  conjonctemenl  comme  devisemenl,  delTcndenr 
au  fait  du  contenu  ou  précédant  appointement,  e  contra 
Jehan  Grabuz,  Huguenin  Vouluz,  Rîcbardin  Vaultherellet, 
Outhenin  Goux,  Thierry  Parisot,  Richarl  Phihbert,  l'errin 
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Boucbié  et  Jacot  de  Villate,  tant  en  leurs  noms  comme  def- 
fenseur  et  par  nom  de  deffenseur  dudit  VuillemiD  Belverne. 

Judicialment  ledit  Jacot  tant  en  son  nom^  comme  pour 
et  en  nom  des  aultrcs  contenu  en  la  presentacion,  a  congneu 
qu'il  est  vray  que  Jouhacbin  lors  cappitain  de  Montbelliart 
et  aultres  se  compleignerent  à  lui  qu'il  avoit  le  gouverne- 
ment de  la  mairie  des  bouchiés  que  vendoient  la  cher  oultre 
juste  pris  et  sanz  tauxe^  et  que  s'il  ne  les  en  cbastoient  que 
eulx  meismes  les  en  chaistieroit;  pour  ceste  cause  ledit 
Jacot  et  lesdiz  bourgois  les  firent  appeller  devant  eulx  et 
leur  remonstrirent  ce  que  ledit  Johachin  leur  avoit  dit  et 
qu'il  se  y  ne  s'en  deporloient  aultrement,  qu'il  en  leveroient 
les  amendes.  Et  que^  pour  ce  que  deans  quinze  jours  après 
il  ne  s'en  voulsirent  déporter,  ains  firent  pis  que  devant, 
ledit  Jacot  en  fit  alever  la  somme  de  IX  florins  d'or  qu'il 
donna  auxdiz  bourgois,  et  auxi  de  Vuillemin  Folz  de  cer- 
taine désobéissance  qu'il  fit  deux  florins  d'or  qui  furent 
despenduz  par  lesdiz  Jacot  et  bourgois  ;  et  qu'il  ledit  Jacot 
ne  lesdiz  bourgois  n'y  ont  riens  mespris,  ne  ne  sont  tenus 
d'en  riens  restitué  ne  d'en  paier  l'amende  à  quoy  tend  ledit 
procureur,  actendu  que  ledit  Johachin  quatre  ou  cinq  jours 
avant  son  département  donna  audit  Jacot  pour  sa  peinne  et 
salaire  de  ce  qu'il  avoit  gouverner  ladicte  justice,  les  emen- 
des  escheutcs  à  son  temps.  Lesquelles  confessions  cy  dessus 
ledit  procureur  a  accepter  ou  préjudice  dcsdiz  Jacot  et 
bourgois,  requérant  qu'il  soit  dit  lesdictes  emendes  desdiz 
bouchiés  et  Vuillemin  Folz  eslre  remises  en  estât  au  prouf- 
fit  de  mondit  seigneur  ou  de  Jehan  Gadaichet  qui  lors  estoit 
son  maire,  et  que  pour  l'abus  qu'il  ly  ont  fait,  il  soient 
condcmpnez  chacun  en  une  emende  arbitraire  à  appliquer 
à  mondit  seigneur  et  juesques  à  la  somme  de  cent  L  salutz, 
et  sur  ce  les  a  appointé  mondit  s''  le  bailli  à  prouchaine 
venue  des  gens  du  conseil  de  mondit  seigneur. 

Archives  Nationales,  Fonds  Montbéliard,  Registre  des 
Assises  du  baiUi,  ZM374,  f.  20  et  21. 
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VI.  Joilr»  tfiim  pixr  monilit  seigneur  le  bailU 

le  lundi  après  la  Nalivité  Nosire  Dame  .Y"  jour  de  semp- 
tembre  M  CCCC  LUI. 

Eslans  en  jugement  l'an  et  jour  dessusdis  où  esloicnl 
nobles  lionimes,  messires  Conrach  de  Wiilinguc,  Conracb  de 
la  Pierre,  chevaliers,  Hanns  Ilarscbcr,  escuier,  batlli  de 
Montbcliarl,  Jehan  de  KuerîDgue,  chastellain  de  Fourrcn- 
Irus,  Pelre  Scribcr,  chancelier  de  mesdis  seigneurs,  Con- 
ralde,  chastellain  de  Bruringuen,  tous  conseilliers  et  audic- 
leurs  des  comptes  de  mesdis  seigneurs,  par  la  partie  de 
Jebitn  Ataislin,  bourgeois  de  Montbcliarl,  a  esté  faicte  com- 
plainte par  mcniere  de  demande  ù  mesdis  seigneurs  aux 
personnes  des  dcssusnommciî,  leurs  conseilliers,  qu'il  Tut 
aucunement  recompansé  des  perdes  et  dommsiges  qu'il  eust 
quant  il  fut  ruer  jux  par  les  Kseoichfiu  avec  le  seij^ncur  de 
Francquemont,  dont  il  paia  XXV  florins  de  rainson,  perdit 
harnois  et  saille  d'armes  en  valeur  de  XVIU  ou  vingti  Elo- 
rins,  et  aussi  ung  cheval  qu'il  disoil  avoir  perdus  en  al.int 
des  MoDlbelisrt  à  une  foire  de  Surchat,  sont  environ  deux 
ans,  lorsqu'il  estoit  servant  de  mesdis  seigneurs,  disans  et 
requerans  à  en  estre  restitué  par  mesdis  seigneurs,  e(  que 
pour  ccstc  cause  en  avoit  ja  pieça  faicles  plusieurs  somma- 
cions  et  requcstes,  tant  à  iiiondJt  seigneur  le  bailli  que  & 
autres  des  gens  et  officiers.  A  quoy  (ut  respondus  que  ilz 
ne  leur  scmiiloit  point  que  des  choses  dessusdictes  mesdis 
seigneurs  lui  en  fussent  de  riens  tenus,  mais  pour  ce  qu'il 
n'eust  cause  de  en  ferc  plus  avant  plainte  ne  greuse,  lui 
oITroient  pour  et  en  nom  de  mesdis  seigneurs  de  en  venir  au 
droit  par  devant  noble  homme,  messire  Didier  de  Monstu- 
reul,  chevalier,  qu'il  ledit  Jehan  avoit  autresfois  csleu  pour 
juge,  pourveu  que  semblahlement  ledit  Jehan  repondit  ad 
ce  que  part  mesdis  seigneurs  lui  seroit  demandé,  meismc- 
mcnl  touchant  ce  q'a  certain  jour  de  marchier  ou  foire  de 
Montbeliart,  U  estoit  venus  en  armes  en  la  banlieue  dudil 
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conté  de  Montbeliart  et  y  avoit  prias  plusieurs  corps  d'iiooi- 
mes  et  de  biens  qu'estoient  à  mons'  de  NuefehasteL  pour  ce 
qu'il  avoit  deffyer  les  habitans  de  Gourtedoux^  hommes» 
subgës  et  juridiques  de  mesdis  seigneurs,  et  plusieurs  autres 
choses  dont  l'on  leur  vouloit  chargier.  Sur  lesquelles  choses 
dessusdictes  d'ung  costéet  d'autre  par  le  moyen  de  plusieurs 
des  parans  et  amis  dudit  Jehan  Maistin,  ledit  Jehan  Maistîn 
a  supplié  de  mesdis  seigneurs  du  conseil  qu'ilz  leur  pleust 
le  recevoir  en  la  grâce  et  amour  de  mesdis  seigneurs,  et 
s'ilz  mesdis  seigneurs  lui  estoient  en  riens  tenus  des  choses 
dessusdictes  ne  d'autres,  il  s'en  departoit  et  les  quictoit 
perpétuel  ment.  Et  mesdis  seigneurs  du  conseil,  meismement 
mondit  seigneur  le  bailli  lui  a  pardonné  les  offances  et  ouc- 
traiges  dessusdiz  et  lui  a  promis  de  procurer  en  effect  estre 
et  demeuré  en  la  grâce  et  amour  de  mesdis  seigneurs .    . 

Archives  Nationaks  ,  Fonds  Montbeliart ,  Registre  des 
Assises  du  bailli,  Z«  1S74,  f,  93. 
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Lattre  mUkiT*  d'Henri  do  la,  Tonr,  aeigueur  d«  Pi«rrefort 
et  de  Florange  à  Jean  d'Bacli,  dit  de  Luxembourg,  è«~ 
erétaire  de  la  ville  de  Ueu. 


Très  chier  et  especial  ami,  je  me  recommande  h  vous. 
Pour  ce  que  dcrniorement  m'avez  reserips  que  desirics 
savoir  certaines  nouvelles  de  ses  rouliers  pour  aucuns  voz 
bons  amis  qui  pour  cusle  cause  csloit  venus  devers  vous 
et  vous  avoil  reserips  ce  que  ù  présent  i  cd  povoyt  savoir, 
mais  j'avoie  gens  propice  sur  les  frontières  et  que  eulx 
revenus  vous  en  feroie  savoir,  sy  vueilliés  savoir  qu'il  ept 
vray  que  mons^  le  DauiphÎR  se  partist  merquedi  dernière- 
ment passé  (le  Lengres  et  s'en  ala  au  gisie  à  Bourbonne, 
et  le  jeudi  ensuivant  au  lieu  de  Jonvelle  en  espérance  d'avoir 
l'obeisance  de  Monfaéliart  ou  d'y  mecire  !e  siège,  combien 
que  cmbasadeurs  bien  notables  ly  cetoîenl  venus  du  duc 
d'Otberielie  qui  le  liastoienl,  car  ilz  lui  avoient  aporté 
lellres  de  par  lui  et  lui  otTre  toutes  ses  places  pour  obéir  à 
lui  comme  à  lui  lueismes.  Pour  quoy  tout  son  conseil  estoil 
d'oppinion  qu'il  tirast  oullrc  et  que  pour  ledit  Monlbellarl 
qui  pst  po  de  chose  ne  s'arrestast  point,  veu  que  le  comte 
de  Virlcmberc  lui  avwit  mandé  qu'il  lui  feroit  plainne 
obeisance,  combien  qu'il  n'en  at  encore  riens  fait,  néant- 
moins  son  enlencion  est  d'y  arrcsler,  ne  scay  qui  s' ai  ferat. 


—  810  — 

coram  domino  Dalphino  in  dicto  loco  et  tractent  quid  primo 
sit  aggrediendum^  vel  Basilea,  vel  obsidio  que  est  posita 
per  Switenses  ante  oppidum  Surich.  Spero  scire  quid  ordi- 
nabitur  et  intimabo  vobis  secrète,  nunquam  audivi  inter 
eos  fieri  unum  verbum  de  Argentina,  et  si  ego  aliquid 
scirem  aut  sciam  in  futurum,  intimabo  vobis  festinanter, 
tanquam  bonus  et  fidelis  civis  vester  qui  honorem  et  uti- 
litatem  inclite  civitatis  Argentine  habeo  ita  cordi,  sicut 
posset  haberi  a  quoeunque.  Iste  dominus  Nicolaus  cappel- 
lanus  meus  et  procurator  in  Argentina  declarabit  vobis 
integram  affectionem  meam  et  alia  que  non  audeo  seribere, 
cui  dignemini  fidem  adhibere  in  dicendis^et  michi  preci- 
piatis  confidenter  sicut  vestro  fideli  civi.  Datum  repente  in 
domo  vestra  sancti  Antonii  de  Ysenheim,  feria  quarta  post 
assumpcionem  Marie,  bora  secunda  noctis,  H  GCCG  XLIIII. 
Civis  vester  et  fidelis  servitor>  preceptor  de  Ysenbeim. 

Suscription  : 

Egregiis  et  magnificis  vins,  dominis,  magistro  civium 
et  consulatui  inclite  civitatis  Argentinensis ,  dominis 
meis  et  benefactoribus  metuendis*  , 

Original  sur  papier. 

Archives  de  la  ville  de  Strasbourg,  Correspondance  p»- 
lUique,  AA  183. 
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Magnifici  et  Rgregii  viri,  domini  et  boneractores  mei 
graciosi,  posl  humiies  recominenrJaciones  cum  exhibidone 
tocius  servicii  mei,  nichil  in  bac  vita  miclii  magis  cordi  est 
post  saiutem  anime,  quàm  obviare  pro  posse  pcriculis  et 
indempnitatibus  inclile  civilalis  iiostre  Argentinensis,  cuî 
prestiti  iuramentum  nieutn  et  lidem,  et  in  qua  bec  pau- 
percula  domus  vestra  de  Ysenheim  majorem  partcm  sub- 
stancie  sueoblinet,  îdeo  de  hiis  que  vidi,  audivi  et  inlellexi 
circa  facta  islorum  advenarum,  decrevi  vesiras  domina- 
ciones  graciogas  inrormare  el  singiila  enarrarc.  prout  infe- 
rius  per  singula  eApitula  poterilis  pcrcipere. 

Primo  de  cama  adeentus  istorum  ad  haa  partes. 

Causa  adventus  istorutn  ad  bas  partes  est  ista,  prout  ego 
percipi  a  fîdedignis  et  majoribus  înler  islos,  videlicet  facta 
pace  scu  trcuga  inler  Reges  Francie  et  Anglie,  timcbalur 
quod  isli  non  posscnt  oxpelli  a  regno  absque  maxima  slrage 
populi  qui  voluissct  eos  violenter  expellere  ac  totali  des- 
trucliooe  regni.  Et  ideo,  babilo  consilio  per  Regem  et 
majores  rrgni  super  hiis,  tandem  nudita  différencia  que 
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oriebatur  iD  hiis  partibus  inler  nobiles  et  aliquas  commu- 
nitates^  decretum  extitit  quod  mitterentur  in  auxilium 
ducis  Âustrie^  ad  expurgandum  regnum  Francie  ab  eis,  et 
datus  est  eis  dominus  Dalphinus  in  conductorem  et  alii  do* 
mini  cum  eo^  ne  ipsi  judicarent  se  abjectos  esse  a  regno, 
et  sub  isto  colore  intrarunt  et  sperant  manere  in  hiis  par- 
tibus usque  ad  finem  treugarum  que  sunt  inter  Reges 
predictos  usque  ad  annum  cum  dimidio,  intérim  poterunt 
muita  mala  facere,  nisi  Deus  providerit. 

De  introitu  ad  locum  Montispellicardi  et  aliis  sequ£fUtbu$, 

Dominus  Dalpbinus  adveniens  prope  oppidum  Montis- 
pellicardi petiit  quod  oppidum  et  castrum  sibi  concederen- 
tur  ad  annum  cum  dimidio^  et  ipse  post  iilud  tempus 
promictebat  restituere  ad  manus  dominorum  de  Virtemberg 
absque  aliquo  dampno,  alioquin  si  contradiceretur  sibi, 
volebat  impugnare  violenter  et  omnes  interficere,  et  tandem 
omnes  habilatores  illius  consenserunt  quod  porte  sibi  appe- 
rirentur.  Intravit  et  dédit  litteras  sigillo  suo  sigillatas  per 
quas  promisit  restituere,  ut  predictum  est,  et  nullum 
dampnum  inferre  hominibus,  et  ita  factum  est,  prout  ego 
vidi  et  omnia  prospexi,  quia  omnia  volui  paipare  et  videre, 
Qt  de  singulis  informare. 

Die  dominico  in  vigilia  sancti  Bartholomei,  idem  dominus 
Dalpbinus  exivit  de  loco  Montispellicardi  cum  suis^  exceptis 
CGC  vel  circa  quos  dimisit  ad  custodiam  castri  de  Monte- 
pellic-ardi  et  venit  ad  quoddam  parvum  castrum  dictum 
WaitcoSen  ad  tria  miliaria  prope  Basileam,  et  ibi  stetit  per 
quinque  dies,  quibus  durantibus  ipse  in  propria  persona 
voluit  videre  Basileam,  et  venit  cum  pauco  numéro  usque 
prope  portam  civitatis  in  habitu  dissimulato,  et  boc  fuit 
feria  secunda  in  die  sancti  Bartholomei,  et  in  crastinum 
Switenses  circa  duo  milia  fuerunt  aggressi  et  interfectî 
prope  Basileam.  De  istis  vero  fuerunt  intetfecti  circa  cen- 
tum  et  vulnerati  plusquam  CCCC  et  inter  ipsos  mortui  sont 


—  K13  — 

dominusBurchardusMonachi  et  quidam ilomiiius  de  Francia, 
diclus  RobtTlus  lic  Braysé,  qui  erat  fraler  domini  senes- 
calii  Andegavensis  cl  Pictavensis,  ^uem  dntninus  Dalphinus 
valdc  dilrgebat.  Post  aggressum  Swjlensium  asceriderunt 
in  oppiilis  Sekingen,  LorTembcrg  et  Walsut  circa  li'ia  inilia 
de  igtis,  et  dominus  Dalpiiinus  recessit  de  WaltcofTea  et 
venit  io  Allekirch,  ut  curarentur  infirmi. 

Be  hiis  que  facta  lunt  in  Allkirch  et  advmlu  am- 
haxiatorum. 

Fcria  secunda  post  decollalionem  sancti  lohannis  proxi- 
me  lap$a,  duo  domini  cardioales^  videlicct  Arelatcnsis  et 
sancli  Calixti  cum  pluribus  episcopis  et  prelatis  ex  parte 
sacri  Concilti,  necnon  duo  milites  cum  nonnuUis  civibuses 
parte  inclite  civilalis  Basitteosis,  veneruni  ad  dominum 
Dalphinum  in  loco  de  Allkirch  in  pulchcrrimo  opparatu  cl 
fuerunt  ab  eo  honcsle  susceptî.  [ecilquc  eis  honorera  maxi- 
mum. In  cfTeclu  dominus  Arclalensis  proposuit  ex  parle 
sacri  Concîlii  mulla  que  longa  essent  per  singulaenarrare. 
et  in  cffectu  quomodo  domus  Francie  fuerit  semper  sub- 
levalris  et  reslauialrix  ecclesie  Dei,  quociens  stclit  in 
turbine,  e(  ideo  supra  omnes  alios  reges  Rcx  Francie  voca- 
balur  christianissimus,  et  nunc  mirabatur  et  odmirarî  non 
surCciebat  sacrum  Coocilium  quod  erat  in  spiritu  sanclo 
Basilee  légitime  congregatum,  quod  ipse  dominus  Dalphi- 
nus qui  erat  primogenitus  Régis  Francie  et  solus  hères  regni, 
debens  vesligia  progenilorum  suorum  sequi.  venissel  nunc 
ad  invadendnm  civilatem  Basilicnscm,  in  qua  sacrum  Con- 
cilium  pro  fide  jam  cerUirel,  et  que  eral  civilns  pacis  et 
benignitalis  ac  (ocius  juslicio  et  virtutis  replela,  et  si  ita 
licrcl,  hoc  essct  in  totalem  deslruclionem  fidei  chrisliane 
et  ecclesie  calholice  ac  domus  Francie  perpeluam  iorainiam. 
Dominus  meus  avunculus,  episeopus  Monlisregalis  qui  erat 
cum  eis,  eciam  mulli  eleganler  in  gallicn  proposuit  et  fuit 
libenter  audiius  et  visus  eb  omnibus.  Tandem  dominus 
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Dalphinus  statim  absque  aliqua  deliberacione  dédit  eîs  res- 
ponsum^  quod  ipse  non  venisset  ad  perturbandum  ecclesiam 
Dei,  quam  ipse  more  progenitorum  suorum  defensare  in- 
tendebat  usque  ad  sanguinem^  sed  ad  destructionem  adver- 
sariorum  fratris  et  confederati  sui,  domini  ducis  Austrie 
qui  nuper  sororem  suam  duxit  in  uxorem^  et  si  civilas 
Basiliensis  csset  adversaria  eidem  Duei  Austrie^  aut  suis 
inimicis  confederata^  quod  eam  vellet  pro  posse  invadcre  et 
ad  subjectionem  ipsius  domini  Ducis  subicere.  Ideo  petebat 
quod  ipsa  civilas  rumperet  vinculum  confederacionis  facte 
cum  Swilensibus,  faceret  obedienciam  ipsi domino  Dalphino, 
refunderet  dampna  et  expensas  et  de  cetero  promlcteret 
nichii  attemptare  contra  domum  Austrie^  et  tum  vellet  eam 
in  pace  dimittere.  Et  cum  hoc  recesserunt  predicti  ambaxia- 
tores  feria  tercia  sequenti,  et  oblinuerunt  treu^as  pro  res- 
ponsione  super  hiis  facienda  usque  ad  octo  dies  qui  finient 
feria  tercia  proxima  in  die  nalivitalis  Marie. 

De  proposUione  ambaxiatorum  Régis   Romanorum  et 

responsione  eis  fada. 

Gonsequenter  in  crastinum  venerunt  ad  dominum  Dat> 
phinum  ambaxiatores  Régis  Romanorum  qui  apportave- 
verunt  litteras  credenciales  et  proposuerunt  in  effectu  quod 
Rex  Romanorum ,  qui  fuit  semper  conjunctus  fide  et  ami- 
cicia  cum  Rege  et  domo  Francie,  mirabatur  et  turbabatur 
usque  ad  viscera^  quod  ipse  dominus  Dalphinus  jam  cum 
tam  multo  et  magno  barbarorum  exercitu  intrasset  impe- 
rium.  et  civitates  imperio  subjectas  invadere  et  patriam 
imperii  depopulare]  cepisset  non  nulla  subsistcnte  causa, 
et  si  causa  aliqua^  et  vellet  Régi  eam  notifficare,  subesset, 
offerebant  pro  Rege  sibi  facere  fieri  justiciam  et  satisfaclio- 
nem  condignam  secundum  meritum  cause. 

Prefatus  vero  dominus  Dalphinus  respondit  eis  proul 
8upra  in  responsione  Basiliensium,  adjecto  eciam  quod  ve- 
nisset   ad    recuperacionem    aliquarum   terrarum    régna 
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ipsius  regnj  volunUrie  el  rraudulcnler  sublraxcrant,  et 
super  hiis  omoibus  intendehul  in  brevi  mictcre  suog  am- 
baslatores  aii  Rcgcm  Itomnnorum  per  quos  ipsum  [^itenius 
inrormaret  de  volunlatc  sua, 

De  missione  ambaj:iatorum  riamini  Dalphini  ad  liegem 
Romnnontm. 

Feria  quinla  po_5l  exiverunl  ambasialores  doraini  Dal- 
phini locuro  de  AKkircli  tendi'ntes  versus  Nurembergum, 
videlicel  dnmjnus  de  Stissac,  baro,  dominus  Juhannes  de 
Finstingen.  miles,  dominus  Cadoiat  de  Poysi,  camerarius 
domini  Dalphini,  et  vencrunl  ad  dormicndum  In  Ensisz- 
heitn.  Et  post  eorum  rucessum  dominus  Daljibinus  deljbe- 
ravit  invaderc  et  obsidcre  civilatem  Mulhusea,  cl  ego  vidi 
quod  quasi  omnia  fuerunt  parala,  scd  nobiles  pairie  iifTec- 
tuosiesime  suppliearunt  domino  Dnipbino  propter  Deum 
quod  hoc  non  Gcrct,  quia  esset  una  contruriclas  in  fuctis 
suis,  videlicct  mietcre  amba\ii)lores  suos  ad  Regcm  cl  inté- 
rim invadere  civiloles  suas  anle  responsum  suum,  et  sic 
decrevit  venire  ia  Ensisilieim,  et  expectarc  responsum  a 
Rege.  In  quoquidem  Incâ  hndie  procul  dubio  advcniet,  quia 
heri  recessenint  ab'  eo  provisoies  sui-el  precursores,  et 
vencrunl  in  dicte  Iolo  de  Ensiszheim  ad  parandum  iocum 
pro  en,  el  ego  recessi  ab  co  bcslenio  vesperi  hora  larda, 
el  veni  loin  nocle,  ut  providercm  domui  mce  et  hominibus 
meis.  ae  advisarem  palriam^  quia  omnes  isli  erunl  hodie  in 
cireuilu  nosiro. 

Nunc  aiitein,  patres  el  domini  mei,  viderelur  bonum 
esse  et  utile  quod  incbla  civitas  noslra  stalim  micleret  am- 
baxialores  aut  nuncios  fîdclcs  ad  Regem  Romanorum,  an- 
tequam  isli  habeant  responsum  ab  eo.  ut  ipse  specialiler 
acciperel  in  suam  protecUoncm  et  deiïensioncm  civitalem 
ipsam  el  prohibcrel  ne  aliquid  Qeret  conlra  eam,  quia  cre- 
dilur    quod   quieqiiid   Rex    Romanorum    votuerit    in  sua 
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defensione  suscipere,  non  invadetur  per  dominum  Dalpbi- 
num.  Supplico  quatinus  dignemini  michi  indulgere  si  os 
in  celum  ponam  et  si  quid  scribam  quod  non  deceat  stalum 
meum^  certe  bona  voluntas  et  amor  faciunt  quod  talia 
presumo  scribere^  parcile^  queso,  presumptioni  mee. 

Item^  patres  et  domini  mei«  scitole  quod  heri  unus  ma- 
gnus  dominus  de  caméra  domini  Dalpbini  qui  me  cognos- 
cit  et  omnes  parentes  meos  venit  ad  me  et  dixit  miebi 
quod  dominus  Dalphinus  intenderet  in  brevi  mictere  suos 
solemnes  ambaxiatores  ad  civitatem  Ârgentinensem,  et 
rogabat  me  ex  parte  ipsius  domini  quod,  quando  tempus 
esset,  ego  vellem  assumere  onus  eundi  cum  eis.  Ego 
excusavi  me  quantum  honestius  potui.  Et  hoc  noilem 
quovis  modo  facere  nisi  cum  bene  placito  vestro,  ut  ego 
semper  possem  percipere  voluntatem  eorum  et  informare 
vestras  dominaciones,  dubito  quod  ipse  dominus  querat 
habere  pecunias  a  vobis ,  aliud  non  senjio,  quare  domi- 
naciones  vestre  dignentur  michi  intimare  quid  me  velint 
facere,  et  si  quid  scribatur  michi,  dignentur  dominaciones 
vestre  dare  litteras  procuratori  meo  in  Ârgentina,  qui  eas 
michi  mictat  per  unum  de  domo  mea  qui  est  celerarius  et 
non  habet  nisi  unum  pedem  et  ponat  litteras  in  pede  suo 
li^neo,  ne  videantur  in  via,  quia  ibi  esset  destructio»  si 
invenirentur ,  supplico  eciam  quod  iste  littere  mee  te- 
neantur  secrète  ne  videantur. 

Le  nominihuB  iominorum  et  eapitaneorum, 

Dominus  Dalphinus. 

Dominus  D'Àureval,  de  sanguine  regali,  filius  domini 
d'Allebret. 

Dominus  de  Beajou,  eciam  de  sanguine  regali,  de  pa- 
rentela  ducis  Borbonii. 

Dominus  cornes  de  Dammartin. 

Dominus  de  Jaloignes,  marescallus  Francie. 
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Dominus  de  Bueil,  vexillifer  et  locum  tenens  domiDi 
Dalpbini. 

DomiDus  de  Stissac^  baro. 

Dominus  de  Claromonte^  baro. 

Dominus  de  Culan,  baro. 

Dominus  Johannes  d'Âcbier^  baro. 

Dominus  Franciscus  d'Acbier,  frater  ejus. 

Dominus  Jobacbin  Roubaud. 

Biancbefort  cum  magno  exercitu. 

La  Hyre  junior,  Brusac,  le  Roussin,  le  Bourc  de  Marsac> 
Lespinac. 

Dominus  d'Azay  1  ,  ,.         .  ^     . 

MoncTomery  '^^'   *"°^  ^^^''   ®^  ^^^^^^  magnum 

n  u°  ï^  .-.1         \      exercilum. 
Robm  Petitlo       ; 

Dominus  Egidius  de  Sancto  Symone) ,  ,. .   .     .  «  ., 
Malhelin  Lescoubel  j  Isti  habent  Br.lones. 

Dominus  Galiaz  r ,  ..  u  u    .  i      u    , 

,.    ..   .      j    wr  ,  { Isti  habent  Lombardos. 

Bonifacius  de  Valperge 

Dominicus  de  Cours 

Pochon  de  Rivière 

Gaston  de  Lerigot      }  Isti  sunt  Vascones. 

Le  grant  Estrac 

Le  petit  Estrac 

Salezar      \ 

Conques     [  Isti  sunt  Yspani. 

Guntsales  ) 

Guiot  de  la  Roche. 

Le  bastart  de  Beauvoir,  Aubert  le  Grun  et  multi  quos 
ego  nescio  nominare. 

Prcterea ,  domini  mei,  noveritis  quod  Reges  Francie^ 
Sicilie  et  duces  Andegavenses,  Borbonii,  Alenconie,  Cala- 
brie  cum  multis  aliis  dominis  sunt  in  civitate  Lingonensi 
que  est  satis  proxima  huic  patrie,  et  habent  infinitum  ezer* 
citum,  intellexi  quod  ad  petidonem  Régis  Sicilie   velibt 
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obsédere  civitatem  Metensem,  quid  fiet,  nescio  nisi  exauditu. 

Rex  Francie  cepit  omnia  castra  baslardi  du  Vergier  uno 
excepto  quod  tenet  obsessum^  et  petit  ab  ipso  baslardo  cen- 
tutn  milia  florenorum  pro  dampnis  que  fecit  regno  Francie , 
m\  aliud  speralur^  nisi  quod  iste  bastardus  erit  lotaliler 
destructus. 

Ânglici  sunt  in  propinquo  circa  sex  milia  virorum  elec- 
torum.  Nichil  aliud  sencio  aut  pereipere  possum  nisi 
destructionem  totalem  hujus  patrie,  Deus  juvet  nos.  Ego 
hucusque  cuslodivi  domuo)  veslram  de  Ysenheim  inlactam, 
sed  dubilo  quod  tandem  deslruelur  cum  aliis,  si  non  Tuis- 
sem  et  scivissem  cum  eis  dissimulare,  jam  esset  destrucla. 

Disponalis  propler  Deum  quod  nicbil  remaneat  in  villis, 
et  quod  agri  seminentur  quanlocius  antequam  isti  descen- 
dant, et  fiant  bone  custodie  in  civitate,  oppidis  et  castris 
subdilis  civilali,  quia  isti  sciunt  furari  castra  de  nocte  et 
sunt  mirabiles  homines. 

Nescio  quid  aliud  intimare  vestre  dominacioni  impcditus 
propler  istos  qui  scribendohancullimam  clausulam  superve- 
nerunt  in  domo  vestra  de  Ysenheim  et  impediverunt  me 
longius  vobis  scribere.  Precipiatis  michi.semper  tanquam 
fideli  servitori  et  concivi  veslro ,  ,qui  nunquam  inveniar 
alius  quam  obcdiens  et  fidelis.  Si  quid  aliud  provisero, 
vobis  significabo.  Âltissimus  stalum  vcslrum  cusiodiat  et 
prosperum  faciat.  Datum  in  domo  vestra  de  Ysenheim,  hac 
die  sabbati  de  mane  ante  nati  vitatem  béate  Marie,  annoXLIIII . 

Vester  humilis  et  fidelis  servitor  et  concivis,  preceptor  de 
Ysenheim. 

Suscription:  Magnificis  et  egregiis  viris,  dominis,  magis- 
tro  civium  et  consulatui  inclite  civilatis  Argentinensis^ 
dominis  meis  generosis. 

Original  sur  papier. 

Archiçes  de  la  ville  de  Strasbourg,  Correspondance  poU- 
tique,  AA  183. 


SaQQaâ*    relation 


da   oomiiiaadsur  d'iMeaholtn    suvoyà* 
bour^eoia  ds  Straibourg. 


1444  Novembr* 


Sciendum  est  quod  poslquam  Dalpliinus  Tuit  vulneratua 
in  uno  genu  ante  oppidum  Dambacli  de  unu  sagila,  a  qua 
vuineracione  jam  quasi  coiivaluit  et  Dunc  rcsidel  in  Ensisz- 
herm,  rex  Francie  paler  ejus,  auditn  vulneiacionc  predicta, 
condoluil  accerrime  et  expost,  ul  dicilur,  non  quievil,  Bed 
semper  sk-tit  inconliiiun  angustîa,  credens  eumdeni  filium 
suum  esse  mortuum,  et  misit  ad  cuiu  coDlinuos  qudcïos 
cum  lictoris  exhorlando,  ul  slalim  velit  ad  ipsuin  regem 
personniiter  venire,  si  vitum  ipsiiis  palris  diligat,  quia  nuQ- 
quam  pater  ipse  letubilur,  donec  filium  facie  ad  faciem 
conspexcrit.  Et  sic  Dulpliinus  prccibus  pnlernis  oblempe- 
rare  volons  decrcvit  palreui  suum  inrra  qualitor  dies  pioxi- 
mos  visilare.  Fnciel  aulem  ilor  soum  pcr  AUkirch  et 
Monipclicarl,  et  dcinde  pcr  Lolltoringiom,  duoctque  se- 
cum  duo  milia  equilum  et  non  ullra.  reliquos  vcro  dimictet 
in  linc  palria  lalilcr  divisos,  vidclicct  :  Ludovicum  de  Bueil 
m  Monlpelicart  eum  duobus  mitibui  equilum.  Jonchim 
Rounull  in  Allkircli  cum  omnibus  gcnlibus  domini  Carolî 
de  Andegavia  quos  liabct  qui  suot  circa  duo  milia.  Guyol 
de  la  Hoche  in  Ensisheim  cum  mille  equilibus  el  debiiBt 
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secum  adjungi  alii  ut  fortior  sit.  Estevenot  Lahire  et  Petrus 
Brusac  in  Watwilr  et  habent  mille  quingentos  equos. 
Item>  de  istis  rémanent  LXXX  in  Castro  Vitenbeim  prope 
Mulhusen  ut  ipsi  continue  gravent  Mulbusen.  Item^  in 
Sancta  Cruce  rémanent  Robinus  d'EstoutevilIe^  le  Roussio 
et  Ravenel  qui  habent  circa  mille  V^  equos. 

Item^  in  Herlezheim  rémanent  gentes  marescalli  non 
omnes  sed  una  pars  usque  ad  mille  equos.  Item^  in  Eges- 
beim  rémanent  Yspani  in  numéro  mille  vel  circa.  Item,  in 
Markelsbeim  rémanent  Gaston  de  Lerigot  et  Lespinace  ac 
gentes  deffuncti  Pocbon  de  Rivière  qui  fuit  interfectus  ante 
oppidum  Sancti  Ypoliti  et  est  sepultus  in  Ysenbeim,  et 
sunt  quasi  duo  milia  equitum.  Item,  inSanctoYpolitorcma- 
net  dominus  de  Commercy  cum  suis.  Item,  in  Castenboltz 
remanet  Lestrac  cum  suis.  Item,  in  Dambacb  rémanent 
Robin  Petitlot,  cujus  frater  fuit  ibidem  interfectus  et  est 
sepultus  in  Ysenheim,  Mongomery  cum  omnibus  Scotis,  do- 
minus Jobannes  de  Finstingen  et  marescallus  Lothoringie, 
et  sunt  ibidem  plusquam  tria  milia.  Item,  in  Ebenbeim 
inferiori  remanet  dominus  d'Oreval,  filius  comitis  d'Àlbret 
cum  suis.  Item,  in  Roszbeim  remanet  reliqua  pars  gen- 
cium  domini  marescalli  unacum  Britonibus,  et  dicifur  quod 
sunt  circa  quatuor  milia.  Item,  in  Wangen  et  aliis  circum- 
vicinis  locis  remanebunt  cornes  Dammartin  et  Blancbefori 
cum  omnibus  suis  qui  sunt  bene  sex  millia.  Item,  oppidum 
Mulsen  est  ordinatum  pro  Anglicis  et  Marle^  qui  sunt  in 
numéro  mille  ducenti  sagitarii  electi  inter  omnes  et  fortiores 
qui  possunt  inveniri  in  tota  Ânglia  et  Iir  lancée  sive  ho- 
mines  armati  a  pedibus  usque  ad  caput,  ita  quod  in  toto 
Anglici  sunt  circa  duo  milia  electorum  virorum  pugnato- 
rum  et  non  ultra,  sed  isti  prévalent  quatuor  milibus  de 
aliis.  Et  ita  decretum  est  et  ordinatum  quod  debeant  ma- 
nere  coliocati  per  islam  hyemem  et  vivere  in  bac  patria,  si 
inlerim  pax  fiât  certa  et  perpétua  inter  reges  Francie  et 
Anglie,  tune  adveniente  tempore  Pasche,  dicitur  quod  omnes 
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Iransibunt  cura  rege  Sicilie  ad  Ylaliam  contra  rcgem  Am- 
gonum.  Si  vcro  pa\  non  signelur,  lune  finila  trcuga  intcr 
regcs  preJtclos  que  durât  nd  iinnum  cum  dimidio  incpptuoi 
iQ  fcsto  Pasche  prosime  lapso,  rcverlentur  ad  Franciam, 
pugnaturi  ut  prius  ;  sed  dubilandum  est  quod  in  utroque 
casu,  non  dimiclent  oppida  et  castra  que  oblinent  in  Liis 
pnrtibua  vel  sine  cxuclionc  magna  pecuninrum.  vcl  sine 
desiruclione  et  evcrsione  tolali  ipsoruni  locoruin,  nisi  per 
vim  ab  hiis  locis  expellanlur. 

Item,  mulli  nolabileg  viri  et  magni  domini  jahi  rccedunt 
ad  Franciam  ad  domos  suos,  qui  noiuni  slarc  in  hiis  par- 
libus  absente  Dalphino,  quia  conspiciunl  niala  que  fient  per 
islos  trussatorcs,  qunndo  sencient  Daipitinum  absenlem, 
procul  dubio  (ttibilntur  quod  ipso  absente  niala  dupplica- 
bunlur. 

liée  ego  sencii  et  intellexi  a  notabilibus  viris  quibus 
isia  guerrn  displicet,  quos  ego  continue  inicrrogavi  de  prin- 
cipio,  Riedio  et  fine  hujus  rci,  et  bene  secrète  ista  babui. 

Ilem,  non  speratur  quod  Kex  Francie  unquaui  pcrmiclat 
reverli  filium  suum  ad  bas  parles,  si  seniel  nd  i'Mm  rcvcr- 
talur,  BClenIo  periculo  in  quo  fuit.  Sufficil  sibi  quod  istos 
tnalos  homines  cxpulerit  a  regno  suo,  et  quod  jnm  sunt 
collocali,  quos  tenebit  sic  in  suspens»,  donec  vidorit  pa- 
cem  vet  guerram  venturam  in  regno  suo. 

Ilem,  sciendum  est  quod  novissiinc,  videlicet  a  Xdicbuz 
proxime  preterilia  cilra,  anibaxialores  es  parle  domus 
Austric  venerunt  ad  Dalphinum  in  Ensisheim,  vidclicel  do- 
minus  episcopus  Augusiensis  et  alii,  et  proposucrunl  quo- 
modo  Itox  Romanorum  principatis  domus  Auslric  l'elTtTret 
multas  gratins  Oalpbinnquod  venis^et  in  adjutonum  domus 
Austrie  conlra  inimicos  anliquos  ipsius  domus,  et  quomodo 
iDcdianlc  adventu  ipsius  Uaiphini  jam  inimici  esscnt  in 
bonn  inlclligcncia  de  pnce  cum  domo  Anslric,  ri  sic  ces- 
sante causa  oessarc  dcbebat  elTeclus,  quare  requirebaot 
Dalphinum  quod    vellet  recedere  a  palria^  aciento  etiam 
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quod  non  fuisset  requisitus  per  domum  Àustrie  quod  debe- 
ret  venire  in  propria  persona,  eciam  quando  fuit  requisitus^ 
non  credebatur  quod  deberet  tantam  mullitudinem  secum 
adducerc  et  talium  virorum  qui  deslruerent  patriam  et 
exercèrent  omnia  gênera  malorum. 

Dalphinus  respondil  quod  placeret  sibi  fecisse  servi- 
cium  domui  Âustrie>  quo  mediante  iniroici  ipsius  domus 
essent  redueti  ad  bonam  intelligenciam  cum  ipsa^  et  quod 
semper,  postquam  intravit  patriam  Âlamanie^  ista  fuit 
principalis  intencio  sua  confundere  inimicos  domus  Àustrie^ 
quod  fecisset^  si  promissa  sibi  per  comitemdeLucziisteinet 
dominum  Petrum  de  Murcrsperg  missos  ad  eum  nomine  do- 
mus Àustrie  fuissent  sibi  observata^  sed  nichil  ^ibi  observa- 
tumfuit  de  premissis;  ex  quo  opportuit  eumdem  Dalpbinuni 
sustinere  suos  in  magnis  expensis,  perquirere  sibi  vi  armo- 
rum  loca  secura  ad  rcccptationem  sui  et  suorum,  in  quibus 
durante  hyemc  posset  se  et  suos  ab  incursu  inimicorum  ei 
a  frigore  preservare,  que  quidem  ioca  cum  effusione  san- 
guinis  corporis  sui  proprii  et  morte  muUorum  notabilium 
virorum  et  vulneracione  aiiorum  acquisierat.  Quare  non 
videbatur  sibi  consultum  quod  jam  in  tali  siatu  in  quo 
ipse  et  sui  sunt ,  scilicet  interempti ,  vulnerati  et  maie 
vestiti,  deberet  bonam  patriam  et  loca  bene  munita  deserere 
et  frigora  hyemis  in  locis  incertis  expectare.  Sed  si  place- 
ret domui  Àustrie  post  transactam  hyemem  eum  recoropen- 
sare  de  expensis  per  eum  et  suos  faclis  in  bac  prosecutione, 
offerebat  se  circa  mcnsem  marcii  proxime  futuri  deserere 
patriam  et  loca  que  obtinet^  vel  quod  ex  nunc  observaret 
sibi  promissa  per  suos  primes  ambaxiatores  et  nuncios. 

Et  cum  ista  responsione  una  pars  istorum  ambaxiatorum 
domus  Àustrie  reversa  est  ad  dominum  Àlbcrtum,  alia 
autem  pars  transivit  ad  regem  Francie  in  Lothoringia  ad 
requirendum  regem  quod  exhorlctur  dominum  Dalphinum 
ut  recédât  ab  bac  patria. 

Item,  feria  secunda  post  festum  sancti  Galli  proxime  pre- 
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terili,  liomini  marchiones  àe  Brnnduburg,  de  Badcn  et  rti* 
Rolhclin  cxivcriint  oppidum  Biisac  et  venerunt  super  bw. 
ad  D.i[phinuin  in  Erisiszliciin,  (luid  inlcriin  concluserunt 
super  hoc.  nescio,  quia  ego  invcni  eos  in  mcdiu  via  inter 
Brisacel  Ensishcim. 

Super  hiis  omnibus,  st  place!  civttati  oliquem  sccretum 
el  fidum  homincm  miclii  commielere  el  darc,  ego  volo  eum 
niccum  ducere  secure  el  redducere,  ul  ipae  videal  cl  sciai 
oTinia  prL'dicla  el  alla  que  cmergi  possunt  ad  t'nuUielain  et 
provisionem  civilnlis,  quia  seinper  civilas  dcliercl  laies 
liomines  liinc  înde  liaberc  qui  omnia  scirenl  et  avi^arent 
civilatciiî. 

Item,  civifns  dcbi-l  bene  providcre,  si  magnu  Trigora 
insurgèrent,  ad  conqiiassandum  glorics  in  circuilu  civitalia, 
quia  isli  mal!  liomines  consticveninl  capere  multa  Torcin 
lo>;a  pcr  glacics,  cl  quod  semper  civilas  de  die  et  nocte 
habenl  bonas  eicubîas  et  nullum  intromiclat  nisi  benc  no- 
tum  et  fidum. 

Item,  sciendum  qiiod  octo  diebus  cilra  Dalphinus  habuil 
novn  el  ambaxiatores  de  diversis  loris,  prinium  enim  ha- 
buil IJtteras  et  nuncios  quod  civilas  Januensîs  volcbal  se 
submiutore  dominio  suo  et  Tacere  eum  dominum  Janucn- 
sem. 

Hem,  ex  opposiln  dux  Mediolani  hoc  senciens  mîsil  sibi 
litteras  el  nuncios  quod  eum  ipse  non  habeal  lieredes  ex 
carne  sua  propria  dcscondrnles,  quod  ipsevelil  eum  adop- 
tare  in  lilium  el  constituere  beredfin  suum. 

Item,  Eugenius  olim  pnpa  misit  sibi  nuneius  et  litteras 
el  constituil  eum  vi'xillirenim  sive  cappitancum  gonctalem 
Eccicsic  eum  assignaliono  pensionis  seu  annui  salniii  XV" 
ducalorum.  Et  ultra  hoc  reinietit  sibi  ad  viiom  sunm  civi- 
talem  Avrnionfnsem  el  oomilatum  Venexinum  cidnn  el 
Dalphinatui  conltgiiiinn. 

liée  siml  in  effoelu  que  pro  presenli  scncio,  patres  el  do- 
mini  nici  uieloendissinii.  ^  , 
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Original  sur  papier  ne  portant  aucune  date  et  n'ayant 
point  de  signature  (1). 

Archives  de  la  ville  de  Strasbourg,  Correspondance  poli- 
tique,  ÂA  183. 


GXIX 


Traité  conclu  à  Daznpierre-sur-le-Doubs  entre  le  Dau- 
phin et  les  offlciers  des  comtes  de  Wurtemberg  pour  la 
reddition  de  la  place  de  Montbéliard.  ] 

1444  17  Août 


In  nomine  Doniini  amen!  Universis  et  singulis  presens 
transumptum  seu  publicum  instrumentum  visuris,  lecturis 
seu  quomodolibet  audituris,  pateat  evidenter  quod  anno  a 
nativilate  ejusdem  Domini  millesimo  quadringentesimo 
quadragesimo  quinto^  indictione  octava,  sacrosancto  Basi- 
liensi  concilio  durante,  die  vero  lunae  quae  fuit  vicesima 
sexta  mensis  apprilis,  bora  vesperorum  velquinta  ejusdem 


(!)  Cette  relation  anonyme  fait  immédiatement  suite  à  celle  du  5  sep- 
tembre, nous  croyons  pouvoir  Tattribuer  au  même  auteur  et  nous  lui 
assigDous  comme  date  le  mois  de  novembre,  c^est  à  peu  près  vers  cette 
époque  que  doit  se  placer  la  distribution  des  quartiers  d'hiver  fiûte 
parle  Dauphin  avant  son  départ;  en  tons  cas  ce  document  est  posté- 
rieur an  19  octobre. 
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oîeij  in  oppido  Babtingen  Constantieasis  diocesis  el  in  domo 
in  qua  lenclur  canlzlnria  generosi  el  illirslris  domini,  do- 
mini  Ludwici  comilis  de  Wirlamberg  et  in  sluba  nuperiori 
dicte  domus,  in  mei  nolnrii  publici  inrrascripli  Icstiumque 
lid  hoc  specialiter  vocnlorum  el  rogalorum  pra^sentin,  per- 
sonaliler  constilulus  lionorabilis  vir,  doniinus  Man^ijoldus 
Widinann,  dicli  generosi  el  illustris  domini,  domini  Lud^vict, 
comitis  de  Wirleinberg,  cancelarius,  babens  ac  lenens  in 
BUis  manibus  quasdam  Htleras  in  pergameno  scriplas,  si- 
gillo  cum  cera  rubea  mngno  el  roduiido,  in  quadam  per- 
gamcni  cedula  pendeuti  cl  liabenti  ymaginem  viri  armati 
sedcnlis  in  cquo  valcralo,  tcnenlis  in  dextra  exlensa  gla- 
diuro  et  ante  se  habentls  dipeum  quadriparlilum.  In  cujus- 
quidem  clipci  parle  prima  apparuemnt  tria  lillia.  cl  in 
secunda  parte  prime  contrarie  oppooila  apparuil  quœdam 
ymago  cujusdam  piscis  marini  dicli  Dciptiin  ;  in  lerliaaulciD 
parle  prime  contradiclorie  opposita  apparuerunl  ilerum 
tria  lillia,  el  in  quarla  parte  secundc  cliam  contradiclorie 
opposita  apparuil  itcrum  alia  ymago  dicli  piscis  marini.  Et 
ymago  viri  armati  Redcnlis  în  dicto  equo  erat  galeata, 
super  cujus  galea  posilum  Tuerai  lillium  untim.  In  circiim- 
ferentia  aulcm  ipsius  sigilli  sculpta  luerunl  baec  verba  ; 
Sigillum  Ludwici,  régis  Prancorum  filii,  Delpbiiii  Vicnensis. 
In  dorso  aulem  dicti  sigilli  impressa  Tuerai  aiterius  sigilli 
forma,  minoris  tamen  quam  erat  forma  primi,  Iiabcntis  in 
se  clipcum  secii  millessimo  ul  prius  cum  armis  parlitum, 
in  cujus  circumfcrentia  scripla  erant  bec  verba:  Conlra-st- 
gillum  Ludwici  Delpbini  Vicnensis.  Ténor  aulem  ipssrum 
blterarum  de  qua  superius  lit  menlio,  fuit  et  est  lalis. 

Wir  Ludwig,  erst  gebor  sone  dea  Kunigs  von  Franckrich, 
Datphin  zu  Vinnois,  bekcnnen  und  lun  kunl  mcniglich 
mit  diesem  briefle,  aïs  Heinrich  bustard  zu  Monbcigarl, 
gênant  von  Franckemont,  der  krone  von  Franekcrich  vor- 
zitten  cin  vigentscballt  gesagt  und  der  ellichen  trefflichen 
Bcbaden  zugefiigt  bat,  darumb  wir  von  sondcrs  beissens 
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und  entphelens  wegen  des  egenanten  unsers  lieben  valten, 
des  Kûnigs  von  Franckerich  vor  Montbelgart  gezogen  sint 
und  in  meynonge  gewesen  das  zu  noden  und  zu  gewinen^ 
und  wir  durch  mittelongc  und  flissiger  bette^  willen  der 
slrengen  unscr  lieben  besondern  herrn,  Sifrids  von  Venigen 
und  Pclers  von  Môrsperg,  riller,  und  ander,  und  ouch  voran 
unserm  Herren  Got  zu  eren,  und  ouch  umb  daz  solicher 
schade  und  blut  vergiessen  so  davon  entstanden  sin 
môchte,  vermiden  wûrde,  sin  wir  dezbalb  uff  hutte  datum 
dis  brieffs  ains  worden  mit  dcn  wolgebornen,  edein  und 
vesten  graven ,  Sigmunden  von  Hohemberg,  Simon  von 
Stôffein,  fryen  Erharten  von  Millenfelde,  landvogle,  und 
Wolff  von  Nunhusen,  von  der  hochgebornen  Ludwigs  und 
Ulrichs,  gebrùdere,  graven  zu  Wirlemberg,  unser  lieben 
ohemen  wegen  nach  inhalt  der  bercdunge  und  artickeln 
davon  gemticht,  als  die  hernach  geschriben  stend. 

Zu  dem  ersten,   als  wir  sollen  Monlbelgard^  daz  sloss, 
burg  und  sladt  mit  siner  zugehOrunge  zu  unsern  handen 
^nemen  und  innhaben  achtzehen  monet  long,  die  nechst  nach 
einander  koment,  nach  datum  disz  briefifs  und  nit  lenger. 

Sollen  und  wollen  wir  aile  die  die  in  dem  vorgenanten 
sloss  Montbelgart^  burg  und  stat  sienl^  unddarzu  gehôrent^ 
sie  sin  edel  oder  unedel,  man,  wib,  kinde,  gaisllich  und 
weltlich,  ungeschmehet,  by  iren  liben  und  gutten^  und  allen 
iren  fryheiten^  privileigen^  gnaden^  gutten  gewonheiten 
und  herkomen  geruweniich  beiiben  lassen^  und  sie  darûber 
nit  drengen  in  keinen  weg. 

Und  werez  ob  ir  etiich  zu  Monthelgart,  sie  weren  edel 
oder  unedel,  geistlich  oder  welllicb,  wer  die  weren,  nit 
lenger  da  bliben  und  dannen  ziehen  wolten,  wann  das 
were,  daz  sollen  und  wollen  wir  incn  gestatten,  und  sie 
darinn  nit  hindern  noch  niemanden  von  unsern  wegen, 
sonder  in  mit  iren  lib  und  guU  zu  jeglicher  zitte  sicher 
gelai tte  zu  schaffen,  untz  an  ir  gewarsam. 

Item>  die  egenanten,  unser  oheim  von  Wirtemberg  oder 
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,  und  Jiener  môgenl  allé  bricfc,  cicinet.  gestein, 
fiold  und  silb>  r,  ûaz  sic  zii  Monlbelgnrt  li^cn  liant,  ni-men 
und  enweg  fiircn,  uni^ehindiTl  von  uns  und  mengliclien  von 
unsern  wegcn.  und  daz  sicht-r  und  wol  geleilcn  von  Mont- 
belgiirt,  bjs  an  ir  gewarsnm. 

Es  isl  ouch  neniticli  berelt  und  ùbcrkomen,  daz  wir  und 
aile  die  unsern,  nlle  andrc  sloss  und  stcllc  der  ob^enanlcn 
unsern  ohcim  von  Wirlcniberg  und  der  ircn,  wo  (Jie  ligent 
und  wio  die  gênant  sind,  unbezwnt  uod  ungeschediet 
lassen  sollen,  und  och  ir  lande  und  dortTer  mit  logcrn  und 
andcro  merckltclien  lioswernus  uit  beschedigen  oder  bes- 
wcrn  ungcvcriich, 

Wir  sollen  und  wollen  ocli  Ërbarten  von  Nivenfels.  Innd- 
vogl  tu  Monlbelgarl,  iiymiind  in  sin  liuss  zu  Monlbi-lgart 
legcn,  odcr  darinn  komcn  Inssen  in  diesen  necbsten  vierl- 
zehen  tngcn  nach  dalum  diss  brîcffs,  sundrr  in  mit  sinem 
iib  und  gult  tun  gcluitten  bys  on  sin  gewnrsam. 

Ocb  was  in  dem  slos  Monlbdgiirt  belibct,  es  sie  ge- 
schutz,  budisen,  pulver,  pfil  oder  ander  hussrale,  wledus 
gennnt  isl,  daz  sol  von  stûek  zu  sliick  verzeidinel  und 
verschriben  sin,  und  die  zeicbnuss  vcrsigeit  ^vcrdcn.  und 
wir  cin  bebalden  und  ein  unsern  vorgenanlen  oheim  von 
Wirtembcrg  oudi  gebcn. 

Wir  oder  unser  erbcn  sollrnt  oucli  Monlpelgarl,  burg  und 
stall  mit  ir  zugebdrde  in  aller  der  massen  und  mit  allen 
dem  so  itzunt  durinn  und  uns  geanlwurl  vvorden  ist.  un- 
verriickl  und  unvcrendert  mit  littlcn  und  giilicn  nacb  uss- 
gang  der  vorgescbriben  achizebt'n  monel^  den  egenanlen 
unsern  olieimen  von  Wirtemberg  oder  iren  erben,  wider 
in  iren  bandcn  antwurten  und  geben  one  inlriig  und  ver- 
ziehen  unscr  und  menglidis  von  unsern  wegen. 

Aile  und  iglidi  puncte  und  arliekel  so  hie  vorgcschrie- 
ben  slend,  geredcn,  geiouben  und  vcrsprcchen  wir  fur  uns 
und  unser  erben  getrulicli  war,  slede  und  unverbrocben- 
lich  lu  hailende  .   und  darwider  nit  zu  lutide.  noch  das 
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schaffen  getôn  werden  in  keineD  yfeg,  uod  die  mit  uosers 
lieben  herren  und  vallers  brieffe  und  sigel  zu  confirmieren, 
bie  zwischent  und  aller  heylgen  tage  nehst  kotnende,  aile 
geverd  und  argelisle,  herinne  gentzlich  uszgeschaiden.  Zu 
urkund  so  haben  wîr  unser  grosz  ingesigel  an  disen  brîeff 
tun  hencken.  Der  geben  ist  zu  Dampierre,  uff  dem  siben- 
zende  tage  des  monets  augusti  des  jars  Hunsers  erren  du- 
sent  vier  hundert  vier  und  viertzig. 

In  plica  vero  dicte  littere  scripta  erant  bec  verba.  Per 
dominum  Dalphinum^  sub  quibus  verbis  scriptum  fuerai 
cum  quodam  signeto  :  Bouchres. 

Quasquidem  litteras  dictus  dominus  Mangoldus  cancella- 
rius  nomine  domini,  domini  Ludwiei  comitis  de  Wirtcm* 
berg,  exbibuit,  produxit  ac  realiter  et  cum  eOectu  publiée 
ostendit^  exponensque  quomodo  dictus  dominus  Ludwidus^ 
cornes  de  Wirtemberg,  prasdictis  lilteris  in  diversis  locis  pro 
ipsius  negotiis   gerendis   uti  babeat,   ad  queequidem  loca 
propter  viarum   discrimina  et  pericula  multiformia  dicte 
littere  comode  se  deferri  non  possint^  idcirco  me  notarium 
publicum  infrascriptum   nomine  domini,  domini  Ludwici, 
comitis  de  Wirtemberg^  ea  cum  qua  decuit  instantia  re- 
quisivit  quatenus  prœfatas  litteras  exemplariter  transcribere^ 
transsumere  et  de  verbo  ad  verbum  in  publica  forma  redi- 
gere  dignarer  ad  finem^  ut  ubicumque  locorum  in  judicio 
sive  extra  hujusmodi  transsumpto  seu  litteris  vidimus  uti 
voluerit,  eisdem  plena  fides  adhibealur  per  omnia,  ac  si 
dicte  littere  originales  exbiberentur.  Ego  vero  Johannes» 
notarius   publions  infrascriptus,   attendens   requisitionem 
bujusmodi  fore  justam  consonamque  rationi  pra&dictas  litte- 
ras ad  me  recepi,  ipsarumque  tenore,  série  ac  dispositione 
hincinde  diligenter  perspectis,  visis,  palpatis>  examinalis 
et  perlectis  una  cum  testibus  infra  scriptis  bene  examinavi» 
ipsasque   litteras,  ut  supra  notatur,  sanas,  intégras,  non 
viciatas,  non  cancellatas,  non  abrasas,  nec  abolitas,   sed 
omni  prorsus  vicio  et  suspicione  carentes  recepi.  Ideo  eas- 
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dein  fideliter  manu  mea  propria  de  vcrbo  ad  vcrbum  trans- 
sumpsi  cl  transcripsi>  posteaque  cum  ipsis  litteris  origi- 
nalibus  diiigenter  et  fideliter  auscultavi  et  collatianavi. 
Acta  sunt  hec  anno>  indictione,  die^  mense,  hora  et  loco 
quibus  supra^  prœsentibus  ibidem  honorabilihus  viris^  do- 
minis,  Johanne  Haym>  artium  liberayum  magislro  et 
Luthardo  de  Ganslat^  canonicis  ecclesiœ  Sancti  Martini  in 
Lindelfingen,  dicte  Constantiensis  diocesis  ,  testibus  ad 
prœmissa  vocalis  et  specialiter  rogalis  (1). 

Formule  et  seing  de  notaire. 

Vidimus  sur  papier  (du  26  avril  4445). 

Avchm^  départementales  du  Bas-Rhin  ,  fonds    Mmtbi 
béliard. 


(1)  Nous  devons  la  communication  et  la  copie  4c  ce  traité  à  Tobli- 
geance  de  M.  Spach,  mais  n'ayant  pu  Tinsérer  parmi  nos  Document* 
dans  la  série  à  laquelle  il  se  rattache,  nous  le  plaçons  ici  3i  la  suite 
des  pièces  eitraites  des  archives  municipales   de  Strasbourg. 
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laquelle  Tun  d'eux  avait  tué  d*uri  coup  d*épée   un    meunier 
(|ni  seiait  improvisé  homme  de  guerre. 

ikk^,  22  Juin.  —  Promesse  par  Jean  de  Salazar  de  servir 
loyalement  le  Duc  de  Bourgogne  et  de  ne  loi  porter  aucun 

dommage. 

4445,  Juin.  —  Lettres  d'abolition  données  par  Charles  VII 
en  faveur  du  comte  de  Vaudemonl. 

1443,  48  Novembre.  —  Lettres  de  sûreté  et  sauf-conduit 
accordés  par  Robert  de  Sarrebruck,  seigneur  de  Commercy,  aux 
habitants  de  Viliers-en-Have. 

• 

ikHkj  22  Février.  —  Engagement  pris  par  Pierre  Aubertel 
autres  capitaines  d'Ecorcheurs  de  tenir  Taccord  passé  entre  le 
seigneur  de  Commercy  et  le  marquis  de  Pont. 

4444,  Mai.  —  Reconnaissance  de  Charles,  comte  de  Nevers 
et  de  Reihel,  constatant  la  restitution  de  la  ville  de  Clamecy  à 
lui  faile  par  Pierre  Aubert,  capitaine  de  gens  de  guerre. 

4444-4445.  —  Dépenses  d'artillerie  faites  en  prévision  de 
l'entrée  en  Bourgogne  du  Dauphin  avec  son  armée,  au  début  de 
son  expédition  en  Allemagne. 

4444^  25  Juillet.  —  Lettre  missive  de  Louis  et  Ulrich  de 
Wurtemberg  a  Thiébaud  de  Neufchâtel,  concernant  la  marche 
des  troupes  qui  se  dirigent  sur  Montbéliard  et  les  pays  allemands. 

4444,  26  JuilIeL  —  Mandement  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  pour  le  payement  au  maréchal  de  Bourgogne  de  di- 
verses sommes  destinées  à  entretenir  deux  cents  nouvelles  payes 
d'hommes  d'armes  contre  les  Ecorcheurs. 

4444,  8  Août.  —  Lettre  missive  d'Henri  de  la  Tour,  seigneur 
de  Pierrefort,  à  Jean  d'Esch,  secrétaire  de  la  ville  de  Metx. 

1444,  17  Août.  — Traité  conclu  è  Dampierre-sur~le-Doubs, 
entre  le  Dauphin  et  les  officiers  des  comtes  de  Wurtemberg  pour 
la  reddition  de  la  place  de  Montbéliard. 

1444,  17  Août.  —  Confirmation  des  franchises  de  la  ville  de 
Mofiibéliard  par  le  Dauphin ,  lors  de  la  reddition  de  celte 
place. 
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1*4%,  19  Aoûl.  —  Letire  lûissive  du  commandeur  lie  Si- An- 
loitiHile  Viennois  d'IsMnheim  aux  bourgeois  du  Strasbourg. 

Udft,  20  Aoûl.  —  Ht^utise  bu  Dauphin  par  Philippe  de  Ter- 
iiant  d'un  présent  de  dix  rniHa  aaluls  d'or  envoyé  par  te  Duc  do 
Bourgogne. 

1444,  32  Aoùl.  —  Lettre  de  Jean  Rot,  bourgmeslro  de  Bàle, 
aiirei;s^e  au  Dauphin,  pour  se  plaindre  des  incursions  de  fes 
gens  de  guerre  autour  <le  h  ville. 

U4ii,  38  Août.  —  illnndenient  de  Thiébauil  do  NeurdiStel, 
maréchat  do  Bourgogne,  au  châtelain  d'Etobori  pour  la  réception 
d'une  garnison  chargée  dedért^ndre  uello  foriefesse. 

1444,  31  AoOt Promesse  par  Thiébaudde  Neurchâlo),  ma- 

n^otjat  de  Bourgogne,  de  sauiegarder  la  plote  d  Eiobon  el  de  la 
rendre  ain  comtes  de  Wurtemberg  h  première  réquisition. 

(Iti,  31  Août.  —  Mandement  de  la  Chambre  di-s  Cumples  de 
Uijon  presi^rivant  te  payement  ou  maréchal  de  Itourgugne  de 
3,900  fratics  pour  Tentretien  de  quatre  cents  payes  d'hommes 
d'armes  contre  les  Ecorcbeur?. 

ihk'f,  S  Septombre.  ~  Preniiâre  relation  adressée  aux  bour- 
geois de  Strasbourg  par  le  commandeur  de  St-Antoino  de  Vien- 
nois d'issenheim. 

I'i44,  50  Septembre.  —  Cerlifical  délivré  par  Malliieu  tiol, 
capitaine  des  Anglais,  h  l'elTei  de  constater  la  capitulation  d'une 
forteresse  en  Alsace, 

1 444,  i  1  Octobre.  —  Lettres  de  sauvegarde  accordées  par  le 
Dauphin  à  l'obbayc  d'&berâmuosler. 

1444,  \"  Novembre.  —  Souiniation  adressée  I  ta  ville  de 
Sir&:ibourg  par  Jean  Fol  et  Aîné  de  Valpergue,  capitaines  d'E- 
uorcbeiin. 

14(4,  19  Novembre.  —  Montre  de  gens  de  guerre  mis  eu 
garnison  dans  les  places  frontières  contre  le.s  tCcorcheurs,  reçue 
A  Vaucluse  et  A  L'Iïle-sur-le-Ooubs. 

tfik,  Novembre.  —  Seconde  reloiimi  du  couiinandeur  d'is- 
senheim, envoyée  aux  bourgeois  de  Strasbourg. 

1414,  Novembre.  —  Ën>iuôie  judiciaire  faite  en  vertu  des  ins- 
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truciions  de  la  Chambre  du  Conseil  à  Dijon,  sur  les  dommages 
et  excès  commis  dans  le  ressort  des  terres  de  Luxeuil  et  de  Fau- 
cogney  par  Tarmée  du  Dauphin.  , 

144(4,  Décembre.  — >  Enquête  relative  à  la  mise  à  rançon  des 
prisonniers  enlevés  sur  la  terre  de  Luxeuil  et  emmenés  à  Daroey 
par  les  gens  du  Roi. 

U44-1445.  —  Compte  de  Jean  de  Visen  concernant  les  voya- 
ges et  missions  diplomatiques  payés  par  la  Chambre  des  Comptes 
de  Bourgogne  durant  Toccupation  de  Montbéliard  par  les  Ecor- 
cheurs. 

1445.  —  Instructions  aux  ambassadeurs  du  Dauphin  envoyés 
auprès  du  Roi  des  Romains. 

4445,  9  janvier.  —  Lettres  de  Charles  Vil  prescrivant  la  le- 
vée sur  les  pays  de  Languedoil  d'une  contribution  de  trois  cents 
mille  francs,  destinée  à  l'entretien  hors  du  royaume  des  gens  de 
guerre. 

4445,  4  Février.  —  Lettre  luissive  de  Charles  VII  au  Conseil 
de  Dijon,  blâmant  les  excès  commis  par  la  garnison  de  Monibé- 
liard  et  les  gens  du  bâtard  d'Armagnac. 

4445,  4  Février.  —  Lettre  missive  du  Dauphin  au  Conseil 
de  Dijon  pour  se  plaindre  des  outrages  reçus  au  sortir  de  Moot- 
béliardaux  portes  de  Granges  et  de  Lure. 

1445,  12  Février.  —  Lettre  du  bailli  de  Dauphiné  au  bailli 
de  Charollais,  concernant  le  passage  en  Bourgogne  des  gens  du 
bâtard  d'Armagnac. 

4445,  43  Février.  —  Lettre  missive  du  bailli  de  Charollais  au 
Conseil  de  Dijon  demandant  des  ordres  relativement  au  passage 
projeté  par  les  gens  du  bâtard  d'Armagnac. 

1445,  13  Février.  —  Traité  d'alliance  entre  Louis,  comte 
palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière,  d'une  part;  et  Charles  VII 
d'autre  part. 

4445,  45  Février.  —  Lettre  missive  du  Conseil  de  Dijon  à 
Claude  de  Tcnarre,  bailli  de  Charollais,  transmettant  des  ins- 
tructions pour  le  passage  des  gens  du  bâtard  d'Armagnac. 

1445^  48,  Février.  — -  Inventaire  des  titres  extraits   de  la 
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Chambre  des  Comptes  de  Dijon  et  emportés  è  Is  eonférence  de 
Beiios  par  le»  nugiMiialeurs  bourguiguuns. 
'  t4«5,  H  Février.  —  Inslructions  de  CbsrIeE  VU  &  ses  am- 
bassadeurs A  In  diéie  de  Mayence. 

\  kk^,  après  Février.  —  Mémoire  de»  points  fr  traiter  i  la  con- 
férence de  Cliâlons. 

441i),  aprè;j  Février.  —  Mémoire  pour  fairo  la  relation  do  l'am- 
bassade de  Reims  et  de  Cbàlons. 

IHhti,  13  Mars.  —  Bemonlrances  présentées  par  les  ambas- 
sadeurs de  Charles  VU  aux  Electeurs  de  l'Empire  assemblés  à 
Bopjiarl-sur-le-Rliin. 

IMS,  1.1  Mars.  —  Traité  (l'niliance  enlro  Frédéric,  Duc  et 
Ëlecleur  de  Saxe,  et  Charles  VII. 

I44S,  15  Mars.  —  Lettre  de  Philippe  de  Jatognes,  maréchal  do 
France,  ^  Robert  Zorn  de  Bulac,  sietimeisler  du  Strasbourg, 
pour  l'échange  réciproque  de  lour^  prisonniers. 

mS,  16  Mars.  —  Institution  par  la  Chambre  du  Conseil  à 
Dijon  de  quatre  élus  répartiteurs  de  l'aide  de  6000  francs,  votée 
par  les  états  du  duché  de  Bourgogne  pour  la  déFense  du  pays 
ciinire  l'armée  du  Dauphin. 

1449,  Mars.  —  Rémission  en  faveur  de  Jaquemin  Vadroit, 
homme  d'armes  au  service  do  Pierre  de  Rrézé,  seigneur  de  la 
Varenne,  sénéchal  de  Poitou. 

thhi,  3  Avril. — Traité  d'alliance  entre  Gérard,  duc  de  Juliers. 
et  Gérard  de  l.oss,  comte  de  Blaiickenheim,  d'une  part,  Charles  Vil 
et  le  Dauphin  d'autre  part. 

1445,  4  avril.  —  Instructions  de  Charles  Vil  A  ses  ambassa- 
deurs auprès  du  marquis  de  Bade,  au  sujet  de  la  déroute  du  Val - 
de-Uépvro,  suivie  de  l'enlèvement  au  chAteau  de  Ste-Croix  do 
l'irtillerie  royale. 

1443,  4  Avril.  —  Lettre  missive  de  Charles  VII  au  marquis  de 
Bade,  exprimant  son  déplaisir  de  la  déroule  du  Val-de-Lièpvru. 

1441),  i»  Avril.  —  Lettre  missive  du  marquis  de  Bade  à 
Charles  VU,  avec  demande  de  sauf-cunduii  pour  se  justilier  de 
la  déroule  du  Vol-de-Liépvre. 
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1445,  Ayril.  —  Rémission  pour  Henri,  bâtard  de  Graz,  homme 
de  guerre  de  la  compagnie  de  Pierre  Aubert  et  de  celle  de  Jean  de 
Ravenel,  complice  d'actes  de  violence  commis  à  Rameru. 

4445,  21  Mai.  —  Quittance  de  Salins,  héraut  d*armes,  pour 
les  frais  du  voyage  fait  auprès  des  seigneurs  du  Duché  au  sujet 
du  passage  projeté  par  le  connétable  de  France  et  Joachfm 
Rouhaull. 

1445,  Mai.  —  Instructions  «t  mémoires  pour  Philippe  de 
Gourcelles,  bailli  de  Dijon,  envoyé  auprès  du  Duc  de  Bourgogne 
par  la  Duchesse. 

1445,  Juin.  —  Répliques  aux  objections  du  Roi  des  Romains, 
touchant  Tannée  du  Dauphin. 

1445,  24  Juin.  —  Réponses  remises  au  Roi  de  France  paria 
Duchesse  de  Bourgogne  afin  d'arriver  à  la  conclusion  du  traité  de 
Cbâlons. 

i445,  6  Juillet.  — Convention  conclue  entre  Charles  VII  et  la 
Duchesse  de  Bourgogne  pour  régler  Tévacuation  de  la  place  de 
Monlbéliard. 

4445,  24  Juillet.  —  Lettres  de  Louis  de  Luxembourg,  comte 
de  St-Pol,  commettant  en  vertu  du  pouvoir  i  lui  conféré  par 
Charles  VII,  Gauwain  d'OremiauIx  à  la  garde  de  la  ville  et  forte- 
resse de  Montbéliard,  après  le  départ  de  Joachim  Rouhaull. 

1445,  Juillet.  —  Rémission  pour  Philippon  d'Aubigoy,  apnt 
servi  sous  les  ordres  du  Dauphin  et  de  Jean  de  Blanchefort. 

1445,  Août.  —  Rémission  en  faveur  de  Dimanche  de  Court, 
pour  excès  commis  dans  les  guerres  par  lui  et  ses  gens. 

4445,  31  Octobre.  —  Reconnaissance  de  Pierre  de  Bauffre- 
mont  constatant  la  remise  entre  ses  mains  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne des  scellés  relatifs  è  la  rançon  du  Roi  de  Sicile,  et  promesse 
par  le  môme  de  garder  les  places  de  Neufchâteau  et  de  Clermont 
jusqu'au  parfait  accomplissement  des  obligations  contractées  par 
le  Roi  René. 

4445,  Octobre.  —  Engagement  pris  par  Pierre  de  BauiTre- 
mont,  seigneur  de  Charny,  de  fidèlement  conserver  la  phce  de 
Montbéliard  qui,  suivant  le  désir  de  Charles  VII,  devait  être 
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conliée  b  si  garOu  d»ns  le  ces  où  les  soigneur»  de  Wurlein- 
berg  rcfuseraieiii  de  la  recevoir  et  de  rendre  les  scelldi  du 
Uauphin. 

liïS,  Oclobra.  —  Mesures  de  défense  ordonnées  dans  le 
bailliage  d'Amoiil,  lors  du  dûpsil  des  gens  du  Roi  orcupscii 
Uoiitbéliard. 

ikiiâ,  5  Novembre.  — Quillsnce  par  Elienne  Boillelet,  oho- 
vaiidieur  d'éuurje  du  duc  de  Bourgogne,  du  prix  alloué  puur 
avoir  porlé  leiires  au  maréchal  de  Bourgogne  concernant  te  dé- 
part des  gens  da  guerre  de  Monlliéliard. 

I&IS,  8  Novembre.^  Mandeuieiilde  lu  Chambre  des  Compilas 
de  Dijon  pour  le  payement  â  Jean  Mignon,  lioutcnanl  du  maître 
de  l'artillerie  royale,  de  'lOO  saluis  d'or,  prii  convenu  pour  In 
transport  de  rartillcrie  royale  de  Dijon  à  Troyea. 

14IS,  15  Novembre.  —  Uuillance  de  Jean  Mignon. 

14iS,  R  Novembre.  —  LoUre  missive  du  oiarèclial  de  Rour- 
gogne  au  Conseil  de  Dijon,  acrempagiianl  l'unvoi  en  triple  exem- 
plaire des  lettres  patentes  alleslsnt  l'évacuation  de  Montbéliard. 

14i5,  13  Novembre.  —  Lritre  missive  de  Louis  et  Ulncli  de 
Wurtemberg  &  Tbiéb.iud  de  Nenfch&iel  pour  l'aviser  de  In  ren- 
trée de  Munlbiiliard  en  leur  possession. 

14^5,  15  Novembre.  —  Leiirc  missive  de  Louis  et  tJlricb  de 
Wurtemberg  à  Tbiébaud  de  NoufcbAlel,  le  priant  do  rcmetlrc 
au  pouvoir  de  Henri,  billard  de  Monlbéliard,  le  cbfiieau  d'E- 
tobon. 

1445,  17  Novembre.  —  Reconnaissance  par  Pierre  de  Bauf> 
freniont  de  la  remise  entre  ses  mains  de  diverses  lettres  devant 
servir  à  l'exécuiicn  du  iralié  de  Cbàlons  avec  décharge  à  Tho- 
mas Bonessesu,  garde  du  Trésor  des  Chartes  de  Dijon. 

Iliâ,  s:)  Novembre.  —  AllesUlion  deOudarl  Gruvau,  lieute- 
nant du  hailli  de  Troye.<,  conslalanl  l'arrivée  en  culte  tille  de 
l'arlilleric  royale  Iransporlée  par  les  sutns  de  Jean  Mignon. 

444S,  Novembre.  —  Mandement  i  GuillauniB  de  Grentnl 
pour  la  délivrance    de    la    place    de   Noucbàleau   au  seigneui 
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1445,  Avril.  —  Rémission  pour  Henri,  bâtard  de  Graz,  homme 
de  guerre  de  la  compagnie  de  Pierre  Aubert  et  de  celle  de  Jean  de 
Ravenel,  complice  d'actes  de  violence  commis  à  Rameru. 

1445,  21  Mai.  —  Quittance  de  Salins,  héraut  d'armes,  pour 
les  frais  du  voyage  fait  auprès  des  seigneurs  du  Duché  au  sujet 
du  passage  projeté  par  le  connétable  de  France  et  Joachfm 
Rouhault. 

1445,  Mai.  —  Instructions  «t  mémoires  pour  Philippe  de 
Gourcelles,  bailli  de  Dijon,  envoyé  auprès  du  Duc  de  Bourgogne 
par  la  Duchesse. 

1445,  Juin.  —  Répliques  aux  objections  du  Roi  des  Romains, 
touchant  Tarmée  du  Dauphin. 

1445,  24  Juin.  —  Réponses  remises  au  Roi  de  France  parla 
Duchesse  de  Bourgogne  afin  d'arriver  à  la  conclusion  du  traité  de 
Cbâions. 

1445,  6  Juillet.  —  Convention  conclue  entre  Charles  VII  et  la 
Duchesse  de  Bourgogne  pour  régler  l'évacuation  de  la  place  de 
Monlbéliard. 

1445,  24  Juillet.  —  Lettres  de  Louis  de  Luxembourg,  comte 
de  St-Pol,  commettant  en  vertu  du  pouvoir  à  lui  conféré  par 
Charles  VII,  Gauwain  d'Oremiaulx  à  la  garde  de  la  ville  et  forte- 
resse de  Montbéliard,  après  le  départ  de  Joachim  Rouhault. 

1445,  Juillet.  —  Rémission  pour  Philippon  dWubigny,  apnt 
servi  sous  les  ordres  du  Dauphin  et  de  Jean  de  Blanchefort. 

1445,  Août.  —  Rémission  en  faveur  de  Dimanche  de  Court, 
pour  excès  commis  dans  les  guerres  par  lui  et  ses  gens. 

1445,  31  Octobre.  —  Reconnaissance  de  Pierre  de  Bauffre- 
mont  constatant  la  remise  entre  ses  mains  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne des  scellés  relatifs  è  la  rançon  du  Roi  de  Sicile,  et  promesse 
par  le  môme  de  garder  les  places  de  Neufchâteau  et  de  Clermont 
jusqu'au  parfait  accomplissement  des  obligations  contractées  par 
le  Roi  René. 

4445,  Octobre.  —  Engagement  pris  par  Pierie  de  Banffre- 
mont,  seigneur  de  Charny,  de  fidèlement  conserver  la  place  do 
Montbéliard  qui,  suivant  le  désir  de  Charles  VU,  devait  être 


d'êeiine  Ju  duc   ie  Bi-irç-çi-f.   i:  :-.i  *.:*i«  :«:»i" 
psfié  lettres  au  maréchal  dr  Bi-ri;*:**  rrori-u.: :  f  :«i- 
pHt  te  ^eos  dt  guerre  de  M::.i*r!iiri. 

IW5,  8\«Tembre.  —  Mandfrj^::;  ie  li  O^ i  :»: "^  5»  G: ::  :•  :* 
li  D^  pour  le  payenieci  à  Jejii  Mij2:r..  l-:.:ii,i".  1*  r.a'.n 
de  rannicrie  royiîe,  de  400  >aî-j:>  •  :•.  :rli  :;ht-.  -•:•.•  •-• 
de  l'artillerie  rovale  de  D!;;-z  i  T:;7es. 


Mis,  li  XoTembre.  —  Ouiitûnce  if  Jrin  M  -  z. 

lus,  ih  Xorembre.  —  Leîire  cssi^e  ii  :jir-:ii.  if  î^.-"- 
u  Guoseil  deDijoD,  aci-->a:f*i^  .a:.:  iti...  i    :-..^  i\-:-  - 
ffaire  des  leilre&  patentes  allesuii;  Vé^àc^'^rù  àt  H.zl^.i^i 

^U^^  fS  SoTembre.  —  lettre  ni»s:re  de  L:u!*  t*:  l'.r:-  :; 
WBlMnberg  à  Thiébaud  de  Neufchî:*!  p;ur  l'ai  se:  i:  ïTi''.' 
iRéi  di  Mooibélnrd  eo  leur  p<'?<î><iv:-:i. 

1445,  15  Novembre.  —  Leiire  niissÏTe  de  L.  -is  f.  l"  -■.:":  ."*t 
Wntemberg  à  Thiébaud  de  XeufchMeL  !e  f-.inî  if  ■«•7-Ki-f 
M  poflfoir  de  Henri,  bàlard  de  Monibêiiard.  le  ::^::j.  i  E< 


lus,  17  Sorembre.  —  Reconnais^nce  par  Pierre  de  Ba^f- 
de  b  remise  entre  ses  mains  de  diverses  ieiirt^  Izm  : 
M  Texécuiicn  du  traité  de  Châloiis  a\ee  déchirée  i  Tr.> 
Booesseau,  garde  du  Trésor  des  Chartes  de  D:;.::. 

I4U,  23  Nofembre.  —  Aliesuûon  deCKidar*  ûrjoj.  â.c^«- 
iMDl  du  bailli  de  Trovci:,  conslalani  l'arrivée  er.  co'.ie  ^^.^e  ie 
railiUerie  royale  transportée  par  les  soins  de  Jean  Mi«;r.:c. 

IU8|  Novembre.  —  Mandement  à  Guillaume  de  ùrtra-:: 
pear  la  délivrance   de   la   place    de  .N'euchâteau  aj  s<àf 
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de  Cbarny,    porteur   des    lettres   de  déchafge   du    Duc  A» 
Bourgogne. 

U45,  Novembre.  —  Rémission  pour  Jaquotin  le  Camus^ 
archer  à  la  solde  de  la  ville  de  Metz  contre  le  Roi. 

1445,  Novembre.  — «Rémission  accordée  à  Guinot  de  Roque^ 
laure,  pour  excès  de  guerre  commis  pendant  qu'il  servait  sous  les 
vicomte  deLomagne,  bâtard  d'Armagnac  et  Salazar. 

1445,  Décembre.  —  Rémission  nu  profil  de  JeanFresneau, 
écuyer,  pour  tous  faits  et  cas  qui  pourraient  lui  être  imputés  h 
Toccasion  des  guerres. 

4445-1453.  —  Extraits  des  registres  des  assises  du  bailli,  rela- 
tifs au  séjour  de  la  garnison  laissée  par  le  Dauphin  à  Houlbéliard. 

4446,  6  Janvier,  -r*  Lettre  de  Charles  Vil  aux  comtes  Louis 
et  Ulrich  de  Wurtemberg  les  remerciant  de  la  bonne  grâce 
dont  ils  avaient  fait  preuve  pour  la  restitution  des  lettres  du  Dau- 
phin en  échange  de  la  place  de  Montbéliard. 

4446,  21  Janvier.  —  Lettre  missive  de  Louis  et  Ulrich  de 
Wurtemberg  à  Thiébaud  de  Neufchàtel,  réclamant  de  nouveau  le 
château  d'Etobon  et  se  plaignant  des  désordres  commis  par  les 
garnisons  d'Héricourt  et  de  Bavans. 

1446,  Janvier.  —Rémission  pour  Charles  de  Varennes,  écuyer 
de  la  compagnie  du  seigneur  d'Orval,  lors  de  l'expédition  d'Alle- 
magne, au  sujet  de  rixe  et  meurtre. 

4446,  47  Février.  —  Mandement  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  ordonnant  le  payement  à  Jean  de  la  Mote  des  frais  de 
transport  de  l'artillerie  royale  depuis  Montbéliard  jusqu'à  Dijon. 

4446,  23  Février.  —  Compte  des  dépenses  soldées  par  Jean 
de  la  Mote  pour  ce  transport. 

1446, 20  Mars.  —  Mandement  du  Duc  de  Bourgogne  pour  le 
payement  des  gages  dus  aux  garnisons  de  Granges,  Glerval  et 
Passavant. 

1446,  Mars.  —  Rémission  accordée  à  Jean  de  Blanchefort, 
écuyer  d'écurie  du  Roi,  pour  avoir  favorisé  ou  permis  les  dé- 
sordres de  ses  gens. 
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1446,  Mars.  —  Béinission  pour  Alexandre  le  Oaïubicr,  pola- 
(reriicr  Ho  GRiiwain  irOreminiilx,  spigneiir  de.  Bntlleul. 

Ihhù,  A  Avril.  —  l.ellre  missive  du  Louis  de  Chnioii,  prince 
iI'OrangQ,  dcclaranl  m»\  foiidvos  les  rcolamslionade  Tbiébaud  de 
Neurdiilicl, 

14Ii6,  6  Avril.  —  Lente  missive  do  Pliilipjifl,  Diicilu  Bour- 
gogne, aux  coiiiies  l.uuiiî  ei  Ulrinli  de  Wurlomborg  leur  oITrBiil 
»on  arbilra);a  dans  leur  dilTrirmid  avec  Thiébniid  de  Neiifchilel, 
au  sujel  des  perles  Aproiiv^cs  par  celui-ci,  pendant  l'occupaiîon 
do  Moiiibéliard. 

11(i6,  7  Avril,  —  Lettre  missive  de  Tbii^baud  do  Neufcliâlel, 
aux  couiles  Luuîi  ul  Ulrich  du  Wurleiiibârg,  les  requârani  de 
s'en  remettre  à  la  décision  arbitrale  du  Duc  de  Bourgogne, 
dans  la  question  dus  dommages  par  lui  éprouvés. 

IH6,  8  Avril.  —  Lettre  missive  de  Rolin  d'Authume,  chan- 
ccIht  do  Bourgogne,  à  Henri,  bâtard  de  Moutbèliard,  lui  bccu- 
^arji  réception  de  sa  lettre  relative  aux  actes  d'bostitilé  commis 
par  la  garnison  de  Bavins  ei  désapprouvés  par  le  marùctia)  du 
Bouiffogne. 

1^46,  It  Avril.  —  Lettre  missive  de  Rolin  d'Aulbuine  aux 
comtes  Louis  et  Utricb  de  Wurtemberg,  contenant  promesse  de 
prendre  à  cceur  leurs  interdis. 

d^fii  avril.  —  Rémission  octroyée  i  Sauton  de  Mprcadiou, 
l'Giiycr  d'écurie  du  Roi,  en  raison  des  courses  et  déprMations  des 
gens  plac^  sous  ses  ordres. 

1446,  Avril.  —  Rémission  pour  Jean  do  Ravenel,  écuyer,  a 
cause  de  désordres  commis  en  Champagne  et  Laonnois  par  des 
gens  de  guerre  dont  il  avait  la  charge. 

1446,  Avtil,  —  Rémission  pour  JeanTesen,  présent  à  la  levée 
du  siège  d'Orléans  et  à  la  guerre  d'Allemagne. 

1446,  Avril.  —  Rémissmn  pour  Galebaui  de  Noyers,  écuyer, 
>|ui  avait  [iris  part  aux  expéditions  de  Tarlas  ut  d'Allemagne. 

(446,  Avril.  —  Rémission  pour  Jean  Raymon,  panelior  du 
Dauphin,  l'ayant  accompagné  dans  ses  eipédiliuns  de  Dieppe, 
de  Rouergue  et  d'Allemagne. 
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1446,  Avril.  —  Rémission  en  faveur  de  Macé  Chevrier  pour 
le  meurtre  d'un  meunier  à  Ste-Solange  en  Berry. 

4446,  3  Mai.  —  Lettre  missive  de  Louis,  comte  de  Wurtem- 
berg)  h  son  frère  Ulrich,  accompagnant  Tenvoi  d'une  lettre  de 
Thiébaud  de  Neufcbâtel. 

1446,  29  Mai.  -^  CertiOcat  de  Jaquot  Belledeni,  elerc  de  l'ar- 
tillerie de  Bourgogne,  constatant  les  payements  faits  par  Jean 
de  la  Mote  à  divers  voituriers  pour  le  transport  de  rartillerie  royale. 

4446,  Mai.  —  Lettre  de  Louis  et  Ulrich,  comtes  de  Wurtem- 
berg, au  sujet  du  jour  assigné  par  le  Duc  de  Bourgogne  pour  le 
règlement  du  différend  avec  Thiébaud  de  Neufchfitei. 

4446,  Mai.  —  Lettre  missive  des  comtes  Louis  et  Ulrich  au  Duc 
de  Bourgogne  le  priant,  eu  égard  à  la  (^u)pagne  projetée  de 
concert  avec  le  Duc  d'Autriche  contre  les  Suisses,  de  remettre  à 
la  Si-Michel  le  règlement  de  leurs  affaires. 

1446,  Mai.  —  Lettre  des  mêmes  à  Thiébaud  do  Neufchfttel 
ayant  le  même  objet. 

4446,  Mai.  ^-  Lettres  de  rémission  &  Guillaume  de  Chabanac 
qui  avait  mis  à  mort  un  routier  de  la  compagnie  de  Salazar. 

4446,  8  Juin.  —  Sauf-conduit  délivré  par  Thiébaud  de  Neuf- 
cbâtel au  bailli  de  Monlbéliard  et  autres  officiers  des  comtes  de 
Wurtemberg  pour  se  rendre  à  Dampierre  et  revenir  à  Mont- 
béliard. 

4446,  14  Juin.  —  Lettre  missive  du  sieur  de  Varembon, 
comte  de  la  Roche,  à  Henri,  bâtard  et  bailli  de  Monlbéliard, 
exprimant  son  déplaisir  de  la  rançon  payée  par  les  habitants  de 
Cbamesol  que  détenait  Pierre  de  Morimont. 

4446,  4^  Juillet.  —  Mandement  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  portant  payement  à  Jean  de  la  Mote  d'une  somme  h 
lui  due  pour  erreur  de  compte  en  raison  des  frais  de  transport  de 
l'artillerie  royale. 

4446,  Juillet.  -^  Lettres  de  rémission  en  faveur  de  Jean,  bâ- 
tard de  Vergy  et  ses  adhérents,  eu  considération  de  la  remise 
de  places  au  Dauphin,  et  moyennant  payement  de  quatre 
mille  florins  d'or. 


tdflS,  Oclobrc.  —  Bâmission  nrcordéo  b  iossftrsn  il«  Tarzo  fi 
aulrcit  sei({iieiire  qui  s'âlnieiU  mis  m  armes  aTin  de  rd^inier  K  l'in- 
va^ioa  (le&  rouliere  tinns  le  Cliiruliii:;. 

likS,  DAceiiibre.  —  Réniiwion  délivrée  i  Guillounie  de 
BaulTiemonl,  seigneur  de  Scey,   pour  les  représailles  p>r  lui 


(Ï16.  —  Articles  [irésemlés  en  répouse  aux  comtes  de 
Wurleriibcrg  par  Thiébfliid  de  Neufcliâlcl. 

l'i'i?,  iti  Janvier.  —  liislrudioiis  de  Charles  VU  à  Hinrii  àe 
Lost,  comte  dsBlsiickeiitieiiii,Ji  Milusd'Illiers,  dsycn  île  Chartres, 
ei  autres,  ses  ambassadeurs  auprès  des  Electeurs  de  l'Empire  i 
Nuremberg. 

1417,  f"  Mare.  —  Lettres  de  créance  reuiises  par  Charles  VU 
i  ses  ambassadeurs  à  l'assemblée  de  Nuremberg. 

IHT,  fi  Mars.  —  Rémissian  k  Philibert  Jarpin,  laboureur, 
pour  avoir  psillcipâ  au  meurtre  de  quatre  compagnons  du  cnpi- 
laine  Tempêta,  jciés  dans  des  étangs. 

IhhT,  Uars.  —  Réponse  de  l'Electeur  de  Trêves  h  b  créance 
exposée  par  tes  ambassadeurs  du  Roi  de  France. 

1447,  35  Mars.  ^  Lettre  missive  de  Jacigues  de  Sierck,  ar- 
rlievé<|uc  de  Trêves,  à  Charles  VII,  témoignant  son  très-vir  désir 
de  conrérer  avec  le  Roi  k  Lyon. 

CiïT,  S9  Mars.  —Lettre  missive  du  eomte  de  Blanckeuhotm 
n  Charles  VII  pour  l'aviser  de  la  rupture  de  l'assemblée  do  Nu- 
remberg par  suite  do  la  mort  du  pepe  Eugâne  IV. 

l4iT,  Avril.  —  Rémission  accordée  à  des  laboureurs  qui 
avaient  blessé  i  mon  et  dépouillé  l'un  des  compagnons  de  guerre 
de  Joachim  Rouhault  à  sort  retour  d'Allemagne. 

HM,  Avril.  —  RémisKio»  pour  )<a»  de  Novaro,  venu  de 
Lombardie  à  la  suite  do  Tbésulde  de  Valpergue  et  coupable  de 
nombreux  Hcès  du  guerre. 

1447,  Avril.  —  Rémission  pour  Jean  Jubia  de  Ccrvenon,  la- 
boureur, i|ni  avait  comploii'  ot  |>erpélié  le  lueurlru  d'un  varlel  de 
la  compagnie  de  Pannesac. 
■'  I4i7,  Avril.  —  Rémission  octroyée  à  Jean  Jeannnt,  pauvre 
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d^armes,  391. 

AucRiiYS  (Jean  d'),  466 
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Bkauhahoir  (bâtard  de),  460. 

Beau  mont  sur  F'ingfanne,  89. 

BeaunCf  96. 
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d'AbcIcourt.  37^. 
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Luxeuil,  343. 

Brisach,   525. 

Brisson.  capitaine  de  gens  de 
guerre,  406. 

Brotte-les-LiixeuiU  37  4 . 

Bruges,  1,  2,  42,  40,  485,  190, 
416. 

Bruille  (Guillaume  de  la),  479, 
480. 

Brunir  ut.   Voy.  Porrentruy. 

Brusac  (Pierre),  capitaine  de 
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de  l«axeoil,  518. 


—  880  — 


Castellain  de  Ville  sub  Ans, 
capitaine  de  gens  de  guerre,  366. 

Cavey  (Jeun),  habitant  de  St- 
Sauveur,  0*28. 

Cervenon,  478',  «i  80. 

Cervolks  (Charles  de),  êcuyer, 
seigneur  de  Vitry-le-Croisc,  429, 
430,  431. 

Cbabakac  ,'GuiIIaume  de),  habi- 
tant de  Cnramaing,  474. 

Cbabannes  (Antoine  de),  comte 
de  Dainmartin  ,  capitaine  au  ser- 
vice du  Dauphin,  304,  342,358, 
361,  363,  369,  374,  408,  516, 
3Î0. 

Cbalon  (Louis  de),  prince  d'O- 
range, 80,  9ii,  266. 

Cfidlon-siir-^Saone,  5il,  49,  52, 
57,  58,  6<,  64,69,  95,  94,  196. 

Cbalon   évéqne  de),  85. 

ChdlonnoUf  88. 

ChdlonS'Sur^Mai'ne ,  90,  20G, 
210,  247. 

ChdIons-sur'JUarne  {Conférences 
dei,  i82,  485,  187,  192,  212,  215, 
224,  251,2'»5.  ^49. 

Cbamblay  (Jean  de),  202,  215, 
247,  225. 

Chamesol,  285,  287. 

Champagne,  385,  388.  405. 

Champfergeu-les-Chdlotiy  97. 

Champigny,  448. 

ChampUttc,  183. 

Cbantemerle  (Louis  de),  bailli 
de  Mâcon,  75. 

ChapaUe-leS'Luxeuil  (la;,  532, 
572. 

Cbapelle  (le  bâtard),  capiUine 
de  gens  de  guerre,  369. 

Cbaprllb  rThiébaud  de  la),  ta- 
bellion du  bailliage  d'Amont,  308. 

Cbappelry  (Pierre  Icj,  habitant 
de  Luxeuil,  313. 

Cbapuis  (Jean)  ,  maître  des 
Comptes,  65. 

Crappdis  (Jean),  conseiller  du 
Roi,  415,  416 

Cbahlbs  VII,  31 ,  32,  35,  30,  37, 
50,  72,  74,  7,),  78,  79.  80,  8<, 
82,85,  88.89,  97.  101,  109,  113, 
114,  115,  H8,  419,  120,  422,  12,-^ 
427, 128,  150,  151,  |34,  136,  138, 
159,  142,143,144,145,147,448, 


149,  450, 152,153,  154,  155,  156, 
457, 158,  450,160,  104, 465,  166, 
467, 468, 169,  170, 171,  172,  173, 
474, 475,  476,  181,  482, 184,  185, 
186,  487,  188,  189,  191-193.  194, 
495,  204.  202,  205,  204.  205,  206, 
207,  209,240,242,  ^43,245,  247, 
224,  223,  234 ,  245,  244.  247.  249, 
259.  306,  307,  339,  .152,  560,  566, 
585,  387.  394,393,  7,95,  599.  400. 
402,404,409,44  4,  444,  448,  424, 
4^4,  428,  435,  458,  443.  444,  447, 
449,  457,  465,  465.  469,  474 ,  474, 
476,  478,481,483,  487,508,  54  4, 
517,  518,  549.520,521,  522,520. 

Charlitiu^  3.'>. 

Charmes^  98. 

Cbarny  (sei|;neup  deV  Voy. 
Bauffre»omt  (Pierre  de;. 

Cbarolais  .'Catherine de  France, 
comtesse  de),  deuxième  Bile  de 
Charles  VII,  491. 

Charolais,  5,   24,  30,   37,  94, 
415. 
—  bailli  de,  33,  34.90,  95. 

Ctuu'olleSf  35,  70. 

Cbarpentier  (Jean  le;,  4  4  7,  4  48. 

Chartres,  451,  487. 

CBASSA(Jean  de),  dit  Benelon  ou 
Benelru,  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne,  495,  204,  246,  248. 

Chassenay.  428. 

—    (dame  de),  431  • 

Cbastellain  (Jean),  habitant  de 
Baudoncourt,  545- 

Chatel  ^Thevenin),  habitant  de 
Baudoncourt,   344. 

CBATELBT(Erard  du),  304,  369, 
389. 

Cliâtelot  (le),  235.  236. 

Chd tenais,  520. 

Châteawieuf-sur»Cher,  453. 

Chdtillon -sur-Saâne ,  AT. 

Cfidtillon'suî'-Seifte,  h  9 . 

Cbaode  (Nicolas),  habitant  de 
Velleminfroy,  374. 

Chaum  ont-en^Bassigny^  bai  1 1  i  âge 
de  ,  420,  427. 
I  Chadsset  Jemme  Théveniu),  du 
;  village  d'Anjeux,  304. 
\  Chavirey  ''Guillaume  de;  cha- 
;  noine  et  archidiacre  de  Lyon, 
289. 


—  854  — 


Cbrnau  (JeflD),  cferc,  55. 

Chenofes  (châtdain  de),  8â. 

Cbkrelles  SaVary  (seî^oeur  de). 

V.  Brlier  (Guillaume' 

Cbevrier  (Mncc)|  homme  de 
guerre,  400,  407. 

Chbzb  CJcan).  meunier  à  Ste-So- 
lenge,  407. 

Chinon,  «.-iU,  ^00,  '404,  405, 
405,  408,  410,459,443,  470,476, 
478. 

Cbristophe,  roi  de  Suède  et  de 
Norvège,  105. 

Cbullbt  'Richard),  habitant  de 
Luxeuil,  5l4. 

CiRiER  Jlcniif'quin  le),  65 

Cla/nery,  588. 

CiAviN  (  Pclrcroeiil),  4^9. 

Clerefa.    Voy.  Cler\*al. 

Ci.ERtioxT  .seigneur  de),  5<7. 

C  1er  mont  en  À  redonne  ^  06,  98, 
495,  496,  202,  m,  206,  2l5, 
2<6,  247,248.  ii5,  226,  425. 

Clei^al,  ïi7,  67,  235,  26îi,205, 
268,  288. 

C1.0CBR  (Charles  de  1a\  dit  Clo^ 
chelte,  homme  de  guerre,  424' 

Cohhntz,  409,  475,  176. 

Coli:y  (  JiMii  )  ,  habitant  de 
liuxeuil.    515. 


CoNTR  (Philippot),  405. 

CoNVERSiN  (seigneur   de),  Voy- 
liUXEMBouRC  (louis  de).         9 

CoQUARDET  (Kmoiiin].  (de  Pon- 
Inilfer).  voilurier.  îf5"i,  238,  240. 

Covbenay,  505-569. 

CoRDiER(Jaquot).  502.  505, 505, 

CoRDiRR  (Jean),  maire  d'Aillon- 
cofirt,  378. 

Cormeain^  484. 

Corre,  502,  304. 

Cors  (sei<;neur  de).  V.  Sullt 
(Gforges  de) 

Costcntz    Vov .   Constance. 

Coy.  406.   408 

Couches  (sei)ineur  de)    92. 

Couchf^,  09,  72. 

C0U1.DRR  (Perrinet  de  la),  écuyer, 
4i9,  420. 

CoDLON  (Jean) ,  bourgeois  de 
Montbëliard,  oOI. 

CouRBENAY  (Gautier),  lieutenant 
du  prévôt  de  Faucogney^  SOI  «  305, 
504,  509. 

CouRCELLES  (Philippe  de),  bailli 
de  Dijon.  75,  79,  85,  481,  18». 
188*191. 

Courct'lIes^Fal'd'Esnoms,  44  8. 

CooRMET  (Jean),  habitant  de  St- 
Sauveur,  525. 


Colinot  ,   (Jean) ,    châtelain   de  j       Coursillom     (  Guillaume    de  ) , 


Poutailler,  5( 

Colntar,  255. 

CoLOOE     archevi^que  de).    Voy. 
Mbur<(  (Thierry  de) 

CoLOCNF  (Jean  de),  messager,  05. 
66,  67. 

Colon    (Etienne) ,    habitant    de 
Briaucourt,  5;i4. 

Colonne,  31 . 

Cohmercy  (seigneur  de).  V.  Sar- 
REBrucb    Robert  de). 

Comminges  (comté  de),  479- 

Conques  ,    capitaine     espagnol , 
517. 

CoNQUOY     (liumberl)  ,     cbevau- 
cbeur,  74,80,  92. 

Conrad    Torfèvre,  bourgeois  de 
Montbélinrd,  495. 

Constance^  279 

—  (diocèse  de),  52,">. 

CoNTAOLT  (\lougin).    greffier  du 
Conseil  à  Dijon,  44,  252,  246. 


bailli  de  Dauphiué,  55,  54,  35,  56, 
58,  75. 

Court  (Dimanche  de),  capitaine 
gascon.  455-457,  507. 

CourtedouT,  504. 

Couve  (Pierre  de),  458. 

C7/-ei7  (siège de).  400,  446. 

Crequy  (Jean  ,    seigneur     de), 
I  chambellan  du  duc  de  Bourgogne, 
203,  204,  205,  208,  212. 

Crète  (seigneur  de  la).   V   Co- 
'  lant  (Louis  de) 

Croist'tte  (la).  435. 

Crullon  (Jaqoot),  302.  305. 

CuhrialÀvs-Roui^fmont .  420 

CucBET  (Demoingin) ,    habitant 
de  Baudoucourt.  542 

CuBii    (Jean   de),    habitant    de 
Luxeuil,   548. 

CULANT  (Charles.    S''igneur  de), 
rhaml>ellaa  du  Roi,  449-  ^55. 


—  Î)!J2 


CULANT  (Louis  de),  amiral  de 
France,  h'ô'i.  4ri5 

CiiLANT  (Philippe  de).  seigu<>ur 
de  Jafbgaes,  maréchal  de  FraDce, 
85.  91.  Ii5,  117,  510-3K',  3'«3, 
570-57i,  5ir>,  517,  5i0. 

Cuh,  230. 

Curie  (Willemiu).  châtelain  d'E 
lobon,  <5.  18,  496 

Cuve,  3(54 • 

Cuve  (Huguenplle,  v  d^tllienno 
de),  habitant  à  Anjeux.  364. 

Cuve  [Raoul  de),  364. 

Cuvez  (Jean),  habitant  de  Brotte- 
les-liuxeuil,  374.  • 


Dâillon  (Jean  de),  scljîneur  de 
Fontaines  ,  chambellan  du  Dau- 
phin. 11. 

Danhach,  519,  520 

Dampierre  -  sur-le-  Doubs^  lO, 
Î35,  2«3,  284.  524,  528. 

Dannemarie^  494. 

Dardkl  (Pierre),  notaire  public 
à  Dijon.  2H.  220. 

Davriey.  183,  189.  301,  303, 
304,  305,  339.  35i,  580. 

Dadbenton  (Gilet) ,  compagnon 
du  bâtard  de  Vergy,  4<5. 

Dauphiné,  450. 

D4UPHIXÉ  (bailli  de).  Voy-  Cour- 
siLLOX  (Guillaume  de). 

Dax  (siège  de),  446. 

Dayenne  (Huguenin),  60. 

Dehf.l  (Jean,  dit),  habitant  de 
Corbenay,563. 

DeIiE  (Vuil!ara(>) ,  habitant  de 
Pomoy,  370. 

Desblaks  (F.8teveniu).  bourgeois 
de  Montbéliard,  501. 

Dieppe,  185. 

Dieppe  (siège  de),  4|0,  433,  456, 
477. 

Dieu  lr  fit  (U[eni'i\  chevau- 
cheur.  60,  89,  96 

Dijon,  4,  6,  43,  38,  40.  44, 
40,  48,  49,  50,  52,  33,  54,  50,  57. 
58.60,  01,  62,  64.  08.69,70,  72, 
73,  74,  75.  76,  77,  78,  79,  81,  82. 
83,  85,  86.  87.  9i,  93,  94,  95,  96, 
97,  99,  181,  214,  219,    220,  224, 


225,  226.  251.  252.  235.  255.  237, 
259,  240.  241,  242.  245,  244.  245, 
247.  248.  249,  416.  416. 

Dijon,  rbailli  de).  Voy.  Couii- 
CELLES  (Philippe  de) 

DiNEULX  ,  (Jean),  hahitant  de 
liUxeuil,  510. 

Dâlf,  54,  59,  79,  95. 

Dubois  (Guillaume',  mattre  d^b^ 
tel  du  duc  de  Bourgogne.  56. 

Duc  (Jeiin),  habitant  de  Luxeuil, 
318. 

DrcHATRL  (Kayroonnet),  398. 

Dunot' (h)  rivière,  166,  467 

DuNois  fcoralc  de)  V.  Orléans 
(Jean,  bâtard  d'). 

Durand  (Girard  et  D(?moingin}. 
habitants d'AilIoQCOurt.    376.  377. 

Dyalet  (Huguenin).  bourgeois 
de  Montbéliard.  494. 

Dyo  (Jean  de),  23. 


EcoRCHKUHs.  1,  4,  5,  20,  22,  28, 
41,  51,  52.  69,  78,  82,83,  84,85, 
86,  87,  88,  92,  463,  464,  493, 
496,   498,  riOl.  303. 

Ecossais f  520 

Ecossf  (pays  d*),  464. 

Efçes/ieim,  520. 

Ehrenbreitstein ,  )  7  4 . 

Ehuns,  372,  r»7r». 

E li court f.  Vof.  Héricourt. 

Knorien  (seigneur  d').  Voy. 
LuYKnBOunG  (Louis  de). 

Ensisheim,\k%.mo,  519,621, 
52" 

Epinalf  131,    153. 

Frpach  (Thierry  d'),  archevêque 
de  Mayence,    458,  455,  164,  4  70, 

EssERTEN.NEs  (  Michault  d*  ;  , 
écuyer,  20,  05. 

EscH  (Jean  d*),  dit  de  Luxem- 
bourg, secrétaire  de  la  ville  de 
Metz.  308. 

Escluse  ,V;.  485. 

EsGRiN  (Jean),  595,  396,  397. 

Esnoms,  418 

Espagnols ,  520. 

KspiNASSE  (Jean  de  P), capitaine 
au  service  du   Dauphin,  517,  520. 

EspiRY  (seigneur  d*),  23. 


—  »S3                                    ^^^^^^^ 

F«TiU*c  (Amsury.  «oit-nvur  il'), 

134.  l3B,(5a,  Ifii,  1fi4,rjn.Bl5.       ^^^^^^H 

^^H 

01. 6(1,  lio,  m,  m.  3in.  ,117. 

Fîntuirr.  80.  M.  50,  (IK.  04.  «H                            ^^H 

Kktoptrviili  (Jran  <l'j,  tuittunir 

71,7d.  TR.IU,  rtti,  sa.  8(1,H7,Ufl.                           ^^H 

,!<- BlninTiTin.  Ul. 

184.180.187.   I!»                                                   ^H 

Ft.RVtU.BlWrrrfde^.l.-illJd'Alir-                              ^H 

talncao  «wvicc  iln  Dniiphln,  S»U. 

130,  198,  lUU,  111,  113.  lia.                               ^H 

d'),  00.  9i. 

FtufUHfRoborKtO.dll  \'\otfa<\.                          ^^H 

Fjit«*c  (CnUiaBme  .1'),  oaplUinr 

bilUi  d'HrreaK,  447,  448                                          ^^H 

Z'»coa,  517. 

FtOBtttKE    (seigueur  deV     V'ujr                                ^^^1 

KiT>Ac  iPaulii  dV,  cnpiUini?  gpâ- 

TOIIK                                                                                                    ^^H 

M..DIT. 

l'oix  (tiastna   IV  ,    eomle   de),                           ^^H 

KniMT  (J«Bn,  dil  il«),  h«hiUnl 

^H 

do  rimldiafr-lM-tuicuil,  30S- 

Fol  (Jean),  cniiiuioa  bu  wcivWr.                          ^^^| 

Kwciï  (Pî«rM  dra),  Ubuurani-. 

du  n-uphiu,  3<<0.  340.                                              ^H 

*so. 

Poli  (VuilIcmiD),    bourgniLtile                          ^^M 

ËTtarR»  :comW  i')-  V.   Baih- 

Hunll>êliuril,  SOI ,  SOÏ.                                              ^^H 

BWSKCJcan  a-l. 

F-miaint  Fraiiçaif,  88,  8t>,                                 ^^^1 

EriBnitR,   meunier   île    Sl-Snu- 

vcur.  S3U, 

-  (prleur«  dei.  3AS,  301).  M».                           ^H 

Eiolxm.  10,    II).    18,    IV,  tau. 

—  vhltrau  Ion.  S68.  30U                                     ^^H 

m>.  101. 

FnioK  tlWriuird  de  Lil.êcuyrr,                           ^^^| 

K06««BlV,|»pe,  170,  I7S.1T5, 

^H 

3Î.1. 

FouD»   ()«',   eapiuip''  <te  nw-                          ^^^1 

Ktitin  (b«illi  d'i.  V.  Ftouusi 

^^H 

(Robort  de). 

r«ajric,vj,  470.                                                     ^^H 

£iw>,  AM. 

l'ouDEt    (Hei)D*ud).    lutbilanl                           ^^^1 

F 

d'Ilurrcoun,  S58.                                                      ^^H 

FnoHiM  (•eiiincur  de).  V.  Kl»-                          ^H 

Par^niV".  4e3.4<!4. 

«NtFoaT  (Joaa  de).                                                     ^^^1 

Fanubearg ,   li8.    (50.   Ml, 

F..»i'a)».  W).                                                         ^H 

100.  toi. 

I'<>nyi.-.>:i.iaiicarde).V.  Vmcv                           ^H 

Foun.flr.c»',  3.    47,    181.   301. 

Je<D  IV                                                                                 ^H 

SD4.300.  tlU. 

FtuiB  (OirétieD).  hobiUai  Je 

de  CharlmVll.  IA3.  1».                                          ^^H 

Villcrs,  336. 

FrMçai*,   SOI.   303.  SOO.SII,                           ^H 

FMMr  ;jean).  nolnir«  |>.>l)lk* 

3ti«,3n(p,  50I.30T.  369,514.                                   ^^H 

Uijou.  U». 
Vavkht  fJoqooii.  Iiubiuoi  .t« 

FaAiira  [minuD  ci  ouiiroiiiic  de^                           ^^H 

IS3,  ISU.H7,  m.sos.  S40,Sa8.                        ^H 

Brvuwhet,  318. 

440,  SIÏ.6I4.  SI8.  5SK                                           ^^H 

^«.'«■«-7.  88. 

FatNci  (et>unâlaye   de).     Vor                            ^^| 

fayUaUlal.  ii*.  480. 

I'.>i:tu.k  (Anus .14                                                  ^H 

Fionuntitcii  (viKiiLUr  dnj.  Vuy. 

FK4IICKKNBai<IT.    VOJT.    FMtNQUI-                                    ^^H 

^^H 

FlxMbKN  ;Sivery  di<  ,  100,  590. 

F««iiôviiEU<i<Di:.\  urvXriir  île 

^H 

rmumcmo-T   lUeuri   de.ba.lh                           ^H 

rirM-fm^oHlt  (la)  4m 

dr    HoOlb^lianl,  I.  U7.  IM.  ïltll,                               ^^M 

FiLuna  lUiiiUaanKi.  M,\m  .le 

tan.  MO,  iei.siit,  173.114,  ii.\                  ^H 

VeHou.  78. 

SIS,  i83.  i>(4,S83,ilia,4Uli.  498,                           ^^M 

FiNiTlKsll  [Jr*a.  w>i|tn«iirii''|, 

^^M 

.-iiulHuailiur    liu    It.iupliin  .     IIU  , 

Fi^QllK-oxt  (J«:(tu .^J,  lai                            ^H 

—  SîJft  — 


FftéD^Ric  Iir,  127,  129,  130, 
131 , 452, 133, 155, 136,  |57.  438. 
439,  44l,J/i2,  143,144,  145,146- 
148,  149,  151,  152, 453-155, 158, 
459,  102, 165,  164, 105,  167, 169, 
170,  175,  261,  291, 292, 5U,  515, 
521. 

Fresneau  (Jean  de) ,  écuyer, 
471. 

Priant  de  Faverney  (le),  mes- 
sager, 507. 

Fribourc  (comte  de),  80. 

Frissb  (Jcanuelle  ,  veuve  de 
JcBD,  habitant  de  Luxeuil),  31 7. 

Froideconche,  302,  304,  305. 

Frolot  (Girard  clRegnaud),  ha- 
bitants de  Villcrs,  535,  357. 

Froxart  (Jean),  habitant  deVcl- 
leminfroy,  371. 

Frotbrot  (Aubry) ,  302  ,  505, 
580. 


Gabriel  (Henri),  habitant  de 
Ste-Marie-en-ChauIx,  348. 

Gadaichrt  (Jean),  bourgeois  de 
Monlbéliard,  498,  500,  502. 

Gaignet  (Othenin),  habitant  de 
Ste-Marie-en-ChauIx,  549. 

Galant  (Jcaanot),  habitant  de 
Briaucourt,  554- 

Galardotif  457. 

Galastre  (Demoingin^*,  habi- 
tant d'Ailloncourt,  575. 

G  ALI  Az,  capitaine  lombard,  517. 

Galley  (Colignon),  habitant  de 
liuxeuil,  3i  1. 

Garnier  (Gaillaume),  clerc,  no- 
taire de  la  cour  du  Duc  de  Bour- 
gogne, 45,  56. 

Garnier  (Jean) ,  habitant  de 
Luxeuil,  312. 

Garnier  (Michel),  secrétaire  du 
Duc  de  Bourgogne,  90. 

Gascogne,    407,  440,  442,  477. 

Gaucourt  (Raoul,  seigneur  de), 
ambassadeur  de  Charles  Vil,  142, 
155. 

Gacdeillb  (Jean),  habitant  de 
St-Sauveur,  325. 

Gay  (Jean),  receveur  d'Or(;elet, 
51. 


Gênes,  523. 

Genètfe  (foire  de>,   55,  59,    60, 
69. 

Gennes^  465. 

Gerberoy-y  441. 

Germolles  (châtelain  de),  82. 

Getrt   (Viennol),  chevaucheur, 
69,  73,  78,  88,  95. 

Gct'cuidan^hk^* 

Gevrey  (seigneur  de;,  92. 

GignjTf  50. 

Gillrt  (veuve  de  Jean),  habitant 
de  Ste-Marie,  552. 

GiRARDOT^  habitant  de  Breusches, 
379. 

GoMER\LX  (^seigneur  de) ,  capi- 
taine de  gens  de  guerre,  365. 

GoN  (Jean),  417,  418. 

GoNZALÈs,  capitaine  espagnol, 
517. 

GoDGRNOT  vJean),  chevaueheur, 
49,  59,  65,  69,  81,95. 

Goux  (Outhenin),   mattre  bour 
geoisde  Montbcliard,  501. 

Graboz (Vcrnier  et  Jean),  bour- 
geois de  Monlbcliard,  498,  501- 

Grammont  (Guiot  de,\  63,  04. 

Grancby  (Claude  de),  dame  de 
Chassenay,  451. 

Grandvillars  ,494. 

Granges,  49,  27,  29,  264,  265, 
268,  288,  364. 

Graverin  (Jean),  habitant  d'An- 
jeux,  362. 

Graz  (Henri,  bâtard  de),  homme 
de  guerre,  587-590. 

Gvay,  47,  79,  86. 

Grenant  (Guillaume  de],  capi- 
taine de  la  place  de  Neufchâteau, 
98,217,221,  222,  223,  226,  424- 
427. 

Grisart  (Jean) ,  habitant  de 
ViUers,  334. 

Groing.<<et  (Demoingin),  habi- 
tant de  Sle-Marie-en-Chaulx,  548, 
349. 

Gro»  (Jean),  secrétaire  du  Duc 
de  Bourgogne,  224. 

Grun  (Aubert  le),  capitaine  de 
routiers,   517. 

Gruvau  (Oudard),  lieutenant  da 
bailli  de  Troyes,  249. 


GvUKUKH  (Jean)  .  Iiibilant  Ha 
villaKR  di^s  RuîB,  350. 

GiiituvMK  (Paritolj,  hibilQnl 
d'Au|eux,  309. 

4Ï/llV(TOIl)lêllc),   101. 

Gnuantï  [Vuilluaiulle,  temuM 
Jeun),  593. 

H 
IUlbrït»  (Harlin  de),  tOO- 
Ua,hCJtbn}e.Zm. 
HtatncotiRT   (kJcfNiult,    iNlIinl 

IUrdt  (Jaqual),  S03,  503,  SOS. 

ttarfleui:  4SI.  477, 

llituuHKll  lllniis),  baitli  deUoal- 
bclianl,  BOri. 

IUiii(.'!aNviu,K[Je«iil').  388. 

Htit'lc  l)llnrdilp  U),  capilune 
■N  airvici-dii  Diiu|iliin,  Sfi!. 

llkBKiiT  [  Aulicrtin  J  ,  chcvan- 
cliaur,  Si,  nu.  es.  75. 

llmiNYitaT  (Pauiuier),   U-«orkr 


de  Vm 


l,&0. 


«,  10». 


IUniii  VI,  rui d'AoRlaU'i 
SU. 
HCNBioN  (Uamirr),  SOI,   303, 


3S9. 

aerti'hrim,  Hiù. 

Hkntrh  (Jacob).  3T3 

IllgiillT  iHicà  et  JoiiuclJ,  hahi- 
lopti  du  Suuiay-Us-SautDur.  403, 
4117.  lot! 

HoCMaiRc  (Gnitlannip  drl.  mai^ 

Îiiit  d>'  Ri>lhulin.  133,  13U,  141, 
UU,  If.l.5i3. 

HuHiHRKRC  (.Sigismond.  cumtu 
di^l,  oDlcicr  d(i  comUt  do  Wur- 
■«diIhtb,  s,  3TS,  3i0. 

UoU,i.uU,  185. 

llo>r(J«BP\  bourseoiidDHoal- 
Iwtinrd,  493. 

HDBvr(Nicoliu),  substilut  du  |iro- 
curaur  dir  Fouca^Di^y,  30<,  SUS, 
SU4,  50D. 

IlnctiKNRT  (Pariut),  hnliiUaldr 
Baiidoncuurt.  SU, 

Hurtvouil,  XBH-SCO. 

HuiuMN  (lluBUcuin),  10^,  30S, 
30S 


lu-tERi  (MilMd'i  .doyi^ndcChnr- 
ro,  nntbaviadeur  <l«  Chsr1<rs  Vtl, 
190.15».  ICI.  loi.  103,  108,1(14. 


t  BtvirMl,  1SII,   157, 


173,    175. 

IGO,  107.  11 
Me-«,r-le-lloiibt    'V).   33,  97, 

59,  5G,Gn,H3.tt5,  ISA,  isn.a6a. 

Îit3.  397. 

hMflfim,  rilO,  511,  »t«.  ddO. 

lURMKiiiH  [comniiioilrur  de  Si 
Anloinc  dr  VkoDoit  d'),  SOO-liSS, 

/(n/i'c,  5âl. 


J*mTR  (Uugucs),  bourgra»  dr 
HuolWliiini,  Wa. 

J.viQUEi.  (Ilugarnol).  bnliitunl  de 
Bniidoncouri.  !4i . 

Jli)liKvtit  (Jrfln),  l>ouri;nib  Jn 
l,BXeuil,  3iT. 

jAqiiin(P(rrisEoiii*lJi'iiii,  Ihiut- 
seoi*  du  l.uxcud,  316,  917. 

J^riji  crhdibprtj,  laboureur. 
457. 

Jamry ,  307. 

Jaul  IIIvcuduMI  iiabiUnl  àe 
Vill«rt.  53.S, 

JtvKv  iVuillpiBiu].  babiunldc 
St-Suuipur.  594. 

jR*ii.)ioT(Jcin',  dit  R««ïnu,  ta- 
Iwuri'iir,  4HI. 

Jnninnu  (l.ojrset)  ,  conpaltuuu 
du  Utird  d«  VerKy,  4t8. 

Juicnv  I  seiDDOur  di'l,  03, 

JoLV  I  l>erriu  ;,  bnurgmis  dv 
LuxFuil.  311 . 

Jr>i>  itkt.  babiUoI  de  Si-Sou- 
vcur.  3i7. 

Janvcllr.  93,  146.  ICB.  ItlS. 
50T. 

JoiiCTiRat  (Jnqucl  k).  du  Four- 
quiull,  bbonrcur,  kW,  430. 

Juulx.  SO. 

JwaauxR»,  boargniUd*  Muai- 
bélivil.  4U5. 

JaUVRNRL    BRI  tlRIIIII  (J«cqU«J. 

arcbfviïquv  dr  Rcinii,   180. 
JliliN  (Jfun),  470,  47»,  4&0, 
JuRKHiit  (PrrrcDDl)  babiuol  ds 

Briutirourl,  S5B 
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JriiERS  (Gérard,  Juc  de),  107, 
108, 109,  110. 
Jumièffes,  451. 
Jusse^j  3,  kl,    96,    183,  220. 


KuERiNGUE  (Jean  de},  châtcIaÎD 
de  l'orrcnlruy,  503. 


Lk  HiRE  (Etienne  de  Vignolles, 
dit),  tiUO,  441. 

La  Uire  (  Eslevenol  de  Vi- 
gDolles,  dit),  frère  bâtard  de  la 
Hire,  186,  520. 

liALANDB  (Arnaud  de),  dit  Les- 
trac,  capitaine  au  service  du  Dau- 
phin, 542,  355,  520. 

LANBELiN.IParisot),  habitant  de 
Fontaine-4ez-Lu]Leiiil,  309. 

Lambert  (Jean),  habitant  de  Ste- 
Mari&-en-CbauIz,  348. 

Lambert  (Jean  et  Girard),  habi- 
tants de  St-Sauvcur,  529  > 

Lambin  (Berthclot),  contrôleur  de 
Fartillerie  du  Duc  de  Bourgogne,  1 . 

Langlois  (Pierre) ,  laboureur, 
458. 

Londres,  6.  21,  54,  74.  77,  88, 
89,  94,  139,  146,  400,  196,  569, 
412,  448,  419,  424,  488,  507, 
547. 

Languedoc,  41  h. 

Lanthenay  (Richard  de),  baril- 
lier  de  la  Duchesse  de  Bourgogne, 
82. 

Laon  (prévôté  de),  463,  405. 

Laoïuiais,  403. 

Lapchibz  (Jean  de),  laboureur 
à  Ânjeux,  362. 

La  Réole,  (siège  de;,  446. 

Lauffenftourg,  543. 

Lbjay  (FAicnne),  502,  505,  329. 

Lenfant  (Thiébaud),  habitant  de 
Luxeuil,  541. 

Lrricot  (Gaston  dr],  écuyer  du 
Dauphin,  57,  63,  517,  520. 

Leroy  (Jacot) ,  liourgcois  de 
Montbéliard,  494- 

Lesgouhet  (Mathelin),  capitaine 
breton,  517. 


Lescdille  (Jean  do),  voiturier, 
254,258,  2.^9,  240. 

Lksqueressc  (DeiDoiogio)  50^, 
305. 

Lrstrac.    Voy.     Lalandb    (  Ar- 
naud de). 

Lbvrat (Guillaume  de),  23. 

liEVRiER  (Claude).  60- 

Lièt^t-e  (val  de),  143,  144,  4  45, 
448,  120,  421. 

Lièvre  (de  Pontailler),  le  voitu- 
rier,  254,  238.  24U. 

Liffol-lc^ratid,  425,  426. 

Lîffnx,  ^^• 

Lignx  (comte de).  Voy.  Luxbm- 
BOURCr  (Louis  de). 

Lille,  205,  270,  273,  275,  277. 

Lille  (châtelain  de).  V.  Loxem- 
BOCKG  (Louis  de). 

Limousin,  ^09,  473. 

Lioffans,   531. 

Liviy,  458,  460. 

I^DiiT  (Hacquiuel) ,  clerc  du 
sieur  de  Ternaut,  64. 

£oirt' (rivière  de),  437,  459. 

l'OHAGNE  (vicomte  de j  Voy.  Ar- 
HACNAC,  (Jean  V,  comte  d^). 

Lomhardie,  476. 

LoMBER  (Thomas),  habitant  d'E- 
huns,  572. 

LoNGCHAMP  (Huguenin  de),  che- 
vaucheur,  50,  85,  86. 

Longwy,  205,  215,  247,  226. 

Lopin  (Philippe),  clerc,  452. 

LoRNAY  (Jean),  écuyer,  86. 

Lorraine,  98,  217,  225,  367, 
414,442,425,426,450,444,449, 
488,549,522. 

Lorraine  (Antoine  de),  comte 
de  Vaudemunt,  288. 

Lorraine  (maréchal  de),  520. 

Lorrains,  509,  560. 

Loss  (Gérard  de),comte  de  Blanc- 
kcnheim,  407,  108,  409,  110,450, 
472,  175,  176. 

Louis,  dauphin  de  Viennois,  2, 
3,7,  8,9,  10,44,  12,  43,  14,29, 
30,  34,  32,  35,  34,  36,  37,  38,  40, 
41,  49,02,  64,  65,  66,  67,  68,  70, 
74,  72,  73,  74,75.76,77,78,79, 
80,  81,  82,  87,  99,  100,  407-140, 
127, 128,  429,  150,  154,  452,  153, 
155,  157,459,  140,  141,142,145, 


MB,  nii,  MT.MHJSI.  (53,193. 

IS4,  ma,  (.10.  ICO,  lei,  iiis,  ins, 

tC4,  Ifln,  1(in,IH»,  IH3.  I8^  1HS, 
INI).  IHT.lm),  IIH),  loi.  194,  10S. 
SU3,  iti».  212.  S13,  aa»,  3Rfl,  idi, 
■i«0,ÏUO.aUI.-;UO,  301,  soi,  303. 

504,  3(m.  ôlO,  5|l.3l'J.»IS.:.I10, 
3H)i.S»t.  Aiti.ioA,  ^IJU.  410.  AIM, 

1)7.6.  tan,  407,  noT,  .^U8,  S09.  aiu, 

SI'2,51S.  SM.SIS.  5l(i,  5f»,B)>1, 
a^a,  525,  6ï4,  6JS 

l.fivv,  bnurorniade  Haiill>étîanl, 

49r.. 


i.fJ-<(! 


Wli. 


l.vcxtvfnin  (comie  il<;).  Voy. 
l'Ur2luT«iN  (Jnoqutwdi). 

Luiuk-iOe,  149. 

i^rc,  30.  35. 

L  UTi  ■i.niiii  {  Jm(|um,  com  le  lie  j  , 
1AI>.  s-ja. 

Lurtmbourg  (duobê  de),  3.3tt4. 

l.li»«MUic  iJc«u  Jv),  43B. 

LiXKWwiii»  (liouli  dcl.  comte 
il.;  Rt-Pol.  202, 203,  i04.  tOB,  lOT. 
20tl,  2lâ,  3lS.  aïO,  B9II. 

tti»U)L,  47.T(),1H3. 183.  180, 

SOI,  50>,  ôoii,  304.  :)<i5,  ;>nu-ioii. 

300,  SIO,  3H,  SIi-5al.3*4,  52S. 
J2U,S«I!.  353,  885.  MIT,  371,  37ï, 
373.  5T1Î,  »77,  378,  57».  380- 
Scs  Iau1>aiir|{t 

—  leClifinn.  309-3IS.  3HWS17. 

—  UUicTeUc.  31»<Sin. 

—  I*  Craucy.StB-SlO.on  Coor- 
v«.S(8,S2l. 

I.uu«it>:abbâd«),  307,  810. 

Ixon, 179,  173. 
LiTMibailJI  de).  V.  VurKsauK 
(Thvaulde  de). 


Humiii«im#(Phi1ip|i«\  T*lcl  ili; 
ehaiiit>rc  du  Oac  de  llourguKnc, 
mair«ile  Dijon,  «3- 

H*^<Hi  (Uugociiia  le),  bil)ilaut 
dr  llren*etm.  310. 

Kitean,  6<,  et,  0T 

~it»illi<Ivi.  n.US,  UT 

—  tiURf  de).  M 


mdcnnnatt.  %  91.  Ut 

MteiHKN  [l)ie|H)lli,  «pitnino  Ar 
HnnLlKltiird.an::. 

Kiiffuf  d'Âiûgoii.  8S7, 

Mugnj,  30«.  80B. 

Maitlm-oacourl-Saint-  Pane  itii . 
3B6.  SS7,  300. 

jVdirK,  217.  iiS. 

Mairei(Je*au  «Bayer.  4U. 

HuTHBtiL.   h.'ihitJDt    lie    Druilr 
lM-l.u»-uil,  374. 

Matant,  SSO 

Hii.t>T  ICotin).   «•rflenl   ili-   U 
mairie  do  Dijon.  1B7 

,dii),  h-ibiumi 


d'Hur 


,550. 


Hti.t  \ieaa)  ,  liduoreur  ,  4>K, 
430. 

Ulbruc  (Elieiinrct  llusucuial, 
babiliuisdc  FuiiUiin«-tei-Lu>euil, 
30ri.  300. 

Wiiiurticge  du).  450. 

M'uOri  ibaillidci,  Ail. 

Maixlm  l\»\  cbllrllriiie,  ^7,  58. 

JtfdnrAcCconiledulai,  471. 

Mui^koUIttim.  540. 

HtobcaiL  LGuillemin  le.  470, 
480. 

Miaiifliiii,  [ieaa],  boarurai*  dn 
MoallMliinl,   403. 

MtRM  ^Chirb's  d'-sj.  laS. 

HiiRT^UiriBoiUHlO',  liubiUnlde 
Sl-Snuvi-ur,  âin. 

HkncuroT  iliirnrdi,  scribe-  du 
Conieil  ri  nudileur  An  Ccm|lli'i, 
7,il,64,  90fl 

MuDOEiiiTR  n'EkouE,  l):iuphioe, 
56.  187. 

H.»iB  d'Anjou,  ri-inu de  Fïauce, 
187. 

Marlmhtim.  SÎO. 

Uaimagiie,  dHA,  486,  4M. 

Marnaj,  K6. 

H»NJiv  (Girard  dr:,  haliJUul  do 
Fotiliini^lct-Luieuil,  3fi8 

MiMsOT  iVitiiuol,  habiliiDldc 
Sl^Harie-i-D-Cliaulx,  SB<. 

M*kTlN  (EIrunçixil.  habilaot  de 
BmttHfl-LuiLruil,  375- 

Hmiii'*IJi(Ht>Dri  ilo,  470 

HiDctrtMFi,  yratdhoinme  df  la 
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Mayence  (archevêque  de).  Voy. 
Erpach  (Thierry  <l'). 

Mayetice  (dièle  de),  134,  136, 
1/^8,  4  49. 

Meaux  (siège  de),  400,  402,  408, 
446. 

Méhun- sur '  YèiTe,  420,  42«i, 
485. 

Mbingot  (Jean),  meunier,  465, 
466,  467,  468. 

Mbllo  (Hutin  de),  écuyer,  417. 

Merc\dieu  (Sautoo  de),  écuyer 
d^ccurie  du  Koi,  440-445. 

Mercier  (Etienne),  habitant 
de  Maillcroncourt  -  St  -  Paneras , 
356. 

Merigon  ,  capitaine  de  gens 
d^armes,  407. 

Mkry  (Jean  de),  capitaine  de 
routiers,  436. 

Mestin  vJean  Philippe) ,  mar- 
chand, 496,  500,  503,  504. 

Metz,  5,  i55,  386,  389,  393, 
394,548. 

—  (cvèché,\  131. 

. —  secrétaire  de  la  ville,  505> 

^eu/a/i  (bailli  de),  451. 

Meurs  (Thierry  de),  archevêque 
de  Cologne,  13S,  153,  464,  169, 
172,  175. 

JUeiiset  rivière,  386,  395. 

JHezif'reSf  399. 

MiCHiEL  (Colin  et  Jean),  habi- 
tants de  St-Sauveur,  323,  324. 

MiJdelbourg,  224,  225. 

Mignon  (Jean),  lieutenant  du 
maître,  de  Tartillerie  royale,  243, 
244,245,246,249,250. 

Milan  (Philippe  Marie  Visconti, 
duc  de),  523. 

Millenfeldb  (Erharl  von).  Voy. 
Nedvbrocbe  (Erard  de). 

MiLOT  (Udot),  habitant  du  Fayl, 
488,  489. 

MiRATRB(Jebannin),chevaucheur, 
87. 

MiREBRL  (Jean  ,  bâtard  de  ) , 
écuyer  du  Duc  de  Bourgogne,  84, 
89,  94 . 

Mirecout'ij  289. 

MiRKY(Perreney;,  aide  de  four- 
rière du  Duc  de  Bourgogne,  81, 
85. 


MoiLLART  (Perrin),  habitant  de 
Villers,  338. 

MoiNR  (Etienne) ,  habitanl  de 
Ste-Narîe-en-Chaulx,  552. 

Moine   (Jean  le),  63,  73,  18S. 

MoiNGiN  flluguenin),  habitant 
d^Hurecourt,  359. 

MoiNGiN  (Jeau),  habitant  d^Ail- 
loncourt,  378. 

MoiNGiN  DR  Velorget,  habitaot 
de  Luxeuil,  320. 

MoLAiN  (Odot  de),  seigneur  de 
Demigny,  49,  50,  51,  r>3,  34,58, 
59,  60,  69. 

MoLET( Etienne),  sergent  du  Duc 
de  Bourgogne,  50,  59,  62. 

MoLiN  (Jeau  du),  301,  303,  304, 
309. 

MoLiNOT  (seigneur  de).  V.,Bauf- 
FREMONT (Pierre  de). 

JdoUtieim,  520. 

Monby  (seigneur  de),  23. 

Moncems  (bailliage  de),  42,  90, 
95. 

MOncr  (Burckard),  seigneur  alle- 
mand, 513- 

Momloré,  504,  356,  559. 

MoNGiNOT  DE  Neuvillb  (Jean), 
serviteur  de  Gutlbume  de  Grenant, 
424. 

MoNiQT  (Thibaut),  4- 

MoNjOD  (prévôt  de),  ambassadeur 
de  Charles  Vil,  154,  150,  153, 
164. 

Moiispiligardi>  Voy.  Motubé- 
liat*d. 

Hontagne  (bailli  de  la),  90. 

Moiuagu  en  Laonnais,  437. 

MoNTAiGU  (seigneur  de).  Voy. 
Neufcbatel  (Jean  de). 

Montauban^  445. 

Montbard,  588. 

Montbéliard  (comté,  ville  et  chi- 
teau),  7,8,  9,  10.  15,  29,  51,  .16, 
37,  45,  46,  47,  52,  60,  61,65,68, 
72,  73,  75,  78,  81 ,  «7,  88,  89,  90, 
91,  92,  95,94,  96,  97,  128,  146, 
161,184,  ^86.  187,189,190,  195, 
196,  197,201,205,204,205,206, 
207,  208,210,212,213,214,215, 
217,  220,  221,  222,  223,  225,226, 
230,  231,  232,  253,255,  236,  258, 
240,  243,  244,  248,  253,  254,  256, 


«)t9,H4,9fla,  MS,  ST^,  9TS,aT4, 
■jTf.  Wt.  Ï»S,  1H4,  iH8,9H9.  SUU, 
SUÏ,  S98.3îH),*»T,30n,SSa,  âS8. 
S04,  nSO,  5»n,  41K.  4UI-50t,  sr- 
S09,UIS.S1V,G«4.  536.637. 

337. 


r,  47. 


HoNTKjKiN  (Ji'nn,  «oigavur  de  , 
cbombcllan  ilu  Dauptijn,  11. 

HuNTi'ni'uv  (l)iltard  de),  4S8, 
AdO. 

itfn»r>freua  iSJ^gc  dv],  400,  408. 
440. 

NoNrcDHKRT  (JriD  iIfI,  Gapiuiai- 
«0.iBaJs.  51T,  SaO. 

MonHsnr,   SflO,  3C3,  3«t,  IBO. 

Mondlz-ln-Tuurt ,  IBS,  1TS, 
441. 

Moitijutlln,  47.  89. 

floriuaiidoii,  4tO, 

HaimiQni  (Joachim  de),  t)G,  3i0. 

HnirrtEai.  [ûvAqne  de],  515- 

Uonitaugeoii,  419. 
Monltairau,  400. 
HoNTuaKiii  (Uiilicr  de),  ohcva- 

),  habl- 


■,  603. 


HoNTUKicDi  (Guillemin  di 
tint  lie  l.uieuil.  5M- 

H«iiRuii.{W[il«rau  tlc;,A3G. 

HoniHAKT  (Pierre  de\  160.  98S, 
3SG,  S39,  SïO. 

Hovnat  (Jean',    vrgrai    royal 
an  MllUgr  de  Sena,  S3,  C4. 

Mdrkrv  |iI>!).  StI. 

MoÉnlh,  Ttyiirr,  S»3. 

HtuTERKDtlJvan  <lei,  \M. 

Hbtk  genn  ric  li).  5T,  9K.  61, 
tl4.94.»1,9S«.  13S,  3:it<.34l. 

MoiJia'>i    (Ciranl)  ,   hnbilanl  de 
Sl-Sauveur,  52(1. 

«i</;<o«jo.  515.590. 

Hn.oT   tJGan),    dit    PpiiI-Jrid, 
tierc,  463. 

Mumpntifart,  Voj.  ItonlMianl. 

HuKKKtT  [Jno  Ici.  mrêtnirc  du 
Roi,  415.410. 

MirKKUrtHG  [Petrus  de).   Voy- 
MoMiHUirr  [Pierre  dei, 

HtrHRiVLT  cJr*0)i  marcband,  5(1, 

53.  B4,  sa. 


N«lflT(m*  Pli'iTc),  (iS.ll'i. 

Ifaniur.  i. 

Nancy,  30.  Si,  7Î,  71.  78,  8S. 
114,  n9.l2t.1:!3,  15T. 148.163. 
ISA,  104.  1HG,  SHI.SUl.  446. 

Nfufrhdltt  (eii  Ekiurfiusne.i,  SI. 
1^5. 


3110. 

NaiiFcaxniL  (Jean  île),  leigneur 
de  Uoplnigu.   70. 

KRtircatTCtfTbiéhaud  Vlll,  hî- 
giiem-  de),  firund-initlre  i\r  rTiAtel 
du  Roi .  rhi<vatier  de  la  TiiisuD 
d'Or.  3ftl-*117. 

Niuîcitnit  (Thiébnnd  l\  de', 
seijineui'  de  Blnmant.  maréchal  de 
Bnurgouiie,  3,  H.  lA,  17,  lA.  19. 
ao.  il ,  53.  ÎS,  27.  38,  Ja.  G8,  S9, 
4:>,  i«,  47,  48,  te,  63.  AS.  Ke,&7, 
5K.  CO,  63.  04,  08,  Dd.OT,  QD,  73. 
78,  77.  7H.  70.80,  8l,i«3.8X,  84, 
H5.  1)6,  87,  88,  Sti.  OU.  Ul,  S3, 
OB-O'.  W,  187,  IBO,  317.  3W>. 
3il.  «a,  336,  taO.  3AÎ.  Ï46. 
9t7,  3QS.  £34,  300,  903.  3l)3-3G0, 
•itiT,  308.  iSU,  370.  ti7l.  373,  974, 
97B,  377.  9M0,  382.  983,  384,387, 
188.  90D.-JUI.  303,907,  «16,  488, 
4N9,  504. 

NKiTMiatTKL  [Tbliiband  .  bilan! 
de],  wigneiir  de  Chemllly,  eapU 
luine  de  i«  (ilai'T  de  Clurmoni  ro 
AriiDOBB.  08.317.  3i|.  935,  ^38 
yrufchjleau.  i'O.  Ufl.  lOS,  103. 
Ilie,  303,  904,  3tHl,9<S.  31(1,  317. 
â18.  «93.  99S.  914,  9i0,  43S,  43li. 
608. 

Heufporl,  185. 

NKuvkKucH  (Brirdde),  budlide 
MdiiUwNurd,  8,  973.  5S0.  537. 
NitivtKUCBK  (Guillaume  rt  llrari 


I  (Uudart    de  laj,  4G3, 
{diiKKe  de),  497,   468. 


Ne  11*11 
464 

40(1,  471» 

—  inblHSte  de\  4St. 
NicoLK  lEtieiine  dn.  niarchaad 
du  IXiuphiD,  08. 


—  560  — 


Titvdenmi,  :>20. 

NiVRNFELS  (Erharl  von).  Voy. 
Neuvrrocde  (Erard  de). 

ISwernais,  459,  460,  401 ,  462, 
481. 

Noé  iJ^an  (le  la),  habitant  de 
Baudoncourt,  543. 

P/oifent-le-Rox,  360. 

Pfolay,  480. 

Normandie ^  450,  451. 

NovARB  i^Jean  de),  routier  lom- 
bard, 470. 

Noyers  (Galebaut  de^.  ccuyer, 
400. 

liozeroy,  80,  267. 

NuNHAUSEN  (Wolff  de),  officier 
des  cotntcs  de  Wurtemberg  ,  9, 
272,  526. 

NuremlwrfÇy  129,141,  142,151, 
152,  158, 159,  46Ô,  164,  165,  167, 
168,  169,  175,515. 

—  (burgraves  de),  106. 

Nurtingen,  277.  278,  i89. 

NuwBNBERG  (Diepolt  ?on).  Voy. 
Neufgbatbl  (Tbiébaud  de). 


Odinat  (Dcmoingin) ,  habitant 
de  Sl-Sauveur,  527. 

Ciseler  (Gaillaurac  d^),  seigneur 
de  ia  Villeneuve,  306. 

Oreniadlx  (Gauwain  d')  ,  sei- 
gneur de  Bailleul,  âlO,  399,  400 

Orléans,  4'i\, 

—  (siège  d'),  404. 

Orléans  (Jean,  bâtard  d'),  comte 
de  Dunois,  453. 

Ormoic/te,  571,  572. 

Ormoy,  357. 

Ostende,  185. 

Osterrich.  Voy.  Autriche. 


P\icr  (Martin  de  la),  habitant  de 
FonUiue-Ii^z-!iUxeuil,  568. 

Paigb  (Syiuonin;,  habitant  de 
Villers,  359. 

Paille  Y  (seigneur  de).  Voy. 
Crenant  (Guillaume  de;. 


Palti  (Claude  de  la),  seigneur  de 
Varcmlton,  comte  de  In  Roche, 
285.  2S0. 

Pald  (François  de  la),  seigneur 
de  Varembon,  comte  de  la  Roche, 
286. 

Pann RSAC  (le  Bourc  de),  capitaine 
de  roulîcrs,  479. 

Papier  (Jean),  habitant  de  Ste- 
Marie-en-Chaulx,  348. 

Papillon  (Huguenin  Morillcl, 
dit),  chevaucheur,  08,  70,  78,  91, 
92. 

Paray-le-Monial,  415. 

Paris,  432,  457. 

—  (parlement  et  prévôt  de), 
401,  445.448. 

Paris  (Jean  de),  chevaucheur, 
65,  69,  72,  75.  84,  85,  91,95,  99. 

PARiSRYCJean),  habitant  de  Stc- 
Marie>en-Chaulx,  350. 

pARisoT  'Thierry),  maître-bour- 
geois de  la  ville  de  Montbcliard, 
501. 

Parnay,  406 

Parrelet  (Vienol),  habitant  de 
Ste-Marie,  548. 

Passavant.^S,  66,  82,  264,265, 
268,  288. 

Passavant  en  Vosges  y  306. 

Passavant  (Henri  de),  63,  499. 

PÉLBRiN  (François),  poursuivant 
d'armes,  72,  80, '83. 

Pépin  (Guillaume),  452,  455. 

Perdrissel  (Nicolas),  habitant 
de  Breuschcs,  379. 

Perreau  (Nicolas) ,  laboureur, 
428.  450. 

Perrenet  (Jean  et  Viennot),  ha- 
bitants de  Ste- Marie -en-Chaulz, 
550,  351. 

Perrin  (Jean)  ,  habitant  d«t 
Luxeuil  et  d'Ormoiche,  316,  371. 

Perron  (  Jeannin  )  ,  habitant 
d'Ailloncourt,  577. 

Pbs.vbs  (J«an  de  Grant,  seigneur 
de),  77 

Pesines,  (châtelain  de),  57. 

Pesseva,  Voy.  Passat^anl. 

Petit  (Girard),  huissier  des  par* 
Icments  de  Bourgogne,  55. 

Petit  vJean),  habitant  de  Villers 
et  Baudoncourt,  359,  344. 


^^^^^r        — 

-                              Q^^^^^l 

,             PiTiT-t.a    (  Hahin  <       <!n)H''>i'i'' 

PotirR     [  iean  1       hnbllni»      i<>'                ^^^^^^H 

miSMI.,  fllT.IiaO- 

^^^^^1 

PiTBitixT  (CnoriM)!  .    hnurunnls 

l'oTiiiRit  (Hntiim  ri   (•urrr.iy),                   ^^^^^^| 

•Ii-Munl1>djanl.  40B.  JIH). 

f-mm/.V,  ino.  11)0.  AT>S 

401.  405, 

'                   CictiiT  ttiiilrii   II!),  hntntnnl  ilc 

PnriK»  (Simon),  ÎOÎ 

Po},.  51)0 

(jru*  de  ipii^nv.  380. 

Piti^ny,  M3.S1S.  tl7,  SS» 

PiSiiaii  (Conrad  do  la),  cbcta- 
li<T,  BOS. 

cclicr  dM  ,<ueh^  d.'  Dur  .1  d<-  l.iir- 

Pieritfon.  S08, 

Pi'--vr..er.'i%T.  2M. 

HDDlbôliard.  4DU. 

Q 

rùMioi!  (U).  sns. 

l'NiURUiT     (  RiuhurJ  )  ,    maître 

QlitUl<(Ji'ant,  470. 

bourgpoi»  de  MonllMlinpd.  001. 

1                  I»»IUWB  (Riohord),  bourawiis  de 

|on.  ï,5.s. 

MonlhélMrd.  494. 

IJunncïV    fjftin),    hsl-ium    d.> 

pL*i»8/numbcrldr),  nuircband, 
HD,  S5,  S4,  SU.  M. 

Briaueoun,  SDS. 

QURBIWI,    (J»d),     h.il>iUnt     dr 

Pi.tMi)  (uinnoir  du).  Voy.  Am- 

Bmile-lM-LuneHil.  371. . 

«(.iY  |R«||I>»UII  d'). 

Ou«ïy  {«occhal  di-S  145. 

Pi.Kvittik  (Jeu],  «00. 
Pwu.*-,  {GailUunr  .le),   hâbj- 
lontde  LuMuil,  330. 

MonlbcJùrd.  405, 

enùar-ln-Monlba-^L  40. 

Vaiu.%\    (Uenri),    htbtUot   Ar 

QunqiTiiTcDfmoingiu),  huliilanl 

Bri.uuuurl.  505. 

l'aiNum  (Jean  do),  MrTÎleardr 

n 

I>(iin«aT  (Ji'iiii)  ,    proourcnr  dr 

H«MTit  (J»:in|.  ohfvallcFr,  407 

l'oiiiKiK   (Aymar  dv).  dît  Cap- 

R4MTK*ti  (Jran'.  prùidrat  <!■'  lu 

,lwa.  mallre  d'b«l«l  du  Unuptain, 

Chiinibn'dH  Crimpim,  IM- 

119.  100.  |3i.  lOJ,  SIS. 

R»nnN  (TbcKOm  del.  habil.ini 

f>r«(«<,  to».4ia. 

du  vlll<i||<i<WBois.5». 

PoiTOii  [Miiéchal  <le|-  V.  Ukeik 

RtuBMNM.  ailedc  Chnrlcs  Vit, 

?■«■<•■  dcj.  Il  Rdiuk  U<-in  di-  U). 

la?.  150.  ua.  153. 

Pi>li4t,n ,  doyen  «i  d.apiln.  6ti, 

ttaii-m  (|>i)iit  del.  Km. 

—  «ille,  51,  f.9, 

n»h<,n.  41B. 

l'ommaij,  «S. 

Rmiv     (Jcanl.     h»l<iiiini     dp 

/•omoy.  51T.570. 

IJlIVHil,  EU. 

PtimjÀene,  SSO- 

Rmcp»>T     (Irirr     UniTi     dr) 

Pinlaillrr,    »t,  «55 

prii-ar  <1u  iirirun!  do  Fonlaine-lr»- 

/*on(W>    >l4é8C  dr;.   4011,  40j, 

l.n»nil,  «tS.  SGO 

40H.  &40,  4T7. 

Rammipt.  3rtO,  300 

farru  ((iititlauttn  do  i,  trn«>ri«r 

Ktii>ni!<  .llrnri  dd.  i7». 

d«  Suliw.  !>l. 

RtON  («igOTUr  dn).  »! 

P..rr*-nrriv.  S7«,  Ï7!). 

Ktvmat  [JjHd  de.',  panriiFr  du 

—  [ehlleUin  de).  S05, 

noi.  oapimiov  de  ftrncde  (jnerrr-. 

i'nrl.^fe-fioM.  4HI- 

S«I.  3Hit,    403,    »0:.,   VA.     43T, 

Pur-Mar-Sudh»,  'iT,  »U. 

:liO 

^^ 
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Ravbnsberg   Ceomte    de).  Voy. 
JcLifeRS  (Gérard,  duc  de)- 

Ray,  185. 

Ray  (Guillaume  de),  seigneur  de 
Pregney,  80,  84,  92. 

Raymon  (Jean;,  écuyer,  paneticr 
du  Dauphin.  400,  410. 

Raynel  (JeaDJi  habilaot  de  Be- 
toncourt  Sl-Pancras,  358. 

RazUlyAeZ'Chinùn,  304,  414, 
417,  473. 

Rrghbbiig  (Ulrich  de),  officier 
des  comtes  de  Wurtemberg.  tlOO. 
272,  275,  282. 

Rbgnaddin  (Jeannot),  maire  de 
Villers,  353. 

Regnault  (Lambert^,    502,  305. 

RsGifAOLT  (Raouliu),  ambassa- 
deur du  Dauphiu,  15i,  163. 

/?»m#,75,  87,  48l.i82,  185. 

—  (diocèse  de),  387. 

Reinach  (Frédéric  de),  évéque 
de  Bâle,  270,  280. 

Renart  (Guillaume),  habitant  de 
Souzay-<lez-Saumur,  465  ,  467, 
468. 

Repart  (Ourry  de).  Voy.  Rbch- 
BBRG  (Ulrich  de). 

Revenier  ^Guillaume),  habitant 
de  Ste-Marie-en  Chaulx,  347. 

RiGRARD  (Jaquot),  habilant  de 
Villers,  337. 

Richecour,  189,  500.  421. 

RiGHBMONT  (comte  de).  V.  Bre- 
tagne (Artus  de). 

Rivière  (Pochoa  de),  capitaine 
gascon,  517,  520. 

Robert  (Jean  et  Simon),  habi- 
tants de  Luxeuil  et  do  Maillcron- 
court-St-Pancras,  316,  357. 

Robin  (Besancon),  habitant  de 
Bassigney,  355. 

RoGME  (comte  de  b).  Voy.  Palu 
(Cl.  et  François  de  la). 

RoGRR  (Gui  de  la),  sénéchal  d^An- 
goulême,  400,  517,  510. 

RocRR  CJean  de  la),  sénéchal  de 
Poitou,   471. 

RoGBB  (Vincent  de  la\  secré- 
taire du  Duc  de  Savoie,  66. 

Roche/ort,  63. 

Rocbrfort  (Guillaume  de),  cham- 
bellan du  Duc  de  Bourgogne,  67. 


RoGBEGOioN  (MarguerHc  de  la), 
4it2. 

Roche  St  Quentin  (la  ,  437. 

RoDRMAGH  (seigneur  de),  216  , 
218 

Rodes  (Ph il ippon  de),  escheleut\ 
305.  596,  307. 

Roiik.  r  .'Guiot),  habitant  de 
Luxeuil,  315. 

Roisy,  385 

RoLiN  (Guillaume),  habitant  de 
Liffol-lc-Grand,  42îJ,  4i6,  427. 

RoLiN  (Nicolas),  seigneur  d'Au* 
thume,  chancelier  de  Bourgogne. 
274,275.  276,277,  507. 

Rome^  170. 

RoNBFORT  (seigneur  de).  Voy. 
Sully  (Georges  de). 

RoNGBAMp  (seigneur  de),  366 

RoNDOT(Hugueuin),  habitant  de 
Pomoy,  570. 

RopPB  (Hennemann  de.,  257. 

RoQUELAURB(Guinotde),  écuyer, 
460,  470 

Roquei^aUevgue  (ia),  470. 

Rosheim,  520. 

Rosières  (abbaye  de),  51. 

Rosières  (Etienne  de),  capitaine 
d'Hcricourt,  16,  25,78. 

RossiGNOT  (Perrenet).  268. 

Rote  (Symonin  de),  sergent  de 
Montbcliard,  501. 

Rouergue,  404.  405,  410,  441, 
445,  445,  447,  470. 

Rougemoiu,  28,  48,  01.  426 

RouGEnoMT  (bâtard  dc;,  23. 

RouGETET  (Vienot),  dit  Racourt, 
serviteur  de  Guillaume  de  Grc- 
nant,  424. 

RoUBAULT  (Joachim) ,  capitaine 
de  gens  de  guerre,  45,  00,  05, 
07,  iOl,  208,  212,  222,  225.  512, 
522,  343,  347,  348,  553,  375,:418, 
502,   517,  519. 

Roulans,  67,73,  256. 

Roumanie  (arcs  en  bois  de),  1. 

Roussel  (Mathiot  et  Regnaud), 
habitants  des  Bois  et  de  Villers, 
351.  340. 

RoussiN  (le),  capitaine  au  ser- 
vice du  Dauphin,  542,  436,  520. 

RouvROY  (Gilles  de),  dit  Saint- 
Simon,  capitaine  breton,  517. 


^^p                        —                                         ^^^^^ 

BoïK  («ni  ,lfi),  «uycr,    431, 

-  chapt-lle  Sl-Nicoli5.  341                                    ' 

4.-ifl 

Stf-Sulaiigr.  407. 

Itcn-Fï  'iâgacnr  Ui),  Hï. 

Sii.ll»   (Jeanl.   cipiUJDe   es- 

RiirriJfan,  >*igurur  .!<■  .  JS, 

poRGuI,    «60,    470.   474,   4Tâ, 

Rlutï    (Jeiii    .    jyil.lcnr    >l<'t 

<;»n.plct.  *. 

Sii.iNt,  hcmut  d'armei  dii  Dut 

'                                 8 

dr  Boureogne,  30,  40,  00,  01 .  OS. 

01,  70.  77,  70,  SU,  87,  BO,  03. 

SiLNiKM  iTbevenio),  hibiUni  de 

Sacmt   linu),    t^igntfiir    d« 

Vill«r.,  355. 

BuuUr,  417. 

SiLNOT  ((iirsrd),    bourgeoia  de 

&»Wi»i^,  «00.  410. 

Uxeuil,  :>t5. 

-  (wnvrhal  de),  475. 

8*Lo«N*Y(Philiberlde),  23, 

SlBonnrtUrCr^,  5J 

Sn^'ne  (In),  rivière,  46,  1H5 

Sf^iiT.  n«.  m 

St-FJUr.  *7S, 

Id  plaec  d'Ilieimri,  45». 

1>3. 

Sarrj--ln-ClutU»u.    107,     iOO. 

3v:.. 

Stci.caT  iThichiud),   bourReoU 

•l-^  Sluukbélbrd,  601. 

Sr-Jinw(»ei(!nc„rrfB).  2Ï 

SiiitcT    iCol-irl   du),    prniDiir 

S*-I.MiH   (Jwîquol),    btbiUal 

chimbelLin  du  Uuc  de  Baur(}oaui-, 

d'AlK^hdurl,  S75. 

ioï.aio.  «7,  a»3. 

,                      5f-£<M(fi  «ur  Semouif,  OS,  <8Ï. 
asl,  3S8,   SOI,    TMi,   567,    »S, 

Sanix.  «H. 

Siijn  (Holierl  dcl.  doïeo  de  la 

30!). 

SU'-Chapellc  de  Dijon,  4i 

-  prieur  it*,  03, 

Saumur,  40li,  408. 

6T-t.t>vr{UicBaeAt).Kt 

SivKNy  (Pwryde'.  mv^hal  Ji- 

Sr-LuurtUirinldej.  193. 

l«rr»iiie.  307. 

Si^Uvp  lUalhka    de),   conip<- 

Si,vai>(I«ul(,ducdr),U,  «75. 

llii..fl  du  klUi.'d  d«  Vergv.  413. 

£ni«i>i>>u,  lOS. 

Sr-MiHTiii    >Kii»iK  de),    ilil 

SiM   (FrédéHc  II,    êieelcar  ci 

duc  de),  106.  13B,  IM.  104. 

S^MwiT  (Jmb  de).  IS.  le. 

StXB  ((;u<lluumr>,  due.  dr),  laud- 

Si-nicolM^lu-Porl,  BOH. 

grHvedaThuriage,  \M. 

SU8.    417,   4:^4,   4»T,   «99,   401. 

du  DauphÉD,  ItHI. 

«fli.  4K0.  483. 

ScuvHsueur  de).  84,01. 

A-Poiu*/(~77ioii»Vr».  404. 

Schlftadt,  117,  118,  IS4,  106 

«T-Htel  (Jmd,  «riKDt'ur  dri.  iS. 

ScHonmiic   (Pierri'   de),  ét^ue 

£<-a'nK>vHr.  SOI.dOi,  sot.  SOS. 

d'Augsbourg.  Bl| 

311,  3M,  3i3,  SM.  SIS, 3S0. 1^27, 

Sebkm  (Jcn  et  Pelri'  le),  409, 

338.5*0.330. 

B03. 

SlSrint.  4. 

Sfckinsfn.  S13. 

Si-rn»ra,  404 

8>GiiauT  ;Uiiill>unic   Macc  dIL). 

Su-Cfoiz-aui-Miur,.  H*.  IIS. 

470,  480. 

1l7,  118.  110,190,  121. 

SW(w  iriviJrre  de),  430. 

Stf^i-oii-rn-plaiiir.  'SïO, 

Hrmui^^iSrieniioii  {chlUUenie 

SifMarii~cn-ChauU.  SOI,  305, 

de),  30. 

ÔOM.  340-555.  373 

—  philraii.  ">4«.  S'iK. 

*S8.  4H1. 
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Scneul,  80. 

Senior  (Jcan\  habitant  de  Bau- 
doDcourt,  544 

Sbnlis  (bailli  de),  capitaine  de 
gens  de  guerre,  370,  591. 

Sens  (bailli  de),  75,  401,  4i0, 
494,  427,453,  437,488,489. 

Serget  (Gtiillaume  de),  écuyer 
du  Duc  de  Bourgogne,   77. 

SiRRCK  (Jacques  de),  archevêque 
do  Trêves,  lô8,  153,  154,  158, 
159,  164, 465, 466,  407,  168, 169, 
470,  471,  472,  175,  174,  175, 
470. 

Simon  (Vaîon),  portier  de  Ste- 
Marie-en-Cbaalx,  5U5. 

Soissons  f  455. 

Sologne f  484 

Souzay-lez-Saumiir,  465,  466. 

SoYERES  (Regnault  de),  bour- 
geois de  Luxeuil,  513. 

SoYRiER  (Pelre),  habitant  de 
Montbéliard,  408,  409. 

Stoeffi^b  (Sigmond  de),  officier 
des  comtes  de  Wurtemberg,  8, 
272.  526. 

Stomont.  Voy.  Etobon. 

Strasbourg,  494,  505-529. 

Sluttgard,  255. 

Suisses,  8,  127,  428,  130,  432, 
135,  437,  139. i40,  i41,  142,  145, 
446,447,  451,  455,  159,160,161, 
162,  164,205,  278,  279,280,284, 
283,  509,540,  512,515,  514. 

SuLLT  (Belleasses  de),  dame  de 
Cluys,  451 

Sully  (Georges  de),  écuyer,  sei- 
gneur de  VouiUon,  454,  452. 

Sully  (Marguerite  de),  451. 

Switzer.  Voy.  Suisses. 

Symonnet,  habitant  de  Montbc- 
liard,  499. 


Taichot  (Jean),  laboureur,  428, 
430. 

Tairot  (Jean),  habitant  de  Vil- 
1ers,  354- 

Talatit  (châtelain  de).  82. 

Tarente  (gouverneur  de;,  451 . 


Tartas  (expédition  de),  400, 
408,  477. 

Tarze  (Josseran  de) ,  écuyer, 
414. 

Teltre  CJean  du),  maire  deMail- 
leroncou  rl-Sl-Pancras,  336. 

Tempête  ,  capitaine  de  gcn& 
d'armes  et  de  trait,  457,  438,  459, 
460,  464,  462. 

Tenarre,  (Claude  de),  bailli  du 
Charollais,  35,  54,  55,  59,  75. 

Tendant  rPerrenot),  habitani 
d'Âilloncourt,  377. 

Tergnier,  464. 

Tbrnant  (Philippe,  seigneur  de), 
chambellan  du  Duc  de  Bourgogne, 
12,  15,  14,  64,  64,  65,  66,  68,  70, 
71. 

Ternant  (Charles,  seigneur  de), 
fils  du  précédent,  13, 

Tesen  (Jean),  routier,  404. 

Theriot  (Jean),  habitant  d'Or- 
moiche,  372. 

THiBORCEAuCJean),  maître  d'hôtel 
du  Dauphin,  186. 

Thierstein  (Jean,  comte  de), 
279. 

Thil  (seigneur  du),  389. 

Thilchatcl,  88. 

Thomas  (Ktiennc),  habitant  de 
Ste-Marie-en-Chaulx,  550. 

Thons  (  Etienne  de),  châtelain 
du  Fayl,  488,  489. 

Thuillières  (Vautrin  de),  aven- 
turier lorrain,  482,  288,  412. 

TiBERGEAU,  capitaine  de  Montbé- 
liard, 500. 

TiLLANT  (le  bâtard  de),  capitaine 
au  service  du  Dauphin,  522. 

TissERANT  (  Dcmoinge  ) ,  curé 
d'AnjeuXy  360. 

Toison  d'Or  (chevaliers  de  la), 
205,  212,  296,  297. 

Toison  d'Or,  roi  d'armes  du  Duc 
de  Bourgogne,  42,  50,  69,  71, 
191. 

ToiSY  (Regnault  de),  lieutenant 
du  bailli  d'Autun,  42. 

Torquemada  (Jean  de),  cardinal 
dcSte-Calixte,  513. 

TouBiN  (Jean),  trésorier  de  Dôlc, 
:i4. 

Toul^  155. 
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TouLONGRoK  (Jonn,  seigneur  de), 
Toulotdse 'séuéchal  de',  '443,  470, 

Tour  ^H'-nri  de  la),  seigneur  de 
Pierreforl  et  de  Florauge,  508. 

Touraùie  (bailli  de),  459,  468, 
487. 

Touniay^  2,  593.  394. 

—  (cvêquedfî),  95,  95,  97,  20C. 
Tournus.  2S6« 

Tours,  140,453,  459,  4Cî. 

Touss4iGNE  (Anloine  de},  capi- 
taine <lc  routiers,  430. 

ToYTiER  (Culin'i .  habitant  de 
Moiltcronconri-St-Pancrns,  356. 

r/r/wMm/,  484. 

TRKnoiLLE  (Jean  de  la),  cham- 
l>ellan  du  Duc  de  Bourgogne,  56. 

Tn-i'es,  105.  108. 

Trkves  (archevêque  de).  Voy. 
SiRncK  (Jacques  de). 

Troy'es,  95,  «05,231,543,244, 
«45,  i47,  «48,  849,  230,  390, 
508. 

—  (bailli  de^  349.  424 
Tuhini;ue,  274,  276. 

TuREL  (Jeannin) ,  habitant  de 
Brotte-lez-Luxeuil,  374. 

ToRiNGHKiv  (Jean  de),  279- 

TiTRMRNT  (Jaquot),  habitant  de 
Villers,  555 

ToBPiNRT  (Denis;,  messager  du 
gouverneur  du  Dauphiué.  400. 

Tuwin^en    Voy.  Tubini;tw. 

Tytot  (Jaquel),  maire  de  Belon- 
courl-Stp-Pancras,  557. 

u 

Vxcloup,  457,  461,  482. 
Urach,  5i78,  «iîU. 


Vacheresse  ^étang  de",  458,  460. 

Vadroit  (  Jaquemin  ) ,  homme 
d^armes,  385-387. 

Valevroult  (Agnus  de;,  cauon- 
nier,  57,  58. 

Valot  (Pierre),  chevaucheur,  95. 

Valpkrgur  (Boniface  de;,  capi- 
taine lombard,  51  7. 


Valpergiie  (Theaulde  de),  bailli 
de  Lyon,  477. 

Varemron  seigneur  de).  V.  Palu 
^Claude et  François  de  la). 

Varennes  (Charles  de),  écuyer, 
395,  596. 

Varnrt  (Girard),  habitant  de 
Saint-Sauveur,  326. 

Vassy  (Jean  de;,  compagnon  du 
bâtard  de  Vergy,  415. 

Vaucrry  (Pierre;,  notaire  public 
à  Dijon,  2'i8. 

Vtuicluse,  22. 

Fait  de  Chiseii,  417,  418. 

Vaodrey  (Philibert  de),  cbam- 
lielLin  du  Duc  de  Bourgogne,  maître 
de  sou  ariillerie,  A  ,  2. 

Vaudrky  tPicrre  de),  échanson 
du  Duc  de  Bourgogne,  54,  55,  50, 
74. 

VArLTHERFiETiRichanlin),  maî- 
tre bourgeois  de  Montbéliard,  497, 
501. 

VaidXf  prieure,  51. 

VauuilUrs.l^^,  357. 

felay,  445. 

V elle  m  infroy ,  371. 

Fellei'aux,  256. 

Felovcn-,  508,  320. 

Venaissin  (comtat;,  523. 

Vendeuvre^ur-Barse.  V.  Bour- 
bon (Louis  de\  429.  450. 

VendAve  (comte  de). 

Fcrdtttif  455. 

Verdun  .évtViuede).  Voy.  Pilas- 
tre (Guillaume). 

Vergy  (Jean,  bâtard  de),  80, 
185.  4ii,  442,  415,518. 

Vergy  (Jean  IV,  de),  seigntur 
de  Fouvans,  411,  412. 

Vvrmandois  (luiiUiage  de),  586, 
587,  400,  401,  405, 424,  437,  130, 
465. 

Verre  Y  (Pierre  de),  capitaine  de 
Luxeuil.  504. 

Vertus  (bâtard  de),  capitaine  de 
gens  de  guerre,  457. 

Fesoul,  46,  47,  05,  567. 

Vesoul  (Girard  de),  chevaucheur, 
76 

ViART  (Jean),  chevauclieur,  54, 
55,  56,  57,  59,  72,  79,  85,  87,  93, 
97,  08. 
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ViGHY  (Guillaume  de),  écuver, 
82. 

ViRNNBT  (Jean)»  habilaal  de 
Saiot-Sauveur  et  Sainte-Marie,  537, 
548. 

ViGNiBE  (Jean),  huissier  d'armes 
du  Duc  de  Bourgogne,  190. 

Vi«NOLLES  (Elienne  et  Estevenot 
de).  V.  La  Hirb 

ViLi.UN  (Siioon),  bourgeois  de 
Luxeuil,  310. 

ViLLART  (Simon),  habitant  de 
Sainlc-Marie  en  Cbaulx,  Ô49. 

ViLLATE  (Jaquot  de),  maire  de 
Monlbéliard.  50i,  5U2. 

ra/é/(valde),  il 8. 

ViLLENROVB   (seigneur    de    la) 
V.  OisBLBR  (Guillaume  d*). 

ViLLER  'Jean,  fils  Jaquot),  habi- 
tant de  Sainte-Marie  en  Cbaulx, 
346. 

ailiers 'lez-Luxeuil,  502,  505, 
535-340,  375. 

ViLLBRs  (Claude  de),  écuyer,  91. 

ViLLERs(Jean(le),  messager,  307. 

Villerssexel  (seigneur  de).  V. 
Palu  (Claude  de  la). 

VioN  (  Girard  j,  maître  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  4i. 

VisEN  (Jean  de),  receveur  géné- 
ral de  Bourgogne,  4,  5, 13,  U,  30, 
21,  27.  45,  45,  48-100,  219,  220, 
231,  237,  239,  241,242,  2«.7. 
'  ViTBAOX  (seigneur  de),  92. 

yUry-le^Cvoisé,  428,  429,450, 
431. 

VoiLLBHRR  (Jean),  dit  le  Barbier, 
laboureur,  428,  450. 

VoLBHANT  (Girard),  bourgeois  de 
Montbéliard,  495,  496. 

roj^M(baillide),114, 115, 119, 
420,  121. 

VouGERY  (Jeanuin),  laboureur, 
428,  430. 

VouiLLON  (seigneur  de).  V.  Sully 
(Georges  de>. 

VouLUZ  (  Huguenin  )  ^  maître 
bourgeois  de  Montbéliard,  501 . 

VuiLLAXEY  (Chrétien  et  Jean), 


habitants  de  Villerset  Baudoncourt, 
336.  343. 

VoiLLBiiiiii  (dit  Jean  Morel),  ha- 
bitant de  Saint-Sauveur,  525. 

VuiQUB  (Jeanuot  de),  479. 

w 

fFaldsImt,  513. 

fTaltif^hoffen,  542,  513. 

rratwiller,  520. 

WiDVANN  (Mangold),  chancelier 
de  Louis  comte  de  Wurtemberg, 
525.  528. 

fTiieiûieim,  .^20. 

WiTiNGEN  (Conrad  de,  officier 
des  comtes  do  Wurtemberg,  260, 
272,  275,282,  503. 

Wurtemberg  (Eberard  de),  272. 

Wurtemberg  (  Henriette  de  ), 
comtesse  de  Montbéliard,  2C0,  271, 
272,  275,  288,289,  291. 

Wurtemberg  (Louis  et  Ulrich  de), 
comtes  de  Montbéliard,  9,  iO,  18, 
97,  195,  190,  203,  204,  207,  208. 
212,215,314,  217,225,225.  25.'>, 
234,  255,  256,  257,  258,  259,  260, 
202,  266-269.  270,  271,  272,  273, 
274,  275,  276,277,  278,  279,  280, 
281,  282,  285,  281i.  285,  287-289, 
290,  291,293,  294,  295,  296,  496, 
30.  512,  525-528. 

WyssenberQ.  Voy.  Blamont* 


Xaintrailles  (Poton   de),   440, 
444. 


Yscnheini.  Voy.  tssenheim. 


Zelande,  185. 

Zurich,  128,  439,  141,lft0,461, 
510. 


Imprimerie  et  litb.  de  Uekri  Baibibb  à  Montbéliard. 
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